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W[  LA  GRÀÎSTD 

§C  H  I  R  UR  G  I  E 

De  philippin aoçeolë 

THEOPHR  A  S  T  E  PARA- 


celsb  grand  Médecin  &Philo- 
fophe  Allemand, 


PRADVÏTE   EN   FRANÇOIS,  DE 
laver  (ion Latine  de*Io(quiri  d'Alhem  Médecin  d'O- 
Jlojrancà*  illHftree  d' amples  annotations, auec  figures 
dec  er  tains  inflrumens  propres  pour  remettre  les  mem 
I      h  es  rompus, &  les  contenir  e  si  ans  remis  en fié- 

te  quon  les  puifjè  viftter  chacun  iot  r, 
I  fans  que  tes  (è  dejplace. 

ïar^LCLAVDB  IDariot  Médecin  à fieaune. 

>lus  vh  difeours  de  la  goutte  fccaufes  d'icellc,auecfa 
guéri  fôn. 

Item  1 1 I.Traittez  de  la  préparation  des  medicamens» 

ûuec  vne  tablé  pour  l'intelligence  du  temps  propre 
àu  recueil,  compolîtion  & garde  des 
herbesjfruirs  &  lemences. 
T  ROI  SI  ES  ME   E  DIT  ION. 


À  MoNTBELlARTj 
PatlAQ.VE'S  FoïLLEI. 

clo  IoC  VIII. 
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A  TRES  HA  VT, 

ffl?„S,PVISSANT.  ET 

|\T  R  E  S -M  AGNAN1ME    PRINCE  ET 


SE  I  G  NE  V  R,   FRlDERi  C 

temberg&Tcck,  Conce  d 


H 


D  V  C    DE  VVIR- 


eMoncbe  iarc,  &c.  Sei- 
gneur de  Heydenhaim  &  Oberkirch,&c.  Cheuaiiers 
cte*  deux  Ordres  de  France  &  d'Angleccr. 
*e  ,  &c*  mon  rref-redoucé  Prince 
&  Seigneur» 
O  n  s  e  i  o  n  e  v  R   Entre  tous  les  dons  & 
m  g**"*  W  Homme  areceuiïenhaut  de  [on 
4  Crc*teur,apres  la  eognoiffance  de  (on  falut 
reuele  par  les  famcls  efents  des  Prophètes 
&  Apoftres  deCbrift>  il  wy  en  a  point  de  plus 
^excellent  que  U  fante.Ce  que  les  Anciens, 
ayants  fort  bien  recognu  &  remarqué  ont 
W°«*fi<>n»fdere^^ 

iemnels  &  affembkes  publiques.  J 
OSanicas  tu  maximum  horninibus  bonum/ 
Et  defaittft  nous  confideronsde  près  les  grands  biens &com- 
ntdueique  lafanté  apporte  à :tbomme,nous  ferons  eontraints 
^re&deconfejjerquecen'eflriedesrichejfes  d'vn  Crœiu* 
y«p™/f'.  Carquiferoitceftuy  la  lequtlejlant  malade  &  de» 
Jtituedefa  fantenelapreferoità  toutes  les  richefes ,  à  tous  les 
Plus grands  tbrefors  du  monde?  Prefentcz.  ie  vous  prie  à  vn  bom- 
we afflige  &  tourmenté  de  quelque  maladie,  lafanté  d'vn  coftï 
V  vn  Cornu  copiae,  c'ejl à  dire  vne abondance ,  vn  oranc im 
mas de toute  forte  debiens&dericheffes  de  tautre^&vous  re. 
*ognbtftrez.aufitoJl  qttilregardera  lafanté  d'vn  bon  œeil  pour 
«reflété- U  mtgnarder,  &  qu'il  la  foubaittera  de  tout  [o* 
vœuyoïrelembraffera  de  toute  fa  force ,  en cas  quele  chois  (oit 
Wfonpouuotr.  Et  ce  à  la  vérité  a  bon  dmt:  Car  quel  contente* 
^»fftHtauonl  ^  &  m$A 
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yins.afoifonjequeleficonftituêen  honneurs  &  dtgntteu& a 
le  don  de  cognoiftre plufieursfecrets  de  nature,  cependant  lafan- 
je  luy  manque?  de  quoj  luy  fer  t  tout  cela?puù  qutl  ne  fe  peut  fer- 
un  de  Ces  moyens,  puis  que  la  ioye  que  les  honneurs  &  digmtez, 
nous  apportent  ordinairement  luy  eft  entièrement  retranchée^ 
qu'il  eftempefché  de  faire  preuue  du  fçaUoir  qui  eftenlu)?  Tout 
comme  la  fantéprefente  rend  laper fonne  propre &tdotne  a  eX- 
trcer  la  charge  &  rotation,  à  laquelle  Dieu  l'a  àppellee:  de  mef- 
me  icellefe  repofantle  moins  du  monde  il  nous  faut  neCejfalre- 
ment  repofer  de  toutes  nos  aclions  ordinaires,  &  demeurer  corn- 
me  inutiles  tout  le  temps  qu'eUes'abfente  de  nousipafante  bien 
nie (nagee  faut  acquérir  &  amajfer  aux  hommes  toutes  fortes  de 
fommoditez.  qu'on  pourrait  fouhaitter&  defireren  ce  monde 
tour  en  vfer  auecioye  &  contentement:  Ellcejl  autant  voiteplut 
agréable  &  profitable  au  pauure  qu'au  riche.La  ou  aucontrattè 
la  maladie aporte  vn  malheur  auec  foy,  que  fiuuent  les  commo- 
du  cz.  fer  tient  d'incommodités  Et  tel  en  peu  de  temps  viit  là  fin 
de  ce  qu'il  auoitamafiéàla  longue  auec  grandifime  peme,& 
4  la  fueur  de  fa  face,  fans  toutesfois  pouuoir  fauouretlesdoux 
ir  utils  q*  on  en  cueillit  en  temps  de  fauté &de  bonne  dijpofttton. 
Or  touteommel'hommeparfon  infidélité,  par  fin  ambition  & 
arrogance  a  fa  t  cl  perte  d'vne  ebofe  ine0imable,laquette  il  ne  peut 
recouurer  par  [es  propret  forces  &  vertus,  afçauoirdufalut  eter- 
nel:Amfiaupiceluyparfonintenif>crancc,parfes  pafiions  def- 
reglees  &defmefurees  vefi  forclofi  épiué  de  ce  tant  excédent 
don  defantéJèar  des  aufii  tojl  que  l  ymongnerie  &  la  gourman- 
dife  ont  commencé dauoir  la  vogue,  que  le  monde  seft  addonne 
à  la  luxure  &  aux  fales  côncupifcences  de  la  chair,  &  que  U 
ebolere   &lecouroux  ont  eu  beaucoup  de  pouuoir  fur  nos 
Ames,  fans  les  pouuoir  refréner  par  la  raifon:  incontinent  l'en* 
nemydomeflique  s  eft  fourré  &  loge  dans  nous  lequelayant  atta- 
que toutes  les  parties  de  noftre  corpstant  intérieures  qùexterieu* 
m,  tant  les  nobles  &  principales  que  les  moindres  &  lesplusab» 
telles,  les  a  tellement  affuietties  foubs fa  tyrannie  &  main  cruelle 
ou  driytefoece  de  cruauté*  dont  il  ne  fe  férue  contre  nous, par 
J   M  yne 
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Vue  infinité  de  maladies  t  &  ce  en  tout  temps, atouts  moments 

&  fans  mot  dire,  félon  le  dire  du  Poète. 

 ■  Morbi  no#esq;diesq;. 

Sponre  fua ,  fine  voce ruunc  namq ;  ab  loue  lummo, 
Ablataeft  illis  quaecunq;potencia  fandi. 
Occafion  pour  laquelle  depuis  ce  temps  laies  hommes  ontefté 
contraints  dinuenter&  expérimenter  quelques  remèdes  pour 
furuenir  à  leurs  infirmitez,& maladies.Ce  que  a  tellement reuft 
(& ce  par  lagrace& bonté  diuine)  que  peuà  peuon  a  trouué 
des  remèdes  propres &ftngulierspourlaguertfond'vne  chacune 
maladie  Jefmoings  en  font  les  efcrits  de  tant  de  braues  &  excel- 
lents Médecins  &  Chirurgiens  Grecs, Arabes,  latins, Allemands 
&  François,  &c.  lefquelsfe  font  eftudiez.de  tout  leur  fournir 
ieparuenir  à  la  cognotjjancedes  caufes  de  toutes  les  maladies  qui 
regnoyent  de  leurs  temps ,  &  de  celles  qui  font  encores  pour  le 
iqurd'huyau  milieu  de  nous:  &  par  confequet  de  recueillir  &  re- 
marquerfort foigneufement  tous  les  remèdes  qu'on  a  eu  expéri- 
menté de  longue  main  eftre  propres  &  falutaires  tant  pour  con- 
feruerlafanté  pre fente,  que  pour  la  rendre  &  reflitueraux pau- 
mes malades.Tefmoings  en  fontaufi  les  atte flattons  accordées  À 
plu fieurs  docles  Médecins  &  Chirurgiens  des  cures  admirables 
par  eux  faicles.Et/ur tout  vne  infinité  de  malades,  le fquels  par 
le  moyen  d'iceux  remèdes  (  la  benediclion  de  Dieu y  entreuenant 
tout  premièrement)  on  voit  recouurer  iournellement  leur  bonne 
fine.  De  manière  &  façon  que  la  médecine  (laquelle  nous  offre 
&  pre  fente  ces  remèdes  la  )  ayant  efté  rècerchee  ,de fente  &  am- 
plifiée auec  autant  de  peine,  labeur  &  diligence  que  la  neceftité 
d'tcelle  le  requiert,  il me femble  quelle  f oit  par  uenue  au  fupreme 
période  defaperfeclion.orsileft  queftion  d'auoir  en  honneur  & 
en  reuerence  les  efcrits  de  ceux  qui  nous  ont  laifs 'étant  d'excélens 
&  de fouuerains  antidots,  par  le  moyen  de  fquels  nous  p  ornions 
refréner  la  furie  de  ceft  ermemy  domeftique,afçauoir  la  maladie, 
voire  le  douter  &chajfer  loin  de  nous  (comme  à  la  vérité  nous 
le  debuons  faire  depeur  d 'eftre  entachez,  de  ce  vice  deteftable 
A  tnguutude)  Certes  à  bon  droia  debuons  nemauoir  les  efcrits 

*  5 
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jeTheophrafte  Paracelfe  Médecin  &  grand  dtftilateur  de  fin; 
temps,  en finguliere  recommandation ,  &  recognotfire  que  nous, 
&  toute  noftre  poftcritê  luy  en  fpmm.es  &  ferons  infiniment  obU* 
gtx..  Car  par  le  moyen  de  fes  difti  Hat ions,  quint'ejfences^fprits^ 
eltxirs,  extraits  &  femblabksnouuetles  formes  de  remèdes,  il  n'a\ 
fjs  feulement de  beaucoup  anobly  la  Médiane,  luy  attribuant 
plus  d  energie.de  force  &  vertu  quelle  ntfembloït  auoirau  para^ 
uant:  mau  au  fui  efi  notoire  &  manifefie  que  la  préparation  de- 
jes  remèdes  efi  fort  platfante  &  aggreable  à  toute  forte  de  mala* 
des.  Et  tac  oit  que  luy  entant  qu  homme  aye  failli  en  quelque  part 
defeseferits  (humanumenimeft  errare  )a  tatfondequoy* 
flufieurs  Médecins  modernes  luy  font  la  guerre  à  toute  te  fie ,  &- 
four  quelques  erreurs  tolerables  le  mefprifent&reiettent  entier» 
ment:  fi  efi  ce  qu'au  dire  des  plus  doctes  &  fameux;  Médecins^  fei 
remèdes  eîlant  bien  &  deuement  préparez,  font  fort  excellents 
'pour  la  cure  &  guerifon  des  maladies  plus  difficiles  &  inueterees 
dequoy.  l'expérience  iournaliere  faut  preuue  fuffifante.  Que  fi 
quelque  ignorant  veut  entreprendre  quelque  chafe  en  la  prépa- 
ration d'iccux  outre  fes  forces  &  fon  pouuoir,  comme  riaprochât 
aucunement  du  fans  &  de  l'intention  dudift  Paracelfe,  ce  ri  efi 
pas  de  mcrueille  s'tl  y  efi trompé  & :s' il  commet des  fautes  bien 
lourdes  &irreparables,car félonie  dire d'Heropbile.  Morbo* 
rum remédia  fi  ab  indoftis  Medicis  vîurpemur  func. 
venenarfivero  à  do&isDeorumauxiliaresmanus  vo- 
çantur.    Or  entre  tcui  fes  eferits  la  grande  Chirurgie  ainfi  in- 
titulee,efttantrecerchee  d'vn  chacun.  &  ce pour  les  fouueraim 
&  excellents  remèdes  qui  y  (ont  de  fer  its  pour  toute  forte  de  pla- 
yes,  bleffures,  tumeur sMcer es,  chancres,  luxations, fi allures  & 
autres  maladies  extérieures,  que  la  disette  des  exemplaires,  la 
pourfuitte  &  folicitation  des  bons  &  fidèles  Chirurgiens,  &  U 
grande  affection  de  feruir  au  public  occaftonnent  les  Impri- 
meurs de  la  remettre  fouuent  foubs  la  prejfe,  me  fine  en  langue 
trançoife(  en  laquelle  elle  a  eftè  translatée  de  î Allemand)  pour- 
fÀirepartaux  Chirurgiens  François  des  threfors  très  rïchUjfc  onK 
patents  y  contenus,  k  uïfothdt  quoy,  (y  à  l'mmaV9n\dei0^ 
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te  me  fuit  mit  Apres  vne  nouûelle  édition  de  ladiiïe  Chirurgie  en 
vne  forme  plus  commode  &  portatiue,  fuyuantm  tout  &  pat 
tout  la  féconde  édition  de  M.  Claude  Dar  tôt  Médecin  àBeaune, 
lequel  fa  augmentée  de  certaines  annotations  en  marge,  &  de 
deux  petits  tramez..  Or  comme  icelle  Chirurgie  a  efté  dediee  par 
cy  deuant  à  des  Princes  &  Princefles  de  VranceMm'a  femblè  que 
ce  ne  feroitmala  propos  fi  entre  tant  de  Puijfants  &  Magnani- 
mes Princes,  dont  l'Allemagne  eft  autour dhuy  bien  pourueue,  te 
choifijfoyV.  A.  pour firuir  à  ladiiïe  Chirurgie  de  protecteur  & 
défonce  contre  tous  ceux  qui  la  voudront  menacer  de  leurs  dents 
&  morfures.  Ces  trois  nattons,  l'Alemande,  la  Françoife  &  bAn- 
gloife  à  rai  fin  de  vo/lre  nom  engrauéfur  lefrontijpice  de  c'eft  ou- 
uragela  recer  cher  ont  fur  toutes  autres,  mefme  la  préféreront  À 
toutes  les  premières  éditions,  car  vo/lre  nom  à  caufe  de  vos  vertus 
&  actes  héroïques  célébrez.  &  admirez,  par  ces  nations  la,  leur 
tfl  en  fi  bonne  &  fouefue  odeur,  quetoutceqmeneflreueftu& 
parfume  elles  le  tiennent  pour  fort  cher  &  précieux.  Dauantage 
V.  A,  a  toufioursprinsgrâdplaifiràcequicoccrne  la  Médecine 
&  les  parties  dice  lie ,  félon  qu'il eft  ayfe  de  recueillir  à  ceux  qui 
fcauent  les  grands  fraix  qu  elle  employé  annuellement  après  fis 
beaux  iardins  tant  à  Stutgart  qu'en  ce  lieu  de  Montbeliard,  rem* 
plu  de  toute  forte  d'arbres ,  d'herbes  &  fimples  fort  excellents 
pour ïvfage delà  Médecine,  lefquels  V.  A,  auec  grand foing  & 
diligence  aufifaiil apporter  dAllemaigne,de[France  &  d'ita- 
lie.lleil  aufii  notoire  que  V.AtneJpargne  aucuns  fraix  ni  dejpens, 
pour  augmenter  &  enrichir  ce  cabinet  &  droguier  quelle  a  fattt 
drejferaudtcl  Stutgart, lequel  eft  composé  des  plus  grades  raretés 
que  la  Terre  &  la  Mer  nous  ont  tenue  vnlong  temps  couuertes 
&  cachées.  Joint  que  V,  A.  fi  recrée  fouuent  a  la  contempla- 
tion, deplufieurs  excellents  remèdes  &ala  préparation  dtceux 
faille  par  des  Médecins,  Apotic  aires  &  Chirurgiens  autant  rc- 
nommetyue  bien  verfez.  &  experimetez,  en  leur  art,lefquelfint 
nrdmait émet  auprès deV.A.en  fin  V.A.m'atat  honore  qdem'aur 
noir  receu  &  accepté  pour  fin  imprimeur  ordinaire  en  fa  ville  de 
Uontecliard,  auquel  eftat  il  luy  a  pieu  me  maintenir  bemgne- 

***  4 
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wtàtulfaujeskûrcien>quoyU ffikinpiiment  obligé  à  V.  A.fa 
laquelle te  de fit >&  de  [pendre  toute  mayie  pour  m  employer,  à  fort, 
fan  ce  de  tout  mon,  petit pouuoir.  Toutes  ces  confédérations  auec 
plu  fie  ta  s  autres,  Mo  nfeigneur^nront  induit  a  addrejjer  &  dédier 
la  prefente  Chirurgie  de  monimprejïion  4  V.  A.  ejperant  qu'élit; 
ne  la  regardera  pas  feulement  d'vn  bon  ml  »  comme  cbofe  a  la- 
quelle elle  fe  plaît  &  délecte  :ains  quelle  recognoiftra  que  de  bon 
coeur.  &  en  toute  humilité  ie  la  luy  offre  à*  pre fente ,  eflant  def- 
p ourueu  pour  le prefent  d'autre  moyen  pour  luy  demonftrer  plm 
particulièrement  mon  très- humble  &  deuotieux  ferutce.  Sur 
ce  te  prier  ay  le  tout  puiffant  qu'il  vue  i  lie  maintenir  V.  4.  auec 
toute  fa  famille  llluftre  longuement  en  paix ,  faute  &  projperité, 
&  U  bien- heur cy  de  toute  forte  de  fes  grâces  &  bénédictions 
de  Monthliardjitr  vos  Haies  et,  i^Septembr^\6<>jA 


ï>  E   V.  A, 

tres-humble,  très  deuotieux  & 
*re$ob>ejflanc  fubie^feïuiteur. 
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AV  LECTEVR 

BENEVOLE  CLAVDE 

DARIOT    MEDECIN   A  BEAV- 

ne  defire  heur  &  toute 
félicite. 

1 E  n'eft  pas  de  maintenat  que  ceux  aufquelsDieu  (aî£t 
'la  grâce  de  paruenir  à  la  cognoifîacc  de  quelque  feie- 
ce  qui  n'eftoit  pas  cognuc  du  vulgaircj'ont  tenue  le 
crette  Ôç  ca hec,  pour  en  retirer  &  auoir  eux  leuls  l'ho 
neur.ôç  quelquefois  le  profit  CarlesHcbrieux  g  ont 
h  efté  les  premiers  infpirez  &  appeliez  tât  en  la  cognoif 
bnce  de  Dieu  qu'es  autres  Icienccsda  rénovent  telle- 
ment lecrerte  qu'elle  eftoir  leuicment  enfeignee  de  pere à  fils ,  &  a  efté 
ainfi  portée  long  tëps,  &  gardée  en  la  mémoire  auant  que  d'eftre  rc- 
kSî*  P V  j  j  Et  mcfmcs  «ncoresfVil  faut  croire  ce  a  eft  eferit  au  14. 
ch.du  4  I1  d'Efdr.ou  bié  du  2.h.  Apocrife attribué  ou  intitulé  du  nô  dit 
du  EfdrasCde*  le  teps  qu'ellca  efté  eferite ,  elle  fut  diui(Çc  en  a.partics. 
Çar  t\  eft 'a  dit>qu'£fdras  receut  cômandemêt  de  publier  les.  premierf 
Jmres  qu'il  auoit  ç.'crics(ou  fait  elerire  aux  cinq  perfonages  qu'on  luy 

çpmanda  de  prendre  aucc  luyjtant  aux  dignes  qu'aux  indignes  :  mais 
qu il gardaft les feptante derniers, pour  les  bailler  aux  faces  de  (on 
peuple,  parce  (dit-il)  queJa-fourcc  d'intelligence,  la  fonta.nc  de  fapic 
cç,&  Ieflcuue  de  fcicncfcft  en  iceux.  Ceftc  fcicncc  qu'ils  cnfcignoyêc 
ainiidç  pere  en  fils,  qui  depuis  a  efté  nommée  cabale  ou  tradition  a, 
tpufiours  efté  cachée  entre  eux  fort  long  temps:  mefme  quand  ils  en 
ont  voulu  enfeigner  quelques  traiérs.ça  efté  en  caractères  ou  lettres 
gieroglitiquespnnfes  de  la  figure  des  animaux,  des  plantes  ou  des 
Elçmens  félon  la  prpprietç  d'iceux.  Mais  dés  que  Pitagore,  Platon* 
quelques  autres  furent  en  Egypte  pour  apprendre  la  l'hilofophie  de 
leurs  Preftrcs  &  dofteurs.ils  en  raporterent  quelques  fecrets,  lcfqucls 
Ms  rédigèrent  par  efent,  comme  ont  fait  plulicurs  autres  tant  Poètes 
qu  Qratcurs.  Toutefois  la  plus  part  d'eux  l'ont  faic*  comme  ne  i'ayâs 
îaitt:parcc  qu  ils  ont  caché  6c  enuelopé  leurs  fecrets  &  leur  feiente  en 
des  fables  &  paroles  figurées,  ou  furperflues  .afin  de  n'eftre  entendus 
que  par  ceux  qui  auroyent  efte  enf  eignez  en  leur  efcole.ayans  ceftc  o- 
pinion  enracinée  en  leur  cntcndcmëc.que  ccluy  cftoit  profane*  mef  * 
çbant  qui  les  enfeignoit  &  defcouuroit  finon  à  ceux  qui  eftoyenc 
bien  expérimentez  &  cognusen  eftrc  dignes  II  nefe  faut  donc  pas  cf. 
merueiller  fi  Paracelfc  ayant  voyagé  par  plulicurs  &  diuers  pavs.ayâc 
«ftçiaftfwacnkiu  douane  par  le  moyê  de  laquelle  il  a  defcouucrt 
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acaprmsplufieurs  beaux  &  excellai*  remèdes  pour  guérir  les  mala* 
dies,&  pour  conferuer  la  famé  .  l'es  a  cachez  en  leseferiuant  fous  de* 
termes  fie  paroles  obi  cures  3c  diuerfcs(  fîgnifians  neantmoios  melmc 
chofe)  lelquclles  il  a  prinfes  fie  choificsf  pour  la  plus  parr)  des  Philo- 
fpphes  plus  fecrets,  qu'on  a  nommé.;  Alchymiftes  par  derifion  Tou-. 
tefois  il  s'eft  encorcs  beaucoup  obligé  (es  iucccflcurs  de  n'auoir  cm- 

f)orté  Jefdifts  fecrets  auecluy  en  mourant.ainsde  les  auoir  efcrits,veu 
c  tort  que  luy  failoient  les  ignorans  de  Ion  temps,  quiportoint  le 
nom  ôc  tiltre  de  Médecins,  comme  ileft  aiféàlecolligcr  ôciugcrpar 
les  cicrits,  efquels  il  inuediuc  fouuent  contre  eux  les  nommant  Ôc 
appellant  faux  Ôc  ignorans  Médecins.  Orttt  ce  choie  pins  commune 
qu'il  ne  leroit  à  dcfirer.d'autant  que  la  Icicnce  n'a  point  de  plus  grand 
ennemi  que  plus  vn  homme  eft  ignorant,  plus  il  cft  arrogant ,  ôc  pre- 
lumeneantmoins.tantdefoy  melmc,  qu'il  cftime  tous  les  autres  ig- 
norans à  fon  regard.  Si  ceux  auec  lefquels  il  a  fréquenté  euflent  elfe 
vuidesôt  exempts devicc.ils  1'cuflot  honoré ôceflayé  d'aprençlrede 
luy:  ce  qu'ils  n'ont  faitt.ains  l'ont  cha  flé  en  luy  failant  le  pis  qu'is  ont 
peu.ee  qui  l'a  incité  à  inuediuer  ainh  contre  eux  3c  a  cftre  iniuricux. 
Toutefois  ie  croy  que  les  Ic&curs  tugeront  bien  que  cela  ne  s'adrefle 
aux  dodeurs  feauans  Ôc  bien  expérimentez  médecins  Se  chirurgiens, 
&  qu'eux mefmelciugerontaulli  Ôc  le  cognoi liront,  (achans  ôecog- 
noillans  bien  que  de  noftre  temps  mefmc  il  s'en  trouuc  encores  aflez 
d'ignorans.  qui  blafment  ceux  qu'ils  deuroyent  honorer.pcnfanspar 
ce  moyen  s'acquérir  l'os,  réputation  fie  practique.  Choie  quiaduient 
bien  fouuent:  car  le  vulgaire  qui  eft  ignorant(  principalement  en  mé- 
decine) fêlai  lie  aiflcmenttrompcr  par  tels  ignorans  b^billars,  ôc  pro- 
metteurs deguerifon  à  toute  perlonne,  fie  atout  propos,  fans  iuge 
mem.raifonnicognoifiancedccaufc,  encores  que  bien  fouuent  le 
malYoit  incurable,  au  moins  par  fes  remèdes.  rculTc  donc  volontiers 
«etranche  de  ma  traduction  plulieurs  mots  picquans  fit  iniuricux  qui 
font  en  celle  Chirurgie,  craignant  que  par  iceuxlcs  Médecins  fit  Chi- 
rurgtens.qui  font  gens  de  bien  fit  d'honneur,  n'en  lulïent  fcandalilez, 
offencezôc  rebutes  de  la  ie&ured'icrlle:  toutefois  ie  ne  l'ay  olé  faire 
craignaint  le  blalrnc,  ôc  me  luis  contëré  d'aduertir  le  lecteur  à  ce  qu'il 
confidere  que  tels  propos  ne  s'adrcflentqu'auxmauuaisMcdccinsôc 
Chirurgiens,  5c  non  aux  bons  lefquels  il  honore  toufiours  Efperant 
donc  que  telles  paroles  ne  donneront  aucun  Icandale  6c  noffenec-. 
tontles  gens  de  bicn:Ic  diray  qu'ayant  efte  quelquefois  rtimulé(com- 
me  i  ay  dit  ailleurs)  à  recercher  ces  fecrets  pour  en  faire  part  au  public 
Je  rn'eftant  pour  celle  occafion  mis  à  lire  fie  relire  les  liurcs  des  Philo, 
lpphes  qui  auoyent  elerit  de  celle  matie.eauant  Paracclic ,  ôc  puis  a- 
pres  tous  ceux  des  liens  que  i'ay  peu  recouurcm'l  a  pieu  à  Dieu  en  fin 
dcm'enouurirfic  defcouurir  quelque  cognoiflanec,  laquelle  l'ay 
toufiours  déliré  de  communiquer  au  public,  tant  pour  le  i'rofitôc 
foulagemcnt  des  pauures  malades,  que  pour  l'ornement  de  noftre 
inrd^cine,  afin  que  les(coureurs  «c  (  comme  ont  dit  communément  ) 
le4cmj»uiques,iiçjiOjl5foycat  plus  migfiç  ptopofez  audeuant.  ni 
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[tt'on  nous  dï&  qu'ils  gueriitcnt  les  malades  qui  font  falsifiez  parle* 
tcdecîns:  leiqutls  (  coureurs  di  ie)  vont  par  Je  pays  aucc  quelques- 
:it).  des.qt.'ils  ontapnns  ou  defrobez  à  ceux  qui  en  auoyent  la  vraye 
iffanec.  de(qucis  remèdes  toutefois,  il<  ne  feauent  pas  bien  v- 
ïcr,  parc  qu'ils  n'ont  aucune  cognoifïance  delà  nature  du  corps  hu- 
main, de  les    caulcs     ni  de  Ces  attions  on  effets,  Ôc  encores 
nioinsdcs  maladies  fous  le  nom  dclquclles  il  faut  toujours  com- 
prendre toutes  leurs  t  aules  ôc  <  fretts.  S'il  aduientdonc  quelquefois, 
que  leurs  rcmedevprofitent  à  aucuns,  c'eft  d'auâturc  ôc  par  hafardrear 
pour  vn  a  qui  il*  font  du  bien.ils  nuifent  Ôcfom  dommage  à  plulicurs 
autres.  A  cc(t  effe &,  parce  que  cefte  Chirurgie  qu'il  (uinommc  gran- 
de,  contient  prelquc  tous  fes  principes  &  fondemrns,  iefquels  biea 
entendus,  rendent  les  autres  elcrits  plu?  aifez  Se  faciles,  iomt  qu'il  y 
a  en  icclle  detref beauxenfeignemens  ôc  bons  remèdes  Iefquels  (  par 
"  .mo^n)  d^"">ycntob(curS.cachez  &  inutiles.  Pour  cefte  raisd 
(di  ie)i'ayenaye  de  la  traduire  ôc  mertre  en  noftrc  langue  Françoilc 
ami  que  tous  nos  Chiiurgicnscn  puiflent  faire  leur  profit:  en  quoy 
faifant  ie  ne  me  fuis  pas  altraint  aux  mots  ains  au  fens.l'ayant  tourne 
parafrauiquement  pour  la  plu.»  part,  afin  delà  rendre  plus  facile  Ôc 
intfcll.giblc,  fumant    le  prière  naturel  de  noftrc  langue.  Quoy 
tai<ant  l'ay  toufiours  fuiui  (  en  tout  ôc  par  tout  )  l'intention  de  l'Au- 
theur,  qui  a  elle  caufe  que  ie  n'ay  ofé  (  comme  i'ay  dit  )  olter  les  mot* 
^ui  me  fcmbloycnt  ne  teruir  de  rien,  8c  eftre  du  tout  inutiles.  Mais 
parce  quVncores  que  ie  l'ay  traduire  en  forte  qu'on  h  pourra  facile- 
ment entendre  Neantmoins.l'obfcurité  des  termes  ôc  motsinacou- 
ttumez  delquels  il  vfc.ôc  les  principesqu'il  fuit  en  tirant  fes  fimilitudes 
du  grand  monde  Ôc  1rs  accommodant  ou  «portant  au  petit ,  la  rend 
encores  fi  difficile,  que  ecluy  qui  ne  (era  bien  verlc  en  la  Philofophie 
cnymique  n'y  pourra  rien  entendre.  Pour  cefte  raifon  i'y  ay  adioufté 
des  expofitions  ou  amplesannotations  es  lieux  plus  diffici'les.cfqiieU 
Jcs  ie  déclare  le  plus  facilement  qu'il  m  cft  poffible,  tant  fes  principes 
que  le  rcitc  de  fa  doctrine.  l'en  ay  mis  en  marge  en  quelques  endroit* 
ielquellcs  iontmarquecs  de  petites  croix,  pourl'intell.gencc  de  quel- 
ques mors  Ôc  remèdes,  qui  font  diuerfemêt  nômez  en  autres  endroits 
ôc  dmers  lieux  I'efpcrc  donc  que  ceux  qui  voudront  prendre  la  peine 
de  lire  ces  traiaez.  Chirurgiques  auec  mes  annotations,  trouucront 
quela  docWdudit  l'araeelfe  n'eft  efloigneede  raifon,  ôc  auront 
puis  après  facile  intelligence  de  fesliurcs.  Priant  le  Icftcurde  reccuoir 

,  P'CI*d„re  e!î  ,nnc  part  cc  micn  ,abcur  <\uc  »'ay  m's  e"  lumière  pour 
le  bien  ôc  vtilitc  publique,  ôc  pour  prier,  voire  ftimulcrceuxaufquci* 
£>«cu  a  plus  d.ftnbue  de  fes  dons  ôc  grâces  qu'à  moy,  de  départir  par. 
ne  du  talcntqu',1  leura  donné.à  ceux  qui  défirent  de  cognoiftrcla  vc 
rué  des  feercts  denature.de  peur  qu'eux  ne  l'ayant  faift  profiter  il  leur 
Ioitoltecommeamauuaisfcruiteurj,Ôcfoitdonnéà  d'autres  Nous 
yauonsdcfcx«tvncfortcd'£neaux  ou  inftiument  pour  remettre  les 
ps  des  bras  &  des  umbes  rompus  en  leurs  places.*  les  y  contenir  Icf. 
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tricfme  chapitre  du  troifïcime  traîftc  du  premier  liurc, duquel  îl  n'a 
faiû  aucune  defeription.  Si  ce  ne  les  font  ie  prie  ceux  qui  en  ont  cog- 
noiflance  de  les  manifefler  pour  IVtilité  publiquc.reftime  toutefois 
que  noftre  inuëtiô  ne  fera  trouuccdu  tout  inutile  &  fans  fruiâ.  Que 
fi  ic  cognois  que  mon  labeur  (oit  agréable  Ôc  bien  reccurir  mettray 

{)eine(s,ilplaiftàDicume  prolonger  vtilcment  &  commodément 
a  vie  )  d'efclarcir  le  rcflc  de  (a  doûnnc  fi  ie  ne  fuis  deuanof  par  au- 
tre qui  le  fachc  mieux  faire  que  moy ,  ccqueicdefirc  trefardemment 
pour  la  gloire  de  Dieu  ôe  ornement  de  noftre  art  A  Bcaune 
lctrcficme  iourd'Aouft. 


SONNET. 

lecerueau  neuftiamais  Anty  cire  propice 
Qui  mi'partit  l'tslat  de  la  fantédu  corpst 
Alignant  au  Barbier  la  brèche  de  dehors, 
Et  la  ruine  interne  au  Hedua  (office. 

Soit  que  le  mal  caduc  menace ,  vn  édifice 
Tar  défauts  naturels»ou  violents  efforts 

Vn  Architecte  feul  fournit-  il  pas  alors 
D'emplaftre  &  de  remède  à  la  playt  &  au  vice? 

L'antiquité  moderne.aueugle  charpentier, 
Dippa  ce  bel  art  en  vn  triple  metticr 
Que  ta  dofte  pratique  autour d  huy  nous  raffemble. 

Quel  honneur^D.trïot  en  as-tu  mérité.    *v^-.    — , 
Sinon  ainfi  qu  Homère  autrefois  a  chanté 
Quvn  homme  tel  que  toj  en  vaut  plusieurs  enfemble? 


PREFACE 
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PREFACE  DE  THEOPHRÀ- 

S  TE    PAR ACELSE     SVR  LE 
premier  Trai&é  de  fa  Grand 
Chirurgie. 

E  S  ma  ieunefïe  (  humain  letteur)  ïay  tra» 
uaillé  le  plus  diligemment  qu'il  m  a  eflé  pof- 
fible  à  rechercher  la  vraye  fource& fontaine 
de  la  facree  médecine ,  pour  fcauoir  s'il  efioit 
raifonnable  qu'elle  fuft  contée  &  mife  an 
rang  des  Arts  ou  non:  a  quoy  faire  plufieurs 
raifdns  m'ont  incité.  Premièrement,  l'incer- 
tain euenement  de fes  opérations ,  defqueUes  aucuns  fe  font  mal 
trouuez.,  autres  rren  ont  raporté aucun  foulas  ni  profit>& autres 
en  font  morts:  ce  qui  n'eftaduenu  en  vne  feule  maladie,ains  pref- 
ques  en  toutes:  de  forte  qu'en  ce  temps, il  ne  fe  treuue  Médecin 
qui  puiffe  feulement  guérir  vn  mal  de  dents,  non  pas  vn  moindre* 
Auec  ce  confiderant  les  e faits  des  anciens, ils  fe  trouuentfort  fim* 
fies.  Et  toutefois  ceux  qui  en  font  prof ef ion,  encores  qu'ils  foyent 
pleins  d*ignorance,  ne  laijjent  de  marcher  arrogamment  par  les 
grandes  villes  &  citez.,  &  aux  cours  des  Rois  &  Princesjarez.  de 
riches  vejlemens,  ayant  dup  leurs  doigts pareZ  de  bagues  d'or  & 
pierres  precieufes:  &  néanmoins  ils  delaiffent  les  plus  riches  qui 
n'ont  faute  d'or  ni  d'argent  fans  les  pouuoir  guérir.  lEslant  donc 
foliciteparces  raifons,t'ay  commencé de  penferplusprofondemet 
a ces!  affaire:quelqnefois fe prefentoït à  moy  cefie  opinion,  que 
tout  ce  qu'o  difoit  de  la  médecine  efioit  fabuleux,  &  que  cefloyet 
comme  cautelles pour  efpuifer  f  argent  des  bources,  tellement  que 
te  qu'on  eflimoit  de  laguerifon  des  maladies,  ne prouenoit  que  de 
UJoy  &  de  certaines  fuperflitions,en  forte  que  ïay  fouuet  quit- 
te c efle  eftude,  &  puis  l'ay  remife  fus:  mais  cognoiffant  mon  igno- 
rance, &  me  défiant  à  c  efle  occ  a/ton  de  ma  propre  opinion ,  ïay 
iugé  qu'Une  m'y  faloitpàs drrefter,  ains  qu'il failoit  diligemment 
confiderer  qu'elle  efioit  celle  des  autres.  Par  quoy  oyat  voyagé  par 
UVrancejAlemagnt  &  [Italie,  &  viftiê  les  vmuerfiteTjout 


jitiHoh  leurs préceptes  &fondemes,  ftwk  fentblè  toutefois  quik 
ne  fi  oit  encores  lo'tjible  de  w  arrêter  à  leurs  opinions  pour  plie 
fteurs  eau  [es:  mais  oyat  marché  plus  outre,  &  trauersè  tEfpagne, 
Portugal,  Angleterre,  Danncmarc,  Pologne,  Limante,  Prufiie, 
Hongrie,Transftluanie,  voir  eyt fit  eprefque  toutes  les  nations  de 
hEuropetay  diligemment  cerebé  &  mefuis'enquis  mnfeulemet 
des  Médecins,  ains  aufii  des  Chirurgiens,  maiftres  d'esluUes.femi' 
mes,  mages,  Alchymi (les, aux  mdnafteres  &  maifons  nobles  & 
ignobles,  quels  eftoyent  les  meilleurs  &  plus  excelle  m  remedet, 
defquels  ils  vfoyent &auoyent  vfé  pour  guérir  les  maladies.  Mais 
cefaifant  te  n'ai  ejlé  queplusincitt  a  croire  que  la  médecine  éftott 
incertaine,  inc  on  fiante  &  défendue,  ayant  opinion  que  feftoii 
iliufion  diaboliques  ellement  que  te  la  quittais  entièrement  pour 
nv adonner  a  future  autre  efiat,  *ttfquesj,c^ue  lifantLeStt-fen» 
ience  de  le  jus-  Cbrijl  qui  dit  en  (Euangile,  les.fains  nauoir  be- 
foin  de  Médecin  mais  les  malades:  i'ay  lors  commencé  d'entendre 
quùlne  fepouueit  faire  fuyuanr  ces  paroles  de  le  fus  Chrifl  que  ce  fi 
art  nefuflt,voire*ertam,ferme,veritable&perpetuel:& qtien  lui 
41  ne  fat  bit  atribuer  aucune  ebofe  a  l'aduêture,à  lafuperfiition  ni 
au  Diable.  Par quoy  ayant  derechef reprins puis  de  biffe  ceque  ta- 
no  tsautre fois  oui  des  profeffeurs  d'icelle,&ce  que  les  anciens  en  a* 
noyent  laijjépar  efcriu'vay  cognu  que  la  vraye  fource  de  médecin 
ne,&  la  racine  d'où  elle  procedoit,  nauoit  ejlé  evgnue  par  aucun 
éteux  &  ne  tauoyent  efcrïte,  &  qu'ils  s  efkoyent  arrtflex.  aux 
tuijfeaux  feulement,  fans  monter  iufques  à  la  four  ce,  de  façon 
qu'eux- me  fines  nentendoyentpaseequils  enfcïgnoyeHt  en  leurt 
■e fioles,  m  ce  qu'ils  difputoyentpour  les  malades  en  leurs  conful- 
tations,riayans  aucune  cognoi fiance des remèdes propres  à  guérir 
leur  mal  mais  bien ayrecognu  qwïlriy  auott  autre chofe  en  eux 
qu "orgueil  &  ambition ,  de  façon  qu'a  bon  droit  iecroy  qu'on  les 
peut appe lier ( auec  lApoHrejparois  blachies.  Zflant  donc  poufié 
&folicité,  à  cercher  la  four ie  é" fontaine  de  la  vraye  médecine* 
ienayfaithffay  en  Chirurgie,  parce  que  iufques  à ce  fie  heure 
ïay  cr eu  &  aprtns ,  qu'elle  efioit  plus  certaine  qu'aucune  autre 
ïparttc  de  Médecine,  Or  combien  que  te  ne  me  fournis  four  ccfii 

.  hettf 


heure  promettre  rien  de  certain  pour  du  tout  la  repurger:  car  le< 

Vrieuxretienent  fermes  leurs  erreurs,& combatent  fort  &  ferme 
mur  la  defence  d'iceux: toutefois  i'ay  fermée fperance  qu'à  laâue. 
M  mrjes  ieurres  quittant  cesfalles,& en  eurs,r  éprendront  la  vrayê 
Alnedecine.bîais  cependant  Urne  femble  qu'il  ne  fera  inutile  dad- 
vt  Utertir,  que  la  couftume  de  laquelle  vfent  quelques  Médecins  & 

lignorans  Chirurgiens  en* confultant  pourles  malades,  &  farts  MineVeat 
9  \fruiH  Car  il ejlftclerquHlcflcognud>vnchaciï, quyil fetrouuepeu  Pa$ 

ïdepoûeurs maintenant  qui puiffent  guérir vne  fimple  playe,  co.  XS^A 
*  \bie  qu'ils  fe  qualifient &  fe  font furnommerDotteurs  en  tout  estes  tation$  fai 
i  deux  medectnes.Parquoypuis  que  (art  efl parfait!  de  foyje  di  que 
ces  constations  de  Médecine  ne  font  aucunement  necejfaires:  exPers>cae 
\tar  tout ainfi que t>Arc bitecle  doit aprendrefon art parfaitemet  nSSUSi 
'  &nonpas en  demander  confeil,  d'autant  qu'il  aura  beau  deman  qÎS°ei 
4er  confeiU'il  ne  le  fçait  iamais  Une  baftira  vn  édifice.  Ainfi  le 
\Uedecin  pourra  guérir  les  malades  parfon  expérience & fçattoir  ^"ha"de 
V&nonparfes  confultations.  Or  i'ay  embrasé  cefi  art  en  ce  lime,  «P"mi« 
\*uqHelilriimportefiivfc£vnerude  façon de  parler:  car  la  Me-  Cc 
véecinert'eflpas  fart  qui  en  feigne  à  bien  parler,  ains  celuy  qui  mo<iue 
\gueritles  Maladies.  Mefprifans  donc  les  paroles,  mettez,  peine 
!  d'entendre  la  chofe:  car  ie  dédie  ce  mien  labeur  à  tous  les  Mede-  Pa|,,e,l«*». 
tins  en  gênerai,  tant  aux  doftcs,  qwaux  ignorans -.parce  que  ie  "Qî* 
\fiay  qu'il  en y  a  des  dodes  qui  ont  des  remèdes  particuliers,&n'e- 
I  treprenpas  de  leur  aprendrequelquechofe-.fi  quelquefois  ie  fuit 
trop  véhément  a  C  encontre  d'aucuns ,  comme  cela  n'accrocher* 
pas  les  doéies,  ainfi  les  ignorans,  foudain  fe  fent iront  taxez.  &  rc- 
prins.Pexhortc &prie  vn  chacun  de  travailler  &  mettre  peine  à) 
i  efclaircir  &  orner  la  Médecine,  te  les'admonefle  aufii  de  marcher 
èyans  toufiours  la  crainte  de  Diettdeuant  leursyeux.&iamau  Ut 
ne  feront  dejhtuez.de  remèdes.  Finalement  cerchez.  la  perfecli» 
de  voilre art  d'autant  que  Dieu  Ta  créé  parfait,  &par  ce  moyl 
toutes  fes  mures  viendront  &  feront  raportees  à  la  louange  & 
'hire  dunomdeDieu,  imen. 
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PREMIERE  PARTIE 

DE  LA  GRAND  CHIRVRG1E 

DE    PARACELSE: LAOVELLE 
TRAlCTE  DE  LA  COGNOlS*AtfCE 
&  guculon  des  PlayCs  :  qui  cft  diuilet 
en  trois  Traitez. 

LE  PREMIER  TRAITE. 

Conreriànc  les  chofesquiâppàni«nnenc 
au*  Chirurgiens. 

CHAPITRE  t. 

Tfeg?!!  NTRipluacurschofcs  dcfqùelles  k  Chirurgien  doit 
61  W?M  tauo,r;Og"o;flancc,l.i  première  âc  principale  cft,  que 
^  q»andvneplayelu|reftprrfcmec  pour latra  ter  in 


continent  qu^i  la  void.il  doit  cognoiftre  fa  nature,  a" 
fin  qu  il  pmlic  afleurement  prédire  la  poiTifoiné  ou 
J.fhohH.  <,  \nyolTlb'l"é  dc  '-»g««rifon:  dcpcurqu'àiong.and 
«Clhonrteur&dcfonart.linçproiiiettechorcinipoliîbic  :  ou  bien 
que  voulaut  faire  quelque  choie  outre  la  puïflâùce  3c  nature  elle  p  V 

telifte  non  fans  grand  danger  du  malade. Car  le  Médecin  doit  confi. 
dercr  la  forcer  vertu  de  nature,  ôcl'auoir  pourreiglc  defespredi- 
tt.onsrd  autant  que  lt  nous  entreprenons  quclquechofc  outre  &  par 
de  lus  fa  pu-flanec-  nous  trauaiilons en  vain,  ôe  perdons  nos  peines- 
*  «  au  contrairenous  promettons  moins  qu'elle  ne  peut,  iJ  y  a  dou- 
ble penLear  nous  ne  fecourôs  pas  le  malade  comrne  il  fai*(cn  quoy 
«ousluyfaifonstou,  non  pas  à  nature)  ou  bien  nous  dcfcouurons 

îeuéXI^  ^(anS  Par°,ftre  ^«"'^onspasentendu  niap. 
pei  ceu  la  puillance  de  nature.  v 

>  ljarquoy  il  eft  neceflaire.que ïeMedecin  conlîder*  &  ait  efeard  à  li  Le  Uèdé 
«epeuuen^ 

fcfeïSiWfî^  à  foymef. 

me  &  qu  elle  n'endure  .a mais  d'efre  forcée  par  le  Médecin  :  ains  au 
contraire  qu'elle  a  tel  commandement  fur  l'a* ,  qu'il  faut  que  lut  & 

uoir  les  remèdes  qui  luy  f©nt  conuenables,  &  qu'elle  ne  reiette  bomr 
luy  appliquer 

A 


coniiderer 
trois  cho-* 
ltsé 
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J\-ogno- 
j'u-s  gène. 
vaax  des 
^.iayes. 


lacognoif 

)«;•;;«  des 

 UIC 


j  1»RFM!FEE  pARTIf. 

fuMrenatùre.&Bonpaselletoy.Parquoylc  grand  m  y  frère  conflit 
en  la  cognoiflanec  de  nature  &  du  remède- à  elle  conuenable:  d'autât 
qucccfonteuxquiguerifîcntfoudaincmcnt.  1 

Tu  n'entreprendrai  jam^^  donc  de  guenr  &  reftituer  te  membre 
quncra  entièrement  coupé:mais  celuy  qui  ne  le  fera  qu'en  partir. non 
pas  du  rout,lêl^na7cffitu€r,n'ô  toutefois  en  telle  fa  çon,  qu'il  n*e  n 
refte  quelque  incommodité.  La  ParatyJicjmi£rouKnt  de  la  playe 
des  ncrfs.nc  le  «ucritjatnais.tout  ainfi  que  les  playes  mortelles  ne  tc- 
çoiuentgûcriïtmT  GarHeToy  d'entreprendre  telles  guerifons  cai  ces 
promettes  «5c  entreprises  (ont  ridicules:&  te  fuffife,  ayant confidei  e 
la  playc.de  cognoiftre  ce  que  nature  peut  aucc  l'aide  &  le.benefice  de 
l'artrduquel  ic  n'eferi  pas J^receptesjfc^  font  ceux 

qui  enfeignenta  glutina^utant  qu'on  les  aprent  mieux  par  vlagc, 
que  par  cfcrittmais'ïur  tout  ie  délire  que  tu  ayes  touuenance  de  n'en- 
dommager nature  par  ton  ignoranceCar  tu  ouïras  fouuent  des  Chi- 
rurgiens qui  fe  vantent  de  gouuoir  rçmcîWcle4lcAqJ»iaura  cite  trou- 
ué  en  la  neige  trois  iours  z&v^çiïifMwWXi  ou  bien  les  doigt?, 
&  autre  chofe  admirable.  £t  me  louuicnt  qu'efhnt  en  certain  heu,  ie 
vis  vn  barbierqui  remit  &  attacha  auec  certain  ciment,  l'oreille  o'vn a 
oui  elle  auoitefté  coupee.dcquey  plufieurss'elmcructlloint:  mais  la 
gloire  &  renommée  dudit  barbier  ne  dura  guère  qu'elle  ne  fut  tour- 
ne en blafmc&mocqueric  :  carie troificlmciour elle  tomba ,  lors 
qu'elle  commença  de  iupputer,  .tellement  que  le  barbicrtut  taittja 
f  able  du  peuple. Mais  qui  pourroitapprouuervnc  tellciaftance.  le  re- 
quiers &  délire  entre  autres  vertus  au  Médecin,  qu'il  s  eftudic  a  clbe 
veritablc.qu'il  foitinduftricux  &  inuentif ,  &  qu'il  ay.evno  honefte 
arauité.que  fa  parole  de  mefme  iou  amiable  &  familière  a  la  nature, 
par  laquelle! il  fc  face  croire  &  entendre  à  ceux  qui  en  font  capables, 
chofe  que  ie  ne  petttc  eftre  en  doute  à  aucun.  , 

UeftaufTibeioind'auoiria  cognoiiTance  des  lignes,  des  accidtns 
,uiiourncllemcnfïuruienncnt  aux  playes,  afin  de  cognoiittc  &  «e 
earder  du  mal,duquei  on  eflmcnacé  par  les  lignes  &  accidens:car  fi 
je  corps  de  ceux  qui  font  cniam^efhubict  a  tant  d  accidens.que  faut 
il  pcnkr&cflimcr  de  ceux  qui  font  défia  malades?  Ne  voyons  nous 
pas  fouuent  les  membres  blcfTcs  tomber  en  airophic  &  fi^cration,au 
ïrefois  que  les  bleflcs  tombent  en  Apoplexie  &Epilephe?  Si  dose  tu 
nclcspreuciipour  les  empcUlicr  &  dctlourncr  ,  tu  porteras  gnnd 
dommage  au  malade,  fie  t'aquerras  g  and  deihonneur  par  ion  igno- 
rance:car  nous  voyons  bien  fouuent  aducnii  plus  de  mal  parle  mau- 
uais  foin  du  Mcdecin.&mclpris  des  accidens.que  par  la  blcflurctou- 
tefois  tu  pourras  facilement  cuiter  ces  maux.ayant  cognoiliance  dcl- 
dits  fiencs  &  ascidês.Mais  il  ne  lu  ffit  pas  d'auoir  vnc  hmple  cognoil- 
fancMcllequcpein>entauoirlesf»<gcrons  &  autres  artifansen  leur 
ort.ains  la  coguo.iTanccabloiuc  prouenant  de  fcicncc.eft  rcquife:car 
il  ne  te  faut  pas  entremette  à  l'exercice  de  ton  art,  lufqucs  a  ce  que  tu 
i'aycs;parce  que  ni  l'opinion,  ni  la  ùttance,  ni  la  contention,  ni  1  ar- 
rogance y  déminent  «3c  emla  vogue  j  ains  la  lculc  çognoiflance  «5c 
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ftl   IA   GRAND   ChIRVRGÎE  •  3 

fcienee.  Tôutesfois  ç'a  toufîours  ciseaux  arts  vnc  ancienne  peftc, 
pîqu'on  exerce  la  pratique  auantquc  cognoiftre  la  théorique:  fit  au  re- 
gard des  Chirurgiens,  ils  font  quafî  réputés  mailîrcs  dés  qu'ils  font 
mariés. 

La  permiiïïonSc  licence  qu'on  donneauxmaladeseihantcognuc 
fru'iln'eiiia  befoin  d'en  parler, veu  que  lions expérimentons  journcl- 
Jcment,quc  tous  les  meilleurs  'remèdes en  (ont  diffame's.&la  diligccc 
du  Médecin  cftcorifu(c&anc3nr>e  par  la  defobeyirance  des  malades: 
wnwneau  contraire  nous  voyons  quelquefois  le  Médecin  eftrertlc-" 
ué  de  peine  par  leur  obçyrtancc.  Parquoy  fois  foigneux  de  rendre  le 
malade  obeyfîam^car  il  vaut  mieux  (pour  fon  profir)  qu'il  fc  pJeigne 
■.qoïtsyr  tjuefîtu  helefais.quclqutfoistu  feras  contraint  dri'ami- 
ghotter  en  fuy  permettant  chofes  dcfqjiJlics  il  ne  peut  vfer  fans  péril, 
^qui  fera  caufe  que  tu  eh  pourras eftre 'r^rin.<&  taxé  d'ignorance. Faut 
cncoresnorcr,quc  l'homme  contient  en  foy  diuerfes  caufes  de  mala- 
dies, q ui  fo n t  cacb ces,  d éf  quelles  la  p u  1 i  fïa  n ce  r  ft  t o u  r née  en  e fîc et  pa  r 
légères  occafions,  fit  poUr  lefqucïles  empefeher  la  faute  fera  moindre 
%n  grande.qu'en  paire  obferuârion.  Veu  donc  que  les  playes  font  lub 
JL<L%?  à  ta  n  t  d'à  ceiden  s ,  pour  cette  raifon,  on  les  doit  quafï  toutes 
craindre  comme  mortelles  Car  le  temps  des  maladics.fcur  nature,  Se. 
lercmperamcnt,tendcntàlafin.  Tu  prendras  donc  foigneufement 
garde  à  toutes  choïes  qui  tendent  à  la  pcfîcérion  méthodique  de  ton 
artra  quoy  faire  t  aidera  la  lecture  du  chapitre  fuiuant,  auquel  tu  a- 
jj>rehdràsla  raiToïi  aesaçcidensauant  que  tu  commences  fa  guerifonî 
parce  que  ic  ne  defîre  pas  que  tu  ïoisencorcs  apreiiti  quâd  on  fc  pre- 
îente  yne  playe  pour  la  gucrir.maïs  que  tu  ayes  délia  aprins,&  facties 
ce  qui  peut  profiter  fie  nuirerd'àutântqu'il  a  ciré permis  vne  fois  à  vn, 
d'apréndre  fur  ies  malades  fit  expérimenter  les  remèdes  { il  faut  donc 
que  tu  aprennes  deluy,  fit  ne  faire  point  de  nouucfleexpcricnec,  d* 
peur  qu'on  ne  die  de  tol.commc  on  fait  d'vn  autrc,q«c  tu  ayes  aprinf 
ta  foence,  fit  fait  tes  expériences  par  la  mon  d'autruy. 

Méthode  de  guérir  Usflayés,&àe  ce  qui  peut  aider  &>  mire. 
ChXp.  II. 

IL  faut  I"  cauoïr  prcmîerémcnt  quelle  eft  la  caufe  efficiente  de  la  eue» 
-J2fe! ,des  playesmarce  qu'elle  peut  môftrer  cTÎÎ  Tcùîc,  qutlfé  cft  ieut 
propre  fie  cohucnabferemcdcjscachcsdoncquele  corps  humain  cô- 
tienc  en  foy  fon  propre  Baulme  radical.ne  en  luy  fie  aucc  f  uy:  fie  non 
feulement  tout  le  corps  le  contient,  mais  auflï  toutes  fes  parriCs,a  ffa- 
Uoir  la  chair.les  os.les  nerfs  fie  toutes  les  autres  parties  ont  chacune  le 
«en  propreJequeUlapuiflance  de  guérir  lès  playes  fit  pointures  des 
nerfs  fie  toutes  fortes  de  folution  de  continuité:  ce  que  tu  dois  ainfî 
entehdré.  LjeJ^uJménj^^  os,recollc  les $>$ rompus,  celuy qui 
cft -en  la  ehair.guerit  les  plàyes  qui  font  faictes  eh  là  chaihainfî  chacu- 
ne partie  du  corps  contient  en  foy  la  caufe  efficiente  de  fa  guerifon» 
i'cûàditc,  fon  Médecin  naturel,  quiconioinét  fit  attache  cnfcmblé 

A  a 
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PREMIER!     P  A  K  T  1 1 

Ici  parties  qui cftoint  icparccs.  Parquoy  le  Chirurgien  fc  fonvdt n*d 


que  ce  n'eft  pas  luy  qui  guérit  les  playcs.mais  que  c'eft  le  p 
me  naturel,  qui  crc en  la  partie  mefmc.  Ce  ne  feroir  donc  pa 
Offieeda  gerc,file McdcciaVatmbuoitlagucrifon :  carl'officeduC 
Chirurgie,  cft,d'auoir  loin  de  con'eruer  nature  en  la  partie  o rï « 


ui 

Ici 

ml 

!er 


fïencee ,  6c  g«; 

que  la  playe  ne  foit  point  irritée  par  les  eau  (es  externes,  tellement  que 
la  puiflancc  curawkf  du  Baulmc  ne  foit  point  empefehee^ains  qu'elle 
citant  ahirrparPtft^trte  du  Médecin .  puifle  faire  fon  office  fans  tm 
pcfche ment aucun:&  qu'on  puille  îuftcmcnt  dire,  que  le  Chirurgie* 
cft  feutgc  bon  gardiateur  du  Baulmc  naturel  :  &  parce  nous  dirons 
que  le  Chirurgien  cft  h  garde  Ôcdefcnce  de  la  nature  du  Baulmc  radi- 
cal^ rencontre  d«  l'aâion  ^cs clément  extericurs.Car  la  nature  des  e- 

ontrcntnatuîcfoiblc  &  débile,  ils  luy 


i  de*  c 

■  faitt) 


lemens  cft  telle,  qu'où  ils  r 

font  yiolcncc:&  aura  bien  faRt  (on  dcuoir  lcMcdecin^s'il  a  empefché 
?eur^|^fpnjt:çppcndantrnature  ayant  fon  Baulrnc  librtôc  fans  empe- 
fchement  fera  hc weufemennon  a&ïon^en^^  ou  le 

nerf  ou  autre  (ubftancc  qui  défaut  en  la  partie  bleffce ,  &  le  fera  prin- 
cipalement/! cilccft  aidec  par  conucnablc  traitement  ôc  ligaturc.Cc 
qui  fera  rendu  plus  clair  par  vn  exemple.  On  ne  dira  pas  que  l'homme 
engendre  la  chauja  graifleje  fang.ni  les  mouëllcs:  auffi  peu  cft  il  rai . 
fonnable  de  dire  qu'elles  s'engendrent  delà  viande:mais  nature  a  vnc 
puiffanec  nourriiliçrtJkafljââfiWU  Par  'c  moyen  de  laquelle  elle  le 
fai&&  toutcslpuccs  puiflanjecsj^nteonferuees  par  le  boire  &  par  le 
mangentout  ainfï  qu'on  ne  dit  pas  que  la  pluyc  ni  la  terre  engendrent 
le  bois, mais  l'a  bre  :  &  toutefois  l'arbre  ne  peut  durer  (ans  la  terre  & 
f     fans  la  pluyc.  Nous  declairôs  la  guenfon  des  playes  par  l'exemple  de 
£ffi u  la  terrc-.le  Baulmc  guérit  les  playes ,  mais  s'il  n'eft  nourri  &  entretenu, 
Baolmcna    nc  kra  ^mais  fon  aftion;  La  neccliue  donc  de  nourriture  a.engcn- 
tard.       dre  la  partie  de  médecine  qui  contient  la  rciplc  du  boire  &  du  n  ager» 
JMais  ce  Baulmc  requiert  encorcs  vnc  autre  nourriturc.qui  luy  eft  don 
nec  parlc^medicamerts  rais  Ôc  appo(és  fur  la  playe,  moyennant  la- 
quelle il  guérit  plus  foudainement  6c  micux:parcc  que  le  médicament 
cft  nourriture  conuenable  auditBaulme.il  (emblc  donc,quc  tout  l'art 
confifte  en  ce,que  le  Médecin  administre  à  nature  (a  nourriture  con- 
ucaablcde  laquelle  fi  elle  cft  priuce ,  la  playe  empire  m  co minent, &  y 
furuient  des  accidens;  car  elle  pourrit,  6c  rciette  des  poantes  vapeurs, 
qui  lignifient  la  faute  qui  eft  en  la  nourriture  :  mais  ce  n'eft  pas  allez 
de  nourrir  la  playc.fi  on  ne  la  tient  nette:  car  la  force  ôc  vertu  du  Baul- 
mc f c  pert  à  caufe  de  la  pourriture.  I  II  faut  noter  qu'il  y  a  deux  fortes 
de  matière  purulante:  l'vnc  prouient  de  la  pourriture  de  la  playe,  qui 
eft  véritablement  nommée  Apoftumc  ou  Vas  -  l'autre  cft  1  excrément 
de  l'aliment  médicamenteux  qu'on  met  fur  le  mal  :  car  a  près  que  le 
Baulmc  de  la  partie  oftencee  a  retiré  fa  nourriture  du  med icamet  qui 
a  efte  appliquéjl  chafte  &  laifte  le  refte  comme  excrément,  duquel  le 
médicament  cft^ccompagnc  comme  les  autres  viandes.  \Lc  Chirur- 
gien donc  doit  ici  aprcndrc,qu  il  ne  fc  doit  engendrer  aux  playes  au- 
cune Apoftui»C|  ni  pourmurç,  ains  cxcrcmcnt  feulement:  d'où  il 

paroi- 
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Mro.ftra  comb.cn  çft damnableje^ecepte.qui enfeigne . qu'il fauï  ♦  r â „Int 
fi.rcfiippu.cricsplayes.  Icddîre»  que  ciapr«  le? Chirurgiens  P«rî5e« 

après  cela  deblancsd  œiifsauec  bol  ou  farine,  parecque  telle  façon  «iencctiU 
elt  entièrement  contraire  a  natÏÏreTc^raoncTonê  de  «'y  arefter  veu  re,*,e'C00 
tl1??® ^"'«^Wntqiicla playcfouprcicruçedcpouàitu  i"na,dUlS 
tc,3c  aidée  par  medicamens,conimea Tcfté  diû.  pour  cure  dcfcharlee       .  ' 

,î fwi  r  A  r  dC U  gUC- ,f°°  deS  PUJ*»» *  d"  cho'« <iu«' 7  Pèsent  «J n.ire- 
Udenlc  rclte  fera  comprins entrereMerqaiinirfent.Tourefoi] i  On  ièra  «""leurs 

ttiw  22*  " medlcamcn' n'cngrndrenrpoint d'excrcim ns.ne  d*ettifs 
HOluent  cftrc  repûtes medicamens.ains  pluftort veninsrparquoy  fea  ff. 

Ucxcrcmenteoleieuant.ileftdangereuxd'envfer.  Exerce tovdonc  k 
brem.eremeot  a  le*  cognoiftre,  tffjren  vient  ou  non ,  Sa"c  qù^av 

£?oU7^ 

MÎShSSSi  apperceuoin t,mais  la  fin  couronne  l'œuurc/Tu  ret.en 

tr  J\,  ni  ^  CCftC  rC'g,C  toutcs  *  ^Muteifoi.  quUu  rrou" 
•trasla  playc  puante  comme  vnèvlccre  putride,  que  vous  nefaitc. 

brlacoïnort 
' u  2 no'«»ncedes  Medicamens,  imefçauoir  qui  font  ceux  ««  doit 

Poli8!'  ldrc"tdcs  ^cremans,5teeuxqm  ir,eirenge«drentpointquico8no,«" 

*  tk  îlZ  rT  &  ,CS  mauu«V>ât  qu^il  fait  par  &  «rd  roSt  ce qu'H le$  medi' 

ïcnZTc ?C,?S"ofance.Mai:f,laguerifpn^ientd'hazard,q2'il,Can,e',• 

iIicnttantqu,lSvoudrontcesmotsqu»ilsontapprinsenleurvie  Ex-  . 

.'7eS 

e^rfc.r  3  C;  Ç!uft°ftà«>gnoiftr«lcspIayes.  &  deconfi- 
a  "eh™  £ 7<Tf  ^  gïC nf0n d'icel,"»à  c"lu<  '« «™*  nette. 

T/i/^  Chai»,  m. 

L  cltaufnnecen'aire&conucnabledefraiirt.'rJ-u^—  u  « 

A  s 
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H  l'HEMIlH  ÎUTI1 

profondeur  de  la  playe  n'atteint  iufques  au  neufiefme  po.inr,  aiM 
qu'elle  ne  pénètre  qu'au  buiâkùi^^^«^.«ie[nic,  ou  encores 

na.oins.  -t  r  r 

'  Lcsplaycsqui  font  en  partie  eh  unues  font  (ans  pciil.fanon  a  caulç 
des  artères  &  tendons.qui  rendent  quelquelqucfoif  les  playcsmoç- 
tclles.ou  amènent  refolution  de  la  partie  oftencee. 

Les  playcs  qui  (ont  au  trauers  des  mutdci,  Menacent  auHiaucuno 

fois  la  partie  de  reloiution.lï  elles  ne  (ont  foigneulcmcnt 

Celles  des  parties  «crueuj[fi*neJont  iamais  caufe  de  Paraliuc.  u  ce^ 
n'eft  parla  faute  du  Mcdecinrcarte  nerf  çoupé.mle  ligamcnt,ni  k  te- 
don.n'cft  point caulc de  refolution  comme cftawncrt» ligament  ou 
tendon.ains  par  faute  qui  a  efté  c<>mmCccnh^9aàc\mTt ,  admi- 
piftration  des  medïcamens,ou  autrement. 

Çeliçsquifoi|jtauxioinaures(egucrifrcntaifcmcnt,pourueuqu  il 

n'y  au  point  de  perte  d,os:toutcfoisd  les  faut  fbigneufement  garder 
à  ce  qu'inflammation  fieflegmonn'y  luruienne,  paue  que  ti  cela  ad- 
uenoit,il  ofteroitl'elpcrancc  d'vnc  entière  gueriion.  [Mais  s  il  y  a  des 
©s  perdus.Ia  playene  fera  pas  fans  dangcr.de  fi  au  lieu  de  1  os  perdu  u 
»'y  engendre  delà  çhair,  le  malcft  defclpciÇ,  &  fautncceUaucmcnc 
que  le  membre  tombe  en  refplution.  Pour  donc  raporterco  vnmot 
je  prognoftic  de  tçlles  playes.faitescn  pic^fltpu  en  coup^nt.qu  el- 
les lointlongues.detrauers  ou  protondes,  on  empcfchcailcmér  que 

jefolution  ou  conuulfionn'y  furuicnne.pourueu  qu'on  aye  de  bons 
yemedes  en  main ,  lefqucls  ne  fc  trquuent  pas  dedans  les  pots  ni  les 
boétes  desChirurgicns,cat  ils  (opi  plus  de  dommage  au  maladc.que 
de  profit  aucc  ceux  qu'ils  onr,parquo.y  ie  ne  les  ay  pas  la! Ile, &  quitte 
leur  façon  de  guérir  fans  caufc.pour  «n  fuiurc  vnc  piciiicurc,moycn- 
nant  laquelle  ie  donne  remède  a  ces  maux  '. - 

D'auainagcks  playesqui  font  faites  en  la  tefte ,  amènent  aud.  au. 
cunefois  des  grands*  périlleux  accidçns,cpm<:  (ont  Apo^lcx.c.morc 
/  foudainc,EpîlepGc,pcrte  ou  diminution  de*  kns  5;  de  la  paroIc.Ma- 

*  nie  &  Phrenefiom-afo  cela  n'aduient  en  tous,  ains  Mon  le  naturel  de 
«eux qui  fdnt  oieffes,defqiels  la  gurrifon  (c  changc.a  rai(on  du  lexe. 
du .(^vdcicAi^tèxTohs,  '<&£*attffc  &  propriété  d  iceux ,  ôc  des 
mcdicamenvdefquelson  vfe*  '  , 

"Faut  aulfi  noter  que  les  playes  des  yeux.des  orciiley.Sc  de  la  langue 
n'excitent  point  dlApoplcxi>,  niParalinc.  mais  que  ce  (ont  playcs, 
lelaacllcsnc  (e  gueriifcnr  pastomefois.fi  ellrs  ne  (ont  fort  petites. 
La  playeflBKiaycffic  éJ^Sfcparçe  qu'elle  ne  le  peut^i 

Pf  Sikcœur  oc  la  poiarine  (ont  bleiïés.l'cfperance  de  guerilon.cn  eft 
oftee-mais  lcsplaves  des  boyaux  ne  font  pas  mortclles.encores  qu  el- 
les font  incurables,  parce  que  leur  action  fe  peut  tranfporter  autre- 
oart  par  le  Chirurgien  induftrieux  :  ce  qui  ne  fe  doit  taire  (toute- 
fois)(ansdiUinaidn,  parce  que  la  lituation  change  aucunement  le 

,U  ïcspUycs  Çc  poinwr«4çl*r«Ç  , .  acfoMWQiuUeiw  p«iUciifc« 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4750/A 


i>b  ia  Grand  Chtrvrgti*  7 
car  tout  le  mal  qui  y  peut  dire,  fe  peut  empefeherpar  le  moyen  delà 

fe&ion  de  veine. 

Celles  qui  font  faites en  la yeflîç  du  fie),font  toutes  contraires  car 
ns  Joute  elles  font  mortcïfes, voire  d'vnemortfriiferable. 
Mais  celles  des  Poulmons  ne ^(onuivaJblM  »  encores  quelles  ne 
oint  mortelles:  ains  elles  Te  changent  en  Phtifïe,  en  toux,  &  grande 
iffi  culte  de  refpirer,  &  en  autres  afFcftionsfcmblablcs* 
(^andJfoftQm^  que  la  playe  foit  mortelle  fans 

doute,tou*cfois  on  v  it  encores  lôgucmcntimais  il  y  a  différence  pour 
!  raifon  du  lieu  où  eft  fai&c  ia  playe  *ar  celle  qui  eft  faifte  à  cofté  &  par 
I  derriere,eft  fort  mauuaife,mais  celle  3u  Jeuant  eft  plus  mortelle 
I  Celles  cUifoye  fuiucnt ,Ie(qucllcs(e  ncorcs  qu'elles  (oint  incurables) 
I  font  pluftoft  caufe  de  longues  maladies  q  uc  morn  !!?$>  parce  quelles 
I  vont  toufiours  en  empirant,  &  rendent  prefquc  toujours  le  corps 
1  fec  &  tabide. 

|^4:icUc5.dcs  îtins  refpondent  àcellesdu  foye,  finon  qu'elles  font 
!  moins  mortelles,  mais  toutefoisellcs  font  perilleufc*,  parecqu'elies 
I  dcftruiicnt  &  ruinent  la  puilîancc  des  reins. 

Les  playes  auiîî  qui  font  faiftes  aux cmun&oires  Se  defchargeoirr 
des  parties  nobles  font  mortcllcs,&  tuent  pluftoft  ou  plus  tard,fclou 
la  dignité  de  la  partie  à  qui  elle  fert  ledir  cmunétoûc 

S&jUUAHXlto  font  fort  cachées  6c  au  profond 

du  corps,  il  elt  difficile  d'en  iuger ,  parce  qu'elles  ne  font  apparentes: 
car  quelquefois  il  aduientqu*on  guérit  les  grandes  playes,  &.  .lucon- 
traire  qu'on  meurt  de  celles  qu'on  penfoit  eftrc  fans  danger  j  ce  qui 
aduiêtà  caufe  de  la  dignité  des  parties  offencecs,  parce  que  le*  pT^yes 
de  la  poiftrine  3c  du  ventre  qui  penetrët  profondement,  ne  iant  pour 
t^ît  mortelles  quelquefois,  parce  qu'elles  pcuucnt  auoir  pénétré  ob- 
liquement fans  offencer  aucune  des  parties  nobles. 

Les  glayes  de  la  tcfte(foint grandes  ou  petites) font  perilleufes:  car 
uis  que  la  tefte  connenten  foy  diuerfes  caufes  de  malad  es,  qui  peu 
ent  eftre  irritees,il  ne  fe  faut  pas  cfmcrucillcr.fî  quand  elle  eft  blcflcc 
lies  produisent  leur*  eft ^principalement  fî  la  nature  de  l'offencc, 
les  force*  &  les  medicamens  y  confirment  jma is  fi  elles  pénètrent  iufl 
ques  à  lafubftanec  du  cerueau,  toute  cfpcrarïc^de  guenfon  eft  oftec. 
Celles  autfï  qui  font  faites  aux  iointures,  cepedant  que  les  membres 
font  tendus  &  en  a#iô,font  plus  difficiles  à  gucrir.quc  celles  qui  leur 
ont  farftes  durant  qu'ils  font  co  repos,  voire  elles  <ont  quelquefois 
mortelles  &  bien  foudaincmètl^a^K^urs  autres  fortes  de  playes 
outre  celles  qui  ont  efté  rccrtees^fqiicITcs  le  Chirurgien  expert  pour 
«  tairciugcmentfuiuantccquia  efté  dit.  Toutefois  la  folle  perfua- 
ond  expérience,  trompe  fouuent  honteufement  les  perfonnes.  de 
uoyiIeftbonfoygarder,parccqucropiBiondc  telles  gens  eft  fou- 
uent caufe  de  la  ruine  des  ma!adcs/^F|i.u)^ncorcsj3utrc  ce  confîdercr 
quelcfemps,rhcureduiour,  l'influence efescorps  cclcftcs,  le  mou- 
lent Ôc  la  nature  font  quelquefois  mortelles  les  piayes, qui  cftoint 
tt^ifecs  a  guérir  de  foy:  car  l'homme  à  toute  hture  cftcxpole'4 


Pelaveffî 
du  fiel. 

Playe  de 
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Deleflo- 
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DesEmun- 
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Playes  tri 
la  cette. 


g  Première       a  r  t  j  e 

V|r  iHc  dangers  &  inconuentens  f  defqueli  on  nç  peur  aprendre  tout  à 
WncouplaiOgno^ancç,  aînsla  faut  acquérir  petit  à  petit. 

mem  cb'hnem  ttsit  'iuir^is  Uu  Ciel» 

C  H  A  P.     I  I  I  T. 

IEs  Chirurgiens  deiueir  auoîr  cognoiflance  de  ce  qui  eft  prîncï- 
^paiement a  ciainc  mt^ux  playes.    Car  encore*  que  quelquefois 
cïl'sfembicntaifccsà'ueiir  ,  toutefois  il  nciaifle  pasd'yauoir  du 
da^er  a  caufe  de  la  mi  mudc  des  accidens  auiquels  elles  lontfub- 
f  ]*Yei  faV  fc&ts£*t  celles  qu$  {on*  failles  a  yn  homme  durant  le  temps  qu'il  eft 
ps  fivp  q^i  ^tu^c  colère,  font  plus  pcrillcufes  &  difficiles?  guérir,  &  renuer- 
ScroTerc   *cnt  )amct^?4ff,B?fti*1ÇtP4rccquela  colère  n'a  point  de  remède  au- 
k  f  trç  que  f?  contomption,  majs  quand  elle  eft  grande,  elle  r ft  difficilc- 
sc$  des  mencattrempee.  Ainli  quand  les  femmes  groftes  font  bleflecs,  elles 


eiupar  le 


f  c  r*  m  ps  fontenda  nger  d  Vu  o  r  t  ë  r,  &  d'e  n  d  u  re  r  d  e  gra  n  d  s  m  a  u  x  en  d  cl  i  u  r  a  n  rf 
£{f VÇ}fi#f *  (5c  leur  luruient  bien  fouucnr  à  cefte  oçcafion,dcs  tranchées  de  ventre 
^cdcsrpnuulfionsfÇeux  qui  font  colères  de  nature, les  me^fians,  les 
enuicux,  |es  Sarurniqucs  &  les  Martiaux  (ont  fubu&sauxmelmcs 
pccidps.ll  y  a  des  personnes  qui  ont  vh  regard  malin  &  vénéneux,  par 
lequel  ils  pcuuent  exciter  aux  playes  des  accidens  per  ii!  eu  x,  c  omme  il 
appert  r  s  femmes  qui  pcuucntinfc&çr  parleur  regard,  comme  nous 
voyons  antf  j  qu'on  donne  par  la  f  ue^jr  &  l'aflouflement  des  portons 
ôc  mal*dies|S,>! fldajcnt  donc  que  tçUejuhofes  fcrcëçfltrcnt,il  les  fauf: 
p fter  a ua n t lAe^Ti^mc^ix la gutrifo n .  D'à  u  a  n  t  a  g  c  les  playes  qui  x 
jkmt  faites  à  ceux  qui  onrn'ag.iercs  beu  &  rnangé,lont  plus  tardiues 
^uerir,princrp?lrnu  nt  6'jld  inangé  des  viandes  difiicilçs  a  cuire^ô- 
njLiçipûiax^ixijr  ^Poiccau,  <k  autre  fcmblable:car  parce  qu'il  faut 
q  rçKviande  (of*  cuite  &<Jiftnbuec  par  tout  le  coips,  il  .ft  manifette 
tjuVUcprutnujrf.  .  _ 

Au  re^eparxe que ecux  qui  font  ble(Tcs,(ont  quelquefois  fubic&s 
à  des  maladies  héréditaires  ou  périodiques  :  cotr.mc  pounoint  cftrc, 
£onuiihipn»fcp:!eplie,ou  autre  :  il  y  faut  diligemment  prendre  garde 
des \t  commeheemcnr,afia  dc'lt*  tmpefchct,  par<e  que  fi  elles  lurue- 
notnt.narurepourroirfuccombcr  eftant  opprimée  par  elles.ou  pour 
je  moinsla  gu"? ifon  ieroit  rçiardee.l  II  ne  faut  pas  auffi  entreprendic 
de  guérir  vncplaye  qui  icraiomftc  à  autre  maladie,  comme  à  Atro- 
phie, Fiikulc,Gan^er,ou  vlccrc:  qu'on  aye  premièrement  oftëcequi 
requiert  toute  la  diligence  du  médecin.  Parquoy  tu  confidereras  dili» 
gemment  le  mal  &  1*3  accidens,  de  peur  que  tu  ne  te  perdes,  &  le  ma- 
Ddeauec  toycar  fi  tu  ne  prcuois  ces  cho{r5,ru  t'apprefteras  vn  grand 
mal.  Et  te  garde  d'entreprendre  aucune  chofeoutie  les  forces  de  nâ- 
ture,de  peur  que  tu  ne  faces  non  pasvne  playe  d'vne  playe.mais  quc'- 
Qn  il  faut  CJUC  pIu$  difficile  &  mauuais  mal.   Il  eftoit  auflî  befoin  de  monftrcr, 
I      fl    «  combien  Ôc  ?ucc  quelle  efficace  les  influences  cœleftes  befoignent  ici 
ces-         bas:       parce  que  cefte  dif  pute  eft  longue  &  difficile,  ie  la  laifle  aux 
Aftronomes.    Si}cs influences cœlcftcspcuuewrapoiter la  peftect 
j^^^^^^^fg^^^  r,i^wt»^  bas, 


]La  chair 

^Ict'Orff^ji 
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PB   î.  A  G*AH»    CHIRVK6TflJ  9 

bas,qui  doutera  q  u  \  lies  jk  puiftent  nuire  aux  pl.i  y  es?  Parquoy  fi  le 
fdo&côc  diligent  Chirurgien  a  conlïdcrc  la  difpolition  du  ciel  &  fi  - 
tuation  des  Aftres,  &  qu'il  Paye  trouuecmalheurcufc,  il  pourra  pré- 
dire au  malade  le  pcnl.au  rcftçqu'il  iuge  que  c'eft  témérité  de  vouloir 
combatre Jcs  Aftrcs,3k allcrau  contraire f  finon  que  Icûrdiïpofîtiôh 
fuft  changer,  parce  que  les  médecines  feruent  dcj>eu,  fi  elles  ne  (ont 
plus  puiiïantes  que  le  mal  Que  le  Médecin  conlïdcrc  donc  diligem- 
ment la  force  du  mal,&  la  puiilancc  des  mcdicamens,pour  les  confé- 
rer Tvq  à  Ta utrct  d'amant  que  Jes  iugemens  font  périlleux  à  caufe  de 
rinconftanec  &  rouableté  du  iubicttîaflauoir de Phommc  11  aduient 
ftu(ïifouuent,que  les  playes  acquièrent  malignité  d'elles  mefnrçctout 
ainfi  que  la  terre  qui  n'eft  pas  tirée  en  fa  fatfon  engendre  des  grilcts  J5c , 
|c  bois ;<uiiçûj:ûUfié  hors  dçlon  temps  f^vcrtnpiït  &  pourrit.  Ôr  fi 
(telles  choies  aduenoint  aux  playcs,fouuienc  toy  que  ces  difpofitions 
pe  (c  peuuent  ofter  par  autres  remcdes,quc  feercts  &  fpecifiques,  qui 
ont  puiflanccdc  conferuer  les  playes  &  les  guérir, /comme  il  y  a  des 
herbes  &  u'rnence.s(que  nous  eognoiflbns )  qui  empefehent  la  genc 
dcM*^  bpis.  Tu  vferas  donc  de  ces  fpîe- 

cinques  outre  la  commune  fa  (on  de  guérir:  parccqu'ilaauient  (ou- 
Ment,  qu'encorcs  qu'on  vie  de  remèdes  propres  &  conucnables,le* 
playes  nc«?ntmoin$  nelaitTcntpasd'cmpirentoutainfiquel'iniuredu 
temps  cft  quelquefois  caufe  que  les  bois  ne  rebourgeonnent  point  a- 
pres  qu'ils  ontcflécoupés,dcquoy  on  ne  peut  donner  la  eauic,finon 
à JariUWierfionduciel  &  duSolcil  6r  combien  que  cela  iduienne  ra- 
rement, il  le  laitpourtantquclquefois. 

Pour  ces  eaufes  doc,il  ferait  bien  cxpcdient,que  Je  Chirurgien  fuft 
ycrfé  çn  Aftronomic,  craignant  qu'il  ne  luy  ad uienne  comnu:  il  fai# 
à  quelques  coufturiers,  lelquclsont  bien  aprinsà  faiiedcs  habits  de 
toute  (orte,mai$  ils  ne  peuuent  chaoger  leur  façon. 

gnclrmeduAffims  font  propres,  Wt     playes frejckes>aitd  celles  oui  font 

Chap.  V. 

ÏL  cft  auffi  neceffairc  de  fçauoir  la  façon  dctraiûcr  bander  k$ 
playes,ioint  vieilles  ou nouuelles:  carcomme  Je  bandage  conue 
pable  cft  merucilleufemcnt  profitable  aux  vieilles  %  auffî  ecluy  qui  cft 
mal  a  propos,  nuit  aux  f  relches.  Premièrement  donc  il  faut  garder 
qu  il  n'aduicnne  point  d'accident  aux  frefehes,  car  autremét  tu  ne  fe- 
ras pas  peu  de  mal  à  ecluy  qui  cft  blette:  dequoy  i'ay  tout  exprès  f aift 
ccltaducrtifrcmcot  cncççbapitrc,  à  raifon  de  qudqucs  Chirurgiens 
lots  &  mal  apnns,qui  fe  vantent  n'aua/r  befoin  de  ces  admonitions, 
&  que  lansellcs ils gueriflTfnt bien  les  playes  :  mais  quand  cequ'ils 
dicni  îeroit  vray,ils  uc  raportent  pas  en  compte  les  maux  Se  douleurs 
qu  île  ont  fait  fouftrir  aux  blcft**,  ni  combien  de  fautes  ils  ont  fait  a. 
uant  q  icd'cA  venir  à  chef. 

^p/kÇ0D  dcguerii  cft  tclk  Quand  on  Icurprcfcntc  vne  playc 
rckhi>loudainiiè  ja.couurcnt  d'yn  rcftrainufd'yn  blanc  d'wuf,  & 


La  maligni 
téfurment 
*ux  playes 
fans  caufe 
cuiderue. 


Le  Ciiirat* 
gien  ne 
finit  igno- 
rer  1  Agro- 
nomie. 


Faute  des 
Çhirurgiés 
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P  r r  m  t  \\ e  Partie 


nefc  com- 
met plus 
en  ce  téps 
&  lourde. 


nt  a  toy.tu  ne 
n  crP  c  faute; 


ïl 


cra  en- 


commandent  qu'on  n'y  touche  plus  de  trois  i<mr$f0£it  c'cflliruf 
premicre  faute  qui  ne  doit  eftre  cachée  ni  cii durée:  fju a 
coudras  point  les  playes  (  de  peur  que  tu  ne  tombes  <: 
maistulci'r  donnera?  leur  conuenable  nourrititrr,arnfi 
feigne  au  fécond  traifte'-  Et  fïonteprefente  vne  vieille ISÏTàl*  pftye, 
neteoyeras  premièrement  des  pourritnrcs  &  puanteur*:car  ia  gue 
rifon  des  playes  fordides  eft  différente  de  celle  des  nettes  en  ce  icul 
M  faut  peu-  roinftfftt  les  traitera!!  cfaacun  four  dcttxfbts,  aflauoir  de  douzeen 
ferles  pia-  douze  neûres^oîr qu'elles  fuflent ia  nettes,ou  qu'on  les  rettoyc,ob- 
jts  de  xij.  frruant  diligemment  les  heures,  parce  que  douze  heures  pafïees  ,1a 
enxij.heu-  nourriture  Sca&ionde  tout  médicament  eftaffoiblic,  d'où  aduient 
*es#  que  ce  temps  palféja  playe  puis  après  empire  peu  à  pcu.fi  le  medica- 

mentn'eftrafrelchi:  parce  «|u#apresqu«  le  médicament  a  faiô  fona- 
#ion,il  ne  défend  plus  la  playe  contre  Timoré  deselecncns.Tu  (uiuras 
donc  celle  façon  dés  le  commencement  de  laguerifoniotques  àla 
fin  ^toutefois  quand  tu  feras  paruenu  au  temps  qu'il  faut  dorre  &  ci- 
catrlftrla  pi'Jtyc,il  fuffi  ra  de  <  nanger  le  remède  de  24.  heures  vne  fois: 
Seconde  cependant  ic  t'admonnefte  de  ne  te  fier  trop  en  toy  m ef ope/La  fecqn- 
faote:cefte  de  faute  des  Chirurgiens  eft,  qu'après  que  les  trois  iouriicmé  paflék 
fecôde  fau  que  le  blanc  d'ocufcft  confumé,&le  reftraintif  bien  fcc,il*  le  leuent>& 
te  dure  remplirent  ia  playe  d'onguent  composé  de  poix,  de  cire?  de  f  uif,  de 
toufiours,  d'huile  méfiés  cnfemblc,  y  adiouftans  quelquefois  de  l'Encens,  du 
car  laplus  Maftic,du  Verdcr,de  la  gomme, &  autres  fèmblables.qui  ne  conuien 
toufioars  nent  aucunement  aux  playes,  parce  qu'ils  efchaufent  trop.  Outre  ce 
de  d^e-  «'s 'ont  fi  mal  cuits  &  apreftés,  que  la  playe  n'en  peut  retirer  aucune 
Hifs,  côtre  nourriture,  fans  que  îc  die  qt|c  par  leur  trop  grande  force  d'attirer,  ils 
le  précepte  fubuertifîentles  puiflanecs  1  )ati  iciles,d'oùpy^ 
de  Galien,  flammatioAS,cnflurcs,  herpès,  grandes  chalcuis,  douleurs  picquaa- 
lcfquelsils  tcs,& pfufîciirsautrcs  maux.  Parquoyfï  vne  playe  t'eft  prcfcntccqui 
fentdTfeU  foitaccôpagnee  de  ces  maux,yayaht  appliquera?  medicamens  qu'ils 
les  gicfles  nomment  mondificatifs,tu  la  banderascommodement:  maisilfaut 
&r»ifinci,  qu'ils  foint  tels,  qu'ils  contregardent  la  température  naturelle  de  la 
ainsdeiau  partie  bleflee*  Tu  guériras  parccmoyenlcs.playesperillcufe&quine 
5r  1?U^  font,  du  tout  mortelles  Or  puisque  les  playfcs  font  tanroft  mor- 
rnffr  "»lc  tc^csf  &  tantoft  curables  àraifon  du  fexe,  de  la. température  >  du 
temps  &  des  accidens:  pour  ces  raifons,  ie  iugti  ay  toufiouts  droiûe- 
ment  toutes  playes  cftrc  mortelles ,  &  paie e  auffi  qu'il  eflrdi  ffîcJe  de 
faire  iugement  de  la  fantc.ear  nous  voyons  bien  fouuent  vne  playe  c- 
lire  falutaireenl'vn,  qui  fera  mortelle  cnl*abtre,  Çc  quclesaecidens 
furuiennent  à  cachctte.Toutcfois  ie  dis  fans  exeepiion%quc  les  playes 
qui  pénètrent  dedans  lifubftancc  du  cerueau,&  qui  font  au  copur,en 
l'orifice  de  i'cftomach>cn  la  vcflîc,  aux thenus  boyatt*,  au  dernier .<*ç.#. 
la  tefte,  le  en  l'af  pre  ar  rere ,  font  mortelles  3t^IÇs<Jui  font  faites  aux 
Poulmons,au  foye,&  autres  femblabîcs  parties,  iontaufïi  mortcllçi, 
mais  la  mort  n'aduient  pas  fi  foudainemenf  ni  fans  méninge  d'autre* 
maladies.  LesplayesaulïidelavefîieduficI,  &  celles  de  i'rftomach, 
$ç$  artères A  delà  veine  porte  font  auifî  mortçllcs.commc  de  mcin;c 


rofar,  ou 
totre 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4750/A 


p.B  la  Grand  Chirvrgîr, 
>nt  faites  aux  mul 


II 


font  ceHcs  quî  font  faites  aux  mufcles  tranfucrfallcmcnt ,  Ôc  és  mem- 
\  bus  pcndanttiu'ifs  font  teodus  &  en  aftion,  combien  que  l'accorde- 
ray  volontiers  qu'elles  font  moins  pciilleufes.  Si  ceux  auflï  qui  font 
comme  contrefaits, &  qui  ont  les  veines,les  nerfs, les  artères,  voire  les 
entrailles  hors  de  leurs  places  ôefituations  naturelles  (comme  on  le 
voidqiielqucfois)(ont  blcfTés.ilsfetrouucnt  plus  mal,  &  gueriflent 
plus  difficilement.  Si  les  maladies  mortelles  comme  font  l'Apoplexie 
&  autres  femblablesjfpnt  conioinftes  auec  les  playes, elles  tuent  bien 
foudainemcmJLcs  influences  coclcftes,les  foudaines  terreurs,  la  mu- 
tation des  temps  &  la  négligence  du  Médecin ,  aident  aulli  les  autres 
eau ies  de  mort. 

P^ut  noter  cependant  quePhrenefïc  furuient  fouucnt  auxbleflu-  .r?£rf5*f 
res  du  cerucau,laueuglement  a  celle  des  nerrs  optiques,  oc  turaitc  a  la  piayc$# 
pointure  du  dedans  des  oreilles.  Celles  des  membres  feruans  à  la  g*c  d€$  pai> 
nerarion^î  elles  ne  font  mortelles  elles  caufent  iterilité.  Lesioindhi-  tics  jeni* 
res  bkflccsentraucrs,  font  fouuent  fuiuies  derefolution:  mais  (ici-  taies, 
Jcs  le  font  autrement,  on  les  gueut  fans  grand  |Aine  aucc  remèdes 
conucnables.S'il  ad  nient  que  leBaulme  des  tendons  &ligamcnsfe 

f>crdc,ou  qu'Kti  ophic  (oit  ioinetc  aux  playes,  la  partie  tombe  en  reio 
ntion.ll  y  a  aufli  plufîeurs  fortes  de  playes,  qui  peuuent  exciter  Para- 
lifîcjComme  celles  qui  font  faites  à  la  racine  des  ligamens  &  autres  in- 
finicsilclquelles  encores  qu'elles  ne  l oint  pas  telles  de  leur  nature,tou 
tefois  elles  fort  faites  relies  par  l'aide  du  temps  ,  des  heures ,  &  acci» 
deas,dequoy  le  Médecin  doit  auoircognoidance,  encorcs  qu'il  lu  y 
ioit  impoffible  d'y  rcfiAer  bien  fouucnti  Au  contraire  on  pourra  ei  n- 
pefcher  plu(ieursiefolutions  par  application  de  remèdes  propres  Se 
conuenables:comme  fi  au  Phlegmon,  après  auoir  pofé  les  mondifî- 
catifs,&  l'empiaftre  contre  les  pointures  par  deflus ,  puis  du  vinaigré 
rofat  lu  :  i cd  j c  p h  I eu- ài o n.  t out  le  rem  p s  de  la  guerilan *Taas  changea 
de  rcmede^ôc  rcic^u^  Tierce  fau- 

*X?s  Chirurgiens  Vaillent encores  pour  la  troilicfme  fois,  en  vfant  tcdesChi- 
de  leurs  mauuais  o  nguens,  d'à  u  t  a  nt  que  par  ce  moycn.ils  font  couler  nngiens. 
les  glaires  des  arti cles^pfà  cela  donc  t'apparoifha,reictte  leurs  boites  - 
&  leurs  onguens ,  pafee  que  le  temps  8c  la  neeefïîté  requièrent  aurres 
remèdes:  pui^ncontinent  après,  tu  baffineraslaplaye  auec  vinaigre 
rofat  pour  mQÏcîfçria  chaleur, 5c  mettras  par  deflus  Templaftre  cou- 
tre  les  pointures  afin  de  réprimer  la  dcfluxîon.  Apres  que  Pinternpe- 
rature  &  la  defluxion  feront  ccfTces,,  alors  tu  commenceras  de  mon- 
di  fier  la  playe,&acheuer&s  finalement  de  la  guérir,  auec  ledit  empla- 
(Ire  contre  les  pi q  u  eu  res  11  y  a  encore*  des  fautes  (  outre  les  prédites) 
qui  font  communes  tant  aux  Chirurgiens  que  Médecins:  j  mais  nous 
nous  (ommescontcttt.d'annoter  ce  peu, afin  que  tu  les  pailles  mieux 
çognoiftrc,  &  les^uitcr  pour  raifon  du  grand  péril  qui  y  cft,|fc  defire^ Ktl f  8ar  J 
encores  que  tu  (caches,  qu'il  ne  fc  peut  ni  doit  faire  aucune  guerifon 
par  putrefa£l«cn:parquoy  les  playes  fedoiuent  guérir  par  chofes  qui  LucLVani 
rtlîltentàla  pourriture,  d'autant qug^^fryrdrg  quigiifri(fcnf Vi.fts  flayc; 
playcç^rçîçatcnt  le  SclQrîc  Sçl  «t y  a  ecttaifl  B«ulji>ç  txtçr^uïjjç 
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quel  fe  doit  préparer  &  extraire  des  chofes  qui  contiennent  la  nourri- 
turc  de  la  partie  bieffccioit  des  entrajlles,dcs  ncrfs,dcs  os  ou  des  ioiri 
turcs.  Voila  noftre  diurne  mrthode,  (ans  laquelle  il  eft  jmpofliblc, 
qu  aucun  acquière  honneur  en  Médecine. 

Des  acctdens     adunnnent  aux  playts  a  rat  fin  du  temps,  &  des  meuumens 
celefies. 

C  n  a  p.  VI. 

ILeft  tant  manifefte  qu'il  n'eft  befoin  de  dcmôftration  pour  If  faire 
croire,  que  les  tournoyemens  du  ciel  nq«s  amènent  diuct  fes  mala- 
dies. £c  ne  (erairoit  de  rien  de  raconter, comment  les  corps  me  I  mes  de 
ceux  qui  fonten  famé  en  font  tachés  ôc  infères ,  en  forte  qu'il  eft  im- 

Eoiïiblc  dVuirer  leurs  aftions.d'autanr  que  leurs  effrâs  (ont  admira- 
les,  lefquels  fi  ceux  qui  fonten  fanténepeuumt  fuir  Se  euiter,  qui 
doutera  que  ceux  qui  font  blcflés  n'y  fointaufïï  fubicéh?    Mais  ces 
ehofes  ne  fembleront  pas  croyables  à  ccJuy  qui  nclesaura  pas  experi- 
£        «entées,  f  i^ôirezdonc  que  comme  le  ciel  peut  exciter  la  fieure  en  va 
fu«iêîfaox  C°rps  {a,n'(lu'i1  la  P*ut  auflî  faire  aux  playes  :  &  quelles  fleures  au- 
playes  par  ron* ,cur  retour  &  paroxifme  en  rigueur  &  en  chaleur,  tout  ainfi  que 
le  ciel  "«ces  ou  quotidicnncs,&  n'abandonnerôt  iamai  s  le  malade  que 

Ja  playe  ne  (oit  guérie  Que  IcChn urpien  doc  ne  die  pas  que  ces  affo- 
lions font  accidens  des  playes,a1nsqùccefontvrayes  fleures}  Nous 
feauons  que  de  la  mémoire  des  hommes  il  eft  aduenu  t  qu'aucuns  a- 
yans  cfté  blcflés  en  temps  de  peftc,ont  cfté  furprins  d'icclle,  fans  fea- 
tir  autre  mal  que  la  playc*&  fans  enflure  ni  charbon,  dc(qucls  aucuns 
ont  vefeu  (eulemcnt deux  iours, ficlcs  autres  vn  peu  dauantage  Lz  fic-^ 
urc  putride  furuient  aufïi  à  quelques  playes,  mais  icclles  (ont  pfefq  jc 
toufioursmortelles.Nousauons  veu  pendant  qu'eftionsauxarmees 
que  quand  il  (uruenoit  des  peaux  af  près  fur  la  langue  qui  fc  commu 
niquoint  au  goder  des  malades  de  fleures  ardcntCkEpidimiquts.qu'il 
en  furuenoit  de  telles  aux  playes  de  ceux  qui  eftoint  blcflcs.  Or  côme 
ces  chofes  n'aduiennent  que  rarement ,  elles  ne  font  aulii  guéries  que 
par  remèdes  fpecifiques:  comme  les  playes  peftilcmicHcs  par  remed.  $ 
pcftilcntîaux,&  les  caufaunique?  par  remèdes  femblables.  On  a  auflî 
obfcrué  quelquefois,  qu'il  furuient  aux  playes  vn  flux  de  «animais 
non  pas  d'vn  fang  naturel,ains  de  certaine  matière  qui  rc<Temblc  à  du 
fang,lequcl  ne  fe  peut  arrefter  par  aucuns  remèdes.  Tou>cfois  corn- 
me  la  dilkntcric  Epidimiqueregnoiten  ce  temps,  de  laquelle  les  de* 
iedions  reprefentointec  fang,&  gardoit  les  mefmes  pcnodes,on  y  a 
appliqué  les  remèdes  (pecifiques  de  la  diflenteric,  &  a  cfté  par  ce  mo- 
yen ce  fang  arrefté  &  guéri.  Le  Chirurgien  doit  donc  diligemment 
©bferuer  &  prendre  garde  à  ces  accidcns.car  encores  qu'ils  aduiennet 
peu  (ouuent,fj  eft  ce  qu'ils  (ont  aduenus,  &  pourront  encores  aduc- 
nir  quelquefois.  Pay  fouucnanee  qu'on  me  prefenta  vn  feruitcur  du 
nombre  de  ceux  qui  trauaillët  es  mines,  lequel  ayant  vne  playe,  eftoid 
iournellement  furprins  de  rigueurs  trois  ou  quatre  fois,auct  conuul- 
fions  untoft  dVnCjpart^amoft  d'ync  aut«;lcqucl  fut  gueri  après  q  ue 


frnnella. 
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de  la  Grand  Chip|rgie.  ij 
k  luy  eu  faift  prcdrc  de  la  liqueur  de  Vitrioj.  parce  que  ie  croyoîs  que 
Vcitoim  paroxifmesd'FpilepfîeJOrjayjevoulu  ramener  cefte  hiftoi- 
c.pour monftrcr aux  ChirurgieBTqu/îTsclciuent demâdcr Je conlcil 
kc  Médecins  en  tel*  accidés  :  car  combien  qu'ii  frroit  bien  requis  que 
c  Chirurgien  rutfcxcr  é  en  la  cognoiflancc  d'iccux,  il  cfr  toutefois 
meilleur  de  prendre  le  eonfeil  du  Médecin,  pour  cuiter  le  danger  qui 
pourroitaduenu  par  ignorance.  Dauantagc  il  furuient  de»  afîcériôs 
aux  playcs.dcfquclles  la  fource  Ôc  le  fondemenr  u'rft  pa.s  en  clles.ains 
entoutlecorps.tellesqucfcroint  Phrcnefie.Epilcpfïe  &  autres:  nous 
ne  dirons  donc  pas  qu'elles  foint  accident  de;  playes,  mais  maladies, 
d  autant  qu'elles  dememcurçntapro  que  la  playe  cfr  guérie.    11  faut 
donc  prendre  le  confeil&aduis  de  la  Médecine  .  afin  deguerircef 
ma  ux;  toutefois  parce  que  iufques  à  prt  fent  il  ne  s'en  cft  point  ou  peu 
trou  u  é  il  faut  toutefois  faire  toute  la  diligence  qu'on  pouira  pour  en 
tro  uuer.li  on  veut  auoii  tel  foin  qu'il  faucauoir  des  malades,  fct  cer- 
tes lesChirurgiens oc méritent,*  ne doiuent pot tcrle titre dtChirur- 
giens.q'.'ils  n'ayent  premièrement  veu  &  guéri *elsa  cidens.afin  que 
fi  fouucnt  ils  ne  foint  contraints  de  recourir  au  Mcdccin:car  quand  ils 
prouienncntdelaplayc,  c'eft  le  dcuoir  du  Chirurgien  de  les  guérir. 
Celuy  donc  ne  doit  pas  eftrc  nommé  Chirurgien,  quia  feulement  a- 
prii.s  de  coudre  ex  bandet  les  playes,  couper  ou  faire  ronger  &  man- 
ger la  chair  auec  medicamens  corrofifs  &  bruflans  :  air*  ecluy  qui  les 
peut  gueru  entièrement,  cVoftcr  la  fourec  &  racine  de  tous  les  acci- 
uens  qui  pcuucnt  furuenir  à  rai  Ion  d'elle 

Des  maladies  intérieures  jutfe  méfient  auec  Us  playes,  dtfautUtt  U  Canr.tr  M 
ltfiuit)&  U  TS^Li  me  tangere  s'engendrent. 

Chap.  VII. 


S 


NOvs  deuonsfeauotrque  lescaufes  qui  excitent  peut  à  petit  au 
corps  humain  les  Fiftules.Chancrcs,  vlccres  rongeantes,  Gan- 
grenés,** vlceres  rnalignesrfont  ekdcmeurent  cachées  au  profond  dï- 
eeluy:  &  que  fi  elles  s'arreftent  ckprenent  lieu  en  quelque  partie  oii 
elles  veulent  produire  leurs  eftefts,  s'il  aduient  cependant  que  cette 
partie  toit  blcflee  par  coupure  ou  picqueurc.alorsellcs  fe  manifeftent 
fit  joignent  auec  la  playe,  dont  luy  aduient  malignité  grande,  &  telle 
qu'elle  ne  fe  peut  guérir  ni  fermer  auec  les  plus  cxcellcns  remèdes  vul- 
néraires En  ce  cas  donc  puis  que  la  playe  n'eft  fimplc,  ains  eft  chaa-  Comme.r 
ereufeoufiftulcufc:  il  n'y  faut  vfer  d'vn  fimple  remède  propre  aux  ilfautgue- 
playes.mais  de  ce  luy  qui  peut  guérit  les  chancres  &  les  fiftules  &  pla-  le»play- 
yesenfemblc  II  y  a  des  medicamens  qui  ont  la  force  de  confumcrccs  e$  chan~ 
maux  deuant  qu'ils  foint  paruenus  à  leur  perfeaion  :  mais  s'ils  ont  l'a  f-n  u1f"/-& 
atteint  lcurcftat&  pcrfcériô.il  fautmcfprifercclaifTcrdu  tout  la  playe  WtttIeufe$ 
pour  auoirefgarddutoutàcux,  &  leur  appliquer  des  remèdes' pro- 
pres a  les  guérir,  parce  qu'ils  ne  peuuent  cfîre  traités  enfeinble,  d'au- 
tant  q  u'ils  requièrent  les  remèdes  contraires  l'vn  à  l'autre,*  qu'il  faut 
auoirtoufiours  premièrement  cfgard  à  ce  qui  cft  le  plus  dangereux, 
rarquoy  il  a'cft  pas  feulement  tjquis  que  le  Chirurgien  feache  guérir 
- — ~  '  "UrT  <  Jtf 
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PR  V.  M  !C  K  E         A  R  T  t  B 

les  playes, mâts âuflîJcs  enfleures  &  vIcercs,commcchanere^fiftuleà 
Noli  me  tangerc,&  autres  vlcercs  malignes ,  de  peur  que  quelquefois 
ils  ne  foint  cotrains  de  quitter  la  guerilô  qu'ils  ont  entrcprinfe,a  leur 
grand  de(honneur,&  dâger  du  maladerou  bien  qu'il  ne  leur  louuien- 
ne  quelquefois, qu'en  relies  guerifons  il  failloir  peruertir  Tordre  ac- 
couftumc.puFrTircTrfâut^  quequand  la  chair  croift  tropa- 

bondamment  és  playes,  quelle  y  croit  comme  des  champignons  ou 
cfpjohgcs .& quand  le  mauuais  &  inexpert  Çhïrurgien(qui  ne  trauail- 
le  guercs  fouucnt  (ans  dommage)la  veut  oftcr,tàntoft  il  la  rctranc!  è, 
Ôc  tantôft  il  la  fait  confumer  par  des  medicamens  corrollfs:quoy  fai- 
ïant(ce  que  ic  ne  peux  dire  (ans  fa  (chérie)  ils  ne  font  autre  choie  que 
tourmenter  les  poures  malades,  d'autant  que  c'cftvn  Hydre,  ôcquè 
pour  vn  ifcn  recroit  deux.  Il  faut  donc  vn  peu  plus  profondement 
cercher  la  caufe  de  la  naiffance  de  ces  chairs  (pongieufes  H  y  a  certai- 
nes vcrrueSjlef^ucllcscftanscoupecSjrenaiflent  toit  après  plusgran- 
des  &  en  plus  grand  nombre  qu'elles  n'eftoint  aùparauant,tellcment 
jljuc  plus  îouuent  qu'on  les  coupe»  ou  qu'on  les  faidt  ronger  aux  me- 
dicamens corro(ifs,tant  plus  elles  croilîcnt  ôc  multiplient,  Il  faut  doc 
penfer  &  croire,  que  ces  champignons  &  cfporiges,  dcfquclles  nous 
auons  parleront  de  (emblable  nature:car  la  racine  de  telles  verrues  e- 
ftant  vne  fois  o£Fcncee,H  eft  vray (emblable  que  nature  (trop  curieufe 
d'engendrer  la  chair)  reictte  ces  chairs  (pongieufes  &  champignons. 
II  aduient  auffi  quelquefois  (mais  rarement  )  qu'il  croit  de  fcmblablc 
chair  fur  ou  auprès  de  la  cicatrice  des  playes ,  encores  qu'elle  ntfqft 
fermée  recentemét,  a  ns  que  ce  foit  dclong  temps*  mais  comme  <)u'il 
en  foit  il  eft  manifefte  que  cela  prouient  de  verrues.  Ce  mcfme  malle 
defcouure  quelquefois  fous  elpctc  dcSchirreou  d'Ocdemc,  lequel 
encores  qu'il  foit  moins  perilleux^elaïfle  pas(routcfois)  de  requérir 
vn  maiftre  expert  pour  le  cognoiftre ,  &  luy  appliquer  le  rcmedfc  cou- 
uenable.    ledi  ceci  toutcxprcs,afin  qu'on  (c  garde  de  ces  aines,  lef- 
qucls  encores  qu'ils  n'aycntiamais  veu  telmal,  (c  glorifient  ncant- 
moins  de  le  pouuoir  guérir  :  maispour  ce  faire  ils  vfent  de  remèdes 
pc(tifcres& pernicieux  Or  cesmauxôc  accidcnsquifontiointtsaucc 
les  playes,fonttantdifterensl'vn  de  l'autre,  Se  donncnttellccompaf- 
iîon  à  ceux  qui  les  contemplent,  &  requièrent  telle  diligence  pour  les 
gueur,qu'*l  ne  fe  peut  prelque  dire  ni  expliquer.  Parquoy  fi  tu  ne  peux 
eftrc  dofteur  Se  maiftrc,toy  qui  te  veux  faire  nommer  Chirurgien,  ne 
4ois  point  pareil e u x, car  tues  la  demi  dodteur 

Du  playts  gui  font  fai£lt$  par  cmfîeaHX  ou  Armes  trnpoifonnets.  c 

C  H  A  *w  y'^Éi|'ï. 

C'Ôm  bten  <^ucl'cmpoifonncmcnt  des  arrhes  aye  efté  condam- 
né de  tout  temps,  &  réputé  poiirdcfhonorâb!e;  la  malice  dei 
hommes  toutefois  eft  (i  grande  qu'elle  ne  quitte  pas  ccmaleficç:  fcêl- 
lement  que  par  ce  moyen  ils  affligent  &  tourmentent  les  autres  leurs 
cancnus,non  feulement  de  playes,  ainsaûffidctourmcnsinfuppor. 

tabjéw 


de  la  Grand  Chïrvrgji.  fj 
I  tab!««!  parquoy  il  eftbefoind'cfcrirc  les  remèdes,  pour  les  fecourir.  Les  arm^ 
JL\  y  a  beaucoup  de  façons  d'infertcr  les  armes,  qu'il  vaut  mieux  taire  s  cmpSid- 
■lu«  rc ci t cr- nn em is^7y^»i| c^n n c n t  les  efpces,  coutelas,  lances  nent  «» 
luclots  Ôc  aWr«  armes  offenfitics:  mais  les  inftrumcns  domeitiques  beaucoup 
ont  infccïés  &  cmpoifonnéi,quand  :1s  (ont  employés  à  l'vfegc  pourdc  fottes* 
[equclilslontfaias:comnR(pourcxcmpfe)q?jând  ohvrcdclafjulx,  Les«»fatf- 
en  s'eîchaufant  elle  retire  la  nature  des  herbes  &  autres  i ho fes  quelle' m  ins  mc~ 
coupe,a%uoirJej^ 

tTCKte&S&!^™*  retire  dcmefmc le  venin  delà  fcrrequ'ilcou  les  pbves 
pe.  Il  faut  donc  conhdc rer  diligemment  ces  chofes  pour  s'en  garder  venimeu- 
car  encorcs  qu'en  les  forgeant  ôt  pafiant  fur  la  meuJie  ils  en  perdent  f«- 
quelque  choie,  toutefois  il  y  eu  reftetoufiourj.  Ilya  contr'  iicrai- 
fon  es.nftrumcnsdciqudslcfcrucnt  les  charpentiers  &  autresqui 
taillent  &  trenchentlehois  :  cariJs  retirent  pluftoft  du  bien  que  du  Du  vcrr*' 
mal  en  le  coupant.    Quant  au  vcrre.il  ne  peut  mfcûcr  la  playe  (en  ia  t 
cores  ou  .1  fou  venimeux  de  la  nature)^  ne  demeure  de&'Les  fu  S*™* 
féaux  dequoj  les  femmes  feleruent,  5c  les  autres  inftrumcns  qu'on  des  tcZ 
f  manie  fouucnt,  font  infeâésd'vn  Venin  fort  contagieux  aux  playes  mes. 
qui  leur  a  elle  acquis  par  le  f req uent  maniement  Les  Pierres*  le,  me' 
taux  n  ont  po:nt  de  venin,  combien  que  le  ne  nierois  pas  que  le  fer  ne 
peuftauffiinfeAcr,  n'ertant  pas  bien  purgé.    Il  n'eft  pas  befoin  que 
nous  elcriuions  ici  les  remèdes  &  moyens  pour  retirer  les  venins, 
parce  (qu  au  fécond  traite)  nouslc  fcronsenfonlieu,  Hticrs  donc 
pc.ncales  cognoiftre.car fi  tu  nelefai, ,  &  que  tu  continues  d'v/cr 
des  remèdes  vulgaireyu  (eras  contraint  finalement  (mais  trop  tard) 
de  recourir  a  ceux  ci.  Il  faut  auffi  diligemment  confiderer.fi  les  acci- 
dens  viennent  par  communication  de  venin  ou  autre  caufe.parcc  que 
le  u.gementeneftquelqucfois 

lignes.  Les  maux  done qui  font  torts  par  les  armes  qui'ont  citéern-  ' 
po.fonriees  artificiellement   ïont  plus  grands  quçs'ilspfouenoinc 
d  auanturecard  esexc.tent  des chaleurs1>rullames,dcs phlegmons, 
décoloration  de  la  partic,pomture  des  eoftcz,&  principilemf  nt  fi  ce 

IZaTa  .  'f :  ^  P°Ur  lJCS  ad0UC,r'  tU  verfcras  quelque  hu.lo 
froid  dedanala  playe.  Lesaccidens  des  autres  font  plus  doux,fineri 

Tn  t  ''"'f  "yC?r  f  fte  emR°ifo«"c«  par  des  Araignes  ou  Crapauï 
vcn.meux,de  quels  le  venin  ait  elle  communique'  à  la  playe.  Or  pour 
les  guérir,  tu  (muras  les  reigies  &  enfeignemens  quiieromeLwa* 

I  /o f  * lâl.rUS cfpcndaJ?t ,cur$ °"è»™ <omme inutile  *  

îciqucls  ils  gardcHt  en  leurs  boites  d'airain.  " 

C  H  A  P.  IX. 


"I 
f 


OP  M  }}  h  K      le  Médecin  face  tout  ce  quieft  neceflaire  &  nui.  SrT0*' 

rouucnt  que la  gucnfonçft entièrement  peruertie parleur dcfobeyf-  «ulsdcs. 

fanec 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  U.C. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
4750/A 


[ 


Lvfage  des 
femme* 
dangereux 
à  va  bleflc. 


Qtxt  rapof 
et  1  immo- 
déré exer- 
eicc. 


Il  te  fam 
f  as  diuer» 
cirla  natu- 
re de  lato- 
If  tiumah 


16  PrbsIxbhi  Partîi 

faneë.tellcmcnt  que  les  playes  qui  cftoint  aifecs  à  guérir, 6ht  quelque- 
{oiseftéfiî&ies& accompagnées  de  Paralific,  autrefois  lemtmbn 
bîcffe  tombe  en  atrophic,&  autrefois  beaucoup  d'autres  acc>dcnsa< 
uiencnt,voîrcbicnfouueiitl3moTt  :  parquov  le  Médecin  doit  bien: 
f oïgneufemcnt  confiderer  ces  accidens,afin  d  en  prédire  les  pcrils,  fie 
en  faire  entendre  lacaufe:  car  nous  voyons  bien  (ouucntque  naturtf 
cft  tant  irritée  &  excitée  parla  licence  que  Jes  malades  le  donnent, 
qu'elle  ne  fait  iamais  fon  dcuoir  miisaprcs.ains  ne  faift  que  s'cfgaycr 
fie  ne  fe  peut  contenircn  les  limitcs^fTSlft^ur  exemple^  fi  quelqu'vn  à 
abufé  des  femmes  eftant  blctlé  &  malade  le  membre  blclîe  en  cft  Tel- 
lement enflammé,  quM  en  e*l  rendu  difpofé  à  toute  cfperte  de  mal* 
mail  principalement  fi  la  fituation  de  la  playe  y  conuient  5c  confent. 
En  faifant  donc  diftinftion  des  chofcs.tu  cognoiftras  le  moyen  corrt 
mentil  faut  refifter  à  ces  accidens.  ISÎous  auons veu  quepourFabus 
des  femmes  il  a  falu  retrancher  le  membre  qui  en  auoit  efte  offencé  fie 
tombé  en  Gangrcnc,fideration,  ôu  bien  ayant  cfté  comme  bruflé.  fie 
d'autres  font  morts  toft  après,  les  autres  ontefté  fu.puns  de  fleures 
mortelles, les  autres  (ont  tombés  en  conuulfion,fic  auti es  après  auoir 
cfté  par  ce  moyen  tourmentés  par  vnErifipelle  vniuerfel.cn  font  fina- 
lement morts«Quand  donc  tu  verras  ces  accidens  qui  prouicnncm  de 
luxure.aycfouucnanccqu^ôrinclespeutappaifcr  par  aucuns  reme- 
des  iufques  à  ce  que  leur  furie  i  oit  pafiee, parquoy  il  ne  les  faut  pas  ir- 
riter, ainsles  faut  laiilcr  iufques  a  ce  qu'ils  s'appaifent  cuxincfmeSj 
mais  après  il  faut  traiter  la  playe  auec  plus  grand  foin  fie  vigilance 
qu'au  parauant. 

Le  trauail  fie  exercice  immodéré  du  membre  ofïencé  n'eft  pas  fi  pc- 
rilleux,nifubicéH  fi  grands  dangers,  &  toutefois  il  n'en  eft  pas  du 
tout  cxcmpt.car  il  peut  exciter  des  phlegmons  ou  inflammations,le( 
q  adi  es  (par  fucceflïon  de  temps)pcuucnt  cftrc  fuiuies  de  fieures  acci- 
dcntales,Gangrcnes,Atrophie,ourcfolutiondu  membre  Tu  donne- 
ras donc  ordre  à  ce  que  le  malade  tienne  en  repos  le  membre  offer- 
te, craigaant  que  le  mefprisd'vn  petit  mal,  n'en  face  venir  vn  grand. 
A  y  es  au  )  fi  foin  d*  la  nourriture  du  maladc,afin  que  le  boire  fie  le  ma  • 
ger  luy  foint  conuenablemcat  administres ,  craignant  que  le  malade 
ne  tombe  en  quelque  ma!  par  trop  grande  rcpletion ,  qui  eft  ordinai- 
rement pernicieufe  aux  playes.  Car  lors  que  nature  eft  affligée  de 
quelque mal,ellc  n'en  veut  pas  eftrc  diucrtic,ains  defire  d'eftre  loula- 
gee,afin  qu'elle  puiffe  vaincre  le  mal  :  mais  fi  elle  cftempcfchecdecc 
faire,cllc  s'irrite,  fie  (par  manière  de  dire  )  entre  en  furie  par  tout  le 
corps,  par  le  moyen  de  laquelIe,fieurcs,iniummations>  grandes  dou 
leurs  Ôc  autres  accidens  aduiennent  au  corps.  Pour  ces  raifons  donc 
(alïauoir  pour  cuiter  ces  accidens)  que  le  Médecin  permette  au  mala- 
de de  faire,  non  pas  ce  qu'il  voudra,  mais  qui  cft  vtile  pour  fa  famé, 
l'a  y  cneores  fouuenanccq.uc  par  l'immodéré  vfage  des  femmes*  Tay 
Veu  aduenirde  plus  grands  maux,a(Tauoir  Apople^ie.Syricopc  mor- 
tel, Epilepfie  fie  Hydropific,  lefqucls  on  m'a  peu  appaifcr  par  aocuns 
f  §  mcdcs,ams  s'en  eft  cnluiuic  la  mert« 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  U.C. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London 
4750/A 


nï  LÀ  Grand  Chirvrgie.  , 
|  D'auantâge  les  malades  requièrent  vne  grande  diligence  duMe- 
Wecmpour  le  regard  de  ce  qn'onleur  dônc  à  roâger&boirercarfiJes 
4j>Iayes  font  guéries  pàrl'yfagc  des  viandes  ce  bruuagcs  Vulnéraires, 
r  quicmpcfchcra  qu'elles  r.'cînpir<  m  il  on  donne  au  «aladc  chpfei 

 'Hitontraires?vcu  que  nature  va  touliours  demalcnpis.  /Parauoy  les 

"  J!j  Chirurgiens  qui  ne  fc  foucïentpàs  de  la  façon  de  Viuréïïcs  malades, 

L;;r&  leur  permettent  de  faire  tout  ce  qu'ils  veulent,  font  dignes  de  puni- 
ï  tioiv  veu  que  le  temps  &  autres  occafions  amer  ehtïânt  de  pérïïs,  que 
■ni  bien  fouuent  leur  plus  grande  diligence  ne  fufht  pas  pour  cmpctchcr 
I  les  accidens  aufqucls  les  malades  font  fubictrs. 
DesAcctdéns  jmfuineritU  température  &  complexiun  du  temps. 
•31  ~  C  h  a  p.  X 

E  Médecin  en  toutes  fes  ratiocinations  &  dcfleins  doit  auoir 
mèmoire.qu'il  y  a  des  corps  qui  fontpluftoft  guéris  des  playcscc 
S  des  vlceresquelcsautresrpàrrantceftetonfideration  eft  le  but  de  la- 
:im\  loudainc  ou tardiueguerifon.  Car  (afin d'cfdardr cefte doftrinc par 
cxemple)toutâinfi  qu'vn  bois  fc  coupe  &  graue  plus  aifcmentrvn 
•U  querautrcquclVn  eft  plus  dur,  l'autre  plus  tendre,  &  l'autre  a  plus 
•  «  de  nœuds  &  rameaux,  lequel  (toutefois)  ne  laiiîed'efire  nettoyé  5c 
m  poli  pat  rinduftrîc  dcl'ouurier:  comme  font  auffi  les  pierres  precieu- 
h  I  iesde  autres:il  faut  faire  parti!  jugement  des  corps  humains:  car  puis 
qu'ainfî  cft  que  nous  fommes  nés  &  engendrés  de  terre  >  qui  contient 
en  clic  le  dur  &  le  tendre,  relpez& le  menu  ou  iubtil,  ôc  quefefem- 
blablc eftgendrc  fon  lemblâble:  quldotfte  que  nous  foyons  diflerens 
l'vn  de  J'autte/cômmcla  matière  dont  nous  fommes  iflus  cft  diucrfe? 
l^iesChirurgicns  doiucntdoncy  prëdrcgardc.àce  qu'ils  cognoiflent 
lècorps  qu'ils  veulêt  traiter  cft  facile  ou  difficile  à  gucrir.tout  ainfî 
I  que  le  charpentiercognoift  qujfjtoiacuids^u  tillot  iont  plusaifezà 
ofter,  que  ceux  du  lapin  II  y  a  des  corps  qui  font  fi  tendres  6c  délicats 
de  nature.qucles  moindres  playes  leurfortt  mortelles,  qui  ne  feroint 
point  de  peines  à  vn  autre  corps  :  parquoy  il  faut  diligemment  confî- 
dercr  la  dmerfité  des  natures.  C'eft  ci  la  caulc  qui  m'a  incité  ôc  con 
traint  de  cercher  des  remèdes  lioUueàuX  ayant  quitté  les  Vulgahcsrcar 
encores  quMs  foint  quelquefois  pfofiubles  à  vn,il  s'en  trouuera  bien 
dix  après  aufqucls  ils  ne  feru iront  de  rien  :  ie  vous  admonefte  donc, 
J  que  en  les  quittant  vous  preniez:  ceux  qui  font  efetits  au  traiclé  fui! 
uant  parec  que  vous  aurez  vn  chauflcpied(cOmmeon  dit)à  to  us  fou 
licrs  Encores  donc  qu'aucuncfois  les  playes  fcmbîent  eftre  difficiles 
&  rebelles  au  traitement,  toutefois  vous  cognoîîtrez  qu'elles  obey- 
ront  toutes  à  ces  remèdes,  &  feront  guéries,  le  dcfîre  encores  d'auan- 
tageque  le  Chirurgien  aye  des  propres  remèdes  apreftés  pour  toutes 
les  parties  du  corpsrparcequeles  empiriques  ont  toute  gaftee  la  Me- 
decine.cn  appliquantàvne  partie  du  corps  Gsrémedesquiont  «uerf 
Vne  playe  cnvne  autre  partiermais  ces  bonnes  gens  en  mcfprifant  mes 
remciesfe défendent,  difansqu*auantquc  iefufle  ongucnfîbitles 
playcaJc  ne  nie  pas  qu'on  nel'ayc  feift  deuant  moy,mais  ic  dj  que  de 
£#  v  ,  ~   B 
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mille  blcflés  que  i*ay  traiûc  aucc  mes  remède*  en  vnc  armée  a  près v 
grande  bataille,il  n'y  en  a  pas  vn(autant  que  nature  le  peut  permettre! 
qui  ait  elle  frultré  de  fonattcnte,ou  que  raye  perdu  :  où  cuxauconà, 
traire  en  ont  à  2rand  peine  guéri  vn  de  vingt,  à  celle  caufe  l'ay  opiniél 
que  ce  mien  deucinfera  aprouué  par  le*  gens  fages.  l'ay  donc  voulut 
mettre  en  lumière  eeci  pour  faire  cognoiftre  aux  hommes  la  differen  -i>  ; 
ce  qui  cÔ  entre  la  vraye  &  faulîe  Médecine  :  car  la  vraye  a  efte'  le  j: ail  cl 
en  tel  bonheur  qu'elle  pouti  oit  cftre  de  preient:  5c  ont  demcimclcu 
hommesefte  tant  oftencés  par  la  fau  lie,  comme  ils  (ont  maintenant,! 
mais  ils  ne  ii  cognoitfcnt  pas.    Et  ne  faut  pasdiicquc  l'antiquité laj 
rende  meilleure,  carl'yuroyc  vaudront  autant  que  le  fromentjd'au-Ji 
tant  du'ifc  viennent  &  nalilentcnfemble,  5c  toutefois  il  n'y  a  homme!  i 
tant  (cupide  &  hcbeté,qui  aime  mieux  l'yuroyc  que  le  froment,  l'ay  : 
donc  délibéré  de  le  faire  cognoi î ibc,a fin  que  (pu*  q  w'ainli  cft  q  u'oa  i 
aprent  auflî  toftJe  vray  que  le  faux  )  les  hommes  put ffent  finale aient 
commencer  3c  aprendre  u  aimer  la  vraye  Médecine. 

Un playes  qui Jontfkiflu  AJ4X  ftmmu  Uwaoi  gc\Uis  wt  leurs p*rg*timi i 

Chap.   Xt.  — * 

A  diuerfité  Se  grandeur  des  aecidens  qu'il  me  Tournent  auoir 
_  veuaduenir  aux  femmes  qui  ont  efte  bleilces  pendant  le  tempa 
qu  elles  auoint leurs  purgaùons  lunaires, m'admonefte  d'en  annoter 
quelque  choie  qui  pourra  çftrc  vtile  &  delcftable  à  (çauoir.j l'ay  veu 
lciang  mcnftrual  loi  tir  à  vne  femme  blcllcc ,  non  pas  par  le  heu  à  ce 
deftiné.ains  parlaplayc mc(mc4^cn ayveu d'autres autqucllcs  Epilc- 
pfie,  Conuulfions,  6c  autres  accicfcîis  cïtointfuruenu*,  qui  n'ont  u- 
pUycsquel  mais  ceirc  qu'aucc  lclditc*  purgations  mcnihualcsvôc  que  la  matrice 
laefois.  n'aye  efte  remife  en  (on  lieu  (ans  plus  monter  ni  defeendre.  Il  aduicnt 
à  aucuns  des  phlegmons,  douleurs  de  tefte,  difficulté'*  de  rcfpircrfâc 
des  nofecs,par  le  moyen  delqueiles la  playe  eft  plus  difficile  a  guetir: 
mais  (i  tu  veux  remédier  à  ces  maux  ,  faits  premièrement  que  le  flux 
mcnftrual  foie  remis  eu  fon  ordre  naturel  ,  afin  que  les  rticdicamcns 
puijlcnt  puis  après  mieux  faire  leur  à&ioa  Faut  encorcs  retenir,  que 
Jes  femmes  ont  vnc  clpcec  de  cholerc  ou  courroux  ,  durant  lequel  (ï 
elles  font  blclîccs  >  tous  ces  accident  ieur  a  Juiehncnt  beaucoup  plus 
périlleux  car  elles  font  furprinfes  de  conuullions  vntucrfcllcs ,  par  le 
moyen  defquelles  la  matrice  eft  auflS  otfcncce,  &  ainfi  hailt  doublé 
mal, chacun  defquelseO;  accompagné  de  grands  accidcns:carlaPara* 
h  fie  luit  les  conuuih ons,  &  laluffocation  de  matrice  Ion  ef  motion, 
Par  ce  donc  que  ces  maux  trauaillent  plus  aigrement  les  enuirons  de 
îa  playc,faut(çauoirquilcftexpcdientdc  prendre  premièrement  cô- 
ifcil^arrefter  la  matrice,  <5c  d'ofter  les  conuulfions:  mais  pour  ce  faire 
il  eft  befoin  de  recourir  au  confeil,  non  pas  vers  ceux  qui  font  Méde- 
cins de  titre:(parcc  qu'il  fe  verid  par  argent)ains  à  ceux  qui  le  (ont  par 
longue  expérience^  cttoit  bien  be(oin  d'elcrirc  ici  les  i  emedes,  mais 
outre  ce  qu'ils  ne  fe  peuuciu  rendre  eu  avilie  langue#ili  requièrent  vu 

traifté 


Les  mett- 

Urues  ioi> 
icc  par  les 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  U.C. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
4750/A 


I  {raîAébartifu!ier.;Parquoy lainonsmaimcnantccftafFaire.  Etnotôa 
pluitoliquefilcflux  de  fang  ou  le  phlegmon  (ont  ioinfts  auec  les 
j  maux  deuantdits,s'ils  ne  tout  mortels,  au  moins  ils  font  &  rcndené 
licsplayesfrtrtdim*  ilcsâgutrir  Tut'en  dohneras  donc  diligemment 
garde,  *  oblcrucras  que  U  tu  rie  les  peux  empdeber,  qu*au  moins  t  J 
ne  faille  d'eu  picdiic  l'cuenemcut. 

Usjtgnes  di$'pUyts  Mec  leursJt£mfîidtionï> 

ry  .  .        ,         ,  ^       C  h  a  p.    X  I  f. 

'  I  ,0vs  ,e*  acctdens  quï  doiuéntWueniratupUvea.fe  co'gnoiffer, 
€  P.ar  quelques  lignes  <jui  les  prccedentParquo.  l'office  cV  deuoir 
-  "|  duCbirurgicft  fera  de  prtdîrece  <|ui  «Il  mon  lire  par  eux.  c&  l'office 
■       du  Mcdtao  cft  deguerir  le  mal  bcnigncmcrii,  feurcmcnl  le  pl  us  dili- 
aapi  ;  gemment  qu/îljpourra.  Si  donc  cela  u'aduant  les  choies  cft  tôt  d'euc- 
>  ff'nt  raites  c>cft  vn  certain  argument  qu'il  doit  iurucnit  quelque  *fto 
j    J  &voulOhsmonftrer  en  ce  chapitre  comment  il  le  pourra  co'gnoi. 
»r«*Càr  içlicn  que  la  partie  de  Médecine  qui  traiâe  des  lignes  clt  vit 
&:*n<?  '«5»«f.de4uoy  toutefois îesCfcirurgicns  àncics  nVnt  pas  trai- 
tetort  amplement, non  plus  que  les  Médecins.  Nous  dcfcouunrons 
donc  fidèlement  ce  quen  àtions expérimenté  p*r  longue  exercice: 
*>*rc     jC  c*cft ch<>(«  louable,  &  qui  hc  doit eltre  réputée  à  vice  à  au- 
«uii.d'àdïoufter  les  fiiuentions,à  celles  des  anciens. 

çauiç  de  la  douleur;  vn  phlegmon  auprès  de  la  ioih&ure  de  l'aiflcl 

X  *r  fevia^e  r  î au» bras^  M*KS  de  ,a  hanchc  Otmi  fftanf 

.f-J^O,  «  que  les  douleurs  oc  dcfluitiohs  croiflent  la  ft  uict  &  îûTle 
J  J0jr-7^Uc,a  conftit"tidnau  r«mpsïe  change  lors,  ou  que  la  Lune 
loit  pleine  ou  houuelle ,  tu  iùgeras  que  le  membre  blcflefcichcra 
près  que  la  playe  fera  guérie. 

^pàrcinemcnt,  quandlapïaycfcmbtecftrè^redc  à  le  reprendre  & 
«•lier  ou  olutiner.s  il  luruient  des  enflures  aup.es  dVlle,  fott  fffant  à 
>^lrî?";  du  mcra(b>c,oucn  haùtcônttelaïomclureleïqùelless'cri: 
d  ircifleat  peu  à  pcu,&  ne  (eec)nfumerit  point,  atns  demeurent  a  tffei 
que  la  playe  «fl  fermée  ;  &  parce  mdyen  au  lieu  quelles  cftoiHf  atei  : 
dent  font  faites  propres  «  eflVntielles  maladies-il  faut  craindre  qu'il 
ne  s  y  fa  ce  vft  accès  p.rc  q  ue  là  playcrpa'r  le  moyen  duquel  il  s'y  eogen 

îcmb^^^^^  8allC  *  vermo,iflc  *  toit  le 

LrJÏÏÎ  8,air«.comniedeenc  à  coûter  quaqdic  membre  eil 
Weflé.c  cft  chofe  certaine  qu'il  dcuiendra  tabide.&  hc  fe  pourr,  eue, 

ZïllV  en?Cn  >  *Uta1?1  dc  !aditC  maticrc  ^  a  < q»'ii  s'eri  té 

aillîï  <$c 

■    Les  playe*  qui  empefehen*  de  àormir,cxcitcnt  les  veilles  &  îndûW 
^udcs.tourmetent  le  malade  par  portions  continuelles,  de  pnnc,pa\ 
,t«irtcm quand  il  c^fto*  cclîcaltcic  dcïiiaht  Sufioim  d*  bouc,  lont 
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2»  Premiers  Partie 

mortelle*,  pourueutoutcfo'squeces  accidens  ne  fe  int  point  exeûa 
parla  malice  des nudicame ns ,  parce  que  ie  ne  parle  ici  qur  dr  <:  qui 
aduient  par  l'impuiflance  de  nature,  &  non  par  la  faute  di  Métier  i  tu 
Conuerfiô     D'auantagc quahd  les  yeux  fc  conueliillcnt  en  fe  retirant  d'vn  ou 
des  yeux.   j»autre  ^0ft^)  que  la  la  ngue  bégaye.  l'ouye  eft  corrompue,  eVqce  I< 
malade  eft  fort  tardif  à  parler,  c'eft fî^nemortf  .1  Si  le*  piayesauŒ  lontj 
(ouuenthuœides.n'cRgendrent  point  d'spoilurae,& ne  ferqrc^cntj 
pas.ains  demeurent  toujours  en  melmc  citât,  c'ert  ligne certain  qu'cll 
les  te  conuertirôt  en  Fiftulc.ou  Canccr.ou  autre  playe  rnaligncrpour- 
ueu  toutefois  qu'il  n'y  ait  po«nt  de  battement  de  cceur,  qu'auec  ce  oc 
{oit  ioinôe  vnc  foibleflc  de  tous  les  mêbres  :  parce  que  ce  fonr  Ggnes  i 
mortelscomme  feroit  fi  la  playe  le  portoit  bien  &  le  guérit,  mais  que 
le  corps  fc  portail  mal  &  f  uft  larîguillant. 

Si  les  bielles  ont  vn  regard  cruel  &  afrcux,renucrfent  les  yeux  en  la 
tefteont  la  parole  audacicule  ôc  véhémente,  (ont  fort  agiles  de  leur* 
mernbrcs,ont  la  fleure  &  grande  chaleur  en  la  telle,  ils  lont  menacé* 
de  Phrenefîe,dc  Manie,ou  autre  effence  en  la  partie  ratio cinatnee  du 
ccrucau.felon  la  diuerfite  Se  complexion  du  malade. 

Le  grincement  des  dents  menace  le  malade  de  quelque  accident 
mortel  ,  s'ilcftconioincl  aucc  quelque  aliénation  d'entendement; 
pourueu  toutefois  que  ladite  ftrideur  ne  prouienne  de  vermine. 
 JUaisquand  tu  verras  dcrcfcumeàPentourdelabouchc,  accom- 
pagnée de  grande  difficulté  de  refpirerauec  ronflement,  &  que  les 
yeux  tournent  en  la  tefte  aucc  conuullion  des  ioinftures.di  hardimët 
que  PEpilcp-fie  ne  tardera  guercs  qu'elle  ne  furprenne  le  malade.  S'il 
semble  à  celuy  qui  eftbltiïe  qu'on  luy  ferre  ou  prenne  les  membres, 
&  que  cela  ne  vienne  de  fonge  ou  de  crainte  ,  il  lignifie  amas  d'apo . 
ftume  Quand  il  furuient  des  enflures  qui  fonttardiues  à  guérir,  cela 
monftrcquc  le  membre  perdra  bien  tofl  le  fchtimcnt.S'il  adulent  que 
l'eflomach  foit  defuoyé  Se  s'cnlcue,  aucc  noiec  ou  vomiflement 
ioincïs  à  grade  &immoderee  âltcration^'eft  ligne  que  les  nerfs  ocles 
veines  coupées  font  hors  de  leur  place.    Il  refleroit  cneores  à  reciter 
plulieurs autres fcmblables  lignes  ,  mais  il  luffit  d'auoir  redigéles 
principaux  chefs  par  mémoire,  lefqucls  fufiiront  pourcognoiitre  & 
prcuoir  tous  les  accidens  qui  doiucnt  aduenir ,  toutefois  les  fondc- 
mens  de  celle  confideration  lont.aprendre  &  expérimenter. 
Comment  il  faut  trxicïtr  Us  flajts  dtjtfftrett ,  &  ttUcs  fti  ont  tjîè  malgUi 
ries  ou  traidttJ. 

£if,4».  XIII. 

COmbisn  que  nous  euflions  propoféchee  traité  de  parler  de* 
playes  frefehes  &  récentes  feulement  ;  toutefois  puis  qu'il  s'en 
prefente  beaucoup  d'enuieillies.il  nous  a  auffi  pieu  d'en  faire  vn  cha- 
pitre. Car  fi  on  confidere  la  façon  de  laquelle  vfent  ces  barbiers  & 
Médecins  de  chcuaux.on  s'efmcrueillera  commet  il  efl  poflible  qu'il* 
pui{TentleuIementguerirvBeefgratignure,tant  s'en  faut  qu'ihpuif- 
fent guérir  vnc  bien  grande  playe.  Quand  donc  on  nous  prefentera 
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DB- ia  Grand  ChirvsghI  -si  ' 

rillcs  phytÈ gaftees.nous confîdererons  prcm?c tcment  nfù': r.itfi 
Jes  font  ainu| par  accident  qui  leur  fointadue  nus,  oubvnf  c'tft  par 
^  faute  duMedecia:ear  ce  font  les  deux  moyens  qui  rcndei  t  ii^uuai- 
ics  les  p!ayes.Si  donc  lamalice  vient  du  mal  mcfmc,  Se  que  le  Chûur- 
igien  ne  le  cognoiflc.il  pertle  malade  par  Ton  ignorance  :  mais  (telle 
lie  vient  du  mal,  il  faut  qu'il  ayeefté  rendu  tel  pni  l'ignorant  de  (on 
rt  Ou  ecladonc  auicnr,ccrchc  diligemment  la  caufe  «le  fa  faute  Mais 
i  la  playe  a  eftégaftee  par  la  conionftion  d'vn  autre  mal,  tu  apredras 
i  façon  de  le  guérir  dedans  nos  aunes  traite's  de  Chirurgie  Ta  pour- 
ras aufli, 0.  bon  tcfemble,  regarder  les  autres  efcriuains  &  faux  Medc- 
<jcms,aufquels(toutefois)ie  penfe  Secroy  qu'il  fautauoir  bien  peu  d'e- 
spoir, parce  qu'ils  fctrouuent  rarement  accompagnés  de  l'effcct  de 
îleurpromefle,  veu  que  Dieu  a  voulu  queGucrifon  fuiiYcffr.fi  delà 
*  te^ec'ae.ôc  qu'ils  ne  la  donnent  pas.    Or  ie  veux  ici  cnfcignrr  vne 
joie  qui  n'a  encore  efté  dite  ni  deelairec  par  aucuns  des  an  iens 
,j(quci'ay  tout  exprès  voulu  mettre  en  ce  chapitre)  parce  qu'auflî  elle 
•part  de  noftre  cfcollc  &doft  rine:c'cft  afîauoir  qu'il  y  a  vn  rot  dicamft 
jvniueriel  pour  tous  ces  maux  qui  prouienent  de  maladies  conioiwcs 
,  oucompl;quees,commefontlcCancer,lafiflule,  &  autres  far.nia- 
[bles.qui  eft  le  Sel  du  reagal  comme  aikali,duquel  toutefois  ie  ne  veux  {  ,  \?tt  1,0 
fici  enteigner  la  façon,maîs  qu'il  t'en  fouuiennc  :  car  fi  tu  del'rcs  dv  .a      '  R-ea: 
•ISf"i0,r* tU  ,atrouuer««f<ritc<nf<>nlieu:  tu  guériras  auecluy  toute*  pat**»'* 
a|feftules  Se  carcionomc,  le*  vlceres  malignes,  &  Nolimc  tangercitem  cclfe. 
É  |J.U  fc.ras  tomber  entièrement  la  chair  fuperflue  &  les  champignôs  qui 
jfurmennentaux  playes,&lcsconfolideras  entièrement  Puis  dôc  que 
lie  fuis  le  premier  inuenteur  de  ce  remède,  à  bon  droit  i'en  ay  fait  me. 
imoirc  en  ce  chîpnre.qui  eft  propre  Accommode:  car  il  ne  in'eftdcf- 
ihonnefte  ni  inciuildeme  v  anter  de  ce  qui  çft  demoninuention  p;u  le 
|moyen  de  mes  grandes  expériences,  d'autant  qucicfçayquci'ayeri 
ce  pa  il  e  ceux  qui  ont  efté  deuant  moy.  Parquoy  ie  ne  me  fuis  pa  s  im- 
i  mentoiremeat  Se  fans  caufe  ni  raifon  attribué  ce  droit ,  de  publier  le» 
fecrets  de  nature.    Magrandeexpcriencc  me  contraint  à  me  vanter, 
|  quand  levoy  que  ces  docteurs  Chirurgiens  &  barbiers  fans  aucune 
j  expérience  Se  aucc  moins  d'vfagc  traiftent  les  maladies  malheureufe- 
jmfnt,voire  ruinent  &  perdent  entièrement  les  malades  :  ils  ont  plu- 
sieurs marteaux  ces  forgerons,  mais  ils  n'en  fçauentpas  vfcr.Dcquôy 
i  iert  la  marguerite  deuant  les  porceaux-  puis  qu'ils  ne  fçauent  faire  au. 
«  sre  chofe  que  manger-Ie  publie  Se  prefchc  l'Alchymic,  qui  prépare  les  r 
Médecines fccretes.parlefquellesonguerit  les  maladies  qu'on  tient  a?!^' 
pour  dclefperees.puis  donc  qu'ils  enioinignorans.ilsnc  doiucntc  mil. 
<  ftrc  appcles  m  Cbymiftes.ni  Médecins-  Car  ies  n  medes  font  entre  les 
i  mains  Se  en  la  puiflance  des  Alchymiftes  ou  des  Mcdecinsrfi  en  celles 
i  des  Meaccins,  les  Alchymiftes  les  ignorent  :  mais  fi  c'eft  en  celles  des 
>  Aknymiltes.lcs  Mcdecins  ne  l'ont  pas  aprinfe,  Se  ignorent  les  rcmc- 
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Joiat  propres  lceonucnab}e$  pour  aider  le  corps  afflige,  eVflàeJiVÇf 
qui  fçait  ieparer  le  roauuais  &  inutile  d'aucc  le  bon  pour  le  prendre 
teulernent  en  menant  le  iv  ai»u.u>  <jtw  en  cognoit  (outre  ce)la  vertuC 
5c  i  fficacc:  cari)  (emble  qu'il  eftiropoiTîbie  de  leparerla  préparation^ 
des  remèdes  d'âuçc  la  feience,  c'<  ft  a  d>rc ,  que  la  Médecine  loit  fepa 
reçdePÀlcIiyniie.puisqi/clleenfrignr  de  prepaio  ]e$  remèdes  :  &  11 
cjuel^u'vn  entreprend  de  les  (épater  IVnc  de  loutre,  il  ne  fera  autre 
chofequ'pblcurvir  la  Mcdccirçe,  qui  feroirvne  grande  folie,  veu  que 
les  fondemens  de  la  Médecine  fçroint  renuerles. Toutefois  le  ne  peii- 
fe  pas  quM  me  faille  donner  beaucoup  de  peine  pour  vous  fairr  en- 
tendre la  vente  6c  certitude  de  ce  qtie  ie  dis  :  l'aduerti  feulement  qu'on 
prenne  t>  Jtdc  a  ia  force  &  putflançe  des  rcmçdcs*  de  t'es  faux  Chirur- 
giens, par  le  moyen  dciqdeisiisgàftent  premièrement  \es  places»  puif 
apjes  qu'ils  les  ont  giflées. ils  changent  leurs  remèdes,  &  expcrimcn  1 
tenj  maintenant  vn  tahtoft  vn  autre ,  tourmentons  airifi  les  poures 
la  de  s  milera  blctncnt  »  mais  finalement  voyans  que  tous  Icursre- 
rnedes  ne  profitent  pas^&la  maladie  eftant  horsd'efpoir  deguerifon, 
jls  les  laiflént  pourefnent  mourir.  Or  cVft  affe2  parlé  pour  ce  eoup 
ces  maladies  nu  liées  Ôc  tompIiquee$:Retournohs  maintenant  à  cbh 
jjiderer  les  fautes  du  Chii  ùrgien^e  Chirurgien  donc  fait  empirer  les 
playes  eh  y  appliquait  des  rcmc|ï4  qifNlP  IBflt pSS  propres,ctft  aiTa 
fioir  pour auoir  tranché  la  chair,  bu  appliqué  le  feu»  où  bien  par  fes 
on&ions  ou  applications  demedieamehs  conofifs,  ôc  autre  art  OU 
façon  (embla^le  6c  pcft  ;fcrc,lcl^aelstu  rei^tteras  atiec  tous  lesaurres 
lemedes  vénéneux  des  Chirurgiens, par  Pv(age  desquels  le  mal  a  cou- 
tume d'empirer,  6c  garderas  les  préceptes  »  caùtcllcs  5c  admonition* 
touchant  la  purg^tton '  8c  confolidation  des  playes.  qui  iont  cfcritcf 
*u  Iccofi^jfrii^pr  a  Dieu  (oit  gloire  éternellement .  parla  ^raced»j- 
cjuel  l'ay  trotiué  ôt  iriucnré  ce*  mcdicamens.dequoi  aufll  ic iu y  rend* 
grades,  de quelque  h\ on  que  ie  les  aye  finalement  trouues.  Pu  s  dot 
tjvie  ic  fuis  Médecin  &  Chymifte  faifanr  prôfcflion  des  deux  *fla: 
Voir  de  TAlchymicr  &  de  la  Médecine ,  iqu'il  me  loti  pern  is  de  repren- 
dre fiç  Àefcouurtr  les  fautes  qjui  fe  commettent  en  lagiieHlonfic  cure 
des  maladies,  ôede  reietter  telspeftifcres&mekhansiemedcs,  en 
reft jblîllant  d'autres  mcrllcurs  en  leur  placera  quoy  faire  ie  luis  mené 
par  le  grand  delir  &  ardente  volonté  que  i'ay  d'aider  &  feeourir  les 
hommes/  Q^..^  gra<*  de  Dieu)  au  (econd 

liarc  deceit  œuurelc*  précepte*  5c remèdes  pour  guérir  les  playesrant 
(impie*  qu'autres  qui  ont  elic  j>a  ftees  par  mautiais  traitement ,  def- 
quel  tu [pourras  vier,  diminuer  &  faire  perdre  lsiaftancedeccsdo- 
fteurs  &  faux  Medecins:car  l'en  ay  guéri  beaucoup  de  playesqui  a- 
uoint  cite  mal  traittees  par  eux  ,&dclaitfees  comme  dcfcfperees. 

JLtfayn  de  coudre  lespUyej,  &  comment  il  ne  le/km  fé4 /dire  Mec  Cdiguib* 
le  ^  Ain  s  MtcmtdicATmns, 
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L  faut  auflî  dcfcouurir  &  monftrcr  leur ignorance  8c  folie,  la- 
quelle ils  manifeftent  alïVz  en  la  coufture  des  playes,  pour  la  rc- 
ictrer  entièrement:  quittant  donc  les  aiguilles.defquelles  ils  fe  feruent 
«  pour  ccftcfFe&fne  (ois  point  pareffeux  d'aprendre  *  mieux  faire.  La  I- ancienne 
couftume  de  coudre  les  playes  (dient  ils)eft  tort  ancienne,  tellement t(* 
[qu'on  ncfçairquelenaefté  le  premier  autbeur:  mais  confiderez  vn  $*Qt€£ 
ipcuje  vous  prie.la  grande  raiion  .  la  folie  cft  auffi  ancienne  que  la 
ilagefle.il  ne  faut  donc  pas  remuer  la  folie:  qui  ne  riroît  oyant  ce. 
1  ^crailon?  L'arguminrqui  veut  défendre fccxculcr  la  faute  par  Tan* 
tiquiré  eft  bien  froid.    Car  quand  on  dit ,  la  folie  eft  auflî  ancienne 
que  la  fagefle,  cela  ne  touche  &  apartient  aucunementi  l'homme 
fage  •  Jttauoir  fi  le  fils  fuiura  la_fgjie  ciçibfl  pcrc?Mais  partons  ou  ^  faç0ll 
trc.  Si  tu  Toux  vnc  playeT^caches  que  la  coufturc  ne  fert  de  tien:  <je  coudre 
parce  qu'elle  pourrit  bien  toll  &  tombe:& fi  tu  recoux  dercchcf,dc  les  playes 
rechef  elle  tombera,  &  ferai  en  fin  contraint  de  laifler  la  playe  ouucr  ç  ft  incom* 
tcear  elle  retourne  &  demeure  toutiours  en  mcfmecftat ,  loir  que  tu  mode, 
la  coûtes  ou  non:  &  n'y  aura  autre  différence  en  ne  coulant  point,  fi- 
non  que  les  malade*  lont  plus  tourmentes  par  ces  couftures  vulgai- 
res.qu'autrcmcntrparquoy  ie  te  prie  de  laifler  6c  quitter  cefte  folie,  de 
I  laquelle  il  vient  tant  de  maux  (  que  ie  ne  f  çaurois  maintenant  reciter) 
I  comme  (ont  doulcurs,defluxions  fur  la  partie  offfcee,&  autres  Mais  Natore 
afin  que  (oyez  munis  de  bonnes  &  fermes  raifons  touchant  la  cou   Cout  les 
ft  ire  des  playes. iedciîrcrpis  que gardiflïcz  ces  fondemens:  aflauoir,  playes  del 
que  nature  court:  Se  rcleire  iournellement  là  playe  parle  fonds  &  au  îcmefme# 
dedans  la  cola  ne,  &  confolidant  tant  qu'elle  peut,  Ce  pourfuitainfi 
petit  à  petit,  iutques  à  ce  qu'elle  paruienne  aux  heures  &  extrémités 
«ficelle,  &  foit  entièrement  recolle  fo  confolicitc^  tout  aiofi  qu'vii 
charpentier  ou  menuifierqui  loint  6c  colle  deux  pièces  de  boise n- 
ftmble.   Et  quant  à  la  cicatrice,  elle  la  faiâ  aulfi  petite  &  déliée, 
que  fi  tu  Teulfcs  coufuë  aucc  du  fil  de  cordonnier,     i'ay  fouue- 
xiancc  d'auoir  vnc  foisefté  prefent  à  la  cure  d'vne  playe,  où  i'oyois 
les  barbiers  qui  dt(oi»t&  conduoint  de  la  coudre  aucc  du  filet  de  cor 
donnier&desfayesdeporceau,  parce  qu'ils  craignoint  quêta  foye 
jnc  fuft  pas  aflez  forte:par  où  on  peut  iuger  fit  cognoiftre  ngnôrancc 
&ftupiditédetelsper(onnages.  Mais  quant  à  toy.  voici  que  tu  feras: 
donne  ordre  à  ce  que  tu  lois  fourni  de  bons  remèdes  (muant  nos 
preceptes,& en  vfant  comme  rauonsenleigné  tu  la i lierai  faire  natu-         V  j 
rc,$c  tu  luy  verras  colcr  6c  faire  reprtdrc  les  ftcrft.ligamcns,  tendonjr,        -  jftij 
la  peau,  &  la  chair.ians  y  faillir,  pour  uni  que  tu  y  appliques  nbs  re- 
mèdes légitimes  Si  tune  fais  ceci,  tu  ne  mériteras  iamaisd'cftrç  ap- 
pelé Chirurgien  :  ains porteras  lenomdeceluyqui  s'eftudie d'fftre 
contraire  à  naturellement  que  <5  les  malades  ne  reçoivent  plus  d'ai-  > 
«Je  que  de  toy,ils  n'vfcront  iamais  de  ton  côfcil  fans  péril  &  domma- 
ge. Car  te  propre  de  nature  eft  de  defircr  lagucnfon  qui  (efaitauee 
dclice,plaiiir,ac  fans  doulcur,d'autant  qu'elle  cognoilt  qu'ainfi  fajrc 
fe  peut;  tellement  qu'elle  a  horreur  d'entrer  entre  les  mains  de  cet 
gc  henneurs  &  tyrans  le  refprouncdoac(pour  ces  cattfes)  la  façon 
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$4  Premtere  Partir 

découdre  les  pJaycs,non  feulement  comme  cftanteftrangere  &  aliè- 
ne de  l'art,maisaulïi  parce  qu'elle  excite  des  douleurs  6c  fluxions  6c 
luis  bien  marry  qu'on  aye  tenu  vne  telle  çtuure  faille  fan^Kihc  un 
tre  lesfeercts  de  l'ari;mais  c'en  eft  de  mçimc  que  du  iugtmem  faift  fur 
Jç  regard  des  vunes,où c'eft  qu'on  a  plus  d'dgard  au  gain  qu'à  la  rai 
fon.-fi  donc  on  n'auoit  point  d'cfgard  au  gain  6c  protit,  on  banniroic 
<2c  charter  oit  aîfemenc  de  l'art  ces  nulerables  couiîures.  Mais  fi  au  heu 
de  ces  coultuu  s  on  vfoiç  de  poudres  glutinatoircs,ou  d'eaux  afkm- 
lila mes 6c  colla ntes,dei quelles  nous  parlerons  au  traite luiuant,  def- 
quelles  auilîla  préparation  eft  artificielle,  ôc  l'opération  admirable, 
fmnegueriroit  pas  feulement aifement les  playes*  maisaullï  déplus 
grands  maux,qu'cux eftiment  &  reputçnt  eftrc  incurables.  Toutefois 
çn  a  toufiours  plus  fàiâ  de  cas  des  fauxenfeignemens,  que  des  veri 
tabies:parce  que  les  taux  font  embellis  de  couuerts  de  babil ,  fous  le- 
queUe  vulgaire  penfe  que  l'art  &  la  icience  foint  caches,&  par  ce  mo- 
yen ils  ont  finalement  mi$  les  faux  remèdes  au  lieu  des  bons. 

Comment  il  fats:  trotter  &  bxnier  les  fUyes. 
Çhap.  XV. 

TF?  Ncores  qu'au  fécond  traité  nouj  voulions  eferire  la  façon  d'ap* 
"■"■jErfP^uetlçsre^  de  lagucrifoniufques 

al^nn:coutcfois  la  commodité  s'ei tant  ici  rencontrée,  nous  dcclairc- 
yons  le  moyen  qu'il  faut ten if  $c  garder  à  trai&er  les  piayes.  \  Quand 
donctule$voi^drastraidcraucommencement9tules  rempliras  pre- 
mièrement d'l*aile,ou  de  Baulmc,  ou  d'onguent  vulnéraire,  qui  (oit 
$icde  ou  modérément  chaud  ,  en  mettant  dedans  la  playe  les  herbes 
fleurs  qu'on  aura  faift  macérer  dedans  Thuyle:  puis  après  ayant 
^tx{s  p^r  dc(lus  de  l'cmplaftre  contre  les  pointifires.'tu  la  banderas  diliV 
gcmenr.fitpindras  l'entour  de  la  playe  auec  les  mednes  rcmçde?,fîno 
$uc  tu  le  yueilles  cftuuer  d'huile,  &  vinaigre  roiat ,  méfiés  cniemblc, 
qu  bien  du  vinaigre  rofattiede  tout  (euLTu  continueras  à  faire  ainii 
fcuift  ou  neufiours  duranr,fclon  que  la  jilaye  îefa  grade  ou  petite,  & 
changeras  le  remède  en  le  retirant  de  dousc  en  douze  heures^  Ces 
çhofesçftaft$bienfai<3cs,ilnc  faut  p^s  beaucoup  traitailler  d'auanta- 
ge,Hnpn  qucla  playe  fuft  fort  grande,  ou  que  le  tendon  ou  ligament 
tgffery:  offencéi,  à  l'occafion  dequoy  on  deufl:  craindre  qu'il  n'y  fur- 
uint  des  accidcns.car  alors  il  en  faut  auoir  plus  de  fouci,  afin  que  tu  y 
remédies  &  les  cmpclchespartoninduftric.  Quand  la  playe  eft  faitte 
çn  piquatn,commc  feroit  vn  coup  d'eftoc,il  faut  ieîter  auecvnc  fyrin- 
guequelqti'vnedcfdites  huiles  dedans  la  playe  >  fie  la  traiter  au  refte 
comme  il  a  efte'  dittLc  premier  traitement  doit  élire  faift  exa&cmcr, 
Commet  Pa*cc  (qu'alors)Ianeccflité  le  requiert.  Les  playes  de  la  tefte  feront 
il  fant  trai-  traitées  en  cçftc  façonril  faut  tremper  vne  pièce  de  linge  mol  &  doux 
ter  les  phu,  ou  du  cotton,dcdans  l'huile  vulnéraire  chaud,  puis  faut  remplir  ledit 
yes  de  ta-  "  linge  ou  cotton  trempe'  des  fleurs  ou  de  l'herbe  qui  a  cfté  maeerec  en 
ladite  huile, fie  puis  faut  mettre  dedans  la  playe  iufqucs  au  fond  ledift 
liage  ou  cotton  ainli  apprefte,  (mais  garde  toy  d'vfcr  ici  de  15 a  u  !  mes, 
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c%cft  à  dire,  d'huiles  diftillccs)cc  faift  tu  mettras  l'cmplaflrepar  défias, 
puis  banderas  :  mais  garde  toy  bien  dç  toucher  aux  membranes  du 
ccrucau  (qu'on  appelé  meres)cn  mettant  le  linge  dedans  la  playç,  par- 
cequel\mouchementd'icclleefl:chofcfacré.  Qrlesemplaftresauf.  Emphftrcs 
quels  les  gommes  &  la  kitarge  cntrcnt,font  propres  âfa  tefte,  Se  non  caPiul*x* 
pas  ceux  qui  rcçoiuent  la  refine,  Colophonc  oule  Camphre  en  leur 
compofition.  Les  playes  (ont  prefquc  toutes  la  tierce  partie  guéries 
par  ce  lie  méthode  &  façon  4e  guérir ,  &  par  ces  remèdes  dans  neuf 
iours.car  nous  diuifons'la  guerifon  en  trois,  c  eft  affauoir,  commen- 
'  ternen^^  Apr^T  qUC  \c  blcflé  a  vn  peu  reprins  ces  forces» 

on  peut  vfer  de  Baulmc  au  lieu  d'hu»lc,  Se  toucher  la  playeauec  vnc 
plume  trempée  dedans  ledit  Baulme5puis  faut  mettre  l'cmplaftret  def- 
fus,  continuant  ainfi  à  la  traitter,iufquçs  à  tant  que  les  nerfs  &ioin- 
tturcs,quiauointcftédefcouueitcs,fointrccouuertes.  Apres  il  faut 
venir  au  derniçr  traitement  ou  appareil,qui  fc  faitt  auec  les  feuls  cm- 
plaftres  contre  les  pointures,  &  le  continue iufques  àcequelaplaye 
foit  d  u  tout  cicatrifçc  &  fcrmccJCcflc  fa  ço  n  de  traiter  les  play es  m'eft 
commune  Se  familière  en  celles  des  o s, &  des  nerfs,  &  autres  fcmbla- 
blcs,dcfqueilês  la  guerifon  eft  hors  d'cfperancc  à  ceux  qui  les  traiftét 
autrement.  Mais  li  elles  nçJpnt pas  fort  pcrillcufes,  l'vnc  des  façons 
fufdi&cs  fuffira  pour  leurgucrilon  :  car  lî  au  commencement  on  les 
traite  comment  il  faut,&  auec  propre  remède ,  il  ne  faut  puis  après  a- 
lioir  crainte  d'aucun  péril  ni  accident.  (II  y  a  encores  des  autres  reme- 
des^'eft  affauoir  des  poudrc^potionsvulncraircs.fublimcs,  diftillés 
&  autres  femblablcs,  dcl'vfage  dcfquels  nous  parlerons  en  fon  lieu. 
pc  certaines  maUdtes  qui  furuitnntnt  à  ceux  qui  ont  efiè  guéris  de  play  es. 
te  Chap.  JÇVh 

C 0>U^E4!axrûJiie  aiiemem^ueguerir  vnç  playe  ç'eft  le  propre 
de  lar^ie  dis  auflï  qu'il  luy  cit  requife  vnc  plus  grande  perfettiô 
poufla^reïîr.&çmpefchêr  qu'après  fa  guerifon  il  ne  furuienne  au- 
cun malàceluyquiauoitcfté blcflé,  par  l'ordonnance  dVnc bonne 
&conucnable  façon  de  vi urc. Comme  (po u r  cxcmplc)la  fcanficatioti 
oulafcignec  fait  fecours  à  nature  quand  cllccft opprimée,  &  fionne 
la  faifoit,il  furuiendroit  d'autres  maladies  :  ainfi  aux  grandes  playes, 
dquellcs  on  ne  voit  pas  des fcarifications  fculcmèt,ni  vne  fimplc  ou» 
uerturc  de  veine,ains  vnc  pla  ve  fort  profonde,  il  fe  faut  garder  d'exci- 
ter ni  donner  occafion  à  aucfquc  mal  que  ce  foit:  ce  qu'on  fera  fi  on 
defeharge  nature  par  la  playe  ,  (tout  ainfi  qu'on  cmpefehc  les  mala- 
dies par  la  feignecyqui  fc  fera  félon  que  tu  le  pourras  tognoiftre  par 
ton  induftric,ayant  toufiours  efgard  au  temps  &  à  l'occa  i  io  n  :  car  au* 
trcmentilfuruientprcfquc  toudours  aux  playci  intérieures  des  tu- 
meurs &  des  abfces.  Il  faut  auffï  noter,  qu'vn  grand  flux  de  fa ng eft  Quels  I 
Quelquefois  cauie  d'vne  difficulté  de rcfpircr,  autrefois  de i'hydropi-  iW  *p  J  il 
Jic&  autres  enflures,  &  fait  bien  fouucnt  changer  la  température  &  porte  le 
complexion  des  malades.  Autrefois  auffi  le  Vertigo  ou  tournoyé-  flux  dc  * 
œcntdctcftc,foiblcffcd'cftomach,  &  autres  femblablcs  afFeftions,  fan*- 
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luruicnnent  à  ceux  qui  font  blefîcsrdefquels  ils  feront  preferués ,  fî  tu 
les  aduertis(aprcs  que  leurs  playes  font  gueries)de  tenir  &  gaidcr  (en 
leur  commencement jvne  bonne  rciglc&  façon  de  viure.  Or  combien 
que  celaapartiennc  aux  Médecins,  ils  n'en  ont  toutefois  pas  dit  vn 
mot  parquoy  c'eft  temps  perdu  d'en  cercher  quelque  choie  en  leurs 
Iiures.Tu  (carifieras  donc  les  lieux  commodes  Secnuirons  de  la  par- 
tic  blcffee,ou  feras  la  feignee  de  mcfme  pour empefeher  ces  accidens: 
Referas  boire  de  la  liqueur  de  Cichoreeôc  Germandfec  pour  rr  ôdifier 
le  fa  ngcar  elles  tôt  propres  pour  ofter  tout  le  vice  qui  cil  en  luy.Mais 
n'eft  ce  pas  choie  digne  d'oblcruation,  que  les  playcs  lontfouurnt  le 
remède  fleguerifon  de  quelques  grandes  maladies  qui  sYngcndroiat: 
mais  principalement,  fi  (quand  la  playe  a  cfte  faite)  il  y  a  eu  quelque 
grande  veine  qui  a  eftécoupee:jcarfi  la  feignee  efttanr  recommandée 
à  ccftefteô.pourquoy  ne  feront  ces  pîayes  le  remede  rit  !a  plénitude? 
l'ay  cognu  vn  homme  de  labeur  qui  cftoit  fourd  de  lôg  temps,  lequel 
recouura  Pouyc  par  le  moyen  dVne  playe  qui leiy  fut  fai&c  d'auan tu- 
rc en  vn  tumulte,  où  il  euft  l'oreilleemportccauec  vne  pièce  de  chair 
de  (a  iouë.  N  ous  a  uons  aufll  veu  que  ceux  qui  auoint  la  v  eue  foi  Wc& 
debile,&  autres  qui  auoint  cftç  long  temps  affliges  de  la  fieure  quar- 
te, fans  pouuoireftre  guéris  par  aucuns  remèdes,  lelqucls  l'ont  cite 
parle  moyen  des  playcs  qu'ils  ont  receucs.  Nous  auons  encorcs  veu 
en  vne  armée ,  en  laquelle  la  pefte  ôc  la  fieure  ardente  sVftoint  miles, 
que  ceux  q'u  ontefte  bielles  (ont  elehappés,  &  les  autres  font  morts. 
Pareillement  nous  auons  prins  garde. que  fi  ceux  qui  eftoint  lubieds 
aauoirdes  Enlipellcs,  ont  efte  blclfcs,  ils  en  onteltc  dcliurés,  &  les 
enteuadé  Nous  auôs  encorcs  veu  ceux  qui  eftoint  hibicâs  aux  gou 
tes, en  auoir  efté  gardés  quelques  années  par  lemoycn  des  pJaycs,dcf 
quelles iisauoinieftegueris.  Parquoy  le  Médecin  doit  eonliderer  5c 
obfcruer  tant  le  profit  &  vfage  des  playcs ,  que  le  dommage  qu'elles 
peuucnt  faire. car  il  aduientbien  fouucnt,  que  celle  qui  eft  pcUifcrec 
éc  dangereufe  de  foy.cft  rendue  vtile  3c  (alu  taire  par  accident. 

Que  Ctfl  fh\l/aut  obferuer  *hx playts  à  rai/on  des  lieux. 
.V  Chap.  Xvi,; 

OVtre  les  lieux  que  nous  auons  nommas  ci  defTus,efquels  les 
playcs  font  pcnlleufes  cellcs  qui  font  faiôes  es  parties  qui  fer- 
uent  à  la  génération, (ont  les  plus  perilleufes  de  toutes  parce  qu'elles 
font  fort  douloreufcs.  11  les  faut  toutefois  traiéter  de  mcfme  que  les 
autres,  fînon  qu'elles  requièrent  des  fedatifs  de  douleur,  lenmfs,  5c 
appaifans  les inflâmationijcfquelsfc feront de'farine  de  febues  cuite 
en  vin  &  vinaigre,  laquelle  citant  (ouuent  rclchauficc  fera  mife  iur 
la  playe  en  forme  de  cataplafme,iu(ques  à  ce  que  la  douleur  cefte  ou 
foit  appaifee  &  addoucie.ou  bVn  tu  prendras  de  la  terre  des  fours,  6c 
l'appreftras  de metme comme  la  farine,  puis  l'appliqueras  tant  pour 
appaifer  les  douleurs, que  pour  défendre  la  partie  des  defluxions  aux- 
quelles ces  parties  lont  fubicltes  Si  la  douleur  ne  ceflepar  ces  reme- 
dcs:Pren  des  fleurs  de  Camomille  St  de  Bouillon  blanc(  uttfi  verba/d ) 
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chacune  vnc  poignée,  Ufquclles tu fwascuireen  fuflfîfante quan- 
tité d'huile  d'Oliue,puis  fais  vn  eataplafme  que  tu  appliqueras  chaut 
fur  lapa  rue  bk  iîce.Si  la  douleur  ne  celle  encores  pour  ce  remède ,  tu 
«tiras  recours  à  l'hieblc  cuite  envw,  &  appliquée  en  forme  de  cata  VfaS*  de 
t>la fme,  comme  3  ttfh  fou  ucrai  n  remède.  '$m  bxmrçt  eft  tellement  ■ 
©fTcncec  que  le  contenu  forte  dchorsril  eft  difficile  à  retenir,  &  toute 
fois  il  le  ro  ient  auec  la  terre  fccllec,mais  non  pas  cefte  vulgaire  qu'on 
trouuces  boutiques  des  A poticaites,  qui  cil  faicïedc  la  première  ter- 
re grafle  qu'on  rcncontrc;ains  de  celle  linguliere  que  ie  cognois.  D'a- 
uantage  parce  que  les  playes  du  Péritoine  Se  des  boyaux  fe  reprennet 
duficilcment(comme  ci  aeuant  a  elle  dit)  il  faudia  les  continuer  auec 
flûtes  ou  canelcs  d'argenr,&  s'il  le  peut  faire  par  ce  moyen  (comme  il 
a  efté  taift  quelquetois;il  faut  bien  elperer  delà  fantetoutefois  la  ma 
rucic  de  le  faire  éprendra  mieux  par  exercice  que  pareferit  Quand  le 
gros  boyau(qu,on  nomme  intdtin  droit)  lort  dehors  par  le  moyen, 
n'vnc  playc.il  (e  guérit  aflez  ailemcnt  par  la  mcfmc  raçon.Il  (e  trouue 
des  Chirurgiens  qui  le  vantent  a  meruollecn  tels  accideus,  &  le  glo- 
rifient difans.qu'ils  ne  feront  pas  cela  feulement,  mais  auflî  qu'il.»  re- 
mettront  les  rncmbfesQui  lont  entièrement  coupés  ;  comme  font  le 
rcz.ics  oreilles, voire  Ici  doigts  qui  auromt  efte  retranche's  trois  iourc 
auparauât. Toutefois  puis  qu'ils  ont  le  temps  3c  ioifir  de  mentir.pour 
iVrltrc  cmpelihcs  a  autre  chole.qui  ne  leur  par  donneroir  Mau  pu* 
qu'ils  ne  guerilTmt  pas  les  moindres  maux.ic  me  perfuade  qu'en  par- 
lant de  gucnrlo  grands  \$  content  des  fables,  le  Içay  combien  il  en 
faut  croirc.l'ayaiHapuns  par  expérience. Mais  partons  outre.  L'herbe 
que  nous  nommons  Balil.c.  Se  les  latins  après  les  Grecs  Ocymum, 
cuite  dedans  ïFVil^éiï  miicim  la  tefte  bleïee  aùec  hetireux  fuccez, 
comme  y  font  auffi  appliquées  la  ^âuende,  Mariolcrie,  &  la  $auge,à 
raifon  de  la  perturbation  &  aliénation  d'entendement  du  Vertigo  & 
des  lyncopcs-Eli  aulfi  bel oin  de  fçauoir  que  les  Poulmons.le  Foye.U 
Kate,&  les  Reins  doîucntcftre  fouirenus  &  nôuwpari or  potable, 
quf  doit  eft.c  garde  tout  appwrù^  par  tous  les  Médecins;  puisque  le 
Médecin  qui  ne  l'a.ne  doit  point  élire  efrime.  l'en  cognois  certes  la 
préparation,*  J'ay5  touufois  il  n'eft  pas  befoin  «le  le  publier  mamte- 
#;iaot:  mais  polfiblc  que  le  temps  le  reuclera.       "     *      v'  "~  ' 

Conduftvn  du  premier  Traité, 

Pyt  s  q  ne (iufq  ues  ici)i'ay  e^pliflué  les  théorèmes  &  préceptes  que 
le  Chirurgien  doit  fçauoir  &  cognoiftrc  delà  Médecine,  hors  la 
tormulc  des  remèdes,  ptianslciqucls  le  Médecin  remportera  peu  de 
profit  6c  vtilité  des  ordonnances  (qu'usappelent,)ie  veux  derechef 
repeter  ce  que  nousauonsdi&cn  la  pretace.can'ay  là  remarque  com 
ment  1  auoyc  quelquefois  penJç  (ayant  elle'  induira  ce  par  la  perfua- 
'  fion  des  mai(lres  )  que  les  préceptes  &  fondemens  de  la  Médecine 
vulgaire  cftoint  entiers &veritables,&  depuis  i'ay  derechef  commen- 
ce de  m'en  ennuyer.  Toutctois  ayant  finalement  rccpgnu  leurimper- 

Ufition 
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feftion  ie  n'ay  rien  eu  tant  en  jccommandation.ni  1  quoy  ie  me  fore 
tant  dclecie.qu'à  repurger  ce  lolTcc  ou  fentine  &  à  remetirc  la  Méde- 
cine en  la  première  bcauté.Mais  quand  ie  confiderc  mon  entreprin- 
le.ie  cogncis  bien  que  ces  faux  Médecins  ne  l'approuueront  iamais: 
nuis  au  contraire  quand  ie  voy  qu'il  n'y  a  aucune  efperance  de  pou- 
voir retirer  d'eux  quelque  frui£,  ie  luis  tant  plus  incité  à  ne  point  t n- 
ourer  dçftre  vaincu  par  eux.  le  ne  veux  pas  nier  pourtant,  qu'il  n'y  ait 
des  nobles  cfpnts  entre  nos  Alcmans  ,  cVqui  (ont  pcrlonnagesde 
grand  entendement ,  Se  que  s'ils  fe  vouloint  mettre  à  trauailleren 
cçit  art.leur  labeut  ne  feroit  pas  inutile,  ains  pourroint  faire  quelque 
ebofe  de  grand.  Mais  certes  ie  fuis  marri  qu'ils  font  galles  &  corrom- 
pus par  ces  eftudcs.oefquellesl'vfage  cft  de  nul  profi.  aux  hommes. 
Que  fi  ces  hommes  cuflcntconfidcré  plus  diligemment  l'vlagedcla 
Mcdecinc.ilsy  euflent plus  trauaillc.  Car  fi  le  deuoir  de  charité  nous 
oblige  principalement  à  noftre  prochain ,  y  a  il  œuure  plus  grande 
poui  n  ôftrer  noftre  amour  &  dileétion  enuers  noftre  prochain ,  que 
fi  nous  luy  rendons  ce  qu'il  a  le  plus  cher,  afiauoirlaiantc?  felcscx- 
horte  donc  de  prendre  &  embrafler  la  Medecine,afin  qu'ils  l'arrachët 
oc  retirent  finalement  des  mains  de  ces  Thcflahcns,  qui  l'ontainfi  vi- 
lainement brouillée }  oc  qu'ils  quittent  &  delaiflent  ces  cftudcs  inuti- 
les, qui  ne  font  commandées  de  Dieu  ni  de  nature  :  mais  aprenne nt  à 
exercer  les  chofes, plus  propres  à  la  charité  Chrcfticnnc:  car  qac  font 
autre  chofe  ces  eftudes(qu'ils  appelait  d'hnmanité)  que  vanné,  des- 
quelles on  ne  raporte  point  de  Iruift,  £  encftlVagc  nul  tantàeux 
qu  aux  autres,  voire  n'eftautre  chofe  que  comme  le  lond'vnHaut 
bois.qui  refioun  aucuaemct  I'cl prit  quand  on  l'entend,  mais  on  n'en 
ta  Pa  Cas  apres  qu'i!  cft  «flé-Toutcfois  nous  eftudi'ons  toufiour» 
p  uftoft  &  plus  diligemment  en  cesfcicnces  fardées,  pourec  qu'elles 
plaifent  &  applandiÛent  les  oreilles  du  peuple. 

De  là  eft  aduenu  que  l'eftude  de  la  Médecine  cft  demeuré  en  fi  iche 
pat  tant  d'années,  tellement  qu'aucun  n'y  peut  raquer  fansmclpris: 
voire  mais  ces  mocqueurs  (emocquent  bien  de  Dieumcimc,  quia 
ditde  la  bouche  laerce,  que  les  malades  auointbcloin  deMcdccin; 
voire  mclprifent  toute  ladoéhinedcl'Euangilc.Parquoyic  retourne 
derechef  à  eefte  opinion,  qu'iljne  fauuftablir  la  Médecine  en  la  do- 
étnncd'aueun,parccquc  prcfquctous  ces  doftes  obtiennent  la  chai- 
TCl  i^nr°ngC  &t,'crrcur»  eequeie  dis  de cefte  vulgaire  dottnne 
ScholaftiqueSc  fardée.  Toutefois  cetdmoignagc  df  l'Elcriture  me 
<Onlole,qui  ditcxpreflement.que  le  Médecin  a  eftécreé  de  Dieurpar- 
quoy  ie  ne  defire  plus  l'aide  de  ces  flateurs  &  babillais  pour  repurger 
la  Medecinejmaisl'fleuure  parfaire  de  ces  hommes  de  bon  cctur(qui 
marchent  en  intégrité  &  rondeur  de  confidence)  me  (uffir.Mais  l'en- 
tens  que  tout  ainfi  que  plufieurs  le  méfient  de  prclchcri'Euapgile, 
qui  le  iaftent  tous  du  nom  de  Dieu ,  Se  toutefois  il  n'y  a  que  ceux  qui 
ont  cité  appelés  pour  eultiuer  la  vigne  qui  le  lacent  auec  1  ruia.tar  les 
autres  lont  comme  porecaux  &  belles  (auuages,  qui  ayans  rompu  la 
haye  font  enttés  en  la  vigne  pour  la  degafte^dequoy  ils  rcccurôr  leur 
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de  ia  Grand  ChirvUgieJ  %ï 
laîff  en  fontcmps:qu'ainfi  il  y  a  beaucoup  de  M'cdccins,mais  le  nom- 
bre des  bons  fie  fidèles  eft  bien  petit:  car  i  i  n'y  a  porceau  qui  n'aye  ga- 
ftc  cette  poure  vigne.  De  là  eft  aduenu  que  certain*  Moines  apoftats, 
qui  s'eftointaccouftumés  à  ne  nen  faire  que  graiio  chère  ôcpaillar- 
der.quand  ils  ont  veu  quM  ne  rail  loir  prefque  i  çauoir  autre  chofe  que 
biVn  babiller  pour  f?irt  la  Médecine  vulgairejilss'y  fontentremeflés, 
pour  auoir  moyen  de  continuer  leur  bonne  chère:  &  par  ce  moyen  la 
creflacree  (cience  de  Médecine  a  efté  vn  champ  fertile  pour  tous  ceux 
qui  eftans  parcflcuxvouloint  viurc  graflement  (ans  rien  faire.  Mais 
on  feulement  les  ApciUts,  ainsaufiï  les  bout reaux,  &  autres  gens 
e  neanr (au  rang  dcfqucls  l'homme  de  bien  auroit  honte  dVftre  nais) 
fe  font  entremis  en  ccftart,àraifon  du  profit  qu'ils  y  ont  penfé  faire 
Toutefois  cela  ne  doit  point  faire  perdre  ceeur  au  Mcdmn:  car  fi  Jes 
Prophètes  ont  eu  de  faux  Prophètes  près  d'eux,1  &  les  Apoftrcs  des 
faux  Apoftres,qu'ils  ont  cfté  contrains  de  fouflrirrfi  IcMedecin  endu- 
re les  taux  Médecins,  ilneluy  doit  pointeftre réputé  à  mal  :  &  qu'il 
remette  en  mémoire  la  fcntcncc  de  Iclus  Chrift  qui  dit,  Nul  ne  vient  à 
moy  ,fi  mon  Tere  celeftc  ne  le  tire.    La  Médecine  eft  créée  de  Dicu,lc 
malade  va  au  confcîl  ou  Dieu  le  conduit:  car  il  y  a  deux  fortes  de  ma- 
ladcs,&  deux  fortes  de  Médecins^  aflauoir  des  oonsfic  dcsmauuais, 
defquels  chacun  cerchc  fon  propre  Médecin:  cependant  toutefois  ils 
font  méfies  enfemblc,  &  viennent  de  mcfmc  ,tout  ainfi  qu'on  voie 
rarement  le  froment  qu'il  ne  foit  mille  aueele  lucil  &  autre 
jnauuau  grain.  Mais  que  cela  (r.ffilc ,  &  pour* 
(uiuons  l'autre  traifté. 


JFin  du  prcmitrTmtté, 


PRE- 
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Pu  1  M  I  E  m  PARTIT 

PREFACE 


D  E    PARACELSE    S  VU 


LE  SECOND 
PREMIERE 
Grand 


TRAITE   DE  LA 

PARTIE    DE  SA 

C  H  t.  K  V  K  O  1  E. 


Hj  i4  charité  entiers  le  prochain  commande,  que  tfa 
'     ^«/  w«f  tfif f f r»  lumière  & publier  quelque 
'^M  cbofe,lefaie  fans  fard  m  tromperie,  mats  qu'il  le 
j  face  lire  &  voir  eflant  fondé  &  appuyé  fur  l  expe- 
W  rience  trefiertatne,  gardant  du  fit  telle  modéra- 


tion, qu'il  rie  fait  trop  long  rit  trop  bref  en  df fouis,  de  peu*  que  ù 
longueur  ne fafcbe,& la  buefueté  riobfurcijje:  car  nom  voyons 
que  les  champs  qui  ne  font  pat  labourés;  on  bien  qui  le  font  trop, 
neraportént peint  de fiui&Poùr  donc  rendre  louables  les  eferits, 
il  (e  faut  garder  de  l'excès  &  du  défaut  :  parce  qua  faute  de  cefic 
i  obferuaiton,  les  œuures  font  rebâties  vicieufes  ou  inutiles,  dequoy 

Ks  eferits  de  quelques  barbares  nous  {émirent  de  preuite  fuffifkn- 
teJefquelsonitfcrttUguerifoH  de  tout  es. les  maladies  du  corps; 
de  la  tefieiufques  aux pteds,mau  en  cela  ils  n'onfatô aune  ebofè 
que  méfier  le  faux &le  vray  enfemble,  &  rendre  (par  ce  moyen  ) 
i  tout  confus:  car  puis  qu'ils  n'ont  pas  tant  efirit  pour  Cvttlité  pu- 

j  blique,que  pour  gagner  là  beneuolente  &  l'oreille  du  peuple,ils 

i  ont  rempli  leurs  hures  de  e  hofes,  defquelles  ils  n'ont  pas  expéri- 

menté U  dixième  partie.  Auiuns  me  pourront  blafmer  &  calom- 
nier de  ce  que  ie  n'vfe point  de  l'authorité  dés  Médecins fcolafli- 
quesycomme  fi  fans  cela  ie  né  meriie  pas  le  nom  de  âocïeiveu  tou- 
tefois que  tant  qu'ils  font,  foint  Italiens  où  Àlemans,  ne  font  pas 
dignes  de  me  defchauffer.Wtis  ie  peut  bien  affermer,  votre  mefme 
deudnt  Dfeu,que  ie  ri  ày  rien  efcrii,efi*t  fondé  fur  mon  labeur  & 
expérience,  que  ie  ne  put  je  aifement  prouuer.  C'eft  donc  merueil- 
I  le  du  nombre  des  fioilons bu  iraùions que i'ay irrités.  IL  veulent 

fuÈ*'  qut'Wotiué «  queiefay  en  allégeât  leurs  eferits,  combien  que 
point/**  série  foyeumaU pai UenU  a  chef  de  mes  de  (feins  pAr  ce  moyen:  car 
•boriito  p^eé^ue  i(m  ef(tits f6htf4T(is& pleins  de  mefongesje  rieferi- 

fojè 
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»B   LA  GRAND    ChIRVRGIÉ."  li 

toye  autre  chofe,d'autà~t  qu' a  grand  peine  on  y  trouuera  vn  theo~ 
terne  qui  ne \oit far de,ou  qui  ne  fe  contredire [oy  me fmt.  Èt  pour 
en  dire  ce  quilm'en  femble,  tetugeque  tous  leurs  eferits  ne  font 
que  consultations  douteu[es,e[quelles  ils  ne  prouuetaucunt  t 
fe  ni  par  rat  fin  m  par  experienceide  forte  quvn  aueugle  pourroit 
fw,qtu  les  grandes  reiglesàt  canons  d  Auuenne.de  Mefué,  d/les 
Momentanés  des  autres  batbares(  qui  font  prefque  réputés  faincis 
far  le  vulgaire)  ne  contiennent  &  font  remplis  d'auttechofe  que 
de  menfongesy&yapeu  de  vert  lé  en  eux.  Plu  fie  ur  s  d'eux  efcriuei 
des  maladies  par  centenes,  encotes  qu'à  grand  peine  ils  en  ayent 
veu  des  dix  eu  es,  tant  s'en  faut  qu'ils  les  ayent  guéries,  doy  te  dont 
pendre  fur  eux  mon  fondement?  me  les  doy  ie  propofer  pour  exem 
fle,&les  enfùiureîveu  quête  voy  leurs  [éclateurs  ne  faire  à  grand 
pmne  cas  de  dix  cure  s, de  cent  qu'ils  ont  eferit  es:  &  que  de  cent  ce* 
tunes  de  constations,  a  peine  cinq  d'ic  elles  ont  profité:  &  qu'Us 
ne  [ont  fondés  &  appuyés  que  fur  leur  beau  dire  orgueilleux,  de- 
quoy  l'Italie  eft  mere  nourriffe.  D'où  efl  aduenu  qu'ils  ont prins 
tejteauthorité,  de  pouuoir  faire  dire  &  eferire  tous  ce  que  bon 
ïeurfemble pour  orner  leurs  inuentions.    Mais  ils  ont  le  Diable 
four  maifire,lequel,pu'is  qu'il  eft  orateur, cornent  n  ornera  il  leur 
entendement  de  paroles  alléchantes  &  attirantes?  Toute  fou  le 
fol  ett  malheureux,  qui  tient  ces  paroles  pour  vérité?    Ces!  vne 
grande  louange  &  vertu  à  tous,non  feulemctMedecins,ainsaufii  3f« 
Chroniqueurs  &  hijloriensj  aitoir  la  vérité  en  recommadattorl,  * 
fans  laquelle  il  vaudrait  mieux  n'ait  ou  point  efirit:to:ttejois  Ne* 
iafion  de  mentir  eU  grande,  puis  que  le  vulgaire  aime  mieux  les 
ténèbres  que  la  clarté.  Mais  pour  retrancher  cefledijficulté,mon 
iugement  feratehClfcnture  dit,Que  la  lettre  tue,&  que  l'écrit 
viuifie ,  il  y  a  donc  différence  entre  l'ejprit  &  la  lettre  :  l'ejprit 
eontient  la  feule  vérité,  d'où  aduient  que  celuy  qui  efititla  vérité 
feulemental  ne  peint  pat  de  lettre,  ams  la  vérité  qui  de foy  eft  in* 
uifible,laqueUe  nous pouuons  néanmoins  receuoir  &  compren- 
dre par  parole  ou  par  eferit.  La  lettre  donc  en  l'efiriture  eft,quand 
quelqu  vn  eferit  le  menfonge  non  pas  la  vérité  :  donc  il  s' enfuit 
que  k  ljjtri uuetf  tijadire,  menfonge  :  payquoy  que  ceux  qui 


3»  Première  Parti*' 

efcriuent,efcriuent  la  vcrité,autrement  ils  font  meurtriers.  Or  U 
peine  des  meurtriers  a  eft'e  ordonnée  &  efiabhe  de  Dieu,  affauoit 
damnation  éternelle,  Propofons  nous  donc  d'en  future  lesProphe- §à* 
tes  &  Apoflres,  qui  ont  efcrit  U  four  ce  de  vérité  cnbriefuetein-%^ 
telligible,&  n'ont  efcrit  autre  cbofe,que  ce  que  la  bouche  diuine  fri- 
leurauoit  commande d'anm ter,  A  leur  exemple  donc  propofons 
nous  la  Veritétpuis  que  defirons  de  parler  fîmplemeut,& nottsgaï  3 
dons  que  lacuriofité  de  gloire  &  d'honneur  ne  nous  face  parler 
VainemeUcar  s'ils  ont  bien  fceu  efcrire  vn  fi  grand  bien  fans  fard. 
Une  nous fera  pas  impbpble  en  moindre  chofe.    le  n'ignore  non 
plus  ce  queiefus  Chrijla  dii  a  fesÂpoflt  es,  Apres  que  te  feray  mon- 
té de  ce  monde  au  ciel,  ie  vous  enuoyeray  le  Saintt  Fjprit,  qui  vous 
tnfeigncra  toutes  chàfes.  Or  s'il  nous  enfeigne  ( comme  certes  il 
n'en  faut  pas  douter )iln'enfeiguera  rien  que  verité.mais  la  Vérité 
est  contente  de  peu  de  paroles,&fimples,  qui  ne font  pas  plaifan- 
tes  au  monde,ne  regardant  qu'au  fard  &Àla  pompe.  Parquoy fi 
Vous  voyez,  quelque  difcoursfuperbe  &  magnifique  qu'on  dite» 
flre  procédé  du  S.  Efprit,ne  le  croyez,  pas:  car fi  la  quantité  de  pa- 
role faifoit  la  veriié,nous ferions  contrains  de  dire  &confeffcr  que 
itoflre  Seigneur  leftis  Chris!  n'aufoit  pas  dit  ni  enfeigné  tout  ce 
qui  efi  requUA'ai  raportéces  lieùxde  l'Efcriiure,pour  moflrer  que 
la  Medicine  quigift  en  la  lettre  qui  tue &au  babil  feulement, n'a, 
rien  de  certain,&qùe  tout  n'es!  quauanture.Màis  quandic  tâf- 
che  de  feparerla  lettre  de  l'cjprit,  on  me  tient  &  repute  pour  fol, 
&  poJStble  non  fans  raifon.L  Océan  eU  grand,duquel  ilfemble  e* 
fireimpofible  de  fortit  a  la  nage,  llsdijent  qu'Une  faut  pas  ietier 
la  marguerite  deuant  les  porceaux,  ni  donner  les  chofesfainUes 
aux  chiens:&  tirent  vne  confequence,  il  ne  faut  donc  pas  publier 
la  vert  té  par  efcrit.  Us  difent  bien,car  ils  font  porceaux  indignei  ,j 
ie  ce  fie  perlent  autant  qu'ils  ont  pour fondemét  la  lettre  qui  tue, 
&  eït  pleine  de  menfonge,  mais  c'ett  comme  s'ils  difoint  que  nous 
ne  deuons  pas  en  future  le  fus  Chris! ,  lequel  a  voulu  que  la  vérité 
fuft  efcrite  par  les  Euangelifies,& prefchee par  les  Apoflres  à  tout 
le  monde, a  laquelle fi(  eflans  babtiz.es  )  nous  croyons,  nous  ferons 
fauués,  Parquoy fi  nous  auons  y  ne  fois  feparé  Us  porceaux  d'autc 

les 


mm 


bl  IV  GRAND  CHlRVBrE,"  }• 

kshrehU,nmne„mkiterompM  tant  tfiwumttth*,  ,„*, . 
W"fi*m«*  U  nméauxautre,.  ^fiU,d>nc  le  fécond  tj.  ÏÏESk 
iteden,Sire<tuure,Lqudcvmiem  lesremedee&medtcmens 
*uec  le/que  h  mus  en  feigne,*,  de  guérir  te,  pUyes  ù,Cle,  tantdt 

Et  fi  quelle  far™  „„„„trtz.  ,WS(,mf  afmem  /MCni 

^'»^^Medeci„e4W<fiou,,eBé4fpuycefH,vnfemermdt 

.  yu'deffetjcenunttrnuut-efltu  inoin,  pam  Uplm 
flélTJ      '«  '''"""'"f*  <°'"»»P«  '*  MedecineM  nef, 

.  l«f<»'"bl*Medeeine,&te»,4,que,t4f4utede,4u,,c,.  Toy 
C,%""a t"f"n  '"  mtefii*»»  &  t'y  ext,ce,en  melbrifun, 

te  M«nttu[etasHedeànp,rf«n.  - 

I Ladiereou  façon  deviure  des  bleflie. 
*$V*t  doute  que  t.ndue  «dmmfimUn  de* 

<h»f>»<*tureUe,eiirenUe«reà  celuy  qui.fi  kleL  ,H»  Z 

)*»t»4ux  m«Ud«,m,u  nf,  à  ceux  qui  font  tB  bçnnehnte'  Vit. 

»«  le.pUye,  nom  nepouuon,  nie,  que  celle  quin'elt  conueTL 
«*l™'nm{e:&toutefouUhonneUcondc  IZ  Ls  lZ  "  '■ 

d.hlunge,  non  plus  que  fe,on,  le.umedes  fu  U  l  î  % 
nflZf/F  /'  V""'1U'  Médecin  confi, tuent,» 

[l'f'^ptusforteuifond.nctUelefera  m»ndelîeZ?Â  1 

m^>S'M'.tmitd.nmUf4a&r,g,me  deyimt. 

c 
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•  »  f  »  i  m  !  f.  s  ï  Partis 

«  fan  t  qttelqu'vn  eft  blep  durant  le  temps  qu'il  eft yure,  tu  ne  luy  don* 
»oortir*«  neras prefque  rien  à  manger,  iufqaesàce  qu\ftant  bien  defeny- 
uuumtnl         esJomaohfoit  bien  neutu  le  tiendras  donc  tufques  au  trot 
ftefme  ou  quatriefineiour,  auec  vne  fort  eftroittef*cô  de  vrare>te 
cotent dm  du  luy  donner  des  orges  mondez.  feuUmeat.  Hais  fi  ce- 
luy  eft  blcffc  qui  eft  fibre,  &  n'est  f  oint  rempli  de  cruditez.,tu  It 
nourriras  de  viandes  qui  engendrent  bon  fuc,& nourrirent  beau 
coup.parce  que  Upmftance  Concocldce  eft  en  luy  forte  &  entité 
mou  lyurongnea  deux  maux,&  eft  bltftê dvublemenucar  il  a  U 
pityey&  les  parties  naturelles  qui  font  e§cncecs.  Or  tl  nefejaut 
pas  arre fier  ane  donner  queeertames  viandes  au  malade,  parce 
qu'il  les  faut  quelquefois  changer ,  d'autant  que  le  t  bangtment 
eft  agréable  au  malade,  voire  n'y  a  pas  danger  M  leur  p. r  mettre 
ckaic^e  quelquefou  d'vfer  vn  peu  des  viandes  qui  font  vnpeumauuaifes, 
fourueu  toute  fou  que  ce  ne  fait  c  bair  de  Porceau,  d  Oif w,dc  Ca- 
nars  &  autres  oifeaux  dertuiere ,  dej quels  la chair  cil  domma- 
geable aux  bleftez,.ll  te  faut  donc  prendre  garde  feigneujemcut  s 
ceci,aJ[auoir  de  leur  donner  peu  À  manger  & plw  (ornent, go- 
dant bien  qùils  n'endurent  fainnifotf,  &  qu'ils  ne  foyeut  par 
trop  remplis:  car  te  m  parler ay  m  de  la  foin  m  de  replet  wt>mak 
la  Soif fe  fait  a  ratfon  du  Foye>  qui  eît  incité  &  contraint  datirer 
Ibumiditéiparce  qu'il  fournit  &enuoye  le  fangpour  nourrir  U 
fUye.ll m •faut donc  pas  défendre  le  boire  aux bleffez,,puu  qu'il 
leur  eft  tant  necefiam  :  caria  Soif  eft  comme  vn  certain  remède» 
&  pour  ceHe  ratfon  nature  l'excite  prefque  toujours,  afin  de  re- 
teuoir  le  remède.  Mais  qu'aucun  foit  peu  ou  fort  blejfé ,//  ne  le 
faut  iamais  exciter  de  boire  ni  manger ,  finon  qu'il  fuft  aduenu 
que  l'eftomacbeuït  este  refroidi  araifon  delaplaye,& qu'àcefte 
êccafion  Ueuïl  perdu  ïapetit  de  mâgerxaren  ce  cas  illefaudroit 
nourrir  de  viandes  chaudes,  corne  deius  de  c  bair &auenat. Il  faut 
encores  conftderer  en  la  façon  deviure  outrecequiaeftedttcy 
defiusj'aage  &  la  nature  du  malade,la  bonté  ou  malice  des  vian- 
des^ le  temps  propre  pour  les  donner. Et  au  regard  du  boire  qui 
ISr?""  donne  aux  blefizjly  f*ut  aueir  vnpeuplusd'egard,parcequelet 
maiades  font  plus  préfet  de foif  que  de  fuin.^  V*rlt*°J<  1ut€* 


lafour&àe  làltmtion,  esl  plus  afflué  que  i Wmsu h  qui  efll* 
lieu  de  la  fainéantant  que  le  flux  de fang  qmfe  fatctpar  ta  pla. 

^ommumqueMuFoyeprincipaUmenunonpasdemefmeaiE. 
ilomachtcar  combien  que  l'aclion  de  lEfiomacbfoitprejque  toti 
fiours  débilitée  aux  Me(Jez.,&que  U  Voye  s'en  refaite  puu  après- 
toutefois  puu  que  le  bone  demeura  fort  peu  dedans  ItslomacbM 
ne  faut  pas  craindre  qùtlluyface  dommagejm  que  mus  cognoif 
fonsmefme  armement que  le fojeenekfoula^evcarleboireel 
fiant  aliere& change  dedans  le  Foyeponrla  murmure  de  la pl* 
jUy  efiputs  après  renuoy'e  pour  en  eflre  nvurrte.  Si  donc  le  boire 
*'ft  propre*  engendrer  beaucoup  de  fang,nous  craindrons  moins 
que  dommage  en  aduieme.Parquoy  que  chacun  Chirurgien  fa. 
chelevhou  des  breuuages.es lieux  auf  quels  il veut  exercer  la  Mé- 
decine.Au  resJwadmonefteras  lemalade  de  tenir  en  repos  jrin, 

urr.Stlauient  que UpUyefoitconiotneleauec  quelque maLco- 
meCouuulfiôs,  kptlepfie^ douleur* de  CoUquescommevous*.  * 
nom  dit  aupremkr  traité,  Ufaudra  euiterUchaàr4tCabriL 
f^Oeu^fiUfieureyefl,&ainfides^  da^ 
Monner  leurs  vuudesauec quelqu^romatsoudijtiUatioits!& 

de  jatte  cuire  la  chair  fans  eau  en double vaiffeau  (comme  esl  et 

jN  on  nomme  commemh  bain  de  marie)en  la  forme     on  fait 

"*«decbairqueonfurn*mmereslaurani:vei^^ 

cmrecn  doubi ^vaif}eauicommeaeHtditaneceau& vm  (pour 

^borcrlefGye&m  Clt„eUe  ^ 

Girofle.  Et  faut  nottr}qnilvaut  mieux  nourrir  le  malade.de  vis 

ées  humides  au  commencement,  que  de  fentes, &quelesm*la- 

dess  en  trouuent  mieux:  car  il  eïlplus  expédient  d'auoir  efqari 

*fV<('ncetemps)qu'àm^ 

l«<«f°"sbruua^^^ 

fwc'ntratresauxgrandesp^  &p4rJt     V/ „. 

faut  pas  v fermais  faut vfer  d  eau  dedans  laquelle  on  aura  fart 
tremper  dupamauet  vnpeu  de  Canelle, 
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le  ventre 
eft  cûftipc 
pour  ciaq 
raifons, 


v©miffe- 
■nentfar» 
■iencaux 
WcOes. 


55  pRBMtiRi  Partir 

Comment  on  remédie  au  Ventre  conftipé,  àlafupref-  1 
fîon  dvrine,&au  vomiiTemét  de  ceux  qui  font  blcflez.  î 

L£  Ventre fe  conftipé  &  referre  aux  blcftcz. ,  four  diuerfes 
ratfons-.car  nature  eil  aucune  fou  tellement  affotblie  parla 
trop  grande  perte  de  (ang,qwelle  n'a  pas  la  putfance  de  chatfer 
&  poufier  dehorsjes  excremens:autre(ois  la  conftipatiô promeut 
rfauoir  elle  long  temps  couché:d-*uantage  pour  ce  que  tapetit  ff 
diminue  ou  (epett,  la  conçoit" ion  en  eft  opiwe,  &  eft  mamjefte 
qwaitste  oecafton  ils" engendre  moins  d'excremens,outre  ce,que 
les  fieures  &  inflammations  qui  (uruienent,  dtftipent  &  confu- 
jpent  Us  excremens.  D'auantage  il  eft  tout  euident  quen  vnegrâ 
d$ altération  on  boit  beaucoup,& que  le  boire  engedrepeu  d'ex» 
tremens.  Si  le  ventre  eft  coftipépàur  ces  raifons ,  tu  ne  h  trauail- 
leras pas  beaucoup  à  bamoltr  Muant  le  trou  ou  quatriefme  tour, 
(mon  que  les  malades  en  reffenttffent  quelque  compref ion  en  la 
pot  firme,  &  alors  il  fufftra  d'vfer  de  quelque  fuppofttoire  :  que fi 
les  (uppofitoires  n'efmeuuent ,  tu  pourras  donner  delà  pulpe  de 
CaJfe,ou  de  ÏElcàuaàrc  de  fuc  de  ro(c,w  deDiapheenicou  ou  de  là 
Bénédicte  Uxatiue,  &  ne  faut  pas  mefprifer  les  Apez.emes  &  dé- 
codions eninfufions  defcuiUes  de  Séné,  de  racine  deVoltpode  & 
autres  femblables,defquelles  te  n'eftri  la  compofition,parce  quel 
les  font  notoirement  &  vulgairement  cognucs.Tu  ne  te  traita:  lie 
tas  pas  de  craindre  &  forcer  nature  auecCljïieres  &  autres  fem* 
blables  remèdes,  parce  que  tu  ne  feras  iamaù  tant  par  force,  que 
nature  pourra  faire  de  foymtfme ,  pourueu  qu'elle  ne (oit  du  tout 
afjoiblietparquoyic  iadmonnefte  de  rieïlrc  point  trop  foudain  a 
efmotiuoit  &ftimuler  le  ventre. Il (mutent  aufti  quelquesfois  aux 
ble((ez.vnvomi(fement  de  la  viandemaù  parce  qu'il  tfeftpaspe 
r  i  lieux,  e^  que  leplusfouuent  ,ilceffe  après  que  nature  areprins 
(esforcesM  ne  requiert&deftre  pas gaert (on  particulier  e:de  peur 
toutefois  que  tu  ne  (ois  fans  remède,  Prensyne  poignée  de  leuain 
&  le  fais  cuire  en  forme  d'emplaftre  ou  de  cataplafmeauec fuc  de 
monte  tiré  en  l'arroufant  de  vinaigre,durat  qu'on  la  pilé  au  mor 
tier,puis  le  mettras  fitr  l'eftomack,&  quandil (erarefioidi  tu  le 
feras  refehaufer  auec  Mit  fuc,pom  1$  remettre»  &  l'y  lairras  Ve- 

«B  *  fpace 


»ï  la  Grand  Chirvgib. 
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(  xce de trois  heures après  le repas,  lladuient- 
que  forme  esl  retenue,&  pour  y  remédier. 

R.Pren  des  pierres  qui  croifjent  dedans  les  te  fies  des  efcreuices, 
&  les  reduù  en  poudre fubtile,pour  les  faire  boire  auec  fuc  au  eau 
de  raifort,& s'ils  ne piffent pour  ce  remède. 

R.Pren  dufaffran  autant  qu'il  en  faut  pour  faire  vn  facheule- 
quel  tu  poferas  fur  les  *  reinswu  bien  tu  fer  as  de  la  poudre  de  glas 
de  cbefne  fâchez.,  &  la  feras  boire  auec  ledit  fuc  ou  oau  de  rai- 
fortimais  ce  fuffifepour  maintenat  de  laguerifon  de  cesaccidens, 
d  autant  qu'ils  fe gueriffent auec  la plaje. 


Remède 

pour  la 

fupprefsiô 

dVrin*. 


\ 


SECOND  TRAITE  DE  LA 

GRAND    CHIR  VRGIE    DE  PARA. 

C  £  L  S  E,    AVQ_VEL    EST  ENSEIGNEE 
Ja  compofition  des  remèdes,  tant  pour  les  playcs,quc 
pour  les  Arqucbufadcs. 

TrtKptisg<n«r*ux  de  U  fompoptim  des  rmedts. 

CHAPITRE  L 

Yantiufquesicitraiaé  des  choies  qui  apattiennent  àU 
Théorique ,  &  cognoiflance  delà  guen'ion  des  playes,lc 
eferit  la  forme  &  manière  de  nourrir  ceux  qui  (ont  bleflcz 
_  ^&monftrc  aufli  le  moyen  de  donna  (e  ours  contre  les 
accidens  qui  (uruiennent:  il  (emWe  qu'il  eft  temps  d'eferire  les  remè- 
des pour  ce  firc.Maisauantquc  d'en  TcnirlàJ^  qu'il  fau- 
dra ob(eruerccfte  méthode  générale  touchant  la  eompofitiô  desrc 
medcs.Toutainfi  que  l'Ame  eft  inuifible  en  l'home  (ans laquelle  tou 
tefois  l'homme  n'eft  pas  hômcainfi  il  faut  conlïd.  rer  que  le  medica 
ment  a  (on  co:  ps.qui  contient  vne  certaine  puiflanec  agente.laqueile 
el :  comme  (oname,qui(encorcs  qu'elle  ne  (oit  point  lans  corps)tou 
tctois  le  corps  du  médicament  ne  fertdc  ricn.finonantât  qu'il  eft  fu 
biefta  cefteputilanccaaiue  Or  puis  qu'il  faut  par  neeefsité  que  ce- 
lte pu.  flanceaûioe  (oit  accompagnée  d'vn  corps  qui  la  contienne,  il 
îemblequ  il  faille  eftablir  deux  corps  aux  medicaroens  ,  afiauoir  vn 
pur.ee  1  autreimpur.&querimpurfoit  le  1  u  bit  tl  de  l'autre,  Se  qu'il 
le  continue;  patquoy  l'Art  de  la  préparation  ou  compofition  des  me 
dicamens (cra  fondéen  leur  (eparation.  Mais  Ja  frparation  ne  le  faia 
pas(anscorrupuonducorpS,quieltpuisapresfuroiepsr  vne  (ubtile 
&  artificielle  préparation  de  laquelle  nous  parlerons  en  (on  lieu.  Tou 
tctois  il  y  a  des  medicamens  qui  doiucnt  cftre appliquez  &  mis  env 
\agc  (ans  aucune  corruption  ni  feparanon  aucorps>maia  jjj  rcquie- 

9tÛ.  ïl 


♦  Il  ferait 

expédient 
depofer  le 
fâcher,  fur 
la  regiôdes 
Vreteresfic 
furie  Péri» 
née  ou  En» 
trefeflon 
qui  eftplut 
proche  de 
la  veflie, 
parce  quati 
curvfois 
I  vune y 
cftrcte» 
nue. 


La  rertu 

du  medica 
mât  eft  fon 
ame> 

Le  metlie*. 
met  opère  i 
en  quatre 
fortes, 
i. 

Le  par  e- 
(tant  fepa» 
té  de  I  im- 
put. 
u. 

Sans  au  ce-  il 
ne  fepara^-JI 
uon. 


i 
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jt  PRE  M  1E  Rî:  T>AKTïfc 

sent  vne  particulière  mixfio.U  y  en  a  d'autres  qui  font  mieux  leurs  a« 
m.        âionsparlemoyend'vnautrccotns,  qu'ils  ne  font  au  leur  pioprct 
Incorpo*   parquoy  il  faudra  changer  fie  transporter  dedans  ceux  qui  four  ton* 
*c*  cn  au*  propre*  Finalemcnttly  adesmcdicamensqui  ^omaucuiK:  force  ni 
%:\iiiTp5'  aôiQad,«uxincïmes#mais.ilacquicicc des  facultés  admirables pari* 
£n  çç  qui  moyen  dcfrnduftrieufe  prcparation-Ccs  choies  fërablent  cltrr  nt>u- 
siaift  delà  uellesSc  n'ont  paselté  coguuëspai  les  anciens:  toutefois  ce  a'aeilé 
prcpmauô  fans  grande  honte  &  domina  ge:  ca  r  e  ux  ne  c  o  n  û  d  e  ra  n  s  pa  s  q  ue  la  tôt 
ce  &  vertu  d'aucuns  medicamens  clt  rendue  non  feulement  mciilcu 
rc,  ai  s  celle  d'aucuns  coaiifte  entièrement  en  la  feparatiô  du  pur  d'à- 
ucc  l'impur,  d'autres  en  plus  fubtile  Ôc  artificieufe  preparatiô,6c  d'au- 
tres en  meflinge  aueclcs  autres  corps,  qui  tcçoiuent  leurinature*  & 
i a  eu  Irez  jls  ont  talchc  de  reparer  leur  faute  en  rutilant  cnicroble  deux 
ou  trot*  medicamens  ou  plus  pour  en  faire  vne  compofitron  n  ais  ia 
mais  ils  ne  viendront  à  chef  de  leurs  dcflcin»,  pendant  qu'ils  iaiflerét 
en  leurs  compofîtionsle  pus  auei  l'impur  cnfcmble  Le  médecin  doc 
tienne  ceci  pour  prcçcpte  général»  Ôcicachc  par  quel  moyen  &  pré- 
paration il  pourra  réduire  ion  médicament  en  (oKcqu'u  parfacctoti 
tesk*  actions:  parce  que  l'ignorant  de  ce  doitpluftoft  çftrcciUmé 
-     A   Porcher  que  Médecin  Ayant  obfcrué  &  mis  cn  mémoire  cette  reiglc* 
fn^Vumî  jI faut derechef  noter, qu'il  y a  diucrsdcgrcz  de  chalcu.r(qui  tft  1  m- 
des  urepa*.  tournent  de  toutes  preparationsjcar  autre  cft  ia  chaleuidu  SolciUu- 
fauoûK  "  crécelle  du  feu,*  une  celle  du  fien^Ôc  autre  celle  o»i  eftwnee  &  natu 
relie,  êt  leurs  opérations  aufli  Se  aôiow  toutes  diuerfes:  comme  (i  on 
mewoit  à  la  chaleur  du  Soleil  vn  médicament  dedans  vn  vaifleaude 
verre,  la  fore*  (ejoit  autre  que  s'il  auon  eûé  prépaie  au  feu  de  c  har« 
bénjOuaufien^aucontraire.Atnficôbicnque  Peau  Se  le  bble  et 
chauffeaagifleat  tous  deux  par  la  chaleur  extcrnc,iîs  le  font  diuerfe- 
meat  toutefois. ^arquoy  afin  que  tu  puifies  donner  a  chacun  meuica 
ment  fa  chaleur  propre  Ôt  peculiere.tu  noteras  &  retiendras  diligem- 
ment ces  differencesjcar  par^c  que  les  anciens  les  ont  melpnlccs, Ôc  (c 
foneconrentez  dVnc  leule  chalcur,ils  ont  tout  confondu  &  meflé  ce 
deflus  deilou s  Garde  toy  donc  de  faire  ainfi,  mais  mets  au  Soleil  ce 
qui  requiert  fa  chaleur  pour  ia  preparanô  &  au  tcu,ou  fourdereuer- 
berefCcquiïcdefire&requiert.Quelqu'vnsdesancien.NMidccinsont 
cftccnfcignez  par  les  Alehymiftes,lclquels  ne  biffent  ôc  quittent  pas 
du  tout  ce  qu'ils  ont  aprins:mais  parc*  qu'ils  n'dt  pas  bien  feeu  les  f  â- 
demrns  de  rart.ils  ne  traitent  pas  les  chotesen  leur  lieu  comme  il  fcv 
roit  req  u's  Quant  à  nous, nous  ttai&erons  maintenant  de  la  prépara 
tion  des  remèdes  qui  font  necefîaircs  pour  la  gueriion  6r $Playes,car 
le  refte  le  fera  en  (on  licu:cepcndant  if  t'admonefte de  laifler  les  fotus 

«réparations  des  Apoticaircs-  ^M*ffî±Jt&l  ^ 

Comment  il /km  aprejïer  Us  Bruuâga  «#  Votions  V nln%  - 

C  1 1-  fflp 

A  force  Ôc  vertu  des  Potiôs  vulnéraire  cft  qu'elles  peuuët  (aucc 

l'ajrdcdcpatwc)  g««ii  toute*  le*  piayw  fti£cs  d'eftot  ou  d£ 
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»-b  la  Grand  CHT*v*«Ti;r  *o 
jaillerear  combien  que  nature  feule  çucrifle  les  maladies :tout^  fois  clic 
parfaiâ  plus  «iféasent  fon  œuurc,u  elle eftaydceôc  fccouruëparva 
Médecin  qui  lui  (bit  ami  &  feal.-par  ce  qu'il  faur  que  les  remedes  fo- 
yct  familiers  à  nature.  Mais  entre  les  fecours  qu'on  luy  peut  donnrr, 
ceux  font  fort  louez  &  approuuez  qui  font  en  Bruuageear  puis  q  j'J 
y  a  des  végétaux  en  narv:rc,qui  gueri(Tent  les  playcs,fï  on  les  rraripor- 
te  Oc  réduit  en  autre  corps, &  que  puis  après  en  les  applique  ,  il  r/y  a 
certes  meilleure  forme  que  de  les  rendre  en  bruuagc*  afin  qu'ils  pmf  • 
ient  faire  leurs  effe £h:d'autant  que  nature  reçoit  le  bieuuagecon  me 
il  c'cftoit  nourriture, &  ne  rciette  pas  la  vertu  medicimentale  qui  y  cft 
mcllecOr  combien  que  ces  Potion*  fie  brcuuagcs  V ulncrajres  ayent 
efte  de  toute  ancienneté  en  vfage,  il  fctrouucb  en  peu  toijtrfo'  de 
tous  les  anci€s,qui  les  ayent  bien  ap  eftez  encores  qu'ils.preporaffeni 
de  bons  (implci  ains  le  failoint  (alcment  à  leur  modc,nen  auec  telle 
diligence  quelle  y eft  requife  Faut auflï noter que ces  bruuages ne 
font  pas  médicament  feuicmcnt,ains  que  c'eft  auiTî  nourritui  e.  Par- 
quoy  on  pourra  parmelme  moyen  aprefter  des  viandes  vulnéraires, 
qui  (c  fer»  ft  on  faiâ  cuire  auec  les  viande*  les  nu  tires  remèdes  qif  5 
met  aux  potions:  toutefois  parce  que  fouucm  les  bleffcz  ont  i'cfto- 
nachdcbiht^fic  quç  les  vijidcs  font  plus  tardiucs  *  (Arc  diftnûutcs 
par  l'habitude  du  corp.,  que  les  bruuagcspour  cette  cauic  on  les  laif» 
fc.Maisquanràaioyie  lc»aprouueray  toufiouispoijiuti'qur  l'efto* 
machlespuiflcfupp&ncr  &  cuircLadiucrfué  do  Bruuugcs  Vuinc- 
raircs.dcpcnd  de  la  dtoerfité  des  uicdicarflcns  defqu  ds  t  n  les  compo 
le  f  Çc  de  tels  il  my  a  pr«*  de  cent  delquc'sonfn  prcpticulfracrit 
cinq  ou  fix  pour  faire  vnc  potion.delqucl.si!  faut  transporta  U  force 
dedans  vn  autre  anps9aflauoirdcdau*lc      (q.ie  nous  picnôspour 
exemple) mai?  il    ut  choifir  les  meilleurs  d'autant  que  kivajj  fonç 
leur  opération  plus  toft,lçi  autres  plus  tard,  &!es  yns  m,euxque  let 
aiitres.il  vient  encores  vn  autre  profit  des  pntiôo  vulqcuirts,  fie  ont 
vn  autre  vlagc,car  elles  refifte^t  aux  maladies  qui  efaint  preft<  s  à  ve- 
nir: d'autant  qa'cHcs  conferuent  la  natuulie  te*  pcra*u*e<iu  corps? 
fie  corrigent  toutes  les  inrcmpcraturc5:ou(re  cç,  elles  noumiient  na- 
ture en  telle  façon. qu'elle  ne  dcfircprclq  je  antre  chofe  ce  qu'aucun 
ne  pourra  faire  par.ou^lquc  autre  médicament  qu'il  applique  exte- 
ricurcment:pjrqucy  le  Médecin  doit  prendre  peine  à  les  biencognot 
ftre  &  aprelter./  f  ay  yen 33j  tftttt  adrnfrabics  qui  font  aduenus  de 
leur  vla^c  outre  ceux  qui  fem  coûta  cy  après.  Il  me  toauçm  qn9f» 
liant  j  Belgrade  l'y  vis  vn  certain  Tucien  ou  Vuaiach  quiguerifloit 
toutes  pIaycsfuflc*td'cftoc  ou  detaiile  par  vn  (rul  Bruuagc  donne 
vnc  fois  feuIe:routctoi«  quand  l'en  ay  faiâ  l'eflay.tc  n'ay  pas  trouué 
qu'if  fuft  roufiouis  profitable  en  tous  lieux, &  en  tout  tëps.  £ftât  auflï 
en  CroacietiVay  veu  yn  certain Iuif  lequel  guettait  toute*  Jr* poin- 
tures q»ii  n'efloint  point  encores  accompagnées  a'accidcosmauuais. 
çn faïUntbjiicIrtfiMir certaine hube.  *Stockbolmc  autli en  Suc- 
de  jl  y  auoit  vne  Damoifelle  qui  côfolidoit  toutes  Jc<  playes.cn  dôn*t 
par  trou  tou  abuirç^acçciuuaçPoupn  vuinci  aire  qu'elle  failbtt 


t  t/lM.. 
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cxccptcYtoutcfoîs) les playcsd^ nerfs,  &  ceilcscfqucIJesily auoit 
4csosrompus;maisquele  Médecin ncfçconrcnte pas  feulement  de 
celtes  cy  (parce  quelles  font  propre  aux  piayes  fimples  &partics  char 
nû es  feulement)  a>nsqirtl  encercla  oc  meilleures  ôc  plus  certaines, 
îîous auQns toutefois  prin^gardç à  vn certain  Magicien,  quiguerif- 
f  oit  les  os  rompus  &  les  playes  des  nerfs  aucc  telle*  Potions  :  mais  l'a 
yant  diligemment  regarde  6ç  confideio  ,  nouoauens veu  Qc  cogna 

3mlnçlcfai(oiepas  parées  potions  feulement  aim  par  applications 
C  remèdes exterieurs.dcio  aels  nous  parlerons  en  fonlieu  Orauant 

3 M  i'efer/ue  la  forme  des  {  oeions. tç  veux  noter  par  ordre,  les  fimplcs 
çfquclseUcsfccompofem,du  moins  iccotteray  ceux aucc  Mqucls 
tu  pourras  guérir  toutes  playes  de  quelque  forte  quelles  aycnrefic 

Ta  I  Cl  C9* 


Saniculaalba 

$ani<ula  fylucftris 

Àlchymilla 

pracunculus 

OphioglolTum 

Sapo 

Scncfta  ferpentis, 
Tritolium 
ConfoliJa  média 
Tdephium 
Jh  lucia 

^monium&Pirom 

lilumia 

Spcrma  ceti 

^oâua 

Terra  fîgillata  vera 

Rhabarbarum 

Jîuxifolia 

Çklamcn 

Pcriçlinfteaum 

Tubcr 

Ar  ftolochîa 
Agrimt>nia 
Symphitam  mai  us 
Perfîearia 
Bctaalba 
Beta  rubra 


Sanicle  blanche. 
Sanivlefauuogc 
Pied  de  lion 
Serpentine 

Herbe  nommée  Langue  de  ferpetit. 
Sauon 

La  dépouille  du  ferpent. 
Trèfle  r 
Confolde  moyenne 
Rcprinfik^ 

EfpecedcP^âlenades  fauuagc* 

Limoinc  oa  Bette  de  pre  grande  &  petite 

Mommie 

Sperme  de  Bafrne 

Chouc  Se  Hibou 

La  vraye  terre  (eçlleo 

La  Rhubarbe 

PcuillcsduBuis 

Pain  de  Pourceau 

Chcuiçftuille 

La  Truffe 

Anftologc  ou  Sarra^ne 
Agrimoinc  > 
LaeraadÇonfoldc 
Culrage 

Bette  blanche 


Bette  rouge 

Plum*  caudç  pauonis  Plume  de  la  queue  du  Paon 
Politricmm  Politric  îauneou  d'Apulée 

Kosfohs  L'herbe  nommée  Rofecda  Soleil 

Lilmm  cofiHalium       Grand  Muguet. 

Eneoresqu'ilyaitbeaucoupd'autresfîmples outre  ceux  qu'auos 
mrsen mémoire,  qui pourroyent feruir  au mefmevfage:  toutefois 

^çiwcy  (uftroût&faut(cauoirqu*iily  tnauoisentfcux,  defqucls  fi 

on 


Mi 
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fi  on  boit  !<•  fus.il  gurrit  toutes  plavcs  &  pointure*. D'auantage  il  en  y 
adcuxoit.Vux.  ddqucls  IVn  ou  l'autre  tftant  premièrement  trempé 
en  eau  frcfehc,&  puis  applique"  (ut  la  playe,  il  la  g^çrû  pJuAoft  qu'il 
n  dt  pourri  L'vn  d'cntr'eux(e  ncores)  beu  par  trois  fois.gucrit  &  con 
lohdc  toute*  les  play#s,*oftelcimaccidcns  :  mais cefte admirable 
eognoiilance  de  nature.nc  fe  peut  acquérir  que  par  kbcur.car  elle  eft 
U  (ecre tte  qu'elle  ne  fe  doit  point  rédiger  par  eicrit.  D'auanrage.il  y  en 
a  entre  ceux  qn'auons  recitcV  qui  confondent  le*  playes  des  boyau*, 
tout  amf.  que  celles  qui  font  faiacs  en  la  chair.  Patquoy  il  eft  bdonî 
d  aprendrc&exper.mcnter,  c^trauailler diligemment  en  larcccrchc 
de  ces  lecrets  d'autant  que  ie  te  ferois  tort  fi  ic  t'enfeignoye  tout.  le  te 
Tay  donc declaircr  les  façons  des Bruuages  vulnéraires,  lefqucls  fc- 
ront(u i  tu  as  bien  aprins  )  que  tu  te  pourras  nommer  Médecin,  à  bon 
droit,  ôc  au  profit  des  malades, 

>nétlt*  a/>rt/}er,fantp*r  Us  anùttu  vit  modmms. 
Chap.  Il 

LEs  anciens  faifoint  leurs  Potions  vulnéraires  de  vin,  dedans  le- 
quel ils  faifoint  cuire  des  herbes ,  &  medicamens  propres  à  cdl 
cn\tt  I  sUiianscuireiulqucsàlaconfummation  de  la  tierce  parue 
du  vm  mais  c  eftoit  lan  s  grande  raifrn ,  parce  que  le  vin  pert  entière- 
ment  fon  eouft.ia  forCC,&  vertu  par  la  coclion  Pour  donc  conf  eruer  Forme  de 
*  garder  les  vertus  entières  fans  en  rien  »crd/c.il  faudra  mettre  le  vin  cuire  les  . 
dedans  vn  fUccon  de  verrc,ou  autre  vaifleau  qui  ferme  bien  propre  Pod6$  vul 
ment  auec  les  remèdes  defquels  voulons  auoir  la  vertu  :  puis  ayant  neralr05* 
bouche  &iute  diligemment  les  ioinc^ures  de  La  couuetture  du  vaif- 
leau, auccledicr  vaifleau,  nous  ferons  tout  cuire  en  double  vaineau- 
ainli  ilncfcpcrdra'non  feulement)  rien  delà  fubftanccni  des  force* 
du  vin^  mais  au  contraire,  toutcla  vertu  des  herbes  Se  medicamens 
paue.Sç  entre  dedans  le  vin.  Celte  noftre  préparation  doiteftre  plus 
graoeule.Dourec  qu'elle  n'excite  point  de  tourment  5c  tranchées  de 
ycntre.ni  de  nofees, comme  font  les  autres;  mais  principalement  fi  cl- 
Jcslont  faites  de  vins  a ufteresfc  rudes.  Pour  les  faire  do nç il  faut 
cho.fir  du  bon  vin  blâc,  vieil,*  fubtil  &  laifler  le  rougecros  Ce  efpcs, 
parce  qu  d  ne  BecQupa*aif<mcntlafacuhé5;  qualité  des  medieaînês 
qui  (ont  mis  dedans,*  raifon  de  fon  dpefleur.  On  pourra  auffl  ap- 
prcltcrldd.tes  Potions  au  temps  des  vendanges,  fans  faire  aacunc 
ment  cuire  ni  chauffer  le  vin.c'eft  alîauoir  en  mcttSt  dedans  le  mouft 
les  nmples  desquels  on  veut  auoir  &  retirer  la  vertu.  &  les  y  laitier  ce- 
pendant que  le  vin  eft  efchaufc:  puis  il  les  faut  ofter  trois  mois  après* 
«c  en  remettre  de  tous  frais  en  leur  lieu,  iulq  ues  à  ce  que  le  vin  aye  en. 
ticrement  prins  leur  qualirc.on  pourra  vfer  de  ce  vin  fansautre  prépa- 
ration au  heu  de  potion  vulnéraire.  Mais  il  aduient  quelquefois,  que 
nous  lommes  defpourucus  de  vin,ôcn'#n  pouuons  recouurer,ou  au- 
trefois que  les  malades  n'en  boiucnt  point ,  ou  bien  que  le  vin  leur 
jaitt  mal  tout  mcontinér, comme  pourroiteftre  celuy  qui  feroit  blcf- 
is  eau  tcltsalor»  U  faudu  préparer  les  Potions  auec  herbes  pilecs  & 


il 
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itiifes  en  vn  vaifleau  bien  couucrt  pour  les  faire  cuire  en  double  vai£ 
feau, comme  a  efte  di£t;ear  elles  fc  fondent  6c  rcloluenr  en  liqueurfda 
laquelle  on  vfe<  a  pour  potiômais  parce  qu\  lie  eft  prefquc  toujours 
mal  plaifante,  nous  y  adiou Itérons  vn  peu  de  Cane  Ile  ,  tant  pour  la 
rendre  plus  amiable  au  gouft,  que  pour  fortifier  l'Eftomach,  Se  viui- 
fier  les  forces     Ces  trois  fufdidcs  façons  pourroin t  fuffirc  en  toute 
cherté:  toutefois  il  en  refte  encores  vnc  quatrielrrx,  r.on  moins  exeel- 
rente  que  les  premieres:afTauoir,quand  ru  lieu     ;  hcibe^on  fait  cui- 
rc leur  fuc  auec  dis  Aromats en  double  vaiflxau.Nous  rendrons aulfi 
Oplees  me  la  nourriture  medicamentalr  par  me(flncmoyenfri  nous  fa  fons  cuire 
Ultu***  la  chair  de  Mouton,  de  Poules  ou  Poulets  en  double  vaifleau,  auec 
fuffifante  quantité  d'eau  ou  de  vin,*c  des  herbes  vulnéraires ,  &  que 
nous  préparions  des  gelées  du  ius  :  car  cefte  façon  de  nourriture  aide 
iWrueilleufement  à  confolider  &  reprendre  les  playes. 

i  \  tmptis  des  pofwns  vultitratr*/. 
R.  Feuilles  de  Sanide,  de  Peruanche,  de  Centaurée  &  dcBctoine 
ana  m.).  Coniolde  reallc  m./?.  Agrimoinc  m.i  j.tay  cuire  comme  a  clic 
dit» 

R.  Langue  de  ferpent,m.iij.Picd  èc  lion  m.ij  petite  Peruanche  m .). 
Chcurcfcuillemj./?.  Rhabarbe  vncj  Rhaponsic  vaciij.  le  tout  (oit  ^ 
cuitt  comme  a  clic  dîA, 

jiutre. 

R.  Racine  d'Angélique,  vnc./?.  Mumie,  vnc  j.  Spermo  de  baleine, 
drach.ij  Glands  de  chefnctvncjjfcuillcsdcRcprinfe,in.ij  Pain  de  por. 
eeau ,  vnc  ij.des  deux  Limoincs,an.m.iij  fay  cuire  en  doulric  vaifleau 
auec  fuffilante  quantité  de  vm,auec  lequel  tu  pourras  mettre  la  tierce 
partie  d'eau,fi  bon  te  (cmblç. 

Il  y  a  encores  vnc  autte  façon.c'eft  aflauoir,qu'on  peut  faire  trem- 
per &  macérer  long  temps  les  herbes  dédis  des  eaux  UiftillcesA'uirc 
puis  après  en  double  vaidcau* 

Commt, 

R  Eau  diftillec  de  Limoinc,l,j ./?.  feuilles  de  L  imoinc,nv  j  Pied  de 
lion  6c  Peruanche  ana  m/ul  les  taut  mettre  cuire  en  vaifleau  couucrt 
comme  il  aeftcdi£h 

On  fait  encores  des  potions  vulnéraires  en  autre  façon  parPArt  J 
Chvmique,  en  la  (ortc  qu'on  fait  Phuyle  blanc  de  grains  dcGrneure,  j 
c'eft  aiïauoir,  fi  on  y  mefle  des  herbes  vulueranes  en  le  faifam:  cru il  a  ' 
vnc  certaine  faculté  5c  puiflanec  pour  conlolidcr  ôc  "uerir  le  s  playrs,  J 
qui  cft  cachée  dedans  Ufdi&cs  Bayes:  cefte  façon  t&  trcfcxcclknte$  V 
mais  puis  que  nouons  pas  délibéré  d'enfeigner  ki  l'art  Chyn»ique/y 
nous  eferirons  vnc  façon  aiiee  pour  faire  les  potion*  vulnéraires  de7/ 
grains  de  Gcncure. 

R  Bayes  de  Geneure  pilees  groflcmcnt,l  ij.feuilles  des  deux  Lîmoi- 
*es,de  Chcurcfcuillc  fie  Sanicle  blanche,  ana  m./î.  Lnngue  de  fcrp*nrf 
m  j  ./?• raçijpcs  de  Coniolde  &  Sarralinc  au»  YAc.yUcuiUcs  de  Culrage, 
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vnr.iiij.  ilfauttout  diftillcrcn  vaiflcau  de  verre,  puis  il  faut  remettre 
toute*  ccfdiûcs  racines, herbes  &  Bayes,  tremper  dedans  lad i&e  eau 
diftillec  aucc  vn  peu  de  Canelie,  &  faire  cuire  le  tout  eu  double  vaif- 
feau  comme  a  cité  did 

On  tait  aulfivnc  graifle  de  fleurs  vulnéraires  auec  celle  de  PAfpic* 
comme  on  faift  l'huile  dudit  A  (pic, laquelle  eft  profitable  aux  pla}  es, 
ft  on  en  prend  vn  peu  une  en  viande  qu'en  bruuagc. 

Exempt*. 

R  Fleurs  d'Afpicm  j.  fleurs  de  Millepertuis.m.iiij.fleurs  de  Bouil'a 
blancm  ij.flcursdcBctoine,  de  petite  Centaurée  <k  de  Prunella,  ana 
m./^.u  Lut  faire  comme  on  a  de  coudume. 

sfutre  gentral. 

K  Ra<ine  de  grand  Con(olde,vnc.ij  SarraHne.vnciij.  Cane aro- 
matique, vnc.j.  Glayeul,  vrc/?  feuilles  de  Peruanchr,  m.iiij  Sanijç 
v4ianc,m.y?. Miroucrs  de  plumes  des  queues  de  Paon  drachij.  Mirrhc* 
f^aftic,E»çens,Mum!Ç,an*  vnc./?.Rhabarbc,drach  vj Je  tout  foit  cuit 
j,  en  v  m  ou  en  tue  ou  eai:  diftillec  de  L»mone  ou  eau  commune,  ainfl 
|  que  la  necedite  le  requerra, comme  a  cflé  dift.  lOreequi  a  efte  dit  de 
r-ia  forme  &  façon  défaut  les  potions  vulnéraires,  lufnra ,  pour  faire 
cognoiftre  que  celles  qu'on  tient  préparées  en  diucrs  icux  (ont  inu- 
tiles pour  auoir  elle  mal  appieftccs.Mais  combien  qu'elles  foint  fore 
bonnes  3c  profitables,  il  (e  troque  toutefois  peu  de  remède  qui  (bit 
moins  mis  en  vfage  par  les  Chirurgiens  que  ccftuieii  en  partie  à 
eaufe  de  la  ncg|igcncc,$c  en  partie  pour  l'ignorance  de  la  prépara- 
tion d'icelles  :  combien  qu'on  ne  le  deuoitpas  ignorer,  attendu  le 
grand  profit  qu'on  en  reçoit,  Ôc  Pcfperanec  qu'on  a  en  elles  de  la  gue- 
r;(on  des  piqucurcs.Leur  dofe  fc  luge  par  les  forces  du  *naladc,&Ia 
Jçur  propre. 

la façon  de  p  reparu  Us  QngHtns  pour  lis  ptayts. 
Chap,  III. 

T   'Expérience  nous  enfeigne  &  apprent,  que  les  Onguens  ont  thé  v(*ze  dks 
X_jr  n  v(age  de  tout  temps  pour  la  g  .enfon  des  play  esrcar  les  anciês  Ongutns 
en  parlent  louuent.fans  lonncr  aucun  mot  des  autres  remèdes:  parce  ancieas« 
qucceliiy  des  Onguens  a  toujours  eftedomeftic  Ôc  familier,  de  fa- 
çonquM  ,'en  rencontroit  pcuqiû  n'eneuft  de  n férue  en  fa  mail  on. 
Ûrcn  ce  temps  là  ilsn'auoint  que  deux  chofes  pour  leur  donner  Matfctt 
Cprps.afl^uorr  le  miel  &  le  beurre:qui  ont  cite  c  ho ins  entre  autre  ma  qni  âo*nt 
tierepa.  le  vulg  lire.  parecqu'iU  ont  veu  &  cognuquç  les  mouches  3t  oiîîitM 
les  va*  hc*  mangent  A.  ont  pour  leur  nourriture  familiere,toutes for- 
tes  d'herbes  &  de  fLurs,Denfans(ncn  (ans  railon ,que  la  vertu  de  tant 
de  (oites  d'heroc*    de  fleurs  drmeuraft  au(dit$  miel  $c  beurre.  Mais 
par  fueecflion  de  temps  quand  les  Médecins  ont  embraflç  Part  fophû 
fti<juc,ils  ont  commence  à  mcfpnlcr  lcldi#s  beurre  <fc miel,  penlans 
*ju  ils  fufTcnt  trop  ruftiqucs  &  communs,8c  ont  mis  en  leur  place  des 
tJwfe*  qui  Qat  plu*  4çf»*4t  A .aPJ>*Wi  VWf  4*vuiitç  beaucoup 
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4*  ;  Primiirb  Partie 

moins.  Toutefois  i'exhortc  5c  admonnefte  les  Médecins ,  qu'ils  ne 
melprilent pas  cedequoy  Icsanciens  vioint : ains  au  contraire  qu'ils 
défaillent  les  comportions  fardées  des  faux  Médecins ,  &  les  fuyent 
commepefr*.  Erafïnquciefacedemapart  autant  que  iepourray. 
que  les  tarons  des  anciens  demeurent  5c  fointgardecs  :  ic  mettray  en 
mémoire  quelques  formules  de  leurs  compofitions:  mais  s'il  aduient 
que  te  n  y  mette  pas  ce  que  les  Grecs,  Arabes,  Maures ,  5c  Egyptiens  y 
mettent,»  ne  voudroyc  pa.<;  pourtant  qu'elles  fuflcntauffitoftreiet- 
tccs:carfi  elles  ne  font  meilleures ,  elles  feront  au  moins  pareilles  en 
bonté  &  tdree.  Q_uint  aux  matières  qui  donnent  corps  à  l'onguent, 
aûauoir  le  beurre  5c  le  micl.ilcft  permis  de  les  prendre  l'vn  pouk'au- 
trc,(clon  que  le  temps  5c  l'occafïon  le  requerront. 

Exe-nptt. 

.  BeuTJc  ic  May  tout  frais,  1.  j.  feuilles  de  Plantain,  des  deux  Li- 
TS.ll":  dfsBIctt«aucciawcncanamj  La^guedcfcrpcntm.iii. il 
taatbattrcles  herbes  &  racines  en  vn  mortier  ,  5c  les  méfier  auecle 
beurre,  puis  faut  tout  mettre  au  foleil  eu  vn  vaiiTcau  de  verre ,  5c  les  y 
ayant  laine  quelques  mois,  il  les  faut  couler  5c  palier  par  yn linge 
pourlesgarder.ôcenvfcrenlaneccffité.  P      F  8 

no  j  -Jntrt. 
r,r^n,C|UTxr  SiîJt  '''i,  rac'«  de  grand  Confolde,  1  ).  Languede 
l  ?C  T  Ver?}«^e  bien  purgeai/?.  Sarrafinefrcfchequar.j.l 
taut  tout  battre  «nfemble,5c  les  réduire  en  forme  de  pafte.laqucllc  tu 
mettras  au  Solcil.oûla  feras  pourriraufien,  ou  tu  la  pourras  garder 
en  quelque  lieu  frais.pour  faire  feparer  l'humidité.  On  rencontre  or- 
ainaircment  beaucoup  de  telles  composions: mais  ces  deux  fuffirot 
pourguerirtoutesfortesdeplayes:  Mais  afin  queces  compofitions 
Joint  preferuecs  de  pourriture.il  fera  bô  de  Iaucr  quelquefois  le  beur- 
re:  en  eau  fallee,  ou  bien  adioufter  yn  peu  defelà  la  compofïtion.  On 
peut  bien  auffi quelquefois compolervn  Onguent  d'vn  fcul  remède 
iVïrif  DCC  coïi1s'comn"  de  Miel  &  de  Langue  de  (erpct.ou  fleurs 
de  Mi  lepertuisjdc  Beurre  5c  de  racine  de  Sarralïnc  ou  de  grand  Con- 

ioiaçielquels  feront  choifis  félon  la  région  ôc  variété  du  cicl.Iufques 
•cinousauonsefcfitla  façon  dos  anciens}  ci  après  fuit  vne  nouuclle 
raçon,qu,n  eft  pas  moins  excellente,  5c  qui  a  cité  premièrement  in- 
uentec  5c  mife  en  vlagc  par  nous.  Il  faut  prendre  des  racines  5c  herbes 
ppefernes,  celles  qu  on  voudra.quM  faut  choifir  eftans  encorcs  vertes: 
puis  les  faut  piler  en  forme  de  pafte,  5c  les  mettre  dedans  vn  vaifTeau, 
dedans  lequel  on  verfera  du  vin  par  deflus  leshcrbcs  tant  qu'il  les  fur. 
pane  vn  peuree  faift  ayant  fermé  le  vaifleau.tu  les  feras  cuire  en  dou- 
ble vaineau  1  cfpacc  de  dix  heures,  lequel  temps  parte  il  les  fa  ut  retirée 
pour  battre  derechef  tout  cnfemble,  5c  les  couler  (après)  par  h  drap, 
«c  y  adiouftant  des  rayons  de  miel  frais,  ou  de  beurre  autant  qu'il  en 
wut:»  faut toutmettrebienmefléenlemblc dedans  vn  va  llcau,  5c  le 
cuire  comme  deuant:cftant  cuit  faut  derechef  couler  letout,5c  pref- 
ier  aucc les  prefles  à  ce  propres  Ôc  commodes:  finalement  tout  eftant 
nus  dedans  vn  vaifleau  de  vcrrc,illc  faut  mettre  au  folcil,  iuiqucs  à  ce 
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de  la  Grand  Chirvrgii!  4$ 
qu'il  ayeprins  bonne  forme,  pour  après  eftrc  ferré  &  gardé,  pour  en 
vfer  quand  on  en  aura  befoin:tu  auras  vn  Onguet,  auquel  tu  te  pour- 
ras bien  fier  pour  guérir  les  playes  qui  font  difficiles  à  guérir.  Pour  la 
compofîtion  tu  pourras  choifïr  comme  plus  cxccHcns,  ta  racine  de 
grand  Confolde  fie  celle  de  Sarrafi ne ,  les  feuilles  de  Langue  de 
peut  &  de  Limoine  aucc  les  vers  de  terre.  L'induftric  des  anciens  eft 
admirablccn  la  rfcccrchc  des  remèdes  conferuans  l'humaine  nature: 
parce  que  chacun  deux  a  mis  on  vfage  quelque  fimplc  peculier  ,  de 
ceux  qui  croifloinr  en  (on  pays:  d'où  eft  aducnuqu'aucùs  fc  font  fer- 
uisdcGommcs,  pourdounei  corps  à  letirs  Ongucns,  en  laiflantle 
miel  &  le  beurre.  Mais  comme  il  y  a  diuerfes  rennes,  Pync  a  cfté  plus 
ou  moins  agréable  que  les  autres  :  parquoyafïnquctupujflesauftï 
cognoiftre,  tant  la  diuerfité  que  la  façon,  nous  en  donneroos  quel- 
ques formules  par  manière  d'exemples.  Il  ne  fe  trouuc  en  Alcmagne 
que  deux  nobles  &  excellentes  rcfincs,c'eft  adoucir  celle  du  Larix,  Se 
celle  du  SapinDc  celle  du  Larix  on  en  faift  vn  Ongucrft  tel  que  s'en- 
fuit. 

R.  Refîne  de  Larix,  1  .j  ia  u  nés  d'oeufs  xx.il  les  faut  bien  battre  8c  méf- 
ier cnfcmblc»cn  forte  qu'il  fc  face  vn  Onguent  iaùnatre,  auquel  faut 
mcflcrvnc.j!?.  depoudre  delà  racine  do  grand  Confolde,  icvncj.de 
celle  de  Sarrafïnc,aucc  dracvj.de  farine  d'Orge,*  mefler  fie  incorpo- 
rerbien  Wut  cnfcmblc,  pour  faire  Onguent  parfait  à  guérir  toutes 
playes. 

Jutrê dê  ï{e[int  dt  Sapin.  ^y0^000"^  ' 
R  Refîne  de  Sapin,!  j  il  h  fout  fondre  peu  à  peu,  6c  la  nettoyer  de* 
ordures  qui  y  font  meilees,  après  adiouftez  y  vn  peu  de  moelle  de 
Vcau,dela  racine  de  grand  Confolde  ou  des  Vers  de  terre  aurât  qu'il 
le  fcmble  qu'il  y  en  ait  aflea  :1c  tout  f oit  bien  piléenfcmble  ôcmefle 
dedans  vn  mortier  chaud,  pour  faire  Onguent  pour  les  playes.  Les 
autres  ne  fe  contentans  pas  dfccfte  f açon.praparoint  leurs  Ongueng 
de  Refine  &  de  Cire  fondue  aucc  l'huile  »  &  en  y  adiouftant  des  her- 
bes &  des  racincs,mefloint  tout  enfcmblc  :  mais  parce  que  tels  font 
plus  propres  aux  vlccrcs  qu'arux  playes ,  nous  remettrons  à  en  parler 
en  autre  lieu  nous  dironsfcepcndant)quc  nous auons  volôtiers  laiffe 
la  Cire,  parce  qu'elle  a  peu  de  force  à  donner  corps  à  l'Onguent.  le 
fçay  bien  que  ce  qu'auons  dit  des  Onguent,  troublera  beaucoup  de 
pcrfonnes:car  c'el  mcrueillc  que  les  idiots  ôc  ignorans  font  plus  heu- 
reux en  leurs  curcs,que  ne  fonx  beaucoup  de  Médecins  :  toutefois  ce 
ne  font  pas  vrais,ains  faux  Médecins,  qui  ont  cfté  trompés  parleur 
fubtilite  ,  veu  que  nous  pouuons  mieux  faire  en  (implicite ,  qu'ils  ne 
f  ont  par  leurs  fine  (Tes:  d'où  aduient  que  les  payfans  0c  ruftiques  gué- 
ri fient  les  playes  plus  heureufement,  parce  qu'ils  n'vfcnt  que  de  uni* 
pics,  au  lieu  que  quand  les  Médecins  veulent  plus  fubtilement  ccr- 
cher  autres  remèdes,  ils  tombent  dVnc  faute  en  l'autre:  mais  ils  fail- 
le nt  principalement  en  Tapprcft  des  remedes,  qui  (tottefois)  deuroit 
eftrc  vniquement  obfcrut. 
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Alchymi-  T   Es  HuïIci  fônt  rn  vfagc  de  plus  long  temps  que  les  B*ulmes,ât 
ftes(nuen-  JLjrcncftla  compofmon  plus  fïmplc:  car  pour  taire  les  Baulroes,  à 
fauteftreverféen  Alchymie,parccquclesAlchymiftesen  lent  les  pre- 
miers inuenteurs  Mais  les  Huiles  vulnéraires  onr  elle  mites  cnvlagé 
par  les  anciens  Médecins  il  y  a  long  temps  :  doutant  que  n^gieans 
point  la  forme  des  Ongucns,  ni  le  corps  qu'on  leur  donnoitauo  le 
micl,ils  ont  penfé  trouuer  vne  meilleure  forme  &  plus  commode,  Ôc 
ont  eflayé à cefte  occa(7on,(ï  l'huile  pourroir point  auGl  reccuoir  les 
puiflanecs  Ôc  vertus  des  rieurs,  herbe*  ôc  racines: ,Cc  qu'ils  n'ont  point 
D  bè  rient  tcntc  vainement  &  fans  fruift  :  car  ils  ont  t  roi)  ué  par  expérience  qu'il 
lefreqaée  fe  faifoit  plus  commodemctaucc  les  huiles, qu'aucc  le  miel;  de  façon 
vfage  des  qu'il  a  efté  tellement  vfité  en  peu  de  temps,que  les  autres  remèdes  onk 
Huilts.     efte  laifles  5e  mcfprifés  Or  quand  on  veut  vfer  des  Huilcs.il  faut  laucr 
premièrement  la  playe,puis  verfer  l'huile  dedans,  &  apres  la  bander. 
Noftrc  Sauueur  Icfus  Chrift  fait  memion  de  cefte  façon  de  guérir  en 
la  parabole  Euangclique  du  Samaritain  qui  auoitcttcblefie,  quieft 
vn  grand  argument  de  la  bonté  &  ancienneté  de  ceft  art.  Depuis  le* 
Alchymiftes  attribuais  plus  de  vertus  aux  Huiles  diftillecstou'à  celles 
ffoifes  41       '  ,lc'c^onr  ?as;ont  laillc  les  finales  &  non  diftillces,  po*frlcsprè- 
Aillées  nô"  Parcr  Par  diftillation:âc  cftans  diftillces,  les  ont  nommées  Baulmcs.à 
ttisesBaul*  c<1u^  de  l'artifice.  Toutefois  combien  que  ic  fçache  qu'elles  ont  plus 
met,        de  force  que  celles  qui  ne  le  (ont  pas:  i'a y  neanrmoms  aprms  par  exp  4 
ricnce,quc  Ja  façon  vulgaire  de  diftiller  des  Àlchymiftes,ne  ëoit  cftre 
approuuce ,  à  caufe  du  meflinge  des  b.  iques  ca  lices  auec  leurs  huiles 
ficlimples,  6c qu'au  lieu  dr  ce  mefllingeil  faut  prendre  les  huiles  diftil- 
lees  parcornue  feulement,  fans  admixtion  de  brique,  ni  de  fable,  ni 
autre  matière  femblablcrofeferuant  diligemment^ uc  quand  les  cfpris 
commencèrent  à  iorcir,  ou  bien  que  la  couleur  de  l'huile  fe  changera 
en  rougeur,  qu'il  faut  alors  cctfcr.craignât  qu'on  n'imprime  en  l'h  ui- 
le  autre  couleur, odeur,ou  ma uuailciaueur  Us  ont  auili  failli  en  tirât 
Lhnilcvol  l'huile  de  Tercbentinc  :  carcekiyqui  eft  dilbllé  à  leur  mode,  eft  plus 
retebcatit  c^aut  9U>1' n>f  ^  befyin  pour  engendrer  la  chair  es  playes:  fi  tu  le  veu< 
fte  mam_  *  do  ne  appreftcr,tu  le  feras  comme  nous  auonsdtâ  qu'il  failloitdtftil- 
laîfe.       1er  les  huiles,  ôc  tu  auras  vnBaulmc  trcfnoble  pour  guérir  les  playes 
des  nerfs  On  a  voulu  eflayer  à  faire  le  mclmc  en  diftillât  les  gommes» 
Iacire,lesrefincs,&  autres  mais  ç'a  elle  fans  frtii-ft.    Ain  fi  donc  il  y  a 
quatre  fortes  de  ces  remèdes ,  aflauoir  l'huyie  (impie,  Ôc  l'huile  diftil» 
lecja Terebentinc  fimplc,  &  la  diftillee-,  desquelles  façons  nous  don- 
nerons vn  formulaire  de  chacune  par  manière  d'exemple. 

HhiU  &  Ttribmnm (tmflt p*w  Us pUyes>  UfjHcllts  $jfflksÉ; 

§n  ponrra  Mujfi  difiill<r.  h  *'F\ 

^  R  Ducorpt(c'eftàdire,dcrhuilcouda!aTerebentinc)l  j  ûcnrsit 
Camomille,  dêRofes  rouges, de  Prunclla(ou  BmncIIa)ana  m  j  fleur 
de  Millepertuis  aiu)  fleurs  de  Centaurée  &  Chclidoinc(ouEfclaire 

a»a 


■I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  U.C. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trusf,  Londoi 
4750/A 


»B   1A  GSAKD  CHIRVP<Jlf; 


_____     4y 

Ittiiifi.A  toutes  ces  chofcs  méfiées  cnicmble,  foint  miles  dedans  vrt 
vaiiTcau  au  Soleil  l'cfpaccde  deux  mois.  Oo  fait  merueiJlcsàgucric 
les  playes  par  le  moyen  decefte  huile  fans  aucune  douleur.  Tu  pour-  . 
»as  remettre  dedans  cefte  metme  hudel'a«.nce  fuiu^nttd es  herbes  Ôç 
(fleurs  n  o  u  uellcsrca  r  tu  feras  vn  médicament  pat  ce  moyen,  qu'on  ne 
pourra  iamais  allez,  louer 

Jtlttre, 

*  R  Feuilles  <k  Langue  de  ferp  ent.du  petit  Limoine  (cVft  à  dire,Pi« 
|rola)d,Agnmoine  &  dcSanklc,  ana  m.j.  fleurs  de  Millepertuis,m.ij.' 
iracine  de  grand  Con.oldc.ra./?.  Vers  de  terre  bien  purgés  le  nombre 
dcC 

•  huile  ou  Tcrebenttne  autant  qu'il  en  faut  pour  rout  tremper  :  il 
faut  tout  mettre  au  loleil  en  vn  vaiflèau,  parles  y  lailTer  pourrir  au- 
ta  nt  de  temps  qu'il  fera  befoin,  comme  a  cflé  di&  ,  puis  après  tu  en 
pourras  vfer  en  ta  necefPté  :  on  peur  odioufter  de  la  Mumie  à  ces  hui- 
Ict,auccdu  Maftic, de  l'Encens  ôtdcla  Mirrhc.mais  il  faut  garder  no- 
Iven  Se  mediocritéeiiccci.parcc  que  les  huiles  reçoiucnt  aifement  la 
vertu  des  fleurs.oc  le  conioigneot  à  elles*  mais  entre  les  fleurs,  celles  de 
MilkpertuisoiitdegrandcsveitHs:  aucuns  y  iettentduVcrdet.de la 
Limaille  de  fer, fit  autres  femblables,  qui  mejdcfplaifent  pour  certai- 
nes raiions,  parquoy  ict'admonnjM.e  de  t'en  garder. 

U  faut  au.fi  norçr.que  6  on  prend  la  Icmëcc  de  ces  herbes.flc  qu'on 
jaquafle,  puisqu'onlamettededaiisceshuiles,  &  qu'on  les  tienne 
|1  hyucr  en  lieu  chaud.qu'on  les  rendra  beaucoup  plus  excellentes. 
t  a  mpit  u'mbtiulri.t  *H<wr**t. 
R.Huile  d'Oliucs  Ifi  1>rebcntine  quar.  i  .fleurs  de  Millepertuis  au- 
tant  au'ilen  faut  pour  rëplir  l'huile  &  la  Tcr«b en t inc. fleurs  de  tiouil* 
:lon  blanc,le  tiers  des  fleurs  de  Millepertuis,  bon  vin  klanc.I.i; . qiar.  ).il 
(faut  tout  faire  cuire  cnfemble  iniques  à  ce  que  le  vin  foiteonfumé,  a . 
tores  il  faut  laifler  pourrir  le  tout  ai.  Soleil  l'cipace  d'vn  mois  ou  deux. 
iA  heure  toy  que  tu  n'vferas  iamais  de  ce  baulme  fans  vn  effeû  admi- 
rable. Or  to  u  t  ain  fi  qu  'on  a  in  tien  te 6c  troauédiucrs  remèdes  en  du 
uerfes  fa  ilons,  &  à  diuerfes  foisrainli  la  façon  de  faire  le  Verni  à  enfei-  VTaf  e  ds, 
igné  aux  hommes  vn  remède  fingulierJCar  ceux  qui  le  faifoint.rexpc.  v«»« 
rimenterent  pour  guérir  les  inflammations  des  mammelles,  &  d'au-  POBf  ,w 
très  ylcercsmalignes.u'oùe-taduenu  qu'ayant  mhsdedans  les  herbes  *U*m 
prcdiétes,&  fleurs  vulnéraires,  ils  l'ont  appliqué  heureufement  pour 

Îjuenr  les  pfcyes.  Mais  parce  que  cette  façon  eft  de  fubftâce  plus  craf- 
c  ôc  plus  cfpçlfir,  il  cfl  befoin  de  les  laifler  plus  long  temps  au  Soleil, 
î  <    Jfi.n      ,a  rorce  &  vertu  des  herbes  pénètre  dedans  le  Vernis:  toute- 
.     fois  il  n'eft  pas  plus  mauuais  que  les  premicrs,s'il  cfl  long  temps  Jailîé 
j     en  cation  &  putrefaâion,y  ayantadioufté  Je  Mairie,  rtneens,  &  la 
Mirrhcllfautauffi  obferuerquefilc  Verni cftoitcuic*  AfaiA  d'hui- 
llc  vulneraire,aucc  vtn,Ambre,&Maftic,qu'il  en  (croit  beaucoup  plue 
^exccllent.^Les  hommes  auffi  (auec  le  temps)  ne  (c  contenta ns  point 
Idc  ccsmaticrcs&  remedcs,ont  meflé  les  mouclles  auec  les  heibesvul. 
jicraircs,  &  les  ont  tant  Jaifleesau  Soleil ,  qu'elles  ont  elle  conucrttcf 
J  Un^bftawcçakagincafç;  quey  faifaas,  taraient  pluseftimé  vne 
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mouille, les  autres  1  ne  autrc,iufques  à  ce  qu'ils  ont  trouuc  par  expi*  É 
renecque  l'Humaine  cftoit  !a  meilleure,  &  après  celle  de  Cerf,au  de*  1  \ 
faut  de  UquuJic  ils  ont  eu  opinion  que  celle  de  Veaudeuoitcftrepre-  i  \ 
fcree.Ib  onteflayé  de  mefme  auec  heureux  fucces,de reduircen  huile  i  I 
la  graille  des  animaux^entre  lefqucllcs  l'Humaine  tient  le  premier  rag#  , 
laquelle  cft  fuiuîe  par  celle  de  Chapon  ou  de  poulie, parce  qu'ils  Tout  H 
cognuen'cftrc  inutile  :  mais  quant  à  celle  des  poillons,  ils  n'en  ont  $ 
point  trouuc  qui  fu  ft  profitable,  que  celle  dVn  poiffôn  que  les  Aie*  I 
mans  nomment  Alche,&  lesLatinsThimalus9de  laquelle  oh  fait  vne  $ 
excellente  hui/e  pour  les  playes  l'ay  encore  f  otiUcnanct,quc  (i  le  Velu  i 
T\i  cft  faitt  d'huile ,  ou  Tcrcbintinc  d  ift illee ,  que  tu  le  tiouueras  meil-  \ 
leut  le  n'eferi  pas  d'auantage  touchant  les  formules  des  fiaulmes ,  6c  5 
des  Huiles,fçachant  bien  que  i'ay  eferit  les  plus  excellentes  :  que  fi  tu 
en  de  (1res  d*autrcs,tu  en  pourris  faire  à  ta  fantafic  félon  le  befoin  &U 
nscclfu^pouraeu  que  tu  gardes  les  prédites  reigles. 

tMgiurifQn  dts  pUyapgr  M*t9difcatifsë 

C  H  A  P.  V. 

PVisqu-a.nfieft.q«e  nature  mefme  tient  en  toy  cache  leSaulmô 
qui  guérit  les  playes ,  tellement  du*il  f croble  ne  refter  autre  chofe 
pour  la  parfaire  cure  d  Kcllcs,(inon  les  tenir  nettesril  ne  fera  pofliblc 
inutile  d  en  traiter  quelque  chofe.  Car  nous  Voyons  que  les  chiens 
gueriflent  leurs  playcs,en  les  leichant  2  qui  ne  fefaift  pour  autre  rat- 
ion,finon  qu'ils  les  ftettoyent  en  les  leichant:  en  quoy  ils  ont  cfté  cru 
faillis  par  aucuns  du  temps  pafle.qui  guerifloint  leurs  playcs(princi- 
paiement  celles  des  mains)cn  les  leichant  fouuent.  Mais  les  hommes 
tftans  deuenus  plus  délicats  par  fuccetfîon  de  temps>ont  commencé 
d'abhorrer  le  leichement:  au  lieu  duquel  il  les  Ontlauccs  d'vrinc,  Oc 
par  ce  moyen  oht  facilement  guerilcs  playes  des  parties  charnues: 
toutefois  pareeque  IVrinecâufoit  vnc  puanteur  éi  playcs>à  raifon  de 
laquelle  ils  eftoint  contrains  de  les  remuer  fouuent  :  laparefTe  leur  a 
faicl  I  ai  (1er  l'vr  ine,  Se  prendre  le  vin  en  (on  lieu,  lequel (encore*  qu'il 
neioitpotntàmefprifer  )  n'eft  pasfuffifant  pour  guérir  les  grandes 
playcs:parquoV  ils  ont  eu  recours  à  l'eau  falec  t  laquelle  ils  ont  appli- 
quée auec  profitant  aux  hommes  qm'aux  beftes  :  mais  elle  n'a  guère 
duré  non  plus  que  les  autres  remèdes  :  car  les  ruondifî catifs  fuiuan  * 
ont  efté  mis  en  fon  lieu.  Premièrement,  ils  ont  faift  cuire  quelques 
herbes  vul  neraires  deda  as  le  vin,y  meflans  vn  peu  de  f  cl, puis  a  près  ils 
ont  lauc  la  playe  de  cefte  deco&ion,  puis  ont  mis  vn  bournal  de  miel 

f>ilc  &  conquaflé,par  deflus  en  forme  d'cmplaftrc.  Les  autres  les  ont 
auees&  guéries  auec  eau  alumineufe  ,  dedans  laquelle  ilsfajloint 
fondre  vn  peu  de  coupcroferautrcslesgueriiïcntcn  les  lauantdefiie 
dePlamain,oudcChdidoine,yadioulfansvn  pcudeScl  :  car  il  y  a 
beaucoup  d'herbes  auec  le  fuc  de(q  ucl'c^  les  playes  font  confolidees. 
Le  vulgaire  des  Arabes  lesgueritauce  dumielmefle/  aucevn  peu  de 
Sel.  Or  combien  que  ces  façons  de  guérir  foint  vn  peu  longUcs,elIcs 
fout  toutefois  plus  agréables  au  peuple,  parce  qu'elles  lomi  hors  de 

m^m  tout 
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tôutdângcr:  &  pour  cefte  raifonilmefprife  la  vulgâire  fafcondes 
mauuais  Médecins.  (1  y  a  encores  des  autres Vcmedcs.qui  peuuenc  net 
loyer  les  playes  par  vne  plus  feerctte  nature  j  comme  fait  la  Culrage 
*m  guent  la  playe  par  la  faculté  de  Ton  fel,  fionlamerdcfFus,  après'  UCnï 
iwoirlaHcccn  eau  courant.c.-mais  nous  parlerons  d'elle  plus  ample-  B,,f  ' 
ent.au  chapitre  des  opérations  celeftes.  play  .i 

;  Ces  remedes  femblent  eftrc  contcmptiblcs  ,  combien  que  leurs  o  °  "  ' 
|  perâtioosnclefointpas,&  feras  plus  auec eux  bien  fouuent,  qu'auec  proprm* 
ces  magnifiques  &  longues  ordonnances  des  Sophi.tcs  Médecin*  • 
Toutefois  il  re  (ouuiendra  en  ceci.quc  la  façon  de  guérir,  de  laquelle 
«*l  «ous  auons  parlécn  ce  chapirre.îcitlculcmc  m  propre  es  pLyrs  qui 
*  tte  font  pas  accompagnées  de  grands  ni  fafcheux  accidem;  ou  bien 
a  en  celles  qui  ne  font  pas  forrgrandes.ou  bien  que  l'eftans ,  eilcs  (oint 
'«  en  vn  corps  robufte&  bien  compbfé. 

2*^£™f''fir**<owre  le*  fi  futures,  tant  pour  guérir  les  pUyes  <juc  Ujaiclcs 

C  H  a  p.  V  I. 
O  v  b  t  n  n  qu'il fôit  (prcfquc  tou(rours)befoin  d'auoir  les medû 
V-#  camens  des  pays  effranges  pour  compolcr  des  fcm pla (1res, noui 
|  en  pouuons  toutefois  faire  accompofer  des  bons  en  no  Arc  paysrd'au 
tant  que  toutes  les  contrées  &  régions  de  la  terre, font  tellement  com- 
£°iee*  &  rapb"*tccsrvneà  l'autre  (par  lagraccde  Dieu)  que  r*vne  fa- 
itsfaiftaifemcnrau  défaut  de  l'autre.  Nous  auons  donc  maintenant 
délibéré  d'en  eferire  la  compolîtion,  parce  qu'encores  que  les  autres  * 
medicamens ,  delquels  nous  auons  ci  deuant  parlé,  (oint  (uffïlane 

! jour  guérir  toutes  fortes  de  playesaoutefois  nous  auons  et  gtiu.quc 
escrnplaftresont  vne  certaine  force  &  vertu  pour  refifterauxacci- 
dens.  Mais  parce  qu'âucuns  de  nos  (Impies  n'y  redirent  moins  que 
les  eftrangcrs,  nouslesauonse(critenvnliurcd«no(rrc  petite  Chi- 
rurgie.* ne  voulons  ici  que  parler  feulement  descmplaftres  pour  les 
piqueures.    Or  toutainfîquc  cidefius  nous  auons  Mponcl'inucn-  Qneleyp* 
tion  de  pludeurs  remedes  aux  artifans}  nous  leur  dcuonsaulîî  beau  r£«ce  c 
coup  en  I  iduention  deacmpla ftres:  caries  potiers  de  tetre.ont  en(ci-  *"iùm 
gné  premièrement  la  vcrtudelaDrarge:  comme  les  marefehaux  ont  noa''  ** 
ïUii  celle  du  Safran  de  fcr:&  les  fondeurs  «c  forgerons  d'airain,  celle  pdûs- 
de  l'Elcaillc  d'airain  ou  de  cuiurcLes  Alchymiftesontaullî  aprins  & 
expérimente  chofes  mcrueiileufesen  ccft affaire,  commeau  Minium 
&  en  la  Ccrnfc  &  autres  cboles  qu',1  n'eft  bc(oin  d'eicme ici  Les  phi- 
Iofophcs  qiu  (ont  venus  aprcs,Ôt  ont  bien  o(é  entreprendre  d*e(crire 
la  vertu  de  ces  (impies, Se  entreprendre  les  compofitions:  ont  premiè- 
rement balti  des  empJaltres  d'huile  &  de  cire  ,  mais  parce  qu'ils  ont 
cognu  qu'il  n'y  auoitpas  grande  force,  ils  y  ont  puis  fprcsrruflé 
des  autres mcdicamcns.adauoir le  Alinium,  la  Cerufe.vja  touille  de 
terj  cfcaiiled'airam.la  Litarge,&  autres  femblables.  deïquelsilsone 
compote  des  Ccrats  :  puis  après  n'eftans  pas  encores  contents  de 
cci  chofea,  ils  y  ont  adioufié  les  gommes  &  la  pierre  d'Annan» 
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\tfu9ïls  fçauoîm aubiYla  puiffancc  d'atrfrcr  )  aucc  fcs  poudres  quî en* 
gendien:  la  chair,comme  celles  qui  (ont  faiâej  d'Encens,  de  M,t flic, 
de  Mirrhe,&  autres  femblables-fic  ont  aitifi  petit  à  petit  prore*  éii  a- 
uant,ficdcmicûxcn  mieux,  iufqucsà  fairedcsgucrifons  nhiraculeu- 
les,  parie  moyen  de  leUrtempIaftres  Mais  la  malice  des  fophftc*  Se 
faux  Médecins  a  finalement  clic  telle,  qu'elle  les  a  tous  corrompus  fie 
lalfifics:fic  afin  qu'on  le  cognoitre  mieux ,  &  qu'on  iuge  de  leur  mali- 
ce plus  artêmeot,  nous  eferirons  la  façon  que  les  anciens  tenointà 
compofer  leurs  enap!*ftrc$:çariltRc  méritent  pasd'cftrc  plus  longue- 
ment cachet  v  par  ce  qucle  Médecin  aeftécreéde  Dieu  pour  la  (anté 
des  malades:  non  pas  pour  reflerrer  fie  amaifer  les  threfors,(qui  eft  le 
propre  des  faux  Médecins.)  Mais  retournons  aux  «mplaftrcs.  La  ta- 
f  on  plus  commune  des  ancrent  à  taire  les  emplaftics  a  efte  telle. 

H.  Cire,J  j.  poix  grecque  qtur  j.  il  les  faut  faire  fondre  enfemble, 
puis  pendant  qu'ils  font  encore*  vn  peu  chauds,  &  non  du  tout  re- 
froidis,il  0 ut icttej; dedans,  la  poudre  Cornaline,  de  Coral  blanc  fie 
rouge  ,  df  Aimant  fie  pierre  de  plomb  (  qu'on  nomme  molibdena) 
ana  vnc.#  Ambre,Maûic,Enccns,ana  drach  vj  MirrhcrMumic,  ana 
vnc.j./.  nuis  y  adioulUnt  vnc. j  deTcrebcntinc,il  faut  tout  bien  mefler 
ifilcmblcôcremucriufqucs  à  ce  que  tout  fuit  rcfrotdi  :  finalement  il 
les  faut  malaxer  auecbuHedu  poifïon  Thimalus,  puisen  foimer  des 
Ailles  pour  les  garder  Tu  pourras  vfer  heureufement  de  ceft  em- 
plaftre*  aoa  fculcjne**  aux  playes,  mais  aulîî  aux  vkeres  ma- 
lignes. 

i  ufntrt. 

R.  Cire  vicige  ic  pdix  grecque,  ana  l\.  Tercbentinc  quar.j.  il  les 
Taut  fondre  a  poutfeu,  puis yerfer  dedans  poudre  de  Maftic,  vnc  ii^ 
Ambre,  vnc^.  après  il  les  faut  laitier  iur  le  feu  l'cfpacc  d'vn  quart 
d'heure,  puis  jradioutler  poudre  de  Mirrhe  fie  d'Encens,  anavre/. 
^Mumie,vne.i}.  AIôësHepatic,  vncj/?  Camphre  vnc/?.  il  faut  bien, 
méfier  fie  rediuër  le  tout  iufques  à  ce  qu'il  loit  refroidi,  puis  après  le 
tnalaxcr  auec  huile  de  poitfon  prédit,  pour  après  le  garder  à  fou  vU- 
gc ,  car  il  cft  excellent  pour  guérit  les  pointures. 

JÊHtrtqu*  tft  propre pour  rcurtr  Us  baUs  du  cerps$Uspitces 
def  tr%  &ltsdanismfUichu. 

R.  CircJ.  j.colopbone,  poi*  noir,ana  quar  j.il  les  faut  faire  fondre 
i  petit  fcu,puis y  adioufter,gommc  ammoniac, vnc.ij  bdcllium.vnc  \. 
foudre  d'Aimaut,  vnc  v.  Ambre,vnc.iij.  toutefhnt  mcflceiftfemble, 
il  lefaut  malaxer  aucc  huile  d'oeufs,  ficle  garder  pour  fo*  vfage:  tant 
pour  les  maladies  extrêmes  3c  deplorees.que  pout  confolider  Ôc  glu- 
tiner  les  pla)  es  qui  auroint  cite  mal  traites.  Il  y  a  encore  vnc  autre 
façon  de  compoler  lcsemplallres,  outre  celle  ci,  afiauoir  quand  on 
méfie  d'autres  medicamens  aucc  les  ccrats,  fie  qu'on  les  réduite*  cm. 
f  iaftics.conme  s'enluit. 

R.Circ, Litargc,huilc  comùiun,  ana  I.j.il  faut  faire  vn  cerat.auque! 
flfatft  âdi#uftcr,gommc  ammonkefic  Wcllion,  ana  vnc /.galbanum 
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oppoponax,  ana  drach  vj.  il  faut  difloudrc  les  gommes  âttcc  le 
vinaigre  ,  puis  1rs  couler  par  vn  linge ,  &  les  cuire  puis  après  luiques  à 
Ijïequ  elles  foint réduites  en  bonne  cfpçflcur  ,  &  citant  rricflccsauec  le 
Iflcratfufditt,  Se  bien  incorporées,  tuyadioufteras  de  la  poudrede 
^lomb ,  de  Côral  rouge  &t  blànc,  &  d'Aimant ,  ana  vnc  j  /?  Encens, 
Maibc  ana  vnc.j.Turbentinc.vne  iij.hu»lc  d'anet  vnc./?.  &  forme  tori 
«mplaftrc  (clon  l'art  Ou, 

R.  Oppopchaxquar  j  il  le  faut  purger  comme  il  a  cftédr'â,  &  le" 
mefle»  iueclecerat  ,  puispreh  de  la  Mumievnc.iij  Sarrafînc  vnc.  j* 
MaiVir^nccns.ÔcMirrh^anavnc./?.  Turbcntfnequar  j.  huile laurin 
Vnc.j  C.'i,  hie.drach  ij.il  les  faut  malaxer  auec  huile  de  Camomille» 
&  former  l'cmplaltrc  Ou, 

;  R.  Ammoniac  purge  vnev.  {angdetyagon.vnc  ij.Colpphone,»nc. 
iïj  poix  des  bafteaux,  vnc  i  Encens  &  Marne,  ana  d'rach.  vj.  Mirihe, 
Ync.j  Turbetitine  vnc.iiij  il  les  faut  malaxer  auec  huile  laurin. 
,  Ndusauonsfiufqucsiri)mon(rréfi  facilement,  tant  l'inuentiorî 
^esemplaftrcs.qucla  fa^ôdelcscompo(crcndcuxiortes,&  fibnef- 
Ucmehr.qu'ilcft  aife' à  chacun  ('en  retenant  les  mauuaiicscompofi> 
tions  fautes par  les  faux  Médecins)  d'en  cb.mpoicrà  fa  volonté  de 
Jneilleurs  que  les  leurs.  Quant  à  moy.i'ay  aifcurement  c(  prouué  par 
long  vfage.que  l'emplaftre  qui  fuïtcft  excclK  nt  enrre  les  autres. 

R  Cire  vierge,  huile  vulnéraire  de  npftrc  compofition,  anà  f  j./?  li. 
targed'or  l  j.plombbruilé  ôc  hviéXfi.  fais  <erar ,  auquel  ru  adioufte 
ws  du  vernis  prépaie  auec  les  herbes(duqucl  auons  ci  deuani  *  parlé) 
l./£T«rebentincquar.j.  il  y  faut  mcÇer  les  foudres  c<  les  gommes  de 
fvnedcs  fufdiétcs  compofitions,  &  malaxer  le  tout  aucc  Baoïmè 
vulnéraire  pour  former  l'emplaftrc  félon  l'art  l'a  y  approuué  par  Ion  - 
gue  expérience  plusieurs  autres  emplâtres  pour  les  pointures ,  défi 
fluels  r.ousgardons<la.jjç,fcripjion  ,  iufqués  à  nofint  (ccond  Traité  de 
&£^^*^I*V  p3fcc  qu'ils  ne  (ont  fi  propres  à  guérir  les  playci 

SGelcs  vlceres.  Il  cftoit  auflï  bien  befoin  d'clcnrc  quelques  empla- 
rcs  pour  les  plâyesqui.oatcucgaftccs  par  màùuaistraiétemêt.maii 
par  ceq-'c  nous  en  traicloo*  amplement  en  la  petite  Chirurgie,  non* 
rcouoyons  là  le  H u dieux  lecteur  Au  refte,  il  faut  obïeruer  que  lCa  plà . 
ycs  qui  ne  (Ont  guéries  par  ces  remèdes ,  ne  (e  pcuuent  guérir  par  au- 
trcs:pôurueu  toutefois  qu'elles  foim  gneriflables:  car  la  Médecine  rê 
promet  ni  en ten d  de  fairç  cbbfcs  itopoiTiblesfcommc  (pour  exemple) 
nous  (çaubns qu'il  eft  impoïîible  de  tirer  par  le  moyen  dcscmpUi 
ftres  m  autres  remèdes  les  baies  d'arquebu(c,ni  les  fers  des  dàrds.fleii 
ches  ôt  iauelpts  qui  fortt  cacbisau  fond  du  corps,  &  (ont  fort  efloig- 
nes  du  dtoit  chemin  de  la  playc.il  fc  faut  donc  bien  garder  de  l'tntre- 
prendrc./Orccquiaeftcdiadèsemplaftresluffifc  :  car  ie  peux  bicrl 
promettre  auMcdecin,  qu'aine  faudra  iamaisajutc  orukci.de  paruenifc 
a  la  finqu'il  prétend  fUiiî fâches  que  pour  éompofcr  mes  embla- 
ftres,  l'ay  cette  coùftume,  que  ic  fay  prr  mierament  cuire  i'efpacc  de 
dix  heures,a(Tcz grande  quantité  de  Litaigc  aucc  Vei  rif ,  iufques  à  ed 
qu'elle  toured/mt  en  mafle,  laquelle  puifle  cft^  mTïra  poudre, 

W  * 
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puis  ie  prépare  mon  Ccrat  auec  ellc,&  apres,mcs  cmplaftres  en  la  fa- 
çon que  l'ay  dit. 

Des  petidres  vulnéraires. 

CHU.  VIL 

Es  poudres  vulnéraires  ont  efté  rcccués&mifcscnvfage  letcps 
*  ^pallie  à  l'imitation  &  exemple  dc$Serpens,qui  ont  efté  fouuent 
veucs  par  les  hommes  (er'aflcmbler  &  faire  reprendre  leurs  parties 
couprcsparlemoyctvde  quelques  herbes  ,  qui  à  cette  occafion  ont 
efté  furnommecsScrpcntine8.  Depuis  ayans  réduit  ces  herbes  en  pou- 
dre, îlsontpenfé  qu'elles  [leroint  propres  pour  confolider  les  par- 
ties dcfioin&c$  &  coupées,  cl^ans  induits  à  ce,  par  aflez  légère  & 
puérile raifon,  pour n'auoir pas fai&diftinftion  des  choies  :  caries 
parties  dci'homme  n'ont  pas  en  elles  feparement,Ie  commencement 
&  fondement  de  vie  &  de  mouuemcnt,  comme  nous  voyons  qu'ont 
les  teprilcs  en  diuerfes  parties,  loinft  qu'il  eft  à  prefumer  quclcsSer- 
pens  fe  gueriflent  elles  me(mcs,oucn  feleichant,  ou  en  mettant  ces 
herbes  mâchées  fur  leur  playe  :  car  nature  les  a  douces  de  vertus  qui 
font  admirables.  Et  encores  que  les  Ernphiques  ayenttatché  fort  eu- 
rîcufement  de  lescn{uii*flé,ils  ont  toutefois  perdu  leurs  peines:  d'au- 
tant  que  le  vif  n'a  pointde  communion  ni  participation  auec  le  mort: 
toutefois,  cependant  que  les  hommes  le  (ont  tfauaill&à  cesrecer* 
chenils  ont  trouué  que  ladelpouille;^ 

force  pour  guérir  les  pJaycs  :  tellement  qu'on  pourroitconieâurer, 
peut  pour  que  le  Serpent  fc  guérit  pluftoft  par  la  dcipouillc,  ou  aune  qualité  & 
les  playes.  vertu  cachee,quc  parlcsnerbtSjpuis  qu'il  cftadùoué  qucc'eft  leBaul- 
me  de  nature  qui  guérit  les  playes.  Les  Empiriques  fondés  lur  ccft  ar- 
gument, ont  attribué  à  ctftc  def  pouillc  la  vertu  de  coudre  les  playes, 
d'autant  qu'ils  ne  cognoiffent  point  d'autre  herbe:  mais  ne  le  con- 
tenta ns  pas  de  ceci,  ils  ont  encores  faid  nouuellcs  expériences  :  car 
en  ce  temps  là,  on  n'vfoit encores  point  defil  ni  d'eguillc  à  la  cou- 
fture  d'icclle*:  toutefois  après  qu'ils  c  ment  reccu  la  fa  çon  de  coudre, 
&  eurent  cognu  qu'elle  cftoit  inutile,  ilsncccflcrent  dccerchcr  d'àu- 
tres  remèdes,  qui  euflent  la  force  de  ferrer  les  leurcs  de  la  playe,^  &  les 
tenir  iainctes,  en  les  retirant  l'vnc  contre  l'autre*  tellement  qu'en  fin 
ils  font  venus  à  chef  de  leurs  dcflcinsrcar  ils  ent  trouué  des  pou- 
dres &  lues  d'herbes  ayans  telle  force,  qu'en  retirant  les  leuics delà 
playe,  les  retenointioinftcsl'vn«  contre  l'autre,  &  aidoint  nature  a 
Excellence  jcs  fairc  rCprctu|rc.    Il  Faut  donc  eftimer  ces  poudres  fort  puiflantcs 

dresPvuinc  cn  cc  ^XiGt  ci*  Pu*s  C1IIC  Par  ,cur  mo?c5  nature  reprend  &  confolide  les 
«ires.  playes  au  fond,  au  milieu,  &  au  dciTystoutcnfcmblc,  ccqu'cllene 
fçauroit  faire  par  le  moyen  des  potions  vulnéraires,  des  huiles,  on- 
guens,ni  des  emplartres^ains  commence  au  fond  feulement,  &  vient 
au  deufl*  par  le  milieu.  Toutef  ois  il  faut  noter  en  l'vfagc  d'icelles, 
qu'encorcs  que  leur  opération  loft  fort  foudainc  (car  il  n'y  a  aucun 
autre  îcmede  qui  le  (oit  tant  )  qu'il  fc  faut  toutefoisgarder  d'envier, 
hi  s  que  la  piaye  fera  accompagnée  de  quelque  gtaad  acadeat, com 


Dcfponil 
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ia  Grand  Chirvrgii.'  <t 

l^^^^^^P»^P^f  P*'  En  ce  «s  donc  S 
aut  Ia.iTcr  l'vfage  des  poudre*  vulnéraire*;  oû  bien  il  faut  premi«é 
mcntremcd.crauxacc.dcn*  Or  il  y  a  trois  fortes  de  telle/peudre,- 
car  o  j»  elles  refrrc.gnent,en  détachant,  comme  fait  le  Bol  d'A  rmeme- 
K  CSrî ftrc,Sn^tPj?urautr«««^comm€faitl'Accafï«i,c'<ftàdi: 
«  .?CprUnd!CsfaUUa6cs'  1UI  cft^awntqu'cIlesfointmcu. 
ou'rnMÎ  ccOMOfae*  *  a«a^«  les  Icures  delà  playe  commeglu, 
ou  co  le  ainfi  que fîitla  gomme Tragacant  Mais il  ne  faut  pas  confl- 
dercr  feulement  la  bafe  &  fondement  ou  matière  princpaledece, 

Crturca^ 
.  Exemple. 

•   B.f 1  ^'Arménie  vray  Se  fin.quar.j.fondezleen  eau  d'Alun,  puis 

pu  ia 

en  forme  d  hu.Je  au  fond  du  vaiffeaurfaites  lefeichcr  au  Soleil. puii  le 
redu.  z en  poudre ,& le meflrz auec  vnc.j.d'Encens.vnc/.  de otere 
PouS  e  S  dMch  i'- dc  Mu™'  *«  ^ut eftant  icduîr  en 

cîftrnn  ^  Ai!  cn  raut™'<«^'ia  playe  chacun  iourdeuxfois. 
le.  a1cTn.r5  W,ueïir,a  P,avc'  &  Po^empefcher tous 

'   fîL  d^^^r^  ^kdeBol.cclMydePlomb.VeluydeSa- 

£Doffil,H  l  r  ouCu,,urcbrullé lontdetcllcefficacequ'ucft 
impolLûic  de  le  due,  pr.nc.palcment  pour  empefeher  les  accidens. 

de  £ £î  a  ir?eB?  fauua2Cs&  ^ galles  verdes.autant  de I'vn  que 
rned^A ïi«,faut&l»«««'«'iue«acequ»ib  fointrcduusenfor- 
î  ï!w  aPres.,ct5cdcdan*Poudrederacinedegra.dCon. 

DVfcS  i!^a,-CiC,Ch?auS^C,VouraPKS,e*"daire^  po«drc.Tu 
atequ  n  ne  luruienne  quelque  accident. 

auo^Xf  cc^nousf  ttonsdrtdu  Tragaeant(pOUTexemple)nout 

auec  h dur^v?r<1 37  f°UUCn,î  Vff  du  c,Wnt  ou  mortier  des  mafîons 
ÏÏe«  Sf^nenîîît,-er  aP,,q-uant  fur  ia  Playeenformed'o- 
fauoir'o?'  fi' 1/a^?udJ0,tfa'tcommc^«yd« Egyptiens,  c'eftaf- 
S  9  a  jPUlflrc  ?!re  fon  aaion  tn  l'humidité  &  en  'eau.  l'y  a?  ac- 
My ad^trï!^  3  T  C)&Md0  Çoral  b,aoc^^^ulKudecnaux. 
i  Ucâ^FMuT*^^  ^orcsqu'eiles  ne  foint  pas  fort  ar- 

^Tr«1^m^"  :  carie«P^P^piaifir  à eferire beau- 

riil"—^  Mafticane  vncjf  Coral  rouge  drac.ii  AJoé* 
hcpauc.vncr,.  poudre  delà  fufdiétcdefcription,  le  poids  des  au  r« 
aflauou  vnc.u,  drac.yt  faites  Vnc  poudre  de  tout.  ' 
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R.  Suc  de  prunelles  fauuages.de  galles  vertes.de  Sanielc,de  Pcruaç  1 

çhc,&délangucdeycrpenMnaYnc*v  il  les  faut  foire  (cichcrauSo- 
icil,&  y  adiou(tc(pendant  qu'ils  ftichent)gomme  Ammoniac  puige^ 
ync  ij'lctouccftanrfec  (oh  Vernit  en  poudre.  Qjiand  on  v(cia  deçcs 
poudres, il  faut  recommanderai!  maladevne  manière  de  viurc  qui  de* 
Seiche, 5cquM  s  Chilienne  de  boire  ta^At  qu'il  pourra. Quant  aux  auttqf  I 
jfjmplesquirelTcrrent  les  playes.  parce  qu'ils  font  quafi  lousaprcftcs  ! 
Çhymiqucmcnt,nous  les  rcicruon*,pour  en  pa<  1er  en  heu  commode. 

Di  t*g*erifon  dis  pUyet  par  opération*  ctUfitt* 

ÇHAP.  viit 

Es  premiers  A  il  ro  no  mes  au  oint  inucté  quelques  arts  Chtrurgt- 
lucs,mo/ennantlelquelsilsfâi(oimmcrue;|{es  pour  la  guenlorç 
fit  s'playes  par  vne  vertu  celeftc.  Mais  api  es  la  mort  des  anciens  (âges 
^lages,i|s  ont  cfté  tellement  perdus, qu'à  grand  peine  en  refte  il  quel- 
que rrace.QrTart  des  celcftcsimprçflïpriscftoit  de  transférer  l'a&ion 
in  rî  è  nre  en  quelque  lubllance  tôrporellè,  dedans  laquelleellc  (e  fift: 
paroiffcrc  par  tes  cffeôs.  CQmme(poui  exemple;  la  frmrncc  de  la  Ro* 
ît.  contient  les  vertus  &  la  nature  de  là  Rofe;&  toutefois  elle  n'<ft  pas 

Î^corc  Rôle, ma  s  après  qu'elle  fera  femec  en  terrc,&  aura  produit, a- 
ors  elle  mpnftceôt  produit  la  Rofe.  llyaaurtïdes  verrus  ôcaûions 

Î dettes  qui  oiu  elle  îemec  •  par  les  premiers  Mages  dedans  les  pierres 
,4  'eantides  3c  Camayeulx^d'où  puis  après  elles  font  creuès,  tout  ainfi 
que  Tarorc  ou  1  hcibe  ctoit  dclafcmencc  qui  a  efté  femee  en  tejrc. 
Ceftc  i  à ï' A  ih qnqmic  des  anciens  Perfes  &  Egyptiens,  par  laquelle 
jls  orçt  Icipç  &  e  ngra  u  e  es  picrtes  les  vertu*  celcites.    line  faut  donc 
|>as  4i|"Ç  irçcontincot.q'uc  telles  choies  n'ont  point  de  pùiilance  :  car  ft 
pôus  çroyons  c|uç  lç  ciel  nous  enudyc  la  pefte ,  fit  autics  maladies; 
pqurquoy  nç  croirons  nous  ôccfpererons  qu'il  nous  peut  aulTiconi 
rnuniquer  les  bénignes  &  fauqrables  vertus  ?    Si  le  ciel  agit  aulTî  & 
laiefc  (c$aiftioij$  au.\ ;  corps  humains  ,  pourquoync  pourra  il  datder 
(es  vertueufes  floichcs  iuiques  dedans  les  piètres?  Pluficurs  font  tou 
fhés  parcesflcichesik  iaurlots  eclcftes,  qui  les  pourroint  facilement 
«qitcr,  s'ils  efloint  fagesf  &  auoint  u  cognoiftance  de  leur  bonté  ou 
flul^Cc  coi^nieil*  pourroint  euiter  leur  malice,  ilspourroint  aulH 
fommuniquer  Je  jr  bonté  à  quelques  corps,  qui  en  rctiehdrointfËjfc; 
fièrement  toute  la  vertu  &  influence.    De  là  eft  aduenu  qu'on  a 
^roiwe  des  pierres  en  Egypte  %  lelqueilcs  donnoint  certaines  mala- 
tneuês  e  n ^iC?  *  ceux  qui  les  portoint:  ôcs'en  trouuoit  d'autres  (au  contraire) 
tgYptç.     quilesguenfïoint  Ain(î  nous auonsveu  des  Peantidcs,  dedans  lef- 
~§n-<     quelles  cftqint  cnpraués  des  archers,  lelqucllcs  auoint  vertu  con- 
tre les  dards  :  &  d'autres,  c/quelles  eftoint  engr^uees  des  cfpccs* 
qui  eftoint  bennes  contre  les  playes.  No«s  (çauens  auffi  que  les  Ma- 
Çes  ont  rendu  vertueufes  les  pierres  pour  guérir  les  fleure  s:  Çc  ne  Pont 
pa?  feulement  |uâ  contre  les  maladies,  ains  auflliconuç  les  playes 
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bi  Ia  Grand  Chtrv*<sii^  <.,<, 
\  êc  îcci dens  qui  feu»- pouuoint furuenlr,  comme  flux  <?  e  'itw.cfe  s' 
jics,conuulfions  &  Epilcpfic.  Maiscommel'vfagcenauiéf»e*  ueftt 
"lence  temps  là,  &rftoint  en,  crédit  &  réputation }  ainfi.lafopbirtn  t  . 
desfauxphilofophcseftaataccreuc petità petir,onlesalawie'«.^  ot 
commencé  d'cllrc  en  mefpf  is.pour  mettre  des  chofes  puériles  en  km* 
place.  Or  les  pierres  qui  (ont  encores  de  refte,  lefquclles  ont  e  lie  pic- 
parées  par  les  anciens,  ne  font  plus  Je  fi  grande  vertu  qr.  Viles  «-(roint, 
parce  que  la  fituation  &  iufluence  des  Aftresfonr  mai  menant  tou- 
tes autres  qu'elles  n'eft oint  lors,  parquoy  il  les  laudroitapprefter  d< 
nouueau. 

On  trouue  degrands  amas  ôc  rapfodies  en  Médecine,  Aihonomî* 
$c  chofes  naturcllcs.qui  ont  efté  défia  delaiflccs  par  les  anciens  :  mai» 
ce  ne  (ont  que  puras  fables,  &  paroles  fans  taùon:il  euft  efté  meillenc 
«•f  remettre  €n,cur  place  ceft  art  qui  eft  de  ph»s  grand  vfage.&a  plut 
d'afleuranec:  mais  c'eft  chanter  a  l'oreille  des  lourds. Or  parce  que 
Part  des  Mages cftoit  (ecret  &  incognu  aux  philofophes  volgaires.a- 
wee  ce  qu'ils  n'cngcndroint  pas  des  vertus  aux  pie  rrcs  feule  ment,  ain* 
aufli  aux  paroles.lefdiâs  Mages  ont  commencé  d'eftre  nommé*  par 
yn  nom  odieux,  afiauoir  Es  chanteurs:  carplufirtws  %ui  en^lioint 
ignorans  &  neammoinss'attribuointlc  nom  de  Fart,  ont  adioufte 
des  croix  &  des  cxorcilmc*  à  leurs  opérations  artificicllrsrde  la  eft  s  d- 
wcnu.quele  vulgaire  a  commencé  d'attribuer  la  force  «c  vertu  de  l'arjt 
m^gique.auxcxorci/mes.  caraaftercs.  prieres.fignes  de  croix  ik  antre* 
chofes  friuolcs  Mais  la  vérité  du  faicc  eft  bien  auut:ç»i  U>  conftcl. 
JatiOB  fous  laquelle  on  apprefte  les  pierres,*  qu'on  clcrit!c<  paro- 
Ies,eft  celle  qui  dône  la  force.&jion  pas  l'exorcilmc  Par  cefte  occ  fi6 
les  forcieres&enehantercflcs  font  tôbees  en  Terreur  où  elles  lontib?" 
nous  montrerons  par  exemple,  cornent  Dieu  donne  flcdiirnbud^a 
puiflaqces  &  opérations  aux  ch%fes  ci»  diuerfes  facons.On  peui,  n  n- 
<f££Stt5i.<lu'vn- dcs  fimples  qui  croifïéren  tme.tel  pai  -prepWnô. que 
ce  fera  vn  icmedc  gênerai  pour  toutes  maladies.quï  fera  fonhï  âpres 
enlaproprcfubaancc.llyaauiriaucielvncvcrtu  médicale  q*ii  nous 
et  côinunmuec  en  trots  fortes  Premièrement  par  les  corps  terreitres, 
corne  parfa  CulragL-ou  par  les  pierres.commc  par  la  Pcautide.  oulc 
camajrcul.Sccood,  mët  par  paroles  tferites  ou  pronôcce*&toutcfoi* 
i  eIrcn!ure  "c  donc  P«  !«  force  à  la  pârole.ni  la  terre  à  la  Culrage,  ams 
fa  leu!e«nrî«enccce!efrc.En  tiersbea,les  Aftres  font  leurs  atfion*  par 
noitre  toy  h  aile  s  accorde  auec  leurs  inftucces:Ôtne  fanr  pas  ôtu  pen- 
tes ou  il  v  an  aucun  enchantcmêt.car  c'tft  la  naturelle  a aiô.du.ciei, la- 
quelle elt  t^urcfoisdiue.lè&côtrairc aux a&iôselcmêtaires. Mais  no' 
auos  parle  adez  anaplemé.  de  toutes  ces  choies  en  nofttc  lug^S- 
gie-i  .uquoy  nous  ne  nous  dcuô<  plus  tant  cfrncrueillcr,  puis  q  nous 
ne  Oions  pas  que  ces  choies  ne  fc  facent  outre  oaturc-.il  eft  auili  mani- 
îcitc  que  la  Cornaline  ne  raportc&  ne  prend  pas  (es  vertus  de  latent, 
mais  qu  c  çs  y  font  platées  par  k  ciel.les  vertus  ai-ffi  de  l'oslc  du  pied 
a tun,  «Les  de  la  corne  du  Licorne,  du  Saphir  &  de  plulicuM  autres 
çiïoics,ac  domêt çftrc  atnbuccs  à  autre  cholc.q  aux  infl mfcesccicftc*. 
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Pr  s  m  ts  h  ç  Partie 
Et  de  la  on  peut  recueillir  la  folution  decedoute,c'efl:a{îauoir,pour- 
quoy  vnmcfme  remède  applique  à  diuers  corps  en  mcfme  maladie» 
n'a  autât  d'efteft  en  Pvn  qu'en  l'autre  Car  toutes  les  maladies  ne  (ent 

f>as  celtftcs;parquoi  quand  elles  (ont  élémentaires, il  y  faut  appliquer 
es  remèdes  elcmentaircs:mais  quand  elles  (bntenuoycf  s  du  ciel ,  il  y 
faut  appliquer  les  cclcftcs-  Ceci  monftrcaufïi  pourquoy  tant  d'expé- 
riences contre  la  pefte  profitent  à  bien  peu  de  gens:  car  ou  c'eft  le  mal 
fiepa0runc  qui  agit  fi  fort  &  violemment}  ou  c'eft  le  remedt  qui  ne  combat  pas 
cUntido*  contre  le  cicl,ains  agit  feulement  a  utant  qu'il  peut  lelon  (a  tempérant 
tt  Ôc  cornpoficion  élémentaire.  Il  f^ut  donc  que  le  Chirurgien  motte 
peine  à  ce  qu'il  aye  cognoilîance  des  vertu  s  qui  (ont  tranfmifcsdu 
ciel  dedans  les  pierres  herbcj>,r#cincs  6c  (emenecs:  &  non  feulement 
d'cux.ains  audi  des  eharaftercs  &  parolcs.car  les  baies  d'arqycbus  ôc 
les  fers  des  dards  Ôc  fleichesqui  (ont  caches  dedans  le  corpsjonttiréf 
dehors  pir  leur  moyen,  &  par  vn  artifice  ^dmiraWc,  qui  n  Tauoint 
peu  cftrc  par  aucû  autrç  remède  Que  l'opinion  donc  du  vulgairc,qut 
du  que  ceft  ait  cil  enchantement  ôc  iupcrftitioç  »-&  qu'il  eft  défendu; 
fie  t'cmpcfchc  point  ôc  facecrainre.  le  ne  veux  pas  nier  qu'on  doiuc 
haïr  les charmeurs  ôc  faveurs  de  lignes:  carie  dcfiie  qu'ils  (ointehaf- 
JésÔc  bannis  de  l'art,  parce  qu'il  eft  manifefte  que  le  Raifort  fait  fou 
aûion  (ans  coniuration  ni  aucun  \  harme  Or  nous  auons  bien  voulu 
raportereepeudechofespour  le  bien  &  vulité  publique,  lequel  en- 
corcs  qu'il  foir  contraire  à  l'opinion  corr  munc,  eft  toutefois  vray  Ôt 
parfait  Çar  r out  ce  qui  eft  paifaift  eft  de  Dieu.qui  a  créé  toutes  cho- 
ies, ôc  (ans  lequel  rien  n'a  cftre. 

P$s  }t4bnm&tiws  &  diftil/ativns  qui  font  propres  à  guérir  les  playeê* 

Ç  H  A  P.    I  X.  ( 

VJOvs  auons  opinion  qu'il  n'y  a  perfonnequidoute,  qucl'Alchf» 
+  mie  n'aye  eft e  inuenrec ,  pour  icfairc  Ôc  rabiller  les  defauxdc  na 
tu*X  Car  encores  quelle  nous  fdurnilfr  de  beaucoup  de  bons  ôc  e*. 
çellcns  remèdes, elle  en  a  toutefois  produit  les  vnsqui  (ont  crus  Ôc  im- 
parfaits^ la  pcrflftion  dcfquels  il  faut  v(er  de  (cparation,par  lemo- 
yen  de  laquelle  le  pur  loit  feparé  &  deliurc  de  l'impUT,afin  qu'il  puiffe 
parfairernerçt  puis  après  monftrer  (a  force  ôc  pmllance.  Nous  défi- 
rons  donc  cjuclc  Chirurgien  aye  telle  ccgnoiflarKC  de  ceft  art,  (  du- 
quelleftant  ignorant  il  ne  mérite  pas  le  nom  de  Chirurgien  )  âinfi  que 
le  tcinâurïrr  doit  fauoir  aprefter  (a  tèmâure^c  leconroyeur  (on  eff- 
cre  Carc'cft  d  •  grande  importance,  de  fçauoir  comment  les  medica 
mens  s'aprr  ft,nt,Ôc  comment  on  les  pourra  conduire  iufqwes  au  pltis 
hautdeçrc  pour  parfaire  I  urs  aafonsd'autant  qu'il  ne  faut  pas  pre- 
dre  la  chofe  comme  die  eft,  ains  comme  elle  doit  eftre,  eVft  aflauoir, 
parfaire  parce  q-uc  Dieu  ne  veut  p*s  quela  Merfecine  (oit  ainfi  négli- 
geaient manice:il  a  bien  créé  le*  remèdes,  mais  il  veut  que  nous  les  a- 
p'eftionsrpuisqu'ila  commandé  que  nous  mangiflions  noftrepain 
en  la  tueur  de  noftre  corps. Parcjuoy  que  le  Chirurgien  ne  reictte  pas 
i  Aichymie* 

fui* 
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de  la  Grand  CHtRVUfiit.  i7 
Puis  donc  qu'ainfi  eft  qu'il  faut  préparer  les  medicamens,  il  faut 
fhotcr.que  combien  qu'il  y  ait  plufieurs  façons  de  les  préparer,  que 
deux  d'icellcs(toutcfois}(ufnront  pour  la  guerifon  desplayes,  cYftaC 
fauoir.lafublimation&diÛjliation.  Car  encore?  que  par  le  moyen 
des  reueiberations.calcinations,  Se iolutions,  les  medicamens  foint 
rendus  beaucoup  plus  pu  i  flans  toutefois  par  ce  que  tels  fecretsfe  ra- 
portent  à  d'autres  guert(ons,il  les  faudra  eferire  autre  part  l'en  met- 
tra^ ici  toutefois  quelques  deicriptions,mais  en  petit  nombrç,  parce 
qu'elles  (ont  encorcs  peu  vfitees  Se  q  ue  peu  de  gens  en  ont  fait!  expé- 
rience. Et  cependant  que  les  Médecins  fe  contenteront  de  la  prépara- 
tion dcsApoticaircs.iamai*  ils  ne  feront  choie  qui  leur  rapotte  grand 
louangc.Lcs  Alchymiftes de melmccncores, qu'ils  facent  des  expé- 
riences mcrucillcuies,  toutefois  ne  feront  iamais  rien  qui  vaille  auec 
leurs  remcdcs(combicn  qu'ils  foint  excellens)qu'ils  n'ayent  aprins  de 
cognoiftre  les  maladies  II  faut  donc  que  la  Médecine  Se  l'Alchymic 
I  fointconionftesenfcmble,  fi  on  en  veut  clperc^uclque  fruit.  Note  L"  Me<!e' 
donc  diligemment  les  paroles  fuiuantcs'jL'  Antimoine  a  vnc  force  Se  *,nif,™olt 
vertu  admirable  ,  pourguçrir  iesplayes  qui  font  con.oin.3es  auec  Ulchyrtie 
cnancrc^FiftuIts.Nolimetangereîck  ayant  la  cognoiflance  décelé  &  les  au 
I  çret,ie  n  ay  pas  eu  crainte  de  le  publierrcar  ie  ne  penfepas  qu'il  y  ait  vn  chymiftes 
plus  noble  remede,plusexcellent,m  plus  certain  en  c^satît  étions  que  ,a  **edcd- 
iui.Mais  parce  que  Ja  pratique fe  réduit  par efcntdiflïcilcmct.ict'ad-  n*' 
monefte  d'aprendre  la  faconde  l'aprcfter  des  Alchymiftes,  parce 
|  qu  il  ne  fcroit  pas  hônefte  de  malcher  ce  qui  le  feroit  dclia/Tii  verra» 
qued  vhclmrc  d'Antimoine  ils  en  tireront  deux  onces  d'excellent 
huyk  Ils  prenent  donc  trois  liurcs  d'Antimoine  Se  autant  de  Sel  ecm  nm  n  • 
mccalcinéJelquels  eftans  bien  puluerue*  ils  mettent  enfcmble  de-  dAnriïiî 
dans  vne  cornue  lutee,&  les  diftilient  en  ^,*io,(c'eft  à  dire  à  feu  vit»,  ne. 
lent)  J  efpace  de  trois  tours  Se  trois  nuifts ,  Se  en  (on  l'huylc  d'Anri- 
m-^£^lJSl3i9JX ™.m trefexccHent  fani  de" l'Antimoine 'le- 
quel ne  lera  iamais  affez  loue' pov*rlagueri(on  des  plâresdcfcfperees. 
Toutefois  iCn  en  rW  pas  vTcrTÏ  fc*  chaacres.ou  nftulcs.ne  font  .ôin- 
tesaucccIlcs.NausauonsauŒ  expérimente' que  le  Cuiurc  acquiert  S»b!im*» 
tant  de  vertus  par  fublimation,  qu'on  le  pourroit  balancer  à  l'Anti  tiôd»^i 

moine  :  fie  fe  prépare  ainfi  II  faut  calciner  le  Cuiure  auec  le  Mercure  ut0, 
après  il  rautemboire  la  chaux  nuec  eau  de  feparation, puis  après  qu'cl 
le  aura  efte  lcichce.il  la  faudra  mefler  auec  deux  fois  fon  pelant  de  fel 

commun.pouraprcslafublimcraurcuerberatoire.  acilfublimera  v- 
ne  poudre  vcrtclegere  &  fubtile.laquelleeftantmife  fur  les  playes,  Se 
apresqu  on  mette  par  di  ffus  l'en  plaftre  contre  les  pointures,tllecue 
mtoutes  Iesplayes,  encorcs  qu'elles  fufTent  accompagnées  de  pV 
«cm*  acedens  II  y  a  plufieurs  métaux  &  minéraux  qui  ont  de  pareil, 
les  vertus  lcfqucllcs  toutefois  ne  font  pas  cognues,  a  caufe  de  iVno- 

Xnd  m  ? rCparat'f  "  .°rchacni»P««aiftmentiMger.qtt'c«e honte 
c  eft  JU  Médecin  qu,  le,  ignorc-De  là  certainement ,7l  eft  aduenu  que 
Ja  Médecine*  efteenmeipris,  &que  les  Médecins  ontefterepute* 
tfuuuau  &  «ompeurs.  Il  eft  donc  btfoin  que  chacun  s'ancAc  lur  ce 

»  ï 


Pus mteke  Par TtiJ 
point ,  dtfepropofc  la  pcrfc&iondefon  art,  fcperfuadantqu'ily  m* 
pourra  parucnircncftudiant  Se  trauaillant  diligemment  Mais  qu'il»1 
s'acquière  de  IVxperience.auant  tout?  chofe  ,  ear  s'il  en  cft  dtfournî,  t 
l'art  &  Partiftc  feront  en  n&cfpris.Or  ils  s'acquerront  l'cxpcrienccnon  I 
pasen  Pan  qui  enfeigne  ces  brouiIlcrics,mais  en  préparation  de  re-m 
medcscxcellcns,  tels  que  fonde  Cuiurc  de  l'Antimoine  dcfqucls  a-  h 
uons  pai^auecceilsaprendrontla  façon  de  le  iuftement  appliquer: 
car  e'cftvnc  honte  d'auoir  des  remèdes  excellcni  dciquels  onnefa- 
chepasl'viage. 

Cemmtm  il  f***t  ont  fier  U  flux  iîfcmg  des  bltfle^. 
CHAP.  X. 

CEIuy  qui  vôudra  arrefter  le  flux  de  fang  à  vn  blcffc  il  doit  conli- 
dercrauanttoute  choie  la  complexioa  8c  nature  du  malade,  le  f 
lieu  des  veincs,letemp?9l'heurc,Ia  colère  &  ladilpofition  delaplayc:  | 
par  ce  que  fi  ces  choies  doauent  cftrc  cofidertes  aux  flux  du  fang  d'va  t 
homme  fain, combien  plusenceluy  quieft  malade?Car  il  adment  loti 
'iiferairopoffiblcd'arrcftcrlc  fluxdofang  :  ôcPiladuicnt 
qu'aucun)  fe  veuille  efforcer  de  Parrcftcr  par  force,  «excitera  quelque 
accident  qui  fera  pire  qut  le  flux  de  fang  Parquey  il  fe  faut  du  tout 
arrefter  à  confîdcrer  la  vertu  naturelle  en  telscucntmcns  11  faut  donc 
que  le  Médecin  garde  cette  maxime  cômunc  quieft  reccuc  entr'eux, 
c'eftaflrauoirquereflfcaeeflclacaufecftantoihe.  Si  le  flux  de  fang 
donc ett  excité  par  colère  ou  par  luxure.»  faut  premieremenr  apaifer 
l'vne  ôc  l'autre,  &  puis  que  nature  tcfufc  les  remèdes  ea  telles  éifpo- 
filions.  Silemoaaementc^cftctufe.tf  faut  commander  le  reposai 
c'eft  la  repletion,il  fautcuacuer  le  corps:  6c  faur  touGouis  ainfi  ame- 
ner le  corps  à  contraire  difpofitionttautainfiq  jc  fi  les  conftcllatioo s 
eneftoint  caufe.illcs  faudrait  laifler  premièrement  palier  auant  qu'a 
pliquer  le  remède.    Car  fi  ces  caafcs  ne  font  premièrement  o  il  ce  s,  il 
pourra aduenir  que  le  fluxdcfangfera  mortel,  doutant  queperfon* 
ne  ne  guérira  ecluy  qui  ne  veut  pas  eftre  gucri,c  jmme  aucun  n'«ipai- 
îera  la  colère  de  celuyqui  ne  la  voudra  teamtre,  &ainfi  des  autres. 
Mais  ceci  fera  mieux  ciclarcy  par  vu  cxcmplc.S'il  aduient  qu'v  n  hom- 
me  foit  blcflé  eftant  yurc,les  famées  luy  montent  alors  plus  copijtule- 
ment  en  la  tcfte,& par  ce  moyen  les  veines  quiy  fontfc  rcmplmenr 
tellement  qu'il  cil  rendu  plus  furieux  par  ce  moyen:  cepcndant(tOtt 
tefois)il  n'y  a  perfonae  qui  puiffc guérir  ccftçyuroni;nerie:  ainli  par 
confcqucnr>il  fera  bien  difficile  de  guérir  vn  flux  de  fang<|ppptouica 
dra  d'yurongneric.Lcs  Chirurgiens  doiuant  bien  confiderer  ces 
f  cs.craignans  qu'il  ne  leur  aduicnnc.dc  promettre  quelque  choît 
foit  impoffible  à  Part  &  à  nature-    On  doit  donc  coili^er  de  ce 
efté  dift,qu'il  ne  faut  umais  arrefter  le  fang ,  ni  ent:  cpiendrc  de 
î  cfter,  quand  il  prouiendra  de  l'vne  des  (uldiftcs  caufes:car  ni  les  p 
fcruatifs&billcts  qu'on  pend  au  col.niks  cauftcres,ni  les  cautère* 
les  ligatures ,  ne  profitent  de  rien  eu  occi.    £t  encores  qu'il  *'arrc 
"quelquefois  par  kU moyens,  fautnoier  qu'on  eitmenaffé  de  qjâ 
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p h  Va  Grand  Chikvrgte.  59 
Hue  plus  dangereux  accidcnt.commc  de  Phtifïe.ou  Paralifle  du  m cn\ 
$>rc.  Car  fi  la  feignec  mal  faiôc  en  va  homme  fa  1  n, a  mène  quelque  - 
fois  ces aceidens  ou  feipblables,  pourquoy  ne  pourrons  nous  croit 
ie  que  le  mefmc  k  fai ù aux  blcflf ezî  Toutefois  quand  il  aduient  qu'v- 
pe  playc  feigne,  &  qu'aucun  des  maux  qu'auorçs  allégué  n'eft  prclcn% 
fl  fera  permis  d'arrcfterlc  flux,  ce  qu'on  ne  fera  toutefois,  que  la  pla- 
yc n'aye rendu afiez de fang>  que  tu  aprendras  oudçurai  auoir  a- 
prins  par  longue  expérience.  Et  afin  que  ic  die  fommaircmen t  corn . 
ment ,  5c  en  q  uel  temps  il  le  faut  arrefter,  feaches  que  toute  la  me(urc 
gift  au  médicament  qui  eft  mis  fur  la  plave  pour  la  guerir.foit  huyle, 
f  onguet  emplaftrc  ou  ba  ulm  e:ca  r  s'il  cil  bô  &  légitime  il  .irrc^era  lors 
le  fluxdeiang.qu'ilauraaflcz  coulé:d'autant  qucles  choses  qui  font 
ta» cles  par  art  font  falubres,  mais  celles  qui  lont  faites  par  crainte 
iont  dangereufet. 

Iladuicntaurtibicnfouuentquecelujr  quieft  blcflé,  &  a  le  flux  de 
fangeli  replet, 5c  lors  il  ne  s^rrefte  paint.quc  la  plénitude  qui'  cil  dc> 
dans  les  yailîeaux  nefoiteuacucc,cec}uiaduieiu  fouuentautfi  en  cç- 
luy  qui  cft  de  têperaturc  chaude.  Il  n'eft  pas  difficile  ni  per iUeuxca 
ces  cas  de  l'arrefter,  5c  où  il  ne  fc  voudroit  arrefter  ,  il  le  faudrait  for- 
cer9cf  autant  que  de  deux  maux(a  il  a  u  ou  la  mort  ,  &  le  danger  des  ac- 
eidens)»] faut  ch  oilir  5c  eflire  le  m#iadre:car  on  donnera  plus  aifcmèt 
remède  contre  les  accidcns  que  contre  la  mort*  Mais  il  fciut  (auanc 
toute  œuurc)conferuer  les  membres  en  chaleur,  Sc[cs  défendre  des 
sniurcs  delà  froidure  de  i'air,  5c  tenir  toujours  la  playc  couuertc  de 
Fcmpljftrc  contte  les  pointures, car  il  peut  empefeher  les  aceidens ,  5c 
tem pci  cr  le  fang.afin  qu'il  s'afrclte  plus  facilement  II  faut  aulîi  noter 
fluc  (i  les  varices  ou  veines  a  ut  rement  repliées  fe  viennent  à  ouurir  d'à 
iiaoture,  quM  ne  faut  pas  penfer  feulement  à  arrefter  le  fang ,  par  ce 
<)uc  par  cefte  cuacuatiô, nature  fc  purge  fle  defeharge  de  beaucoup  de 
piauuaifes  humeurs-Eh  obleruant  les  conditions  pterruiesji  l'art  cp- 
tnanded'arreftcr  vn  flux  de  fang  je  tVuJmqnneftcd*auoir  grand*  cf- 
peranec  es  cmpjaftres  pour  les  pointu  rcs,cncorcsquc  tu  ayes  en  main 
beaucoup  dt  remèdes  qui  arreftent  Ufang.  Tu  feras  finalement  ad- 
uerti  de  ne  re  ïamais  fort  tourmenter  du  flux  de  fang  qui  aduient  à  vn 
corps'bicn  tempéré, veu  quc(  fans  douicynaairc  retient  dWlc  mcfmc 
lefangquiluyeft  vciJe.  4 

fy  fi9***tb* ftmpUs  fui  arrefttnt  ie  fang. 

I  Le  Safran  de  fer  fort  fubtilde  rçuerberé. 

9    Le  Cuiurc  bruflé,aprcftc  comme  le  Safran  de  fer. 

|    ta  Farine  folle  des  molin*,mifc  dedans  la  playc  auea le  fang  bai$- 

chc  l'ouuerture  des  veines. 
4    Les  Poils  dçîiturcprincipalement  ceux  qui  font  fous  la  queufc 
à    La  Moufle  cjuf  çroift  fur  la  tefte  des  morts. 
*    La  Cornaline petvduc  au  col  ou  portée  eu  la  maih. 
7    La  Cendre  des  uines  5c  grenouilles* 

II  L«  Pierre  (anguine, 

'1|  Les  ftemedes  qui  gucrillcnt  la  difTcntcrifc 


6o  Prbmieri  Partie 

10  La  LaincouIcCotton  mis  furlaplayc  dedans  vnc  coquille  dç 
noix  &  attachée* 
Si  le  fang  ne  s'arrefte  par  ces  remèdes,  principalement  par  les  deux 
premicrs,à  grand  peine  s'appaifera  il  iamais:  pa'quoy  /I  ne  faut  rien 
cfïayer plus  outre.ains  faut  attendre  qu'il Varrcfte  loy  mcfmc.  .  Ce 
pendant  il  ne  faut  pas  mcfprife  r  les  opérations  celcftcs  q  ui  Je  font  par 
caraftcres.quM  fera  permis  d'effayeraux  extremitez,  où  les  autres  rc- 
medesneprofitentpas.il  faut  encores  diligemment  obfcrucr,  fi  lors 
quctuvcuxarrefterlcfluxdcfang,  tu  vois  point  qu'il  veuille  couler 
a  ,y  parties  intérieures  &  s'y  retirer,  car  fi  toft  que  tu  t'en  aperecurasj 
celle  incontinent  de  TarrefterSc  le  laifle  couler,  de  peur  qu'il  ne  face 
quelque  AbJccs  es  parties  intérieures  Or  ce  qui  a  efte  dit  de  J'arreft  du 
nux  de  fang  fu£R(e:attédu  mcfme  qu  il  le  peut  faire  pour  les  remèdes 
glutinans,aucc  le  confcntcmcnt  de  nature. 

Comment  il  faut  arrtfter  le flux  dt  s  glaires  blanches, 

Chap,  XI. 

CE  flux  des  glaires  blanches  aduict  aux  playes  pour  deûx  raif  ons, 
car  ou  il  eft  excite  par  la  luxure  &  delobeyflancc  des  malades, 
ou  par  la  faute  cjue  le  Chirurgien  comn^t  tant  en  l'adminiftratiô  des 
icmedes^u'à  la  façon  du  traitement  6c  ligature  de  la  Playc.  Si  donc 
nousoftonsers  catifes,  ou  que  nous  les  corrigions  le  flux  fera  aifc- 
mét  ret i  an che.rnais  s'il  eft  dcua  aduenit  on  Tarrcflera  comme  le  fang, 
ainfî  que l'auons  cy  deuant  monftré:  car  fi  on  bâdc  la  playe  comme  il 
faut  âpres  qu'on  y  aura  appliqué  les  remèdes  propres  Ôcconucnablcs, 
nature  retournera  faifcmcnOd'cllemetme  à  (on  office  &  fera  mile  en 
fon  premier  cftat.Tu  pourras  3prendre  de  orci  quels  fontles  remèdes 
éemedicamens qui  méritent  d'ertre  appeliez  Chirurgiqucs,afîauoir 
ceux  là  qui  ne  font  pas  feulemët  propres  à  consolider  les  playes*  mais 
aufliquipcuuent  empefeher qu'aucune accidens  ôc  dwfluxionsn'y 
furuiennent  le  n'eferi  pas  toutes  les  cxperiences&  formes  de  remèdes 
parlcmoycadelquelsccfluxeftempelché,  parce  qu'on  les  trouuc  cl 
crits  en  diuers  lieux,  &  parce  autîï  qu'on  eft  trompé  en  la  plus  part, 
i#int  que  ie  penfe  qu'il  fe  faut  plus  afleurcr  aux  huyks%onj;uensÔe  cm 
plattrcs  vulnéraires.  Pour  le  regard  des  caufes  ôc  accidens  de  ce  flux, 
il fautiugcrcommcdc celles  du fluxdefang- parquoy  tu  doisauoir 
mcfmesconfideraticwis,  &  Ipccialcmcntauoirelgard  à  la  puiflanec 
naturellccar  nous  auons  autre  part  eferit  le  refte,  qui  peut  apartenirà 
ccftaflairc.Quantauprognofticdcccflux^'ïln'cfl  arreftéau  com- 
mencement Ôc  deuant  qu'il  foit  paruenuen  fa  force  Je  membre  de- 
uiendralec  ou  tombera  en  paralilic.  Orne  t'elmcrucille  pasfii'ctef! 
de  ceci  briefuement,  &  que  icn'enfeignc  pas  la  façon  comment  ic  le 
iraiûe,parcc  qu'elle  feroit  dangcrculc  n'eftant  pas*  bien  entendue  ni 
CMifidcrcc.car  elle  confifte  entièrement  es  medicamens,  parquoy  fay 
que  tu  en  fois  fourni,  car  auec  eux,tu  feras  tout:mais  li  tu  ne  les  as,tu 
feras  pluftoft  mal  que  bien  au  nruladeParquoy  ne  fois  point  tant  foi 
gneux  des  particulières  expériences  quipcuucnt  arrefter  ce  flux,  mais 

bien 
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feien  muni  roy  de  ceux.Iefquels  pcuucnt  non  feulement  le  faire,  ains 
|  gufligucnrenticrcmentlaplaye. 

J  Comment  tlfwtappaiferUsacûdenspifHruknnmtw  ch* 
it»ry¥,»durexPhl^mon$EnJiuretDur*ti.  DecvtvruiwdeU  partie*  & 
Chair  jurtr^JJ Mie.  c 

Chap.  XII. 

Ous  auons(iufque$  ici)aflcz  fouuent  p?rl<f  des  aecii>ns  qui  fur 
.  uicn  nent  aux  playes:  maimena  m  il  faut  monftrer  comn  cm  on 
les  pourra  euiter.ou  bien  comment  il  les  fautapaifer  Caries  playes 
qui  fcmblcntcftre  les  plus  bénignes  &  moim  dan»crruics ,  cr  les  rc- 
gardant  &  confideram.tellement  que  les  mal  expertjMedecms.lcs  iu- 
geromt  incontincnt.cftre  fans  danger  ncantmoin ,  elles  font  prefquc 
t oufionfi  loinâes  &  vcompagnecs  d'vnc  dilpomion,  par  le  moyen 
de  laquelle  elles  font  preftes  de  tomber  en  pis.  Car  l'harmonie  vniuer. 
Telle  du  corps  cftantofïcncec.il  n'eft  certes  pascredible  qu  •  les  (  p«  cia- 
les  & particulières  demeurent  faines  &cnticrcs:parce  quc(pourcxem 
Ple)0aucun  irrite  plufîeurs  de  ceux  qui  font  en  vn  banquet.ccluy  qui 
lefaiaeftcaufedcrompretoutefaflemWce,&meten  colère vncU. 
cundeceuxqmyaffiftent:  ainfile  couteau gafte* corrompt l'har- 
monie 6c  température  tant  de  tout  le  corps,que  des  membres  en  par- 
ticulier: car  tout  a.n  fi  que  ceux  qui  eftoint  au  banquet  ont  cité  exci- 

1  E«fi°X"0UXramfi ltS  Pârtics  du  forPs  ont  cftc'  &  frémir- 

£?, L  a  mfme$  Par  ce,7)uP-  Ma,s  "  faut  croirexomme  q u'il  «i 
lou  *  de  quelq uc  part  qu'i  viennc.qu'il  y  a  de  la  malice  conio.nôe  à 

l  H.nU.nn.F-  yC*>C  •  CrlCk{^  kMW,)il  *cmblc  qu'elles  foint  ians  ac 
|ciden».Pu,squamlleftdoncqu*ilyavne certaine  malice  innecauec 
£L  Z mmoMlon,,>»  ,a<ïuclJ«  fccommuniqueaifementàla playe.il ne 
iTJTTt€fCt}  an,UOWr  bri€uc™«  quelque  chofe ,  afin  qu'on 
j  fr  ,1  n va  fwnrC  *  Pl»f<.Or encores  que  ceffe  malignité  foit  3iuer- 
\!&L,Jïn a ^fo,ntoutcfo»^nfa'"a"t'ediftinôion.  maisfuffira 

'  \ig2iï ^bfer;alt,on«&ne//cP«rcnfeignerpar  eferit  ou  autre  meil- 
fZ \Ia  ™ .  3  5°2QO,ftrejW^rois  genres  d'accidens  aulq ocls  il 
""trcd""e;°uslcsautrcscemcà  ,0o  int-_ 

rnon  .  Spafm.ouconuulfion,  &  Chair furcroifrantclcfquelsfuî  P««"«w. 
nSu*  ?  TS  qU' fODt  fa,ftcs  Pas  force  *  vio,™« .  *  à  celles 

Deratur,^ 

îlrlZlTf  d",I,cu\°' :,a  cha  eu,r  &  froidure  k  raportentà  l'intem- 
fain^U1UfhcfPnnc'Pa,:aP'«leiquellcsfuiucnt  la  dureté 
Te  n  t  lZ*UO  •  i3  Par"c:P°ur  tout«  Icfqucllcs  il  ne  faut  qu'vnc  fa. 

&"rq!d0,ltIl:cr(in,c  cn  la  Scn«ûIc  g«««o«  delà  „ 
paye  Maiscombicnqucladitccureayeeaédiuerfemcnt  traiûeepar  forr.  * 

SXT  ,l^,OUï,foi,P,cfr  »oufiourS  faute  en  leur  propre 
Woû«&ÇOBcfte^nteqiuielaiftparIeIïiolciaiiie.  IcPauotou  * 
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Le  fom- 
meil  apai~ 
fe  les  dou- 
leurs. 


tpicheme 
•pailic  les 
doiUurs. 


Cure  de  1* 

«OHHUlfiÔ. 


leLeuIquicftPIuroye  Et  combien  que  le  Htofeiameaye  grande  Fof* 
cei  cela  n  mporte  pas&  n'erapefche  que  ie  ne  prenne  les  autres  en  fort 
iieu,fclonla  condition  du  maladc,roccafion,&  les  remèdes..  Ic  Ccaf 
bie  qces  noftrcs  rifiitiçatifs  &  lènitifs  de  douleurs  plaifcnt  à  peu  de  pet 
(onnè^rtiais  ic  ne  m'é  foucie  pas  beaucoup,  car  i'ay  aprifts  par  expe 
rienct.que  nature  ne  peuteftre  r'apaifec  fans  eux:d\nnant  quelle  rie 
requiert  en  ces  accidens  quafî  autre  ehofe  que  le  repos,3cque  les  do ti- 
leurs  (oint  a paifees*  parquoyafin  que  tu  aides  à  nature, tu  dois  fair£ 
dormir  le  malade ,  en  luy  prouoquain  le  fommcil  •  parce  qu'il  apaife 
les  douicutetouuinfi  que  nous  voyons  en  ceux  qui  font  yures,qtjc 
fyurongneric  lcscndôrtta  rciglc  donc  de  gûerijon  fera  telle,  qu'il 
faut  mettre  eti  repos  le  membre  bleflfé,&  endormir  lé  corps.La  forme 
donc  du  remedHera  telle.  . 

ÏLJUcinesdchiolciamc  autant  qu'on  voudra,  il  les  faut  mettre 
pourrir  au  folcil  dedans  du  vinaigré  rofat,&cn  faire .cpitheme.il  faut 
tremper  des  linges  dedans  &  les  apliquer  chauts  lur  le  lieu  Je  la  dou- 
leur ,  les  remuant  6c  remettant  toufioursiufcjùes  a  ce  que  la  dou- 
leur (oit  ccffcc  le  recômahdele  Hioiciamc,parcc  que  Tay  cognoiflari 
çe  3e  (a  vertu,  toutesf ois  ceux  qui  voudront  vfer  4'autrcs  ânodirSseri 
fontieuje  pourront  faire.  t 

Leipafmcouconuulfion  detjuoy  ations  parle  5e  qui  ett  louucnt 
iôinft  auec  les  playes.fc  potrtra  guérir  par  les  mcdicamës  qui  confoi:- 
tctlesneïFi,entrercfquclirhuylc  dcTcrcbentine  tict  le  premier  lied 
(mais  c'eft  ccïuy  qui  diftillc  le  premier) &  l'huylc  d'oliucîdcfqucilcs  il 
faut  bien  frotter  la  partie  malade  Se  celles  d'alentour. 

lvay  au(H  parlé  cy  deffus  de  la  chair  furcroifl^nte,  non  pas  que  ie 
eroyc  quelle defireparticuiiere  gucrifon.mais  afin  de  monltrér  la  fm 
te  quJlcs  autres  y  cômmcttcnt,car  puisqu'elle  n'a  pas  vne  difpoiitiS 
ferme  Se  permanente,  veu  qu'elle  fc  faift  de  foy  mef me  ou  par  la  for- 
ce  du  medicamen^ou  bien  à  caufe  de  la  trop  guindé  plénitude  du  ma 
lades$c  quelle  s'en  rcua  &  confume  de  rnclmc  :  il  n'eft  ia  befom  de  là 
faireconfumerparremedesparticulicrs:cequc  toutefois  les  faux  Ôé 
mal  aprins  Clmur^icus,cntieprcnncnt  &  font  aflez  follement,  aucé 
leurs  medicamens  corrofifs,defquels  les  a  étions  font  violentes  a* 
«emies  de  uature.comme  leur  nature  eft  maligne  Aucuns  vient  d'A- 
lun brullc  pour  ctft  t  rfcttjcs  autres  de  Vitriol  cru  ou  calciné  Jes  au. 
très  d'Orpiment, &  a«cu«  de  Mercure  fublimé.  Mais  ces  bourreaux 
font  cela  afin  qu*ch  rongeant  &  mangeant  la  chair,  ils  aportent  vnc 
telle  malignité  à  la  playe,  que  puis  après  cllcnefegueritfeiamaisoii 
auec  grande  difficulté.  Quant  à  naoy  en  ces  aCaircs.ôc  quand  tels  ac- 
cidens aduicnncnt,alIauoir  quâd  la  chair  fiwcroit  aux  playes,  ou  que 
quelque  autre  accident  leur  furuiem  foit  de  plénitude  Ou  autre  caufe, 
icconfeilleque  tu  les  oftes  par  les  receptes  &  moyens  ordonnez  c* 
ce  liurercar  ainli  f aifant  tu  «'affligeras  le  malade  par  douleur  aucune, 
&  ne  le  mettras  en  péril.  Ltrtftédes  accidens  cil  corrpnns  tous  ces 
teigles  &  feguerifleat  fuiuâtellcs,ôu  bitti  celles  qui  font  comprin&a 
tu  dixicfmc  &  #naicfmc  chapitres 
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H  La  Granp  Chirvrgis. 


(hou  (Ut  mtukamemtn/èmàitUj 
Chap.  XIII. 

_  légitime  adniniftrttion.&^  banderou  pcnler  les  playesen  tepa 
«mode  :  m<us  auflï  au  chois  artificiel  des metteurs 

*  y  aUOn*  dcdi< '  «  <hapitrc.  Tu  cognoi  Comment 

Uoir  applique  le  médicament  fur  la  playe.  s'A  y  furuienr  douleur  ou  *"°'"fi  »• 
autre aeeidcat  outre  ceux  qui  neeeflaiiemtm  L  aduieW« kl  rcmJ?de  e  * 
ehes  qu  ,1  faut  ofler  le  médicament  tout  incontinent.  Il  neïe  faVoi  ''ofll*ble' 
fane  touttfou  faas  diftinôioa ,  car  il  luruieat  fo«uén  de a  doulc ur 
&  autres  aceidens  a  caufe  de  la  ligature  qui  cft  mal  fa£e  :  paVqucr  1 

aimfautSrflc 

nn de lacoulkerla ligature «t bandage:  carifcftbefoin  ouelr  rhi 
»urg,cnpouruoyeai,xdouJeurS,<urtouSautcsaca^  ,  , 

S  «rnrr^inn  5  1 rouucotefoM  laïques  ici,  qu'il  faut  empefeher  m.» 
Jagcnerationdupus&lapuameurauxpI«yeS,qïine  le  pouira  «u 
mment  fane  que  par  m.diaainene.Parquo/fi  nous  voyons  X s'ê 
gcudrcnt.nou.  prendrons  argument  deVà  qu'il  faut  acroXt  force 

le  ■S?«m^^?WL*W  C  PUÎ  * ,a  P*1^  ™nn<nt  .  de  ce  que  °  où  P rV 
Icmedicamenteftf^rmont^arUœa .  Si  donconvoit  oue  la  olavî  ",Cnnét  U 
empireau J.eu qu'elle dcuoitamendcr.i) faut fiMt^Zk^Ii  ST"""* 

g  ^f1  y '"'«"ndrades accidens.d'où  aous  entre 

rons  en  oupçon.quc  fi  le  médicament  ne  fa*  bien Von  action  au'rf 
furuiendra  quelque  pjaUl  faut  donc  noter  &  mettre  dingemmc'nt  ea 
nemoiie  qu  on  peut  hardiment  vfer  des  huylcs  vulneraffc" "auunï 
que  Jcurviage  e  t  toufiour.  fuiui  d'heureux  fucces  &  eueneme" "  n 
ees affectons. tntp^mtffHMrzlres  ont auffi fembUl a  efftô? 

lomt  anodins,*  qui  rrgardcntfcfoint  propics  à  toutes  les  oamrX 

ras,  mais  il  fc  faut  louuenir  de  trader  la  playe  de  douzeendn,,^ 

n^att  <o»«s  formesdere 

raires 
aie 

queieoeuiwrairi«i*«7j7"ïT~  ™">- v-arcon)Die«  quc(ce  Qnil  faoe 
loimefc,^  ,C5P'U-S  CXcd,cns  «medeadcP£irope  «eflet  dta 

aJaife       fl  Cch10fca,uxP,ayMa«cunefofsqu'ilsene  pourront  faDS  *uC° 
v  auatage  te  ne  veuxpas  aier  q  Ia  nature  dta  y«  ac  toit  plus  obéi  flàt 

&fub? 


-an;c 
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Trois  eh»- 
fesà  càlîde 
ter  es  Upli 
«ation  des 
temcdes. 

il. 

ni. 


lanemcnt 
pour  les 
playes  pu< 
luUnccs. 


autres  autonguen 
autres  aux  emplaftres,  des  autres  es  baulmes:des  autres  aux  lublima- 
t  onsÔcoittiliauoiu.Ôt  dcsautres.auximprcflîons  .eleftes:  parquoy 
il  fautdiligcmmcntconfidcrerla  nature  des  malades,  8c  ne  faut  pas  fi  j 
toftiugcr  puis  que  tel  remède  a  profité  à  vntehil  profitera  donc  à  ce 
ftuyrcar  toutainfi  que  la  température  des  hommes  eft  diuerle,  Dieu  a  I 
aullï  créé  diucrs  remèdes  aulquelslcMedccin  doit  prendre  garde.  Il 
faut  faire  pareil  iugement  touchant  le  temps  propre  à  appliqurrlc» 
rettedes.&la  difpolîtion  des  malades  à  les  (ouf  rir  ôc  porter.confidc* 
ïanttoufioursl'vnionôc  conuenancedu  mal  auec  le  remède  ,  le  de 
la  nourriture  auec le  médicament  :  l'hcar  auijî  Ôclaioyr  qu'aporte 
rcmpefchcment de  pourriture,  puanteur 8c  génération  des  vers  es 
playes.    Le  refte  touchant  ectt  atfaire  (efera  commodément  en  Ipn 
ïieu.Il  faut  donc  ici  noter  trois  chefs  Premièrement  la  conuenance  Se 
accord  du  médicament  àuec  le  malade  Secondement  le  temps  &la 
façon  de  traifter  8c  bander  1er  playes,  pour  le  regard  de  leurs  excre- 
mcns.Tierccmc"r,  De  preuoir  à  la  pourriture,  puanteur,  douleur  & 
autres  accidens  En  ces  trois  points  eift  &  contifte  tout  ce  qui  eft  à  fat- 
re»teUemcntxju'il  n'eft  pas  befoin  d'en  faire  plus  ample  déclaration. 
Rcfte  feulement  ync  choie  qui  doit  cftre  notce.altauoir.  que  sMs'ea- 
gendrcdel'apoiVume.ou  pourriture  aux  playes  5c  pointures  profoa 
des  ckcreulcs,  qu'il  la  faut  nettoyer  auec  vnlauemct  faiétdevin,  de 
Mirrhe.ôc  de  Ici  cuits  cnlcmble.lcquel  on  iettera  auec  vncSyringuc  de 
danslaplayc:  maisilfautquele  malade  tienne  pendant  le  membre 
blefle,  après  qu'on  aura  faiael'inieaion,  afin  que  l'Apoftume.cm 
pourriture.puifle  fortir  plus  aifement,  craignant  qu'elle  ne  ronge  les 
parties  internes:toutefoisl'cxperiencc(qui  cil  maiftrcflc  des  Icicikcs) 
ça  mo  uih c r a  a flez  l'artifice. 

Comment  an  cognotflra  les  playes  <jui  ÇvntÇdukrts  — 
injtlubres. 

ILmefcmblequcla  confidcration  de  ce  que  fortune  ou  aiuenturc 
peuUentaportcraux  playes,  n'eft  point  aliène  &  hor  sledeuoirdti 
Chirarmen.Car  le  tour  ou  la  roué  de  fortune,  cftaffuicttic  aumou- 
uemenides  Cicux ,  des  Signes  A  des  Aftrcs.tellcmcm  qu'elle  reçois 
toutes  leurs  opérations,  (oit  qu'ils  marchent  droit  t\  tirent  en  auant, 
ou  bien  en  reculant  arrierc,&  bonnes  ou  mauuailcs-Nous  nous  mou 
uons  pareillement  en  ce  terreftre  globe  tour  à  tour  d'vn  mouucmcnt 
contraire  à  ceftuy  là.tcllemcnt  que  nous  rencontrons  des  choies  va- 
riables fle  diuerlés,  parle  moyen  dcfquelles  nous  fommes u Itérez  «c 
changez.  Or  ce  mouucmcnt  eft  autre  que  le  mouucmcnt  des  Altres, 
Parquoy  fiqucJqu'vn eft  blcffé&quM  luruienne  quelque  mauuaile 
fertunc.la  playe  en  fera  plus  dangereufe  :  car  tout  ainfi  que  nous  vo- 
vons  que  le  veut  eft  plus  contraire  à  ceux  qui  font  valctudinaires,qu  a 
«eux  qui  {ont  en  bicnlbonnc  lanté.ainfi  les  conftcllat.ons  nuiicnt 
plus  aux  malades  qu'aux  laias,  Or  nous  appelions  fortune  1  h ucne- 
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de  la  Grand  Chirvrgie;  *c 
ment  de  relie  conrtcllation.ou  bien  nous  le  nommons  infortune  nar 
«e  qucccschofes  nefortt  pas  nccciîaires,  ainsaduiennét  comme  d'a- 
Wte,<omm«  fi  le  bien  aduenoitaux  bons.ou  Icmalauxmauua.s 
ouJcb.enmefmc  auxmauuaisfonuitemcnt  oudauamurc  Caries  t«  fï™. 
Wctturcs  qu,  iontra.drs  lousles  confteilatiohs  des  Gémeaux  de  U  «TcST 
SàJff  'Tt0*"?^  -fowcfdangereufe.  :  celles  le  fontmoms  «>°«  * 
qui  ont  «aiâcs  tous  le  Taureau  &  le  L.on  ,  puis  ap,cs  Tous  le  Mou  n,auu*«- 
ton:les  moins  periheufes  de  toutes  font  fous  les  VerfcauWo*  te 

ion   a.acs  fous  le*  Balancesjc  Scorpion  &  Archer .  Aihli  les  heures  „ 
jlcs  J>  anetes  qu'on furnomme inefgalcs  ion,  diuî les au  reiard  d,7f  HeBfM pI* 

S^iW^'P  Ccilc  * Vcnui  aP< «  deMercu! 

dieu  L  i  VC Mar!i°;a,S CefittJde,,a Luflc6c  **"«™ fontrorrp". 
rdIeulcs.Et  âu  regard  du  cours  delà  Lune,  les  playes  q  „i  iom  foièCÏ 

ap^lerenouueîlcmentd'.celle,  font  pluspcrïïicufesYc£ /fonfau 

K^f  *  W  font  fa'A«  audelTusdu  diaphragme  font 

S  dcCroit'  ^Ucsgauinqu 

£  r  J\i  a>    -  nu,£*'ront  Plu«  pcnlleufes  que  celles  qui  le  lont  le  lour- 
de fin    Iapr"  ^TCCC '«^^^ntm.dy  AJ  regard  des  mou 
it •  î  \iagraftd«^''«ellauxmoisdcMars,  Auril  &  Aouftau* 

;  gr°^Cur  ay  * IUi,,Ct U/ »  P,U$  dc  * au\resïohTmed«oc 

IS»  il  "t"5ter?scon^ow»»Pourceaehiîfoiii  affauoir  d'aumnt 

ïliS™^^^^*^  ^  ^lles  Ses  cfto  " 

douces  &  (ans  danger.  Toutefois  ces  infortunes  fc  pourront  aifemet 

nous  auons  cfer fa en  cl 
lï  fi;  1  *  *  •  °mra,rC  n  tU  P°urru"  a  v<"  ^s  vulgaires ,  defqïeS 
rfc  les  faux  &  .gilorans  Medeeins&  Chirurgiens.»™  feulement  tu 
An     J  *  Pas  C"  auflï  en  attireras  de  plus  grands  A  orens 

^^ar?Cmplc)  COm!?C,a fortunc ou informneî dufenti caufe 
3S-  *<c  vc  W  cft  expofé  an  bien.»  au  mal  durant  k  temps 
-s»  qu  i  eft  en  chemin.*  cft  contraint  dc  les  receuoir  encore, au'i 

Vo  ulut  pas  Jefquels  toutefois  ne  luy  aduiendroTn  paH?  nVun^n 
ehem.n.  Semblablement  les  Aftres/le  tempi rftteÏÏÎlîS^ 

SjSSfe  n°"S  fTm"  marXn2u 
^.  i  eux.(J  ou  viennent  les  douieurs.lesaccrdens&aurrcsmaux  aufnurl* 

i  r    i  r  a'rC,'î  *uc  ^««'«î ««foi* il  n'cWcpas en  mo- 
Ch "uiiHui?",8^^  Car«'«ynemeritePpasPlenSmde 
Îîf2l%^  ma.sbiJpluftoftceluy 
î2u  »?.  rtTCcqu,iPrcUoildcuoiradueniràlaplaye,oi 
1  qui  peut  ofter  les  acerdens  qui  font  défia  aduenu*.  Mais  cenendVnî 

!  ÏW  i  M8T  • C  PfC.?d  Pa"g4rdc  à  CCci  ■  *  ont  » w  mïiSSlîïïî 
<ul té  de  Mcdccine.tellcment  qu'on  croit,  qu'il  n'y  a  que  les  Medcein. 
qui  ayent  celle :  cognoiûW.&  qui  puiflent  remédie^  à  telsacciden,* 

hnaistants'cnfautqucccsMcdc^lecognoiflcnt^qu^^^^ 
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Ltvement 
pour  les 
chairs  fa- 
perflucs  & 
tkngtafes. 


Premfion, 

prédiction 
oc  guerifô 
font  IcMe- 
deein  ex- 
cellent* 


€6  YtlMIItS.  f  UTI1 

ftrcnt  c n  façon  aucune  par  eferit  ni  par  ceu  tires  qu'ils  foimMedecinav*! 
afia  que  ic  ne  parle  point  cependant  des  Chirurgien!  ni  Barbiers. 

Comment  Uftut  fermer  &  CKdtriJer  U  pUye  enftçonquiUtM  fer'ouHrM^n 
f  oint  âpres.  |-# 

Cha*.  XV.    m  MLc 

LApIayefimptequieftên  partie  charnu'c.eft  fort  aifementreprin- 
fe& confolidccrmais  celle  qui  cftfailte  es  parties  nerueufes,  &. 
en  celles  qui  font  prochaines  des  os, fc  reprend  plus  difficilement.  Ill 
eft  encorcs  plus  difficile  de  la  bien  guerir,&pouuoir  empefe  her  les  acl  r 
cidens  qui  luy  peuucnt  furuenirrear  ccft  de  là  qu'on  peut  remporter  iflo 
n#rh  de  par  faift  Médecin.    Mais  parce  qijr  nous  auons  (iuf  ques  ici)» 
parlé  de  beaucoup  d'&ccidens  qui  leur  aduiennent ,  nous  traifteront**- 
tnaintenant  des  choies  qui  empefehent  que  la  playe  ne  (oit  fermée  8cm 
cicatriiee: foit  qu'ils  aduiennent  en  la  cicatrifant,ou  après.  Car  !  art  a 
pui  flâner de  fermer  vnc  playe  en  telle  façon,  qu'il  n'y  furuiendra  a-I 
près,  atrophie.ni  chair  (uperflue, comme  ehampigncux,&  nefe  r'ou-4 
urira  a  u (fi  A  ne  s'y  fera  frafture  aucu ne. deq uo y  nous  defcouurirons  U 
nos  féçrets  pour  le  bien  &  vtilité  publique ,  puis  qu'il  n'y  a  aucun  qui  i 
tn  ait  parlé  iufques  à  cefte  heure.  U  faudra  donc  premièrement  pren-  f 
dre  garde  à  quelque  chofe,  en  Padminiftration  ces  remèdes,  quoy 
faid  il  ne  faudra  plus  craindre  que  telles  choies  adwicnnent.Quantà  s 
ce  qui' touche  la  génération  des  champigneux,  nous  en  auons  lufh- 1 
fammcntcfcrltcidcuant,  où  nous  auons  dift  que  leur  caufceft  en  lai 
racine  des  verrucs,(ur  lefqucltes,  ou  dcfquelles  nous  auos  veu  naifti  e  I 
des  mou  fierons  pefans  plus  d'f  ne  ou  deux  liures  :  de  la  guerifon  def-  | 
<)ucls,nous  auons  travailleurs  en  beaucoup  d'endroits,  mais  fin* 
gulierement en  noftre  petite  Chirurgie* Toutcfois,puis  que  nous  vois  i 
Ions  ici  enfeignar  à  guérir  les  playes  &  accidens  qui  leur  aduiennent,  L 
ileft  auflï  befoin  d'en  eferire  vn  précepte.  Si  donc  quelqu'vn  eft  bleflc  \ 
fur  des^zriecs  ou  près  d'iceltes ,  il  faudra  lauer  leur  racine  aucc  quel- 
que lauetnent,  puis  après  mettre  deflfus  les  ptumaceaux  u  êpes  au  di& 
lauemcnt,& la  bander  après.  Ledid  lauemcntfcrafaift,de  Sel  Armo- 
niâcqui  aura  efte  (ublimé premièrement quelques  fois  anccTartre,& 
reloux  eu  eau  fur  le  marbre  en  lieu  froid  6c  humide  puis  après.  Et  ne 
crain  pas  la  malice  &  acrimonie  du  (cl  armoniac;  car  il  pert  toute  Ion 
acrimonie  eftant  a  in  li  aprefté  :  tellement  qu'il  cft  faiû  remède  trcslïn- 
guli<  r  pour  ce  mal  par  ce  moyentfi  tu  en  vfes  donc,  tu  fermeras  &  cô- 
folidcras  trclhcurcufcment  la  playe.  Mais  il  faut encorcs  que  i'admo- 
nefte  ici  les  Chirurgiens ,  de  prendre  fouuent  Se  diligemment  garde  à 
la  playe,  afin  qu'Us  pui  tient  toufîours  eftre  certains  &afleurésdes 
ch<r(csquiy  pcuuentaduenir.  Car  comme  nous  auons  fouuent  dift, 
Tàrtncgift  6c  ne  confifte  pas  feulement  à  guerfr,  ainsauffià  preuoir 
&  prédire  ce  qu'ôn  voitadurnir  il  aduitntaulfi  fouuent  que  les  pla- 
yes qui  ont  efte  fermeas  6c  cicatri(eesf  fc  rompent  Ôc  r'ouurcnt  d'elles 
m<  rne,d'«ù  puis  après  chancres,  Noli  me  tangerc,  6c  Fiftulesleurad- 
uicanendciquci*  toutefois  feront  alternent  ollcs,  il  la  playe  cft  lauee 
WÊ  d'huile 
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du  nwl.fft  quelquefois  mal  aiXn,™  3  °r"rcr  *  oriP»"n* 

de  l'huile  verd.  de  ^^^£&!tS^asS&t dï'« 
erts.firtules^vleeresmal ien«  rrcm^cP°78|,cr,f <hari 

te  la  vertu.n'eft  pas  diwîfe  aDDèS  mT^IÎ?1  CC'U>' qni  S1»* 
3uefoùauxp!^cS(apgr«qu'Œ^^ 

dmues.qui  trauaillct  Je  pati*nrMon  il  S 1      '    /  d<flux,ons  peno- 
de la  Lurie.&mettem le ^inn^T"?1]?'9 * lc 
ou  bien  le  font  choT™^^^^ 

mirerons  aifa»™S^^^^  °\dm>"<™™  nous  le, 

parfigneseuidens.q^ 

pcfchwons  done.fi  les  preuovans  nouTnnîi  i  C  :  n°u* ,cs  cm- 
Tes  Aretiques.ayans  cfwdïh*r?£Z  PUr*,c°nsJc  «Uee  p.ïlu- 
de  l'huile  de  bn^c,  dfdan  I pCriY^*  VqUC  n°US  ,C",0n* 
ftre  &  augmenter.^  pen^iofr  «in,  ^«"^«"«ntà  croi. 
Tent  pour  refifter  au aS!ï  î    •mpletnéc  déduit  tous  les  mo* 

iidecreari'a/foSadmone^ 

^«Wontprïf^^  d'yp*rndregard« 

ye  il  fâutaulfa  donner  a  entendre  le  moyen  de  remédiera  «•«•»>  Aité 
e.lté:eareneore,quele,emPlaftre,pouïlespi^^^ 

aduen^ 
îurHlaffi 

&  on  ?/  T  P"  deUX  rCmcd>S:  Premièrement  par  les  em- 
plâtres &  potions  vulnéraires,  puis  après  par  lauement  oui  fi+L  to^ 
dedansaueela (yringue.uui  ferafaift  &ViM>LuTe  M?eï  JvuiîS  t,M*^» 

£  a 
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Vettndes 
pierres  des 
«L  roui  ces. 


6%  JuMiisi  Partis 

quoy  il  n'eft  pas  beloin  d'en  alongir  ce  difeours.  Or  il  faut  reietter  ce 
lauement,iufqucsà  ce  qu'on  leveye  fortir  dt  la  playe  tout  pur.qooy 
faicl  H  faut  ietter  quelque  huile  vulnéraire  dedans  la  playe  aurc  la  Sy- 
ringue,  puis  mettre  l'emplaftrc  contre  les  pointures  par  deffus,  &  en 
finîa  bandcr.Mais  îl  faut  bien  «marquer  que  les  pici  res  des  Eicreuif- 
fes(donnees en bruuage)ont vne me  ucillcufe force .non feulement 
«eemal.ainsauflipourcmpcfchertoutescnflures.Quilrefouuien: 

ne  donc  de  fuiure  cefte  methodc.en  traitât  les  playes  prutondes.qui 
(ont  faites  d'eftoc  ou  de  dards.foiten  partie  charnue ou  mefmces 
Caractères  ioiniftm  es  des  os.  Toutefois  les  caraderes  faite  (ousles.nnuences 
coottellés.  des  A  ftres,guerir«int  plus  aifement  ces  playes,  encores  qu  des  pêne- 
traffent  iulqueiaux  înteftins.  Il  faut  bien  auffi  auoir  efgard  a  i  façon 
dé  coucherle  maladi  pôit  le  faire  repofer  :  car  s'il  tient  haut  le  mem- 
bre blcfle,ilfcra  regorges  la  matière  purulentc;ce  qui  n  aduiendra  pas 
s'il  tient  le  membre  bas,mais  fpecialemétl'ouuerturc  dé  la  playePar- 
quoy  il  faut  toufiours  tenir  bas  le  membre  bleflc,  c  cft  auauoir.que  le 
fond  delà  playe  foit en  haut,*  louuerturc  en  bas:  car  la  guerifon  le- 
ra  plus  aifec  par  ce  moycn.excepté  toutefois,  quand  tu  ictteras  dedas 
la  playe  du  baulme  ou  de  l'huile  vulnéraire,  en  ce  cas  tu  commande- 
ras  que  le  membre  (oit  tenu  en  forte  que  le  fond  de  la  playe  (oit  bas  fle 
1'ouuerttire  haute.  Ma  is  outte  tous  les  prédite  accides,  il  y  en  a  vn  qui 
aduient  aux  playes  faites  par  iauclots,  qui  eft  plus  dangereux  que 
tous  les  autres  qui  font  communs  es  autres  playcsranauoir  la  débilita 
tion  ou  foiblefTe  des  forces  naturelles,  qui  eft  plus  grande  en  ces  pla 
ne       „  ycsiciqu'auxautresrparquoyilfauteftrcplusfo.gncux&dil.genta 
leSîîîr   ordonner  vne  bonne  façondcviutc,&reftaurcrlcsforces,pnnc.palc 
les  tocs»,  ment  s'il  y  a  quelque  puaoteur  en  la  playe  ,ou  commencement  de  ga- 
grene,  ou  qu'on  voyeque  fes  leures  foint  dçfco  orées ,  ou  bien  quie 
nous  craignions  quMcere  ne  fc  méfie  aucc  elle.  Il  faut  donc  eftre  d.li - 
cent  à  diiîbudre  le  fang  engrume  &coagulé,&  à  lcn.r  ou  tenu  le  ven- 
tre mol-Et  quanta  ce  qui  eft  requis  pour  la  guerifon  des  playes  pro- 
fondes ,  il  fc  colligera  de  la  méthode  &  façon  générale  de  guérir  les 
playes,  moyennant  laquelle  tu  guériras  facilement  toutes  lortes  de 
playes  en  la  fuiuant:  carl'art  de  Médecine  aeftecrec'de  D.cuauffi 
parfaia  qu'aucun  autre  quel  qu'il  fou.    Et  s'il  aduient  quelquefois 
qu'il  ne  vienne  pas  à  la  fin  où  il  tcnd.ee  n'eft  pas  la  faute  de  1  art,  ains 
celle  du  fubieteeut  ainfi  que  quâd  vn  artifant  fend  &  coupe  vn  bois 
noueux,  &  qu'il  ne  rencontre  pas  droit,  ce  n'eft  pas  la  faute  de  î  ou- 
iitier.ains  du  bois  qui  cft  raboteux. 

Comment  onpQHtra  tirer  dtêitrps  Les  fers  des  dards  yuiftnt  cachés  dedans  U 
playe. 

IL  y  a  deux  façons  pour  tirer  &  arracher  les  fers  des  datais,  Seiches, 
&  iauelots.qui  font  entres  &  attaches  dedans  le  corps:  1  vne  le  tait 
par  attraftion  ou  en  retirant^*  l'a.tre  en  pouffant.  Et  pourlçauoir 
de  laquelle  des  deux  il  faudra  vfcr,la  fot»c  du  dard  le  roonflrera:  car 


Les  fetvs 
sarrachent 
en  deux 
loue** 
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quandlçrfardcftronJ&!ung>oniffoc«tarncher  en  retirant!  nWn  à 
quand  ,1  eftcn  forme  de  bain,  ou  b  ,rou,on  cil  contraint  de  le  ehafor  ?"/  ?" 
dehors  par  la  parne  profite  parce  qu'on  n'a  pas  encores  bien  trou  *' 

bufesqmfonteommcplantees  dcdansles  os,  ou  quioht  penetrémfî 
3«Lrtan^0,nftUr"'  °,n, a™'«°™  aux  propriété  oTcX* 

me" eu^r  fe^df  S  par  V?  Wu7  *  ^«rt  contrarie 

£ r H,r£r îen,r.,a/omTc  fa*on  4e  g««'  Car  ce  que  l'autheur 
del  Herbier  efcrit  de  la  forée  des  racines,  herbes,  &  pierres,  cVftafTa 
uoir  qu  elles  ouurent  les  ferrures,  &  arrachent  les  doux  qui  fon  plan 

Lr  ra^an$  1 S  f°uS  S  fcriUre5' f  tU  cft  ^i>uleux:parce  que  tZJfcîr 
attraft  on  eftfcmblablc  à  celle  de  l'Aimant,  lequel  retuc  à  lov  le  fer 

Tk  »} ^'n  "  S*  P?'n«««cM:  P^quoj^  il  faut  parler  en  cec  au ec* 
diftincW  Car  »c  ne  doute  pas  qui  les  ferrures  n'ayent  eSe  ouuert« 

terrât ftcfa,A ^^g^^^oyennant Jequel.i'Aimant 

hain     ?  <£    •  -  a,b?S  d"  dard'.&ceuxqui  t  ftoint  en  forme  de  ,mcftt< 
nain  ont  eftetcfjres  a  reculon  en  arrière.  LcsforccsSc  vertus  attiran  com<?,ntt 

fa  tlSi  °yccf  rrcf'"âl<onçlu  de  vouloir  duc"  vn  tclhmplc  a 
ùïï^a^ffPkC,-aT,!  r™b,lab,«  d°"<  *'<>n  t  le  mef  me:car  lï 
face «o^^  tu  a«cndrasen  vainqu'il 

tions  a  2 Té  ZrA  CS'  ,N°tC£ donJC <*uc  ,a  Pu,flance  dc  "da- 
tions a  ctte  perdue  par  fucccflïon  de  temps. 

l  outefoisafin  que  nous  raportions  auffi  quelque  cf.ofc  pour  re 
tuer  du  corps  les  fers  &  baies  J'arquebufes-Scachcl  qu'  ne refte  o£* 
en  U  £ïCnC€ïf ^«Ig'ftcncertaine,parqolc  conftellees  Parol.sc* 

des  f"? n ^  rllT rcrrcmc«J<l«'  ^«dcdansles  playes.  Mais  l'cnSic 
ltxetcï à  "f^^^bfcurciceftart,  qu'on  a  faift  defencede 
firêbrJnl  P1L  C°m?Un,T0n  *maled,aion,  ou  bien  d'* 
ni  ÎhY ran«n?n7a  qUC  (I?utefois)i  n> a.tcnchantemcntaucun. 
2  cS S  '  "T  a,t  Nwom™<i™s  cft  le  tout  naturel  &  ap 
£™  dc/ho^fquc  Dieu  a  créées  pour  l'vfage  de  l'homme.  &  oar le 

l!       œuuïs^'ontdtDiw  »  elle  les  attribue  au  diable-  au 
«mede^ 

inaurDou?r,      tC    tourmc™'a*  «c  bourrclcr.s  le  mal , de  :  car  ou 

ch'<îc X    •  °|: 11  fa,udra<:ouper  la  partie,  afin  qu'on  lepuifle  ^nîPOUI 
en  lier  dehors:  ou  bien  il  faudra  rompre  les  fers  en  pecesdedam  1,  l-ircr  ,es 

II 
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f<3  PrBMIHI     ÎAUIl  . 

l'ouffertfc  porté  l'expérience,  fçauentaucc  quelles  douleurs  »fcf»J< 
peutfaire.Ccrtcsquantàmoyfenc  veux  non  plus  faillir  a  obéir  & 
future  ce  que  Die*  a  ordonné,  cV  moins  qu'eux  j  &  toutefois  ie  n  ay 
pas  crainre  d'vfer  de  ce  qu'ils  cftïmcnt  exécrable, parce  que  le  fçai  qu  il 
h'cft  pas  défendu.  Finalement  ie  donne  ceft  aduertiflementtpour  U 
concIufiondcceTraité)affauoir  que  fi  on  garde  bien  les  précepte! 
oui  y  font  donnés,  &  qu'on  applique  iesfcmedes  qui  y  font  ordon- 
nés :  on  receura  plus  d'aide  &  confort  pour  retirer  les  fers  du  corps, 
qu'on  ne  feradesinftrumensChirurgiques  :  mais  principalement U 
on  garde  9c  empeiche  que  les  douleurs  «c  rhlegmons  ne  furuien- 
lient,  lefquels  toutefois  font  couftumicrcmcnuxcités  pat  ces  inftru- 
fneni. 

Conclu ftond*  fteotti  Traité. 

Touchant  <e  que  nous  auons  eferit  en  la  préface  de  ce  prêtent 
Traité.aflauotr  que  ecluy  qui  veut  publier  &  mettre  en  lumteie 
quelque  choie  de  quelque  art  que  ce  foit ,  doit  cftre  fi  certain  de  la  vé- 
rité, certitude,  confiance  «c  perpétuité  de  l'art,  qu'il  ne  laifle  aucun 
«Joute  ou  opinion  que  perfuàfion  domine  en  luy,  ains  1  eiperace  leu- 
}e  d'eicrire  la  vente  Nous  le  pouuons  dire  d<  nous  (ans  laflancc  m  o- 
pinipn  de  vamc  gloire    Car  nous  pouuons  vérifier  que  toutecquç 
rious  auonsicicîcritefinottrcocuMteChirurgiqucnous l'auonsap 
prouué  par  longue experipmeA  par  |e  «  Imoignage  de  ceux  qui  on* 
Jfté  aidés  6c  (ecourus  par  nous  en  leurs  maux.  Parquoy  nos  clcrit* 
ne  doiuent  pas  tant  eftrc  creus  &  receus  fous  noftre  nom  Oc  autnori- 
ic.quc  pour  l'excellence  del'oeuure  qui  y  eft  tracée,  laquelle  nout 
citerons  (>noyenn?n{  la  grâce  de  Dieujne  demeurer  umais  Uns  lou- 
ange ,  quelque  chofe  que  n^os  enuicux  &  maldilans  crient  n  1  enc  on- 
tre.parce  que  noua  nouons  pas  formé  noftre  doftrme  comme  ayant 
k  nez  dçcire,qui  fe  puifle  tordre  de  quelque  paît  qu'on  voudra:mai« 
Panons  rcaué  Ferme  ôt  confhnte:d'autant  que  nous  n  auons  paa  prq 
"  po(é&  dehbcré  d'cfcrjre  ce  qui  nous  viendroir  enfanta  (je.  nuis  ce 
Juelà'chofemëlmenoMsenfcigne,  parce  que  la  façon  d'enfeigner  le 
requiert, voire  principalement  la  Médecine  qui  eft  ferme  &  aHcurec: 
ea7elie  n'eft  telle.qu'elle  fe  laifle  plier  comme  la  cire  ou  vn  rofeau.  m 
auffi  qui  fe  puifTe  acquérir  par  babil  &  beau  parlerons  eft  fondée  lur 
i'vfage  &  expérience, &  doit  cftie  approuucc  par  eux.  Parquoy  a  boa 
droit  ie  me  peux  glorifier  de  mes  rxpericncet.que  l'ay  rédigées  par  et- 
* rit,&  n'y  a  perfonne  qui  m?y  puifle  reprendre  de  faute  ni  de  melon- 

§e.  pwee  que  nousauens  tout  drefle,  non  comme  bon  nous  aném- 
ié; '  1  ~ " '-■■'"«* 


iiou'ipouuoitempeicner  d  eicnre.  quiqu,  «|UHi«Muir  .«-»  -~ 
ITiarcuerite  douant  les  porceauxil  a  cfté  befoin  d'auoir  plus  d  elgard 
au  bien  public,  parce  qu'encorcs  que  le  nombre  de  ceux  qui  le  met - 
ptifçMfoitgtâdfilya^  ^ut9^£ 
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,  I  M  D1  Ja  6ram»  Çhi*vr«h;  ,f 

j  que  tout  ae  peuucnt  cftre  en  famé*,  HnG  J'art  n'appartient  D«  à  toif/ 
|  *  n'y  peuuenr  parueninceluy  q  ui  a  les  yeux  ^nevo&J 
tant neceflâircment .non  plus  que  celuj  n'entend  pas  toufioi,  «cï 
E£  ftd?  Dieu  dift'ribue  ce  don  à  qui  SÏÏJJffi 

comme  il  rendra  parfa.fts  Médecins,  ceux  aufquels  il  luy  pffi  5*1 

SAISIS?  au?rra,reccu*«u^ 

gonfles  dcD.eu.ceux  la  font  repoufles  en  peu  de  temps.Celuy  qu  ne 

n  cft la  parte  oiruerte  a  ecluy  qui  ne  Trappe  contre,  (comme  dit  PEiVrf 
ture:)parquoy  par  iufte  vengeance  diurne,  â  ce™ qu?ne prien  p0 n' r 
ne  cerehent  pas  &  ne  touchent  à  la  porte,  celaquïls  omléSo^ 

,  TÎLZT1"  P°"r  ,CS ra'Tonf  do"c  P'ed'cW.'ay  pub  ie'en  ce tui 
l  te  les  remèdes  que  l'ayaprouucs  parlons  vfaire&  /vnr^nV. 

rit  Ttîi'.tl.V *  m    cc T  mc fubie# par vn  certainhypo^rSIe.ïSL 
i  ric.Toutefo.sils  louent  &  chantent  fort  haut  leurs  expeSenii  î?ES 

«fondent  a  beaucoup  d'efFe&i   rnrarh»«»  ï     •     '*  ,cs 

,  r»  n.  «uiuuFuci«cH,  en  cachant  pareuxJcur  hvDorrinV 

Empiriao..  ton.  hypoeri.e,  qui  ^^îï^.frîïïÏÏSSjïS&SÊ.Ï' 
uecyne deleutscxperieneej .Parquoy il ferau  Jï™ 
I  quclquea.tqueeefoi,.  d'au,,,,,' a^"ra,nl^n!l'^Cm 

Ton..,»'*, ,cn,pS  de nollre  Seigneur  lefu,  Chrift  &  dXÂnX,' 
Je. hypoemes on. iouûourlg3g„éle deuam  & a"*rtE 


toque  tut'en  donnes  gardcfparce  qu'il  tVn  faud  a  rend?c 
fom^c^uandnoftreScigncur^ftsChnaappal  * 
roiftra  en  fon  iufte  tugement. 


f«  a1*  f*C9»d  Trjtt, 


E  4 
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PREFACE 

DE    PARACELSE    S  V  R 

TROISIESME  TRAITE  DE  LA 
PREMIERE    PARTIE   DE  SA 
O  k  a  n  p.  Ç  h  va  V  R  G  i  B. 

Pç  la  morfure  des  beftes  venimeufcs,  rornpure  det, 
os,  Ô£  autres  chofes  qui  peuuençapar- 
tenirauxplayes. 

VTRElesplaycs  qui  font  faicles  par  les  armes  & 
dardsjejquelles  nous  auons  dijcouruiufquesmM. 
yaencores  d'autres  foluttons  du  continuée,  ou  fe» 
paration  de  ce  qui  ejiott tçtncl  :  defquelles  on  ne 
pourtoit  plus  commodément  parla  &difcourir, 
que  quand  on  twfte  des  playes;car  combien  que  la  morfure  d'vn 
(bien  ou  autre  befte,  ér  la  rornpure  d'vn  QSt  ne  [oint  pat  propre- 
ment pUyes,eUes  ont  toutefois  quelque  chofe  de  femblable.  Les 
lrujlures,efç»rchures,lefang  lngrume(fott  d'vmplaye  oucbeute 
4e  haut  en  bas)  &le  refroidtfjement  det  parties,aparuenent  au  fi 
à  k  Chirurgie  des  playesMau  la  Qangrene,  la  Çefle,  ÏAntrax,  le 
Çh.nl>on,&autres,ne  font  de  mefme,ains  les  faut  plufloïl  rapof 
ter  a  k  Chirurgie  des  eh  fur  es  &  des  vlcercs,quà  celle  desplayes. 
farquoy  iedifirequele  Médecin  vulnéraire  fçac be  &  tognorffe 
ikfiluèmentàr  entièrement  tout  ce  qucïenfeigneray  en  *e  trai» 
UAUM  tout  a  lesfaços  de  pointures  &  autres  playes:  parce  qu'on 
W  peutaitoir  la  cognât  (fane  e  plttstritiere  que  des  Gangrenés,  4- 
pojïemes  &  c  barbons  J  autant  qu'ils  font  en  la  puiffancede  na* 
ture:maisau  regard  de  ce  qui  en  eïl  bors,notis  l'annoterons  en  fort 
lieu.  Ç4r  nous  votilons  ici  raporter feulement,  ce  que  les  Idteurs 
jugeront  eflre  popble  à  nature  ou  impofible,  feïl affauo'tr,  fi  les 
maladies  feront  falutaires  ou  mortelles ,  gueriffables  ou  impojîi- 
|/m  a  guérir.  Car  és autres  les  mortelles apparoifleut  quelquefois 
falutaires,  &  au  contraire  :  parce  au  fi  qu'aucuns  fe  perfuadent 
Uuffementy  nue  tout  mal fe  peut  guérir  &  o  fier  par  le  moyen  des 
f  renie» 
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remèdes  J  ou adment  puis apres,que  tels  centaures  mettent  l'art 
en  mejprts..  Mais  il  je  fautfouuenir  qu'en  vain  on  trauaille  en 
eequtejïimpojïiùlc.-parquoyilfaut  conjlituer lapofibilitepour 
reigle  en  Mrdecwe,en  laquelle  commandent  également  la  vie  & 
la  mort.hfiu  donc  du  Médecin  fera  d'euiter  U  mort,& conÇer- 
uerlavie.  J 

En  ce  troifiefme  traiclé  donc  nous  e frirons  le<  remèdes  qui 
s  {contiennent  à  ces  avions  que  nous  auons  dit  apartemrha 
i  Hedecme  yulneratre  :  &  defquels  il  eïl  temps  que  nous  mon. 
Prions  comment  nous  enauons  eu  lacognoijfance,  nevoulans 
pas  qu  ils  demeurent  cachez  plus  longtemps ,  ayans  efgard  au 
^npublic.  Or  c  eïl  fans  doute,  que  tous  les  "remèdes  ont  * 
femuuez.  far  les  hommes,  ksvns  après  les  autres:  car  I  vn 
I  eïl  rencontre  à  auanture,&l autre a  efié  trouué  en  le  cachant 
tnduflneufement,tellement  qu'ils  m  eflc  publiez. par  ce  moyen: 
*<«4e»x™jens 

quelle  les  chems  ont  afrins  de  guérir  leurs  pUyes  en  les  lâchât  nzmn' 
puu  après  les  hommes  ont  cognu  (enconfiderant  diligemment 
ffH  descho/esadmtraùles  pour  charries  maladies. 
Mau les phartfiens hypocrites,  &lesfopb,Jles  Médecins,  ont 
tout  cache &>enreaeux,  voireont  tellement  reietté  celle  la. 
miere  de  nature,  que  défia  le  peuple  n >en  peut  retiret fruit  au- 
cun. Comme  noftre  Seigneur leftu  ÇhnïlVu  tout,  monslrer 
par  la  parabole  Euangehque  de  celuyquiauoiteïté  bUtinU. 

cequafatclpuu  après  le  Samaritain, dont Ucaufeeft que Dieu  c^tn 
luyauon donné  cognoiffance  de  la  lumière  dt  naw<! iLcUe  il  ^ 
auoit  dentée  aux  autres.    Ufaut  donc  que  les  malades  cerchent  CZlî 
f*»<<rersc<u^  W;  „nSS4ê\\ 

Z7ff      ?Tntfaire  U  <W>l*»ce  delà  lu- 

fons  dont  (pour  conclure  en  m  mot)  que  mus  auons  eu  nos  reme- 

M  s  I 
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des  des  Samaritains,  c'eil  à  direjes  vrais  Médecins.  Teutefoù  tk 
font fouuent  de  grandes  fautes  enl'vfage  &  application  des  re- 
mèdes,* eaufe  qu'ils  net exercent pas.  Car  la  Medecmereqmert 
m  long  &  diligent  exercict,parce  qu'il  est  befoin  que  les  remèdes 
ne  (oint  pas  expérimentes  &  approuués  en  vn  feulement,  ou  en 
aucuns, mais  en  cent  malades  ou  plus:  à  quey  faire,  vne  fort  gran- 
de diligence  &  ob fer  nation  eïl  requife ,  pour  cognoiftre  exacle- 
ment  la  nature  de  la  maladie,  &  la  difrofition  a  receuoir  les  re- 
mèdes: laque  Hé  cognoiffancefera  nommer  Medccin(à  bon  droit) 
celui  qui  l'aura.  Vay  certes  eu  plufieurs  de  tels  remèdes,  qui 
m ont  e/ié donnés  par  poures  gens  ignorans,quinenfaifointpas 
iê  qu'ils  voaloint&efperoint,  parce  qu'ils  nel'appliquointpas 
eomme il eftott befoin:  maui'enayvfé  heureufement  apresque 
ï$n  ay  euaprins  frfage  par  long  exerciceitellemet  que  ie  me  peux 
nommer  correcteur  cr  examinateur  de  ces  expériences ,  &  m  en 
glorifier,  pour auoir efl'e celuy  quien  amonflré l'vfage  :  carils 
n'afparoiffomt  pas  affez.  approuués  par  vftge  &  cxerctce  des 
faux  Médecins:  d'amant  que  pur  appreuuerjujpfammentvnft- 
medeM  faut  grand  nombre  de  malades ,  ce  qu'eux  n'ayanspas  eu 
la  patience  d'attendre  ffayans  point  encores  bien  ceguu,  neant- 
moins  eftâs  pmffés  dvnefprit  d  orgueil&  d'ambition,tls  ont  far- 
ci de  menfonges  leurs  liures.Mav  ê  quelle  efcriture  miferaUcq'M 
parle  des  expériences  non  affez.  expérimentées,  perfonnen'efcrtt 
&faitl  mémoire  des  cbofes  faites  qui  ne  l'ont  pas  epcoresefte: 
ainfi  ces  efiriuains  neujfent  pas  ramaft  tant  de  rap[odiest  de  r$~ 
medesSils  eufent  feulement  efcrit  ce  qu'ils  auoint  expérimenta 
crmisen  vfagemau  ils  ont  penfè(  comme  fols)  qutls  dotuent  ef- 
trire  des  cbofes  aucnir.  Toutefois  puis  que  félon  le  commun  vfago 
la  longue  expérience  fur  monte  &  va  deuant,  il  faut  reietter  leur 
irand  babil,  &  mettre  l'expérience  en  fa  place  :  car  les  paroles 
vaines  ne  fer  tient  de  rien  a  laguenfon.  Et  combien  que  plufieurs 
foint  fafche*~>& ^ymt  regret  de  ce  que  te  nappromepas  mes  ex- 
périences par  le  tefmeignage  &  autborité  des  anciens,  te  ne  m  en 
donne  pas  beaucoup  de  peine ,  veu  que  i'ay  ci  deuant  ac quis  tellt 
tutkorittamefdtQts  exprimes,  qu'aucuns  des  anciens  ne  U 
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fteculattons,  furlefqutUes  ils  fetrauai lient  tant,  neferuentde 
rien  pour laperfeilion  du  Médecin,  &  qu'iln'yaque l'art  feul. 

,  Ue  la  heoriqur.car après  qui  tu  aurai  expérimenté  quelque  cho. 

W*"tlW'»*fa«f*™™.  pu*  l'expérimenter  dere.  SS* 
i  chef  après.  Cefie  eil  la  vraye  emptrie, &  non  pJceHe  des  Chirur- 

ifont  faiaes  fans  armes,  auec  la  façon  comment  ilfautnmmr  £ 
)ftux  qui  font  ble(iés,&bfome  de  les  guérir.  J4Uinmmr 

Façon  4c  nourrir  ceux  qui  font  plc/Tcs  par 
les  chiens. 

Combien  qu'en  toute  morfure  il  faille  garder  &obferuerla 
'  manière '  cr  façon  de  vture que t'ordonne:  toutefois  celle  duc  bien 

tepererla  coUre  de  la  rage,craignant  quelle  ne  s  enracine:  Parce 
j  quaufi  toi}  que  quelqu'un  a  efte  mordu  par  vn  chien  ou  autre 
\\^^agfe,Unature  délayage  ^ 

!  1ère  (par  vne  certaine  propriété  &  vertu  cachée)  laquelle  cm. 

menant  d'entrer  en fmiesxcite  des  maladies  bilienfes  de  toute 
\  forte  Toutefois  il  ne  fefrut  pas  beaucoup  foncier  en  cecide  et que 
j  (fi Médecins font  autrement à  ceux  qui  font  bilieux: mais il fuffit 

!  <*l"*M*:  &  Ureuentrapfes,  Lv*g. 

»  &  esjane  abftemr  du  tout  de  boire  vin.  Et  necrainpasauele  î?**£  I 
I  ^ccpenetrerlamat^^  fZt 

<*\faiu  boire  de  laceruoife,  outre  Veau,  oudesbruuagesfatclsJe 

,  f^&prunesfauuages^  « 
**l  choux  confine***,,  r*i.*   -i ..t.     .    J  .  ..  "6? 
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&  puis  1$  donner  a  boire  tout  froit.  Et  ne  te  donne  point  de  pei- 
ne de  ce  que  les  vulgaires'uedecinsdient  que  le  Senépstrge  1*1 
melancholie  ,  ains  tefuffife  qutl  chaftedebors  lamatterepec*$ 
eau  te  fin  melancholie  ou  autre,    les  falades  font  aufn  prvfi-  • 
tablesjourueu  qu'il  y  ait  beaucoup  d'huyle,  comme  ejtauftt  J$L 
vinaigre  rofat,  dedans  lequel  on  aura  deïtretnpe  vnpeu  de  cvn-  . 
firue  derofe  ,  &  principalement  quand  le  mal  trauaiHe.  fifCk 
faut  du  tout  euiter  les  ejptjîeries  &  ebofes  odorantes,  prinïkh 
paiement fi  elles  font  chaudes.    Quand  lafieure  commençai* 
de  croislre.tl  faudra  faire  boire  du  vinaigre  rofat  auecjuc  de  Bt  r-  • 
beris  ;  parce  qu  tl  eft  à  craindre  que  la  rage  ne  [uruiennne  a- 1 
lors.    Et  ne  faut  oublier,  que  ceux  qui  font  blefiz.  en  cefte  fa-  V 
^prennent  tome  lanature  du  chien,parquoy  il  leur fautdcsMei 

decines  rudes:  il  fera  dont  bon  de  les  terni  quelque  temps  dedans  j 
teau  froide. 

Outre  ce  il  faut  eucorts  àbfertiet,  que  tous  ceux  qui  font  mou 
ém  du  chten  enragé  n  enragent  pas,  mais  leplm  fouueut  ils  jont\ 
furprins  d'autres  maladies,  principalement  ceux  qui  ne  font  pas 
btlieux  de  natu.re.que  le  Médecin  prenne  donc  diirgemment gau 
de  à  la  nature  du  malades  fin  quUl  puijfe  cognoitot  les  maladies 
qui  le  menaient. 
Façon  de  viure  pour  ceux  qui  ont  efté  mordus  de 
Serpens^ipereSjLefards  &  autres  bettes 
venimeufes. 

le  venin  des  belles  qui  eft  entré  dedsns  je  corps  humain,  par 
m  or  fur  e  ou  pointure,  d'auanture,  ou  par  colère,  ptibten(qui 
fis  ett  )  qui  a  efle  communiqué  &  ttanfmu  dedans  le  t  or  ps  par 
£harmes:ferachafléfionmefieaueclaviandiCequi  eft  propreà 
eonforter  le  coeur  ,  le  foye  &  l'eftomach:  carpuu  que  les  venins 
tendent  ,  &s'adre[[ent  principalement  auxparttes  nobles ,  il 
ett  befoin  de  les  armer  de  defence  pourempefeher  laftion  du  ve- 
nin.   Parquoy  quand  tu  cognoiftm  par  (ignés  que  le  venin 
tend  au  cœur,h  feras  boire  debhuyled'oliue  au  malade,  dedans 
laqueie  tu  auras  efteint  de  t  Acier  chaut  flufieurs  fois,  ;  adtou. 
Tr        "^i^S?1*^  — : —  fiant 
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ant  deux  ûnc  es  de  Cor  al  rouge ,  &  demie  once  d'Elecluaire  de 
iî!!^WfffW^f^fne  hure  i '  hujteVéT en  feras  boire  cinq 
ou  le  tour.mats  qu'elle  fait  chaude  la  première fois,  &  froide  le$ 
utres,  réitérant  cela  c bac  un  tour:  Autrefois  il boira  du  vin  WU0 
taflringent  &Jerré  auec  vnpeu  de  T bjriacmais  à  chacune  joU 
h  il  boira ,  tu  y  adwufteras  demie  dragme  de  foudre  de  Corat 
ouge.continuant  ce  remède  &  bruuagejufques  À  ce  que  les  bons 
falutaires  fignes  apparoiffent.    Stl  adulent  que  cependant 
uon  vfe  de  t  huyle,  on  ait  vnefort  grande foi f,  tu  feras  boire  du 
ici  chaut  auec  la  poudre  de  Coralrouge.    Nous  e  férir  om  no» 
itrefecret,quenous  nommons  Lamlanumjnfèn  Iteujequelpaf- 
e&furmonte  tous  les  autres  remèdes,  quand  on  eït  en  péril  de 
mort  Certifiant quoy  que  dient  les  autres)  que fi  le  Philonium 
ftjrjtcum  esl  donné  au  temps  qu'on  boit  de  l'huyle,  qu'il  défend 
telle  meruetileufement,  &  les  autres  parties  nobles,  llefien. 
ores  befom  defcattoir  que  la  foif  defordonnee^quUfi  figne  que 
e  vemn  croit,  &  tend  au  cœur)  fera  tempérée  par  vn  Epttheme, 
laiclde  vinaigrer  o foi  auec  Sapdam&  Camphre  t  &  appliqué 
urlecctùr&Ufv)ey  earileftimpofiible  de  l' apaifer  par  le  boi» 
><>Z'qunsledelafa$o»deviureferaannotcenfonfa 
ft  defcauotrpom  ce  coup,quilfaut  vmre  fort  petitement  &fo. 
entent.  ' 

Manière  de  viure  cfe  ceux  qui  onr  des  os  rom- 
pus,  ôclefangengrumé. 
Lafraèlure  des  osnerequiert  pas  grand  changement  au  tê+ 
yard  de  la  façon  de  viure*  il  fe faut  garder  feulement  quelle  m 
ioit  trop  chaudedcpeur  qu'elle  ri  augmente  la  chaleur  &  excite 
fJ^e:tlfautdoncquelletendeÀrefroidit.%  & quauec ce les 
or  ces foint  entretenues  en  vtuant fobrement. 
Mais  pour fondre  le fangengtume dedans  le  corps,  tl  faut  vfer 
vt*™«Medicamenteufes,comme4ejû^M 
ra  tremper  vnpmdeRbMiarMe,ou  delà  racimdÏAfdepmfiu  des 
euiUesdeSméyoude  Terebinte  oudelagomme  delacqucnous 
ronsaup  fakt  cuire  auec  les  viandu,  de  la  Mumit  ou  du 


uni 


Rba~ 


MdpontU.MduUgrdndeurdiïmalfeumodereepdrldpïttderi*  * 
ee& fagepreuoyance  du  fge  Médecin,  tellement  qu'Un  ettpd4 
befom  à «longer  ce  dtfcours  dauantdgeftir  cefle  matière 
Gomment  il  faut  nourrir  ceux  qui  ont  efte 
brufïés. 

Quand la  bruflurenesl pas  mortelle,  il  netiia  befoin  detrâ- 
n.ullcr  le  malade  par  diète  exquife»  Mats  il  ne  lafaudra£as  mef* 
prifir  quandily  auroit péril de  la  vie:parquoj  H  faudra  appliquer 
par  dehors  ce  qui  pourra  retirer  la  chaleur.  Mdis  fi  le  mdl eîlfi 
grand  que  cela  ne puiffe  fuffire,  illd  faudra  efteindrepar  ce  qu'on 
donnera  parla  bouche:  nous  donnerons  dOncdufucdeloubarbf, 
tnefléauec  de  ïcau,oudufuc  d'Efcreuices,  d'eau  douoe  tirée  auec  ,. 
tdu  de  purs  de  Tillot  ou  dutre  (tmblablc,nout  pourrons  aufii  vfer 
de  viridigre  rofst  (comme  aeflé  dit)  iufques  à  ce  que  la  grandeur 
du  péril  fuit  diminuée. 

Façon  dt  viure  Je  ceUx  qui  ont  efté  gelés  & 
refroidis. 

A  ceux  qui  font  en  ddnger  de  tomber  en  gdngrene,  pour  aUdif 
e fié refroidujlfdutf dire  boire  du  vinaigre  rofat  &dupoiure  long 
méfiés  auec  bonyin  ■:  méfiant  les  mefmes  aromats  auec  lariande. 
Mdis  s'ils  le  font  tellement,  qu'ils  foint  ia  proches  de  la  mort,  il 
leur  faut  donner  de  l'eau  de  vie  tempérée  auec  Tbyriac  &  racine 
de  pas  ddfnejeur  en  donnant  afjex.  copieufemenuqui  leurferuu 
va  de  nourriture  &  bruudge.  Et  où  cela  defitudroit,le  (jiingcm* 
hejes  Girofles  Je  Cardaniomeja  Qrdinede  Pdradù,&dUtres  fe- 
ront cuites  deddns  le  Vin,  lequel  on  donneràaboireioutchdui 

f(tkapre$,& profiter d  beaucoup,principalcment  fion  peut 
fuite  fuer  U  malade,  afin  que  la  froidure foit 
thaffee  dehors. 
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»«  i*  Grand  CanvustE:  ,« 

?ka.CÎeSdeE?aMEETDERNIER 

de    °* CL/A  ««««B  PARTIE 

La  guerifon  des  morfures  cïej  animaux,  tanî 
venimeux  qu  aurres,&  des  brulîurerl 

CHAPITRE  L 


^-^enr,deiqucues  ce  c  des enra^rftl*  _V  ~r  *^IICIOU'  c* 
au  dedans  par  la  morfW  L  *?rïr  §     j *  pirc:  car  ,a  ra£«  «<* P«rrce  mc 

Apres  ceJlePde$  erâRé  d^eu laJî  ^ ™U,* ™fc»b  " 2? 
farçe  que  lacole"^  K  fOB, 

Celles  qui  f  ôt  faites  par  les  chic ns  qu ff  &  PT,<nt  le  Vcnin' 
jcr.car  elles  fomaif.Lnr£ue^  D«  «« 

ia  moriure  des  loups  ftnAv™  1 1    '  '       parciJ  '"pnwncnt de  1*  ft 
faudra  redu/retou^leur!  mai-'Cnt' 
roucé,pourJesguerirdemefmefacnn     ft?f  fa,ft,c^"«cour. 
jnragéspar  /a  L.fure d  w£n  ou  We  ^t*™' dc"icnMn< 
forte.  Toutes  les  imagination XSÏ  i  ""^  <nc«ftc 

Jjutempjdelamorfuw.  Aainfilaf^  f«»< 
Reparla  contagion  ,  ouSl,  ?        °a  dcl  horn™e cftinfe-  mordus, 
odeur  eftgaftce  1 *  *  pbtai 
deux  font  mtflees  cnfemble  :  caî cS„  i  raau.ua^.'  9*and  les 

îfoint  pas  tangibles  rl!r«  fL*  0rob.,cn^uccc*'»aginati«ansne 

Jculté ou puiflanceaimantique  oir  an  ,    hTn?* 3  vnc cc»aincfa.  P*  ^ 
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8o 


PHIMimi  PAtTIB 


£a<on  de 
jucirr. 


Medîcamtt 
qui  purgêt 
Uaolerc. 


Jmpefa- 
ftifs  pour 
la  partie  of 
faucoe. 


ta'Sonlfté 
«le  Vitriol 
a  la  vettu 
«IdOpiû* 


qu'ilsTeneonrrent  comme  font  les  chiens.ils  (ont  furprins  d*vn  apent 
canin, 8c  foncagittcz  d'autres  maux  qui  ne  peuuentcftre  excitez  par 
autre caufcinterne.ains feulement  par  cefte  mauuaifc  imagination 
que  i'av  dit.Parquoy  il  ne  faudra  dire  en  aucune  faço  que  ce  mal  loit 
naturel,ains(au  contraire)fautdire  qu'il  eft  ttefcorttratrc  à  nature.Sc 
non  pas  le  snal  fcuicment.mals  auffi  tous  les  accidës  qui  le  Tuiuct.c  elt 
allauoir  chaleur.phlegmo.intemperaturc  8c  autres  D'atiatage  les  ma 
ladicsquîluyluruicnrtent,ionttrefdiutrfesckdirTrrëtes,  de  celles  qui 

furuiennêt  es  autres  playesflc  leur  font  ioinétes.  J»arqnoy;nous  chage 
ros  «n  leur  gaerifonja  façon  commune.tandis  que  nous  les  verrons 
(auec1  leurs accidens)diuerfer  aux  autres.  , 
Le  premier  bu*  donc  auquel  il  faut  tendre  en  guenflant  la  rage  eft 
qu'il fauteuacuer  la  eolere.comme  il  appett  parce  qui  â  cité  dit  a  de- 
uant:mais  parce  qu'elle  eu  tant  infeÔee  en  la  rage.quefi  elle  nclt  ar- 
rachée du  corps  elle  menace  de  quelque  grand  dâger:  il  ne  (uftira  pas 
de  l'cuàcuer  parle  bas  feulemcnt.ains  aufti  par  le  haut'.quoy  fatlant  il 
ne  faut  craindre  dSrfet  de  medicamens  trop  violens.  car  es  plus  torts 
font  les  metlleufMWant  que  la  mediderité  eft  ici  mutile.  Or  il  faut 
pur&cr  parmedicamês.qui  cuacuentla  colcrc  feule  auec  force  cVpuiU 
fancc.comme  font  la  Rharbârbe.la  Colocynte,l'Agaric,lc  lue  de  1  cf. 
c.orce  de  Sufeau.PEfule  8c  autres.  .         .  u 

Cependant  qu*bn  eaacue  la  colère*  il  faut  aiioirefgard  a  la  partie 
offenece.  A  quby  feruiront  les  medicamens  dcfquels  en  vfc  contre 
Tabfces  on  inflammation  qui  rient  à  la  racine  des  ongles  ,  tels  que 
font  aucuns  des  ftupefaôifs.comme  la  femêce  ou  (perme  de  grenoil- 
les,l,huyledeMandsagore8cautres,defquelsiIfaudra  v(cr  lufquesâ 
ce  que  la  douleur  foit  du  tôutapatfee.  Et  faudra  mettre  I  emplaitre 
contre  les  pointures  (ur  la  playc.pourùeu  toutefois  qu'il  n'être  point 
de  poix grecque  en  fa  crtmpofition.tu  pourras  guérir  toutes  les  mot 
fûtes  de  chiê  enragé  auec  ces  trois  rcmcdcs.aflauoir  la  putgat.o,  1  cm 
plaftre  contre  les  pointures.&lcsanoditfjS.Mais  il  faut  ob<eruer(quoy 
que  les  vulgaires  praticiens  babillent  au  contraire)  qu'il  fautapai'ef 
8c*uerirla*"rage  qui  fc rend  rebcl'e  &  dffficilc.par application  de  re- 
mèdes opiatique^emrelefqucls  le  Soufre  de  Vi^  chyrm- 
quementeftnombré.aùccplufieurs  auttes.  Or  combien  que. nous 
pourrionsannoter  8c eferirc  plufieuts  façons  8c  ord onnances  d  opi- 
ascs.potids  8c  poudres  purgatiues.Sc  ftupefaaiues,il  nous  Pufftt  tou- 
tefois d'auoir  annoté  les  fimplcs  d'cfquels  on  les  peut  compofer  :  car 
lVfagc 8c expérience monftrcrontalfez  la  compofition. 

La  morfure  des  chiens  qui  cftoint  courroucez  8c  irritez  feulement 
n'a  pas  befoin  de  medicamens  qui  fc  prennent  par  la  bouche,  car  elle 
fegueritaifcmentparlesmcdicamensapliqucz  extérieurement,  tels 

qu'ils  font  ia  defcrits.Et  celle  des  chiens  qui  fe  iouent  fe  guérira  com- 
me les  playes  fimples.ainfi  que  l'auons  monftré  au fecod  traitle.  Que 
ceci  (toutefois  foit  vn  précepte  gênerai  pour  la  guenfon  de  toutes 
morlures.aflauoir  quel'cmplaftrc  tient  le  premier  lieu ,  après  la  cor- 
rc&ion  de    coleic  pat  medicamens  opiatiqucs.ckgardpt  (finalement 

que 
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di  la  Grand  Chirvrgif. 
ET.»  Zï"'    '"-««*«»««^««  MtttfeaUl 

[irnhiablts* 

^TkZ^ZTr/'  Ve"  i'iar oat  a*  ™»««  *«.•«. 

raiinni.  l'aiouoviiViiMrfiir-  j    /        '       v  parcnaimes$: cornu 

haturellcmët  «SIKoSSClî !  7^"'  *  kt*k*  incendies 
le  mafcft  aSS^Ï^Î?!!  ?W  P'f  ad»Mfationa .  alors 
*oniùratiouM>a,c^  t«  Wi< 

«taux  coniuijiions.&rftchaiie'  par  "Iles  ne  « 


I 


 ir..vv  v^ut  u-fcurc  ncl  < 

,  ^iS-;»t»  gag 

j  Vrais  exorcises  a.nsVont  i„, 9x    ' ic$  con!ur:it'<>ns  te  font  pas 
,|  queejuand  on  charme  JcsvinrrV,  ,1  '  1J  fa,,r^ncnotcr  enragent 

«nahdemenr  de  nol* "s g u°s V  <0m 
'  en  cux.car  il  y  a  des  dl^^SS!S52j?  ??aHW  h,,cnt  cn"" 
tftans  ini.et  pat  |„  UkSSSSSSZ»!^^  "  '  ldVlcï° 

*0'.tennVftPd«^  Et  pour  dire  en  vn  n    (  fl, 

:  diables  «n  elles,  qui  ft  iaiflent  uaX  *  lï  6  Vn'°',M  fcrP«  ont  les  dttaabtot 
grand  rtial.il  Faut  donc  nfett wi  «ï  °CK3Ct°n  dc  fairc  ï1"' 

^nrconiurce.vcuqucl"^ 

figure  «caurtéichofe" d I  îtSïïf?  mo,JducPrfnd  b  couleur. 
;;    dan.  lefnuels  les  Sffi  c  0™?^ :  ''"^  C  ,M P0"™* 
1  1 1  *«curfcnt mordu quVla^  dcdan.la 
,  •  ta*  comme;  il  a  e3"  SéSSfif^^'fr  «*«     ,  l, 

;  pas  douri  (&£ ËË^SÈSEP?  '  ^  C  «ft 
font  beaucoup  plu,  mifcteoX./J     tlom,m«  '««u  plus  de  bien  & 

'I 
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PU  E  M 


aimé  garder  iufques  e*l 


que  de  ce  qui  eft  nature  .n- ou ,1a- £«a^  —g  Adonné  tu  pouf 
i  lieu- Si  donc  le  mal  n  obéi  ^V'^ccdl  dîablc.  U  aduient  louuét.i. 
raJ  de  là  coniefturcr  qu'il  y  **cJ*X£teholhw*»  &  chcuaox ,  l<« i 
qu'on  rencontre  des  loups  ^^^^Znt  taçon  des  loups,  f 
3cuor.nr  ôc  mettent  en  l^  jo  pau1  om  *     ^  | 

ains  diabolique,d<  façon  qu  il  netaut =  P"  ^l   ^  ks  fc7cm.f  om-L 
ledeBdu  diableear.es  autres  ^?f^^t^à^ 
me  nous  faiions  les  ^^^^^i  ^  charte  (ans  auoit 
puisque  trop  fouuent  no"s{oWm"*„"^aduientparla  perm.L 
Sgarâ  tu  falut  des  amcs.il  faut  cftudier 
fion  de  Dieu  II  faut  dôç  garder  f^V^^  0  r  £  doute  qui 

•oufiours  &  faire  P«»"*"J"^^  Icuc  Pa< 

pourraaduen.ràaucuntouchantcefta tau  e  ic m    h      {  |ontam.kl 


ceft  argument.Puis  que  ^us  voyons  que  .„  «■  k  bcftc$ 

cunefoispofledezparled.able.qmdoutequ^  ^  ^ 
I«b9?e7  cipalementceluy  de$lerpensque  D,eua^ 

puisent  eftre  par  les  mal.ns  eW  £ q«oy   le  f  5^  ajnfi  ( 

les  font     garder  de  ces  animaux  ainfi  ooffedea.  car  les  a  j,  commaa 

Foi»  *nchi  dentauxhommesme(mes.Mai^hn  quenous  en  tout  » 

t.«. Com.  a  ftul  yeoir  cômcnt  les  veine,  efl :ao^ Bl"£  incontinent  I 

«e  au  de-  *«  coulant  par  "  «onMÇ°n.  ft  verun  v  eft  portéou  a  la  poi-  » 
«Un,,       uient  qu'elle  '*«ae*»B^  aux  hvppochondre.  0 

êtt  ine  &  au  coeur  fi  elle  tend  la .  mai*  j  grandeur  dtt  U 

le  venin feportera au foye,  é  9U ^ ° IcÇucr ir,  iMera  bonde 
danger  &  péri!  l'our  done  obu.er  a  ce  ^a  ^|^r  ^  aucc  mcdlca 

llfa.tfoa  mens  qu'on  donnera  par  la  bouche ;  eJ  usJa  p     d    mediCamen«  : 
jain  forci-  mam  ^u»on  pourrait  faut  au lH  me  Jf       ,c  vcnin  de. 

es  paTles  belles  pofledecs  par  mal °  c     uuoir  profi-  U 
«ftnaturcl  feulement,  ôcque ,  ay aprfnj ^^^^«J.1 
ter  Le  médicament  donc  duquel  on  vfe * par  la  no 

!Lfci<ri«aton4thy^ 
toutmefler  enftbleôc  en  doner  »""nt  qu  il  e  »  *rfo«  .  fi  c„  chofes , 

té.carjav^ 

*e  profitent  affea ££ne    de  piciresVcciculcs:car  ces ;re-  r 
Laudanum,  ou  de  1  f^J^^^  tu  pourras  mettre  vnc  fer  -  ; 
wdes <ont léseras (cercts *' 1  £     piiqucr ce remede: 

me  afleurancede  fante.Et  par  de  hors  tu  pour  as  >  p  »        eSt  &  dc , 
Rcmplaftreeontrclespomtu^  cn(crtw 

tëumie  quar  j  des  ^m^a^J^t^^on  le  précepte  cona  i« 
ble  pour  les  cuire  en  emplattrcduque  tu  vk  ras  l cl™  U  ,„f. 

.  gutn ,  miques  à  ce  que  («  aper  cowc*  le  «al  tOK  amc«4e.ai» 


blés. 
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*cia  d'appliquer  ks  tcmcâcs  Ifoùâïi* • CSS?m™"  Ma's  le  meilleur 
ftent  duienVlJ  fera  ^^ÔSliS?^  ^  r?"d!,,'n  mou^-  ï  6ot  * 
W««fc»àlad^  fu'  toute 

i*muia.&  de  rofesroufc^^  da,n  ?"* 

rcachc  que L  venios  n £  0  î ^ X°}r,c ,fmcs™ « neow  que 
toutefo.sceeieftrncores  Sd^ 

>e  les  operateurs  (,fllCU"1  *  P0'"rontrcftr,oig,,agct3 

«mua»*,  m  * '«w/i»^ 

"a^lïL"  a  P.     î  I  î. 
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mcescn  vn  pot  de  terre  bien  -^7^Mcrcurc  dedan^  le  po» 

de  fer.&  puis  l'ayans  Va  puante  &  venrmeufe,  a 

La  tape»  par  k  Canal,Par  lequel  foi  »  «  JJ»^»  d'or ,  tellement  que  « 

d^%qucllcempoifonnou^ 

SËUS       leur  enfloit  P.rCmf 1 -    S?  îSnïnnôÎCTay  done  brituement  ce 
v-,mcufe  mort  s'en  eft  q^1^'^  * 

nue  i'ay  expérimente  eftrc  propre  con"c"  \  '  chJDittc(commca»4 

ï&  ^tsmaŒ 

genre  fupreme)toutcs  les  5j" s  sEndjmiqucs,à  raifon  du  vc 

Su  on  fond  les  métaux  qui  ^^g^SZ  les  vapcursiminera- 

nous  y  renuoyons  le  leftcur.  Aragnes,  Rainettes!;. 

Le  plus  «cellcnt  remède  con  te  le  wu  ^tfle  bu  le  bcurrcL 

Crapâux&Sâlamandres.lonT^  ^  fcejT 
de  lîr.a  ffauoir la grade  de  l or cont coatte !es  metaîL 

lée  contre  les  Aragnes  c<  C^paux^a-.t  au  re  ^ 

liquCs,  -uScntra,?e^  l'AricnicS, 

«nleigné  le  moyen  d  oftet  les ;  ven mis  qu  p  cttimetk 

du  Mercure.    Mais  au  regard  Je^"^  d'Italicd'AÎ  i 

que  la  vulgaire  qui  (e  "7""  ^  certaine  terri, 
îemagne&prelqucpa^ 

blanche  laucc.Ôc  rctrouucenuaranac  puiflctoufioursrenbi 

•      •  ■fcelkccarcUtn'ettpa.tt^  contée  al 
contrer  par  tout  comme  il                    ^  comme  les  metauxX 

nombre  des  mineraux.ayant  Ces  veines  tous  tare  ^  t 

tellcmentquMl^ 

gens,combienqucl  cioitiouec  ocp  n  onl'ap^ 

feduitcnpetistroch^  falfifiç  J  {c  gnoU 

pelle  la  terre  de  Samft  ,  JJ         voir  que  deux  fois,  l'v-k  j 

Sraparlesmarques  pre^^  3 

ne  en  Croacie  entre  les  mains  « u  v ne  maKhant  Sicilien,  quiL 

noftre  Dame  de  ^^S  mïïu"  clleauoit  les  veine*;, 
«Ooit  fort  expert  en  la  cognoig»^"  ^ Jc  ceftc  ^  ^ 
comme  Ja  mine  des  métaux.   Mats U pcgM    iouanges  de  la  bé> 
trop  grande  abondance  de  l^^^f  ^        on  doit  eftrc  mar, 
ne  «front  faift  raeSco^o^dtqwi{to^o  )  ^ 
iUm'eimerueillecommen^ 

lemagnen'ont  pas  encore*  a  PJJJ^^KÎSci  ] 
vequivientdeLemnos,cKadtecelcDreepar  comme 

BlentlcmalquiPïOUlSl«dcwiïCMn5,wa'S»<«"l«W^,  p  Jt! 
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DE  lAGlND  CHIRVReiEi 


He  la i  morfure  des  autres  animaux  venimeux  pourucu  qu'on  1  apliquc 
ouiamaucommêcemcj^  La  greffe  d'or  l'aplique  non  feulement 
ki  r  dehors ,  ains  aulîî  fc  donne  par  la  bouche  fondue  3c  meUcc  auec 
lu  vin,fi  on  a  cfte  offenec  par  vne  Salamandre. 

Comment  il  faut  guérir  la  rompure  des  ot. 

Chap.    XIII I. 

)  Vis  que  chacun  feait  &  cognait  que  la  caule  delà  rompure  des  Toutes  les 
oseftexrcrne.apparentc  &  violente,  il  n'elî  pas  befoin  de  la  dire  ""J"  <*« 
■    i?l        i? man,fc£c;  «r «outainfi quM fiutvne  puiflante force  ftf,"1" 

Jlm^li,'  p  C    ro.mp,r  pas  teui«n«K  traucrlîefemc  nt  &  nettement 
Klv^Jf  8««ifonen  laquelle  il  fau^remiercmeot  confident 
-Wnïi  i      P,°»ntentamée,il  faut  remettra  loiçncuicment  les 

tens^^P"  ^'fr  *  huyles  vWa&ésjft  de,  med.ca 

* SSurE.  I  /c  Tendre  ,cr s  romPu' 1  y a  do"c  d™*      •  « 

<<<L  .Ï  &dc"xfavonsauflidelcsgnerir:affauoirlarompurc'oftra««e 

^.ample.&eellequieftromaeaueeplaye.OrnousddMons  5c  rcooe  duC,h  u 

n  !  de  nôSîft      ^Î'J     ô  n'v<<  P™<  <*e  cuiffincis  n,  d'at  Ile*,  gSj£ 
lu"  rcom^  d<  "rattachez  a  des 

&ure,^ 

baTcPcd  ^  forunement  en  leurs  places. 

'»min  1    •  i  olr.^u  ll  ,cs  faut  ««bander  &  y  appliquer  les  nW, 
ateÏÏ&SS!  " rtb,inder  *LM  fo'S  Chacun  'our  aPfinq  deuantlr  U 

4ftc!le  le  membre  fm-uam         q   0°  7  ltt  °b<CrUC  Pas  '  ains  Qll'°n 

't^^^Ui^c^i  ,°nl  fjmgard»^^ont>querc 
VntonoltcCou^ 

Xrm en  fillu les  oU Xr«  nW™?'  îîn$  ,e  tOUrnc  fo,,ucnt  &  con. 
Sodement  eui  é    &tî  & Pua»<«;    Ce  qui  fera  com. 

F  3 
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t&  pRvMiiRï  Partie  ■  L&JI 

Lbanderiufques  au  troilïelme  iour/^mc :  oni '-«^n**™£ 
les  vulgaires  Ch.rurgicns:*  encarts  ^^SSS^SS^  <» 
çon ,  .Luc  mieux  toat.fa.«  fuiure  „oft^nt»«bo^  .  po«<uw« 

Sefirops  qu'on  ..'attelle  point  r  mcmb«  duque »  »  o»^™ JJ^ £ 
Ponrq«oy  quc  nou,  f«  p0uuon.  nvt,re  &  renauer  M^^g^ffi  aftel- 
ilnofauc   f-DUccenUcuclhaauoircftérentxts  ;  aueece  que .  vlagc  *CJ«  « 
«,as»rrcl-  t-PwcecniaSil    ^.^.a^^cijoature.ôclaquanmç.&  torcc  di- 

ou  W  on  l«  me.»  lu.  IC  o.a!  en  fora*  âe  rina,  af™  f £H« 
tUfold»  5U  ?î  £ ,5|  ' «  haulmcs  oueuens  &  cBipUÛK*  vulnéraire*  auçc alleu 

<t«  ^T"1-  dcuxchorcs.allauoirqu'ap.çjauourcmKsl  «««""J'f  ?» .,antcnfci 
ô^.upbye.qoiye&con.oinfte  ,  commuons «  J  { 1 

*iecU  cciw         .       -  ,        r/rr^fmr  ou  autre  comme  lia  çucûk  que  uuuj»i«i 


! 


i\  «aidons  touiiuuts  le  Ion  «M  "^^r£Ç£fafcuwtï  q'uik 
*W  «■»•    lç  en  quelque  part  (duquel  «^V**1^  autre  a<I 

ferles  ««tç\toux.rftern.Kme^ 

bloque  nature :a  peu  b<  (om  de noftr a  ^  ™^7Le„ccidspija 
-U^     «  ioinaures,elle  requiert  noftrc  dil.gent Iceours  t>  ,  m0; 

iuru.ennet  aux  f  ractures.commc  Cn  .pcfeh«: 

yen  defquels la  pournture  P^V^Tf^^du^SM  (oit  dimpel 
fi  on  lesefteint  auec  vina.nre  rof\tçhaut.ou  que  •  e 10  (CB^T 

friables comme nouiauont  diftau  chapitre  des  n«y«  ^ 
-  ïarlereftefuiuraaifementleprerracrttaiacmcnvcnlçrte  quu  w 

H  bdoin  «l'en  parjer  4auan»gc» 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4750/A 
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.  Maïs  s'il  aduîcm(cômc  il  fait  fouuent  par  la  faute  $c  ignorance  dct 
Médecins)  qu'Eftiomene  furuienc  en  la  partie,  ou  qu'ils'y  face  quel 
que  vlcere  m*Iigne,lïftulc,ou  aurre  fcmblablcaccident.qu'on  feache 
qu'il  n'y  a  plus  aucune  efperance  de  falut.ains  qu'il  faut  coupper  le 
mcmbre.ou  bien  attendre  la  mort  alTeuree. Finalcmct,qu?il  te  (ouuié- 
nc  de  faire  pareil  iugcmêt  des  os  eaffez  &  brifea.  que  nous  auôs  fai# 
des  rompus, (»non  que  les  Chirurgiens  commandent  d'ofter  les  par- 
les des  os  qui  font  entièrement  feparecs  tant  des  os  que  de  la  chair. 


Annotations  Dtintf, 


R  nous  dcfîrons  que  la  fraclurefoittraie>ee  chacun  iourdeux 
\~J  fois  )On  peut  cognoiftre  par  eeque  noftrcParaccIfc  a  traité iut 
■ques  ici, combien  il  a  cité  ami  &  familier  de  nature  humainc.ck  quelle 
iffc  ftton  il  a  portée  au  public.enlcignant  le  moyen  de  guérir  les  pla- 
ces fl  feurement.doucemcnt  &  auec  remèdes  fi  familiers  &  aifez  à  a- 
:  §>rcftcr:monftrant  auec  ce  le  moyen  de  refïftcr  aux  accidens  qui  peu- 
aient  lurucnir  aux  parties  blcllces.    En  quoy  s'il  n'a  luiui  Galen,  du 
>  inoins  il  a  imite  &  api  ins  fin  fondement  (ur  mefmes  raifbns.    Or  il 
jpourfuit  demeimemaintenanten  ia  cure  &  guerifon  des  os  rompus, 
;  fcxceptc  toutefois  qu'il  veut  &  rcquiert,quelc  mal  (oit  vifité  ôc  traifté 
i  chacun  iour  deux  rois  comme  les  autres  playes  ,  afin  de  preuoir  ôc 
arder  qu'aucun  accident  n'y  furuienne  ,  Ôc  ncantmoins  il  requiert 
.u'onp.cnnegardeàccquclesosquiont  efté  remis  en  leurs  place* 
h'en  (oyent  point  oftcz.d  autant  que  c  eftletroilicfmc  point  quieft 
,  kcqu  s  en  la  guerilon  des  fraft  urcs, parce  que  puis  que  hafturc  eft  fo 
:  lution  fie  feparation  ou  diuifion  de  ce  qui  cftoit  vn.iamais  les  partiel 
i  ne  pourront  eftre  réunies  fi  elles  ne  font  conferuces  en  leurs  places  a- 
;  près  qu'elles  y  font  rcmifes:à  cefte  caule  les  anciens  auoint  inuenté  tk 
tordonné les cuifïincts.aftellages,  ôc bandage  seftroits &  lenez ,  afin 
j»«  conferuer  &  garder  le  membre.à  ce  que  l'os  ne  fe  remuât*  de  fa  pla 
.  tc(en  veillant  ni  en  dormant)où  il  auoit  efté  remis.  Mais  il  reprouue 
ifcous  cef dis  aftellages  Se  cuilîincrs. d'autant  qu'ils  empefehent  de  vifi- 
jicr  le  mal  quand  il  eft  beloin.fit  ne  pcuuent  eftre  remuez  que  le  mem- 
|>rc  ne  toit  en  danger  d'eftre  rompu  dcrechef.ou  que  la  génération  du 
.kallua  n'en  foit  empef  chee,  outr«  les  autres  ineonueniens  Ôc  aecidcua 
;  «ui  en  aduienncnr.à  caufe  de  l'cmpcichement  qui  eft  donné  au  mou» 
bernent  de  la  chaleur  influante  qui  procède  du  coeut  &  des  efprits.le- 
-iticl  doit  eftre  libre  5c  nonempcfché  ,  parce  que  c'eft  l'inftrument 
commun  de  routes  les  actions  du  corps.éc  fans  le  quelles  propres  ne 
jfeuncm  rien:  comme  nous  voyons  que  celuyquidortnc  void  pas, 
'tncorcs  qu'il  ait  les  yeux  ouuers ,  ne  parle  point,  combien  que  la  lan- 
»ue  ne  f  oit  point  empefclicc,&  ne  marche  encorcs  qu'il  aye  les  pied» 
.HOres,  non  plus  qu'il  ratiocine  ayant  toutefois  fo«  entendement  IL 
Mf.  mais  parce  que  cefte  chalcui  influente  auec  les  efprits  s'tft  retirée 
«u  cœur,&  au  centre  pour  s'y  fortifier,&  y  faire  les  aclions  neceirai- 
;fs,d'où  puis  après  elle  s'efpandpar  tout  le  corps, comme  fait  le  So- 
Ml  fur  la  terre^afin  que  le  corps  cftant  rcfu«ilié,il  rccormmencc  a  faire 

F  ♦ 
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Pri  mtehb  Partie 
(es  actions  ordinaires.  Mais  fi  le  paflaee  luy  eft  bouché  quelque  part, 
la  partie  qui  ne  le  reçoit  libn'.dîmeure  comme  à  demie  morte  &  n'cri 
peut  faire  actions  Cefl  potirquoy  «1  reprouue  ces  aftellaees  fie  cftroi- 
#cs  ligatures,parce  que  le  callus  eft  cçuure  de  nature  aulfi  bien  que  '* 
génération  de  la  chair.laqoellc  elle  ne  peut  faire  cftâ'  pnuec  de  ccft  m 
ifruroent  commun  de  toutes  (es  a&tôs,  outre  les  autres  grands  périls 
ic  inconueniens  qui  en  aduiennent  ddquels  il  parle  Au  lieu  de  ces  a- 
(tcllagcs  donc  5c  uiffinets.il  veut  qu'on  fc  férue  de  (es  anneaux  de  ter 
attachez  à  des  anis.defquels  toutefois  il  ne  défait  pas  la  façon ,  aint 
idit  l'auoir  enfeignee  à  (es  difciples.qui  ne  nous  les  ont  encorcs  reuc- 
lez.carii  aucuns  d'eux  les  ont  ,  ils  les  tiencntfifecretsqueie  n'enay 
peu  rien  dcdcfcourir.ee  qui  m'a  travaillé  par  longues  années  Mais  en 
fin  après  auoir  longuement  difeouruen  moy  mcfmei'ay  penféquel 
tout  ainfi.que  pour  remetrre  l'os  rompu  en  (on  licu,fi  d'auanture  les 
mufclcs  s'eftoint  retirez  Ôc  qu'à  cefte  ocçafiô  le  membre  fuft  boflu  ou 
t nflé  à  l'endroit  de  la  f  raclure  ,il  le  faut  citent»1"*  dc  remettre  çona 
modemenr  ledit  osen  la  place:qu'ainfi  fi  le  membre  eftoit  Ôc  demeu- 
roitmoderementtendu&  attaché  parlescxtremitez  de  l'os ,  aflauQii 
au  près  des  mineures.  qu'*m(i  l'os  ayant  elle  i  émis  loit  au  milieu  ou  | 
?»utrepart  demeurera  en  Ion  lieu,  &  ne  s'en  'cauroit  remuer  quelqujh 
Hiouucmcnt  que  face  le  corps,  ftcen'eftpar  violence  ou  que  ledits  i 
incftibrc  (oit  dcffenduauantque  le  cal  foit  engendre.  Caries  os  citai 
f  n  leurs  places  y  demeureront  fit  ne  s'en  pourront  remuer ,  (ï  lçs  mull 
<les  ne  fe  replient  ou  retirent  comme  à  leur  origine  fie  attacheicc  qui  i 
feraempefçhé  parle  moyen  de  l'inftrumcnt  fuiuant,  moyennant  Icj 
quel  on  le  pourra  tenir  allez  tendu.fic  fi  on  ne  laifïcra  pas  de  le  vmtej 
tant  fie  aurtliouuét  qu'on  voudra:  fit  fera  fort  propre  6c  commode) 
principalement  fi  la  fraéturc  eft  campofee,*  qu'elle  foit  ioin$c  aue 
pUye  ou  autre  vlcerç.qui  requieremfiç  demandent  eftre  tiaictees  co 
Jnenoftre  auteur  l'cnlcigne:  fit  penlons  eftre  cçluy  duquel  parle  n 
^rcauteuroudumoinsluyaprochcen  vlageuoutefoisnousiuplio 
ceux  qui  pourrôt  mieux.de  le  faire  ôc  de  ne  point  cacher  lous  le  mui| 
|a,  lumière  que  Dieu  leur  a  départie,  ni  enfouir  leur  talent  en  terre, 
peur  qu'il  ne  leur  (oit  oftc.ains  qu'ils  le  facent  profucr.afin  d'en  rec 
uoir  le  centuple  Le  noftre  donc  ert  compo(é  de  deux  anneauxdc  fe 
plats  par  dedans  6c  larges  d'enuiron  vn  pouce.chacun  dclquels  eft  ci 
deux  pièces  ,  Irfquellesfe  tiennent  fie  font  attachées  cnfcmble  pan 
moyen  d'vne  clnrniere  pour  les  ouurïr  fit  fermer  comme  on  tau  h 
çntrapes  qu'on'mct  aux  cheuaux,mais  il  les  faudra  faire  baftir  de  gra| 
deurs  diuetfcsfclonlcsmcmbreraufquels  on  les  voudra  appliqua 
car  il  les  taudroit  plus  crans  pour  la  cuifle  que  pour  la  iambe,fic  poi| 
l'auanr  bras  que  pour  le  bras.    D'auântage  il  les  faudra  faire  diucj 
pour  chacunmembre  par  cequ'iUft  plus  gros  en  haut  qu'en  bas:fiçl| 
faudra  encore*  de  diucrfe  forme  en  circonferance.parce  qu'il  les  fat 
aproprier  à  la  figure  du  lieu»où  on  les  veut  appliquer,  comme  il  eft  ;l 
parem:quela  figuredubas  de  la  giéucn'eft  pas  telle  que  celle  du  d.; 
{usfiuiufi  des  autres,parquoy  il  faut  auoir  des  anneaux  propres  pot 
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PI  LA  GRAND  Cni«  V  »  G IS.'  .« 
rt««""P«<« -,  &«lc.fa«pa5au.nfareenri.rc mentronds  alin 
mm™  rfô  pU1'"t'crr"  P'"*  ou  moins  félon  laneceffi.é  pourcefl* 
«Mon  doncil  ne  faudra  pas  que  les  deux  demis  cercles  foin? è t c  s 
a ..  »  domcnt  e(lre|vn  chacun  plus  court  dcnuiron  v„  dZ"  & S" 
qui  feront  rrois  dorgrs  pour  les  deuxpar  les  bouts  qui  le  do  uct  o?n 

me  il  fera  dift  ci  an,r. l'i 7     chatcune  <c  '«cn.pours'en  fertiir.com- 

ne  par. ni  d'au.re  eÔ  fmeT rit 7  f  .  '  "r  PO(",,°'" «"<"■<• 
foncà^ott 

uoir  la  pointe  de  mVes    c  ril  £  ?"  '""T"  P"»' 

on  en  veut  fë^'ZZZ^KT™'^?4^**"*»»* 

^'"lic"  à  vue  iambe 

autrea  Ln««  m„?.  ï.  i  r  "  anneau»  de  collon,  ou  Me  (OTe  ou 
autre,  anges  mois  &  délicats,  prtndpalcment  par  le  drfanj  afa 
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«(kndu  kd/l  membre  S  &  au £ }  '  f Z  Y'  »»'• 

mettre  tel  bout  des  verges ;  qu'on  voudra    Fr  ï'  P       *       Y  P^ 
forte  que  les  deux  a  n  ne  a  u  x  foint  nr  n  U    f  1 /y^'accommodéen 
|  rompu,  lors  il  |„  Cffi^  leur  ai  l'  ^  S1'^'  de  ,>OS 
.  verra  élire  neccO^yïïïïS  ÏÏSflS  JWam  q,M'oil 

fte  de  l'os  Cela  faic  il  feu  4rf faur,  !     mftrum*t. nc  P^flc  outre  la  te- 
pocençes)  hauffe tan ïïï^  .  <C^^wlf«M*ff«^' 
ncaux  de  autre  ni  v«?     P^ecs  qu.  recolleront  l'vn  des  an  • 

monter  au.ât  IVne  SSSSS^f!Sf^  ^  ^«"i*  ** 
bien  portes*  fouS^^^^y^t^0^^'^^'^ 
I  «i><nPbrceirantamS  ^ 
*  arreilé,* de %£ï!^£tër*& I*",' '         ^ ™ & 
!  propres,*  telle  heure  & rn  r, iV  »  X  aPP],<1ucrlesmedicamêS 

I  l'Jc remue  ^  Ve"dr.a«  'ans "ainte que. 

t. Pois  s'on  veut  mcïtr ^ destae  tr        r  ?$  d'a,ld,«: 
uoire.de  corne  ^51" ?         °U  crd,cucaux  ***  àc  cuiuw.d'î- 

pourieuqÛu^*„^ttrieb" 

Animent  delà  place  )S£££fÀ  J'?  A  "C faut  PâS  ••wKn- 
lement  (  anres  auo?r  ÎÏÏmZZ >    T  pC„ ,CS  au,s  de$  ann"ux  (eu. 

I  chakVipfiu?£?ÏÏ22^r^e cdl" d" verges) afin  qucla 
ment,  acquda  partie  ne  d^l-?        °.UrntUrc'  P^tpaflcrîibre- 

.  ^'«cele\«XŒ  tellement 

'  M*niensrwi(ontàcraS 

.  cuucd'vn  rour.oudeS . oug,nl^ 1" t|a;rcc/galcmî.ot'aHauo''rcha 
l  on  voudra  vifiter ÏÏ35 ftïiî  aW.clon  la  neecOfa.Mais  quand 
•  eftae.fibeJineft  p™^ 

:  neaux.pUis après  'iS^US^9^^"1^  rcrte"«leSan. 

que  le  malade  ne^endure a  femr  ,t  L     dc  Mnt  fcrrer  ics 
nidcircrrer.  u£^,2^J^*~*  '«  faudra  ferrej 
«ours  en vn  menue eftat  mtàuei :  i  mermbrc  demeurera  tou- 

fftreen  quinze  «ou'S 


tenir  le  bras  nliV  '  h: 

gros  que  Kiwi^^Ç?  d"  COudc  *A  P^que  jSfi 
Mue  ic  coude,  &  par  Xven ^S™*0»™™**"'?^™ 
>  <*  par  ce  moyen  le  bras  nç  demeurer©»  pis  tendu. 

r 
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*2'.  PREMIERE  PARTT» 

11  fauteneorcs  noter  deux  chofes:l'vne,  qu'on  pourra  faire  fabriquer 
les  verges  qui  ne  feront  pas  droift es,ains  courbes  par  le  milieu ,  félon 
la  figure  du  membrc,auquel  on  applique  l'inftrumenr,  tellement  qu - 
entre  la  verge  ôt  le  membre  .1  y  ait  diftance  d'cnmron  deux  doigts,  a- 
fin  qu'on  le  puilTe  bander  commodément  :  fie  (e  pourront  taire  ca 
ce  Ae  forme. 


Canfe», 


Trediâion 


L'autre  eft.  qu'on  pourra  attacher  au  dedâs  des  auncaux.d  vnfort 
f  uban  de  foyc.iarge  de  deux  doigts  qui  ferrera  le  membrc.cn  ferrant 
les  anneaux, ôc  ne  blciïera  non  plus  que  fait  la  îarrcuerc. 

Comment  U  fsmgttmr  le  fonç  tngrumk  ou  ctillé  &frint. 

LEs  eaufes  de  recchymofe(c'eft  à  dire ,  fang  meurtri  fit  caillé;  fou» 
U  Prau)fontcxtcrnes;a(rauoirrompurc,meurtrifl;curc  *  encute 
de  hau  i  en  bas:  car  pour  ces  câu.e*  le  fane  cftant  (oui  des  veines,  *  a. 
malle  auprès  de  la  partie  qui  louff.c  douleur  ,  fie  fc  prend  a  ,  Ôc  eu 
pourrilfant  ronge  finalement  le*  parties  voifincs,  bit  des  vlcercs  qui 
font  dmerfes  (elon  ta  diuerfité  des  lieux.  Par^uoy  nous  prendrons  les 

premières  différences  de  l'ecchymofede  la  dmerlite  des  parties  L  Ec- 
chvmofc  donc  eft  aux  parties  intemcs.oucxtcrnes,commc  «s  loinctu 

resôc  autres  :  d'où  vient  qu'il  y  a  aufli  deux  façons  pour. la  guérir. 
Nous  les  trierons  toutes  deux  (eparcment  fieen  ^^oMMle 
fans  engrume  ôc  pnns  és  parties-externes  du  corps,eft  le  plus  (auvent 
fanTperil:celuy  qui  l'eft  au  dedana.Jeft  louuent  caufe  d  vn  plus  grand 
mali  raifondesqapoftemesfieabfces  qu'il  a  couftume  deluicittrW 
n'eft  chatte  du  corps.  Parquoy  tant  pour  ces  ra.(ons,que  pour  crainte 
desobftruaions.  dclqucîles  le  corps  eft  menace,  iltaut  difloudre  Ic 
fane  coagulé  au  dcdanHe  plus  diligemment  qu  on  pourra,  encore*  . 
qu'on  cuit  opinion  que  l'Echymote  ne  f  uft  pas  grande  11  eft  aufli  bc- 
loin  d'auoir  (ouucnance.qu'en  toute  contufion ,  tant  du  dedans  que 
dehors  du  corps.il  faut  toufiours  penfer  de  repurger  le  lang:car  li  on 
ne  le  fait,  il  efttoufioursà  craindre  que  quelque  plus  grand  mal  n  ad- 
uienne.fi  ce  n'eft  <fh  vn  bien  ieune  enfantin  on  c  fan.on cuite  beau- 
coup de  périls,    parquoy  il  faut  dilïoudre/ondre,  Ôc  d.gerer  le  iang 
caillé  car  fi  tu  veux  guérir  pendant  qu'il  eft  engrume.  tu  exciteras  des 
inflammations  ôc  putreraftions.ou  Eftiomencs:  ôc  feras  caufc  ôc  au- 
theur  d'vne  mauuaife  fcçon  de  gucnr.qui  (e  fait  par  le  ta*. 

Il  y  a  deux  faf  ons  pour  diffbudrcle  lane  engrume  :  l  vne  dclquel- 
les fe  fait  par  remèdes  donnés  ôc  prins  parla  bu uchr -,  l'autre  par  ceux 
qui  font  appliqués  par  dehors  ,  ôc  ce  tant  en  TEcchymoU  interne, 
qu'en  celle  des  roinfturcs  ôc  du  dehors. 
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de  la  Grand  Chirvrgie."  $j 

Huile  pour  Ufangengrnmè,& prins  es  10  nÇlurrs. 
W.  Fleurs  de  bouillon  blanc,m  j  fleurs  de  Mille  pertui$,m  iij.racinfi 
4lafclcpias,m  /?  Mumievnc  j  huile  d'oliue  frcfchc J  ij.Terebcntinc  XU 
vin  rouge,I.iij  II  faut  tout  f-iirc  cuire  cniemble  à  petit  feu  Pcfpacc  devij 
heures,  puis  après  faut  mettre  le  tour  au  Soleil  en  vn  vaifleaude  verro 
bienbouché,  &  l'y  laifler  l'elpace  dVn  mois  ou  fïxfepmaines,  puis 
faut  couler  le  tout  par  vn  drap,&  prefler  bien  le  marc:  &  tu  auras  vnc 
tuile  incomparable  pour  ce  mal,  laquelle  tu  garderas  diligemment, 
pour  en  frotter  le  mal  le  ioxx  &  le  matin. 

Poudre  pour  fondre  U  J*ng  ynt  eft  amafji  &  engrttmt 
dedans  Le  erps. 

R  bonne Rhabarbedracluj.  Mumievnc/?.  lacquc rouge, fperm<; 
de  bal*>nc,ana  drach  j  bol  d' Armcnic,&  terre  fecllec,ana  drach,y?.  ra- 
cine  d  aiclcpias,drach  iij.il  faut  réduire  le  tout  en  poudre,  de  laquelle 
ondonnera  le  poids  dVne  drachme  aueceau  de  flrursdctillot,  ou 
autre  fcmblablc.car  elle  eft  bonne  pour  oftcrPKc^hymofc  tantdedafi 
le  corps  que  dehors  :  il  n'eft  ia  bc  foin  que  ic  t'ef  crr.e  autres  remède*, 
&  nen  dois  defirer  dauantage ,  parce  que  ie  fçay  afleurcment  que  ia- 
mais  ccuxci  ne  te  faudi  ont,cn  quelque  mal  m  danger  que  ce  loit. 

Unnoiatims  iMrioU 

COmbiiîn  qucnoftrcautheurn'ayc  pas  ignoré  que  IcsplayeS 
font  faiâes  diuerfcmcnt,&  que  les  vnes  le  font  en  coupant,  les 
autres  en  picquant, 6c  les  autres  en  meurtnflant.    Toutefois  en  trai- 
tant la  gucrilon,il  n'a  \  ointfaift  de  mention  de  celles  qui  fontioin- 
ÔC5  à  meurtrifleurejains  s'eft  contenté  de  la  guerifon  fimple.craignac 
(polîîble)qu'on  ne  tombait  en  Terreur,  auquel  pluficurs  des  notircs, 
qui  portent  titre  dcChirurgien,(ont  chcuxrlefquels  par  ignorance  ou 
maliec,ou  bien  pour  raflaiier  leur  maudite  auarice  5  mettent  vn  mois 
&  plus  à  gucrir,cc  qu'ils  deuroint  faire  en  cinq  ou  fixiours:  en  appli- 
quant (contre  le  précepte  exprès  dtGalicn)  des  fuppuratifsôc  deter- 
fîfs,  (qu'ils  nomment  improprement  digeftifs)  fur  lesplayes  fimplcs 
aufïï  bien  que  fi  elles  eftoint  accompagnées  de  grandes  contufions, 
qui  ne  fc  peuuent  autrement  guérir  qu'eu  retranchant  ce  qui  eft  com- 
me mort,& qui  ne  peut  retournera  vie.  Mais  maintenant  il  traifte  la 
cure  de  P£cchymofe,  fous  laquelle  il  comprend  non  feulement  le 
fang  meurrri  &  caillé,  ainsauffi  la  contufion,  comme  il  eft  notoire- 
ment apparant  au  ix.chapitrc  du  troiGefmc  traité  de  (a  petite  Chirur- 
gie des  playes:  ou  il  eft  dit,  qu'il  cfi  împbffiblc  que  la  chair  qui  eft  fort 
tallec  &  meurtric,(oit  réunie  aucc  la  faine  fa  voifine,  parce  que  par  la 
violence  du  coup,clle  eft  demeurée  comme  morte ,  parquoy  elle  doit 
cftrc  premièrement  oftec  &  feparee  de  la  viue,afin  que  nature  rcutut- 
fîc  celle  qui  n'eftoit  entièrement  morte,&  en  engendre  d'autreau  lieu 
de  celle  quia  efté  perdue  :  toutefois  fi  la  meurtriflcurc  n  eft  fort  gran- 
dc.il  ne  faut  pas  toufiours  couper  ni  pourrir  ce  qui  eft  tallc,  ainsfauc 
vfer  de* remede^qui  pcuuent  fondre  Scconfumcr  le  fangxajljé.pour 
^uoy  faire  il  a'vfc pas  fculcnjcût  dcThuilc  précédente  ça  ce  chapitre 

ci, 
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ci,ains  V«  utquon  frotte Jfc^ 

v <yiC**quc noftrc Mcfu? appeichuîlc des  Philofophes  :  puir aptes  iR  % 
veut  qu'on  applique  par  deflus  des  linges  8c  com p re (Tes SïtitoW&Slbi  *t 
yinaifcrx^ûUt ,  tant  pour  reprimer  les  defluxions,  que  pour  ofte^  là^  ri: 
chaleur  accidentalt.qnj  ypeut  feruirjncontinent  après  que  le  côup  a 
,  tfté  donné.  Caraulto^  en  quoique  partît  tcofibic 

du  corps»nature(qui  ne  tafchc  qu'à  te  cfcferuer)  accourt  foudairt  aue< 
(es  •ftruaicns  communs,  qui  font  la  chaleur  influente»  &  les  elpritf 
contenus  aux  veines*  artercs,Ôc  fe  cuidantfouIagcr,elie(*Winc  bieit 
(ouuêt  :  ou  l'a  lHucoÉCjjhj  fji ng/aujes  tumeurs  ôcmflAmation^ioinft 
que  la  partie  qui  a  rcceii  fe  coup, a  efté  violemmér  comprimée  par  \uf 
!  &  rendue  par  ce  moyen  plus  ample  6c  fpacieufe, tant  par  lepioyende 
l'exrëfion  delà  pcau.quedcs  chairs:parquoy  elIcsYnflcâuiTi  toft.qnc 
le  coup  a  cfté  donné.par  Pafflucnce  de  la  matière  qui  y  cou!e,tant  cd- 
'  me  veftantpouflee  par  nature  au  (ecoufs  de  la  douleur;  que  comité 
y  eftant  tirée  &  conduire  par  force,  afin  que  ce  qui  a  elle  rendu  plus 
ample  Ôt(pacicux,nedemeurcvuide,&  par  ce  moyen  le  fang  influât 
femefleauee  le  meut  tri  qui  fort  des  petites  veines,  s'augmentent  les 
doulcurs.fc  font  les  intimations»  &  ^accroift  l'E^jjiS^^  ?n  n  Y 
remédie  promptement,comme  auons  di&  cJu^tenTcTgnc  .M  ais  iljajil 
que  cefte  huile  (oit  bien  tcâtiâçc,  ainfi  t|ue  Tauons  cpiVifipiw  noftr* 
4ccôd  diteours  de  la  préparation  des  mcdieam€S.Nousauonsfouuet; 
mis  en  v(agc  ccdidt  huile  pour  mefme  c  île  et  auec  trc(hcureux  (ucecs  » 
Comment  Ufam  gutm  teux  ym  oMeflibrufléspéUrfeudt  i»kh 
ChaI>.  VI 

tO^  Mfc  il  y  a  diucrfe  s  fortes  de  brulluré  ,  il  y  a  auiTi  diurrs  mô- 
yens  pour  le?  guçnr.Car  tout  ainfi  que  les  mcdKamens  qui  font 
tuiu  a  la  chaleur  d loolcil.acquicrcnt  vnc autre  vcîru  queVÏÏsl  cftoint 
à  celle  du  fçuîîc  atitrë  fera  celle  qu'ils  acqucrl  om  cftans  cuits  àla  fia  m 
me»quc  sMs  Tcftoint  fur  les  cha i bons ^rJçùtsfcômmc  aum  }a  Harnnlc 
du Joulfrceft  autre  que  celle  de  I^^d^yie:  &  autre  eftîrchneiïirT3^ 
laîct  clçhautïté  que  celle  du  ffiîcramitlcs  b  r  ufl  a  rçs ;  qui ,  fo li  t  ta  tCTespae 
*  l,i  1  impie  ri  mime, le  laiiff.Tcliu  chaude, la  poudj^eTarquebulcJe  foui* 
ffcjcs  metaux,la  Fouilre  &  la  tempefte,  font  autres  que  celles  qui  font 
faiftesparfës  vapeurs, fufions  des  métaux, eau  de  Sel,  Vitriol,  fic.d'A  - 
lurnvôii  celles  font  toutes  différentes  F  vnc  de  l'autre,  &  veulent  a  ufïï 
i  lire  diuerfement  guerie&:ce  qu'aufïi  nous  chfcigncrons  par  chapitrés 
fq\ucs,pour  plus  grande  commodité.  La  guenfon  donc  delabruf* 
lurc  quiaura  efté  fai&c  par  la  flamme  dfc  bois  alluitu°,fcra  relie.  , 
é  ^     R  Beurre  frais, tâi  que  tu  voudras  &  que  tu  verras  cttrcaffe&lcqucl 

meremeit    feras  fondre ,  &  cftât  fondu  le  Vcdcras  chaudement  dedans  *  l'eau 
fepeutfai-  froide,  ) 

rc     auec'  huile  d  ôliaç  ff  ule:rrtai$  il  fer*  bien  meilleur,  fi  au  lieu  de  leau  commune  6à  | 
Icslaue  ett  caa  de  neige. Ce  qui  le  deuia  aulfi  faire  es  autres  lauemens  ci  après  ,  au  lien 
ri  eau    de  moielle    Car  i!  y  a  grande  ditKrence  erure  I  eau  de  neige,& la  commune^ 
parce  que  celle  de  neig«  eft  celefte>laucjeelcmécaire:partant  Icursqualic^s  (ont  dm  et-  | 
(éS|  côme  1  expérience  le  monftre.    Car  celle  de  neige  cft  plus  froide ,  8c  neftlaxa»  I 
iwccftatu  diftiilee,cequi  neftpas  iautre.Voy  lw  m«ie#resde  lauikeai. 


c 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  U.C. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
4750/A 


è  -j  68  la  Grand  Chirvrcie.  q* 

Froide Arylaucrastaniqu'ildcuicnncblanccommcla  ociVe.encliâ- 
geaut  l'eau  fouuetrquoy  faicrayant  verfé  l'eau,  i!  faut  garder  le  beur- 
ï  pour  en  vler  en  forme  d'oneucnul  eli  propre  contre  toute  bi  i.flu- 
i  limp  e.foit  de  bois.de  laift.d'huilc.dc  beurre.ou  de  rcfinc.H  en  faut 
oindre  le  lieu  malade  deux.irois,  ou  quatre  fois  le  iour ,  ou  plus  iou- 
ucnt,&  donner  ordre  que  la  bruflurc  loir  toufiours  gratfc.cx  ne  la  1er- 
rasiamaisicichcr  qu'elle  ne  foit  guérie  entièrement.  Il  n\  a  lï  grande 
chaleur,  que  tu  n  armes  facilement  dehors  auecceftonouent  voire 
encore*  que  la  bruflurc  fuft  fi  grande  qu'elle  vint  iufqucs  a  faire 
ylccres,  ce  remède  ncantmoins  fera  fuffifant,  pourueu  qu'on  yad- 
louftcl'emplaftre  contre  les  pointures:  Ôcn'cft  ia  befoindcccrchcc 
nouueauxrcmcdes,  d'autant  que ceftuy  eft  trefeertain,  ôten  feras 
content.  -lautcXou  tu  te  fouuiendrasquc  les  brisures  qui  font  ftf- 
ftçs  par  choies  graiics,  comme  (ont  l'huile  &  le  beurre  ,  défirent 
)  (plus  que  iesautres  bruflurcsji'vfage  de  l'cmplattrc  contre  les  poin- 
I  turcs.  r 

Cimmmt  itf*utgutrir  Us  bruflura  fwfimfutlaùtr  Us  meta»*,  taux  ai. 
ntr«Uti&-  tkHtïti  JtmilaùUj. 

C  H  A  P.  VII. 

LEsmctaux5c  les  minéraux  communiquent  leurs  venins  par  vnc 
certaine  façon  qui  leur  eft  innée  &  propre  de  nature ,  Se  y  a  auffi 
*  Vne  propre  façon  pour  guérir  le  mal  qu'ils  font:laqucllc  frçun  enep- 
i  res  qu  elle  foit  commune  &  générale  à  touslcsmctaux,  elle  ncJaiflc 
i  toutefois  d  auoir  quelque  particulière  obferuation  aux  particulières? 
car  on  efteint  autrement  la  bruflurc  ou  chaleur  qui  eft  faidcSc  excitée 
]  garl5„M5rc"re  :  autrement  celle  du  Sel,  du  Vitriol,de  l'Alun,  Se  de  la 
Rouille  de  fer:*  encores  que  les  remèdes  qui  ont  eflé  défaits  pour  la 
;  fimple  bruflurc  au  chapitre  précèdent  puiflent  aulîi  cftre  ici  propre» 
toutefois  ceux  que  nous  eferirons  ci  après  vaudront  mieux.  Le  venia 
que  nous  auons  dit  cftre  peculicr  aux  métaux,  rapporte  (en  quelque 
?  taçon)  vnefemblablc  contagion  que  faicl  le  venin  du  chien  enrage; 
HMrquoy  il  ne  faut  pas  feulement  penfer,  à  tircrle  feuau  dchorsdes 
H>ruflurcs,ciui  font  faites  par  les  métaux;  atns  aufli  faut  auoir  cfgard 
1  au  venin,  pour  le  retirer  pareillement  Car  ecluy  qui  prouient  du  Stl. 
*  Vitriol,  Alun.Cuiurc.Sc autres  fcmblabics,  eft  fouuenrcaufc  que  des 
Vlcercs  mahgness'engendrent,  voire  la  ladrerie  baftarde  quelquefois 
inonpasJavraycmaisquireflemblcâlavrayc:  gaftant  Ôcinfcûanê 
»  toute  la  température  du  corps.  l*our  donc  retirer  &  éteindre  la  cha- 
ueur  de  la  bruflurc  fai&c  par  les  métaux. 

R.  du  lard  autant  que  verras  cflre  neceflairc.lequel  tu  feras  fondre 
jpuisle  verferas  tout  chaud  en  caudcmorclle,  où  le  remueras,  laucras 
&  agiteras  tant  qu'il  y  (oit  réduit  en  forme  d'onguent ,  en  changeant 
jfouucnt  ladiéle  cau.il  fautoindre  le  mal  de  ceit  onguent.  Se  il  guerin 
Jftns  aucun  autre  rcmede^Taucun  eft  brufle  parle  Mcrcurc.il,  faut  fo- 
jmenter  lclicu  de  la  bruflurc auec linges  trempés  en  Uiô  bicuebaud. 
^Icuhaogaïufqucsàvingtfçisooplw,  tc^ent  ouc  quand  m 

lingç 
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95  Prsmtb**  Partie 

linge  fêta  refroidi.il  yen  faudra  mettrevn  autre  tout  chaudîpuis  âpre* 
il  faudra  retirer  la  chaleur  auec  l'onguent  faicl  de  beurre,  6c  puis  à  la 
fin  il  faudra  citatrifer  la  playe  auec  l'emplaftre  de  *  Colophone  Corn  , 
«  c  eft  1  vh  ajcn  que  cette  Façon  de  bruflure  foit  rare ,  clic  peut  toutefois  aduenit  1 
des  empla  cnfàj(antlesamalgâmmcs.fEtlea  desàccidcnsquiluy  fontpamcu-  I 
ftres  vulne  ^   tflâuoitfc  douleur  des  dents,  &  le  tremblement  des  membre»* 
l«\W*6  lefqûelsfegueridcntaifement,  ens'abftettantdemanierlc  Mercure*  , 
chap  4uW.  ôc  par  l'vfage  d'eau  dé  Vie  feule  au  lauement  des  mains  &  delà  bou- 
t>recedent,  che,ou  bien  rteflee  auec  eau  de  lauande,  choie  qui  eft  fréquente  &  v- 
mais  fingu  fitce  à  ceux  qui  font  le  cinabre,  qui  préparent  le  Mercure  par  defeen^ 
liercmenc  tc  fcparcnt  lesmetaux.ou  font  autre  cliofc  femblable.  Mais  les  bruf- 
le  toute?,  i^/quifontfaiacs  par  les  eaux  des  falines.des  fontaines  d'Alun,  Ôc  l 
exemple   ^  vi{lio\t  [ont  dangeréufes  eti  quelque  façon  qu'elles  foint  faiftcs:  I 
car  fi  On  n'ôfte  Si  retire  diligemment  l'imptcfllon  de  feu,  il  y  f  uruicnt  II 
de  grands  maux.  Toutefpismjusjr donrierohi ^vflfrcffèujje&gdei  h 

qUR.CHunc  de  noix,  l.j./?.  fuif  de  cerf,  Ij  beuffe  prépare'  edmmeac-  » 
ftc  di£r  cideuant.l  \%  méfiez  tout  enfcmblc&  faites  onguent  du-  W 
quel  il  faut  vfer  chacun  iourlefoir  6c  le  matin,  jufqucs  à  ce  que  U  m> 
chaleur,  douleur  &  phlegmon  foint  appaifés.  Et  fi  le  mal  ne  celle  du  Uta 
tout  par  ce  remède,  tu  le  cicàtriferas  finalement,  pai  Icbaulrhe,  ou  H* 
l^oneucnt,  bu  la  poudre  vulnéraire,  yappliquantauiTilesrcmedes 
qui  empefehent  les  taches  d'y  furuenir.    Les  bruflures  que  fouffrent 
quelquefois  lestelncTurierscntrauaillahtdeIcurcftat,pourrontaultt|«b« 
commodément  eftre  guéries  par  l\fagc  de  ces  mefmes  remèdes, 
Pela  ùr»jÎHref*icieparta  poudreâ  ctnoH,  USalp<tre,USoulphrti &par 
t*£*u  dt  (tpamitn,mmmu  communtmtht,  Eau/or U  ottHoyaUt. 

CtfAl*.    Vllt  . 

CErte bruflure eft  plus  dangereufe  que  toutes  '«autres,  excepte 
celle  qui  eft  f  aide  par  ceuure  du  Ciel,  comme  eft  aulïi  celle  qui  : 
Clt  faicte  par  les  tresf brtes  eaux  des  Alchy  .u.  Iles,  telles  que  font  1  eau 
Mercuriallc.celle  de  Graduation.*  l'imperialle  :  combien  ^celles  , 
ci  foint  plus  dangereufes  ,  à  caufede  racr.mon.cqui  prou.cnt  dcl*t 
venenofitc,quc  pour  autre  railonl.Mais  celle  qui  eft  fatrte  par  la  pou- 
dre à  canon  l'cften  beaucoup  de  façons;  carclleeft  fort  penctran-; 
Pour^o?  te  &  difficile  à  efteindre.a  caule  du  Salpêtre  &  du  Soulf  re.dcfquds  là 
U  brnuurc  chal<;ur  ncs'cftcirit  &  côfume  qtie  pareuxmefmcs  Nous  auons  donc 
de  poudre  tfcn^  qu'il  rie  fer  oit  iriMtilè  d'en  faire  vn  propre  chapitf*.  j  Si  donc  il» 
difficflet  âduient  qu'aucun  foit  brufle  par  la  poudre  à  canon ,  il  faudra  oindf* 

le  lieu  malade  de  ccft  onguent.  , 

Onoutm  pour  U  bruflure  dt  pondre  a  canort. 

R.  Beurre.I  jhuile  de  noix.fuif  de  cerf.ana  1  /?.  mouelle  de  taureau,! 
oudebceuf,quar.j  ,1  fautif ^^^f^^.^^^ 
les  faut  ietter  bien  chaudement  dedans  reàu  de  fleurs  de  blanc  d  eau. 
par  trois  ou  quatre  fois,les  remuant  bien  fort,  5c  iniques  a«qjj 
(oint  réduits  ca  f  Qtinc  d'ongucnfcduquçl  il  faut  trettet  la  playe,  rna  s, 


guérir. 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4750/A 


!  ^pfC*  que  lWuent  feracfchauflfé,  /lyen  faudra  remem^f,  07 
l'ContinuaAtçoufioursiufnuesàfrn^IÎ^.  i  r  !cmcttr«d" frais. 
,  fau<Jra(â  la  fin)  gUCnr  te  rcZ  cnm^  vn.ll  7' f°'^  aPP.^P««*3 
I     latte  par  tes!  au"  AtehvmX  «     7?  ^  5mP  c  Si  ,a  ^»ro 

y«  de  rompre moVn  L  fore,  ^  'T*  fcj  Pointur«>  *  cflal 

pourroir auoir °ma?<  .'av ^l^?"* dc rcm^«q^utre  ca 
plus  de  force.  ,ayCXpcr,mcote<îuc^q«i'aye(crit0ntlc 

4  eTvient  vne  au?re fffi££ *  ou^  ,l  P^        pr° T,nncnt  de  tc"<>  « 
i!  faut  penfer  quïl  va  de  fmJE        °a 1  blennufl  *  «fcmbler  ainii 

J  ^oinsilamcinclaru^e&Dr^Ti  V    -  5 "5iu**0.ufiourt,d« 
ttruitentterementtou^  parcequ'.lde- 
i  ftoftre  fcu,lequcl  brulLte  h«  C,°"  *'  *5 c,orf  omPt»  comme  fait 

«nVftplulbted^ 

ties  qu.Wom  efté  bruflec,  p° "fc <  lit ï  ^  croiw  ,cs  P«« 
; h«oornereateurprtmfcrX        ^f„Jftc'P^,l^en^^Uc maIaif^ét 

I  r°ffibtet.&neû5l7o^  fhor«i«' 
firia  bruflurcfaiAe  patlTfoûd^^/\6°^4tWk  h*on$  dcëuc* 
bresqui  (ont  teJtemcCbmfl^n^I  ?  fjutcn"e™*       tes  nfem 
1  mai>i!fautaltere  &rS  encharbô: 


'voyez  fou 
liure  des 
Météores. 
Belle  fimi. 
lilude* 


>  ttfroidifo  Sfo7«r  fi  „«  .".»"•    i"'  V'C'  d'vn  m>5'«mcn.  qui 


D eux  fit- 
çôs  degtid 
rit  U  hnil> 
lure  de 
foudre» 


remède  rt 
fri  gérant. 
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5t  Premiers  Partir 

iftalade,  le  remuarit  6c  changeant  (ouuent,  félon  quMs'cfchauffc,*! 
continuer  ïufques  à  ce  que  la  chaleur  cefle.  Iccl/c  cftam  ccïlcc,il  faut 
àcbeuer  la  guerifon  auec  les  onguens  ci  deuant  ordonnes.  Mais  fi  le 
maleneftoit  vcnumfques  là  que  tout  fuft  bruflé  comme  charbon^ 
tu  viens  de  ccftcmplaftrcÔc  tu  verras  la  partie  morte  foylcpaicr  de 
celle  qui  a  vie.  #  . 

R  dclaColophonc,l  j  delà  poix  commune,  1 /?.  cire,quar.j  huile, 
Emplaftre  ^uar  j  Tcrcbcnrine  vn  pcu,malaxcz  touçenfemblc  &  faites  cmplaftre 
pour  fepa  jcqUCi  cftant  mis  («rie  mal,  feparc  la  partie  morte  de  celle  qui  vit:  ce 
1  fai&,tu  te  contenteras  de  Tcmplaftrc  contre  les  pointures  pour  acbo- 
uer  la  guerifon. 

Comment  on  tfttmdrx  Cimprtffton  dm  feu  fui  *ur*  ijlèlaijjet  ftrltbmUt 
UArqutbust. 

C  H  A  P.  X. 

CE  s  t  £  bruflure  ou  impreflîon  die  feu  cft  peritleufc  en  beaucoup 
de  fortcs:car  fa  chaleur  dure  long  tcmps,&  cft  a  ecompagnee  de 
certaine  venenofité  mctallique,aucc  ce  qu'elle  acquiert  encorcs  quel* 
que  difficulté  par  li violence  du  coup.il  T.uafauant  route  chofe)pour 
guérir  ces  maux, vferd'vn  médicament  refroidi flant  pour  efteindre  la 
chaleur  dttbouletjduqucl  on  vfcracncorcs  après,  bien  que  leditbou- 
lctfuft  hors  du  corps.  Tels  remèdes  feront  le  Vinaigre  rofat,  les  fucs 
icmorcllc,blaftcd  eau  Joubarbe  &  autres  fcmblables:  le  fued'efere- 
uifles  d'eau  douce,  acrcanoulcfucdefperme'xlc  grenouilles  ,  def- 
quels  il  faut  faire  imV&ion  dedans  1*  playe  auec  vne  Sy  i  injçuc.en  con- 
tinua nt,  i u fq  ne?  à  ce  que  la  chaleur  (oit  abai (Tec  Quoy  f  a  \Ù  e  n  gueri- 
ta  le  refte  comme  vne  fimple  pointure  auec  les  huilcs,baulmcs  &  on* 
guens  vulnerairesrmais  lur  tout  il  ne  faut  pas  melprifcr  l'vfagc  descm 
>laftrcs  contre  les  pointures,  tant  pour  retirer  ce  qui  cil  fntre'  dedans 
a  playe  auec  le  boulet,quc  pôur  autres  raifons  Or  combien  qu'il  y  ait 
par  tout  grande  quantité  de  mcdicamcnsrrfrigcrans,  comme  pour- 
ront eftrc  entre  autres  IcsLimaccs/Grcnouilles^fcreuiccs  d'eau  doil- 
ce,lesVers  de  terre  Je  lue  de  ioubarbe,f  perme  de  grenouilles  &  autres 
fcitiblables:  tofttefois  les  (ucs  d'herbe  5c  fleurs  de  blanc  d'eau,  de  mo  - 
relie,  &  de  iouba  rbc  (ont  cftirnés  phis  puîflann  mais  f  encre  de  laquel- 
le les  cojirôyeurs  teignent  leurs  cuirs  n'cftaullïà  mefprifer.  Le  plus 
excellent  de  tous,  fc  compofera  de  vinaigre  rofat ,  &  (uc  d'cfcrcuifles 
méfiés  eufcmblc:defqucls  on  nVferi  pas  en  cède  bruflure  feulement: 
ains  auflï  en  celle  qui  cft  fat€te  parla  poudre  à  canon.  Il  aduient  àuflï 
fouuent  que  ceux  qui  font  aiftfi  blcflés  feicttent  dcTrayeur  entière- 
ment en  l'eau, ôu  baignent  Se  arronfent  fouuent  le  lieu  de  la  bruflure 
auec  eau  froideror  quand  cela  a  elle  faift, il  iufhra  cTachcucr  la  guéri- 
.(on  auec  l'onguent  ci  Jeu  us  ordonne  Finalement  il  faut  noter  que 
celte  bruflure  fcrarnortcllc,  fi  la  chaleur  gaigne  les  parties  nobles  & 
principales  du  corps,comme  le  cerueau  Se  les  autres,  auquel  cas  il  ne 
Faut  auoir  aucune  efperance  de  guéri fo a.  Mais  fi  le  mal  n'eft  encores 
mortel  ,  il  faut  cflayer  d'efteiadre  le  feu  par  bruuagcs  qu'on  fera 

auat- 


Bruflure 
mortelle. 
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HÉ 


toommes  aigrettes  &furrn.ifUr..^^«      •  'a&'tre,  le  lue  des 

I 

hpcntl  ome  parleurs  violence^  ? «™o»l/„s,corrom- 

fofit^ndeJ'inftrumcm  de*ou£  rcCo«H 2 'C  *rufturc  *  ^m- 
i  harmonieux  feulement  fans  en  foufS*/ .  U"S  pia,'ans' d<>»*.  & 

fcpparrtu«quifent,roJ  hautafn,  &  vTo|  "CT'mawd,eeft otf«- 
feent  0UI  ,  defirem  £     »  «  &  viojcn  .  Lcsyeu*  fcmblable- 

<  Marretropgrande,  eommefonte TcTduSal fe'/ar  Vne,ucu<  * 
(•utres  lemblables.  .D'où  aduîinf  «    «"^oiciJ.âc  d'vn  grand  feu  & 

dcscanonsquandifet 

touchepomt m*i5  c'eft  à  eaufe  de  la  SudSIÎt^  ^orCs^  ne  les 

landdonoies  oreille»  tintent  &  entcndÏÏTîîk  •W',hcoqeBieni  a  —, 
t  remuement  au  eerueau.il  i«>  kl!  J ,  ,   ^  bru,r  s'il  va-  Au 


plies  <ic 
McJu-., 
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I  iJrerie 
\  icfoj  quel 
<yp  fois  de 
refiofcWle* 
nient. 


Tour  faire 
1.  parer  le 
nuiM  d  a* 
ucc  le  vit. 


Vfage  du 
cre  le  froid 


100  ?KEHine  J^AiL.igyi, 

tufii  foudainement  du  tout-Toutefois  nous  n'enterons  pas  de  pafiftn 
lerici  des rcrVoidiffcmens  qui  viennent  en  hyuer,  ou  pourau  >ir  de-B. 
meure  longtemps  dedans  les  eaux  fi  oidcs.Ôc  qui  fe  conurrtincnt  pe* 
titàpctiten  autre  maladie,  pa«ee  qu'elles  doiuent  pluftoftcttatratggT 
tccsparleMedc«inqucparleChiruigien.  Néanmoins  il  eft  befoirfjei 
que  traitions  iei  de  cefte  clpece  qui  amené  foudainement  vn  autre* 
niai  lequel  n'eft  pas  fi  proprement  traiftable  par  lesMcdeems  que  para 
les  Chirurgiens.  M  us  parce  que  les  recèdes  des  maladies  le  rrouuent  n 
cxlont  prelques  toufiours  f arailier  faux  lieux efquels  les  maladies  ad-1 
uicnnent,  toutefois  la  raifontftbienauire  en  ce  mal  ici:  carilcftfortf. 
frcq-iem  és  Alpes,cn  Suiflc.  ôt  aux  laboureurs  q ui  demeurent  és  hau-li 
tes  montagnesiÔctoutcfois  il  ne  s'eft  là  encorcs  trouué  remède  aucun 
qui  foitprofitable:ear  tout  ee  qu'en  ay  peu  làaprendre,  nelontfinoni. 
fables,cho(cs  puériles  &  ridicules-  le  propoferay  donc  ce  que  Tay  la  ; 
experimenté,apre$  y  auoir  demeuré  quelque  temps    II  ne  fautpast 
douterquelcmemorequicftextremcmentrefroidincroitmortrcarili 
eft  impoffiblcdelepouuoir  réduire  &  faire  retourner  en  fon  premier  r 
eftat;ains  il  pourrit  &  tombe  prefque  comme  ladrerd'autant  que  c'eftf 
fans  doute  qu'il  V  a  cks  ladreries ,  qui  aduiennent  louuent  pour  auoir  p 
cfte  trop  refroidi».    Parquoy  puis  qu'il  faut  ncecflaiicrrcnt  ofter  ceav 
mébres.il  ne  fe  faut  pas  beaucoup  trauailler  pour  les  guenr,  ains  fautt 
faire  toute  la  diligence  que  pourrons  pour  feparer  le  mort  de  la  partie  j 
faine,dc  peur  que  la  bonne  ne  louffrc  du  mal.de  (oit  corrompu  par  la 
roauuaife.  U  faut  auiîï  cflayer  à  faire  quefsM  ctt  potfible)nous  reftau- 1 
rions  incontinent  ee  qui  eft  perdu  :  mais  qui  ignore  qu'il  eftimpoflî-. 
ble  dale  faire  en  vn  doigt,  ou  autre  membre  fcmblableî  Or  la  deferi- 
ption  du  médicament  duquel  nous  v(ons,eft  telle- 
rÏLPoiureiong,cardamome,  graine  de  paradis,  anavncj.  euforbe,l 
vncij  Maftic,vnc  j-A-illrs  faut  réduire  en  poudre,  puis  après  les  faut  I 
faire  bouillir  &  cuire  dedans  vn  pot,  auec  trois  liures  d'vrinc  d'enfant  | 
ou  u'vn  hôme  roux.  3c  les  faire  tant  cuire  qu'il  ne  refte  que  la  huifticf-  ! 
me  partie:puis  après  il  faur  tout  couler  pour  frotter  le  membre  rerroi- . 
di.trois  ou  quatre  fois  le  iour,dc  ce  qui  demeure  de  refte  :  car  le  mort  i 
fera  feparé  du  vif  par  ce  moyen  :  quoy  faiû  on  conlolidcra  la  playe  a- 
ucclesongucs  vulnéraires  Ccft  onguêt  a  vne  grande  force  d'clchauf-  ■ 
fcr.car  vne  partie  qui  en  auroit  elle  oincte ,  à  grand'  peine  lentira  elle  ^ 
la  froidure  ce  iour  Là. Mais  on  a  trouuf  diuers  moyeu.«poer  fe  contre»© 
garder  du  f roid.car  les  vns  le  couurentde  peaux ,  &  autres  de  i ourru-P 
rcs:mais  le  papier  replie' les  furpafle  de  beaucoup  fionlcmet  dedanat 
leschaufles  &  loulicrs,  parce  qu'il  corrompt*  rêbarre  toute  l'aigreur  ( 
&  violence  de  l'air  au  téps  de*  grandes  froidurcs,tellemêt  qu'il  lurpaf 
fe  toutes  peaux  &  fourrures,  pourueu  qu'on  le  garde  d'eftre  mouillé.  I 
Mais  il  eft  bon  de  donner  ôc  faire  boire  du  Thcriaque  &  du  Cam-  ; 

f>hre  méfiés  auec  eau  de  vie.à  ceux  qui  ont  efté  tellement  pénètres  pari 
e  froid, qu'il  commêce  défia  à  gatgner  les  parties  nobles.&pour  ceAe^ 
raifon  ils  font  en  proche  danger  de  la  mort ,  &  les  coucher  puis  après: 
bien  chaudement  fur  le  lift. Le  Gingembre  aulfi  &la  Canne  aromati- 
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et  ap.es  S,  on  boitaum/c'^  "de  deda  7  VV°UrîcboîrcPui* 

I  Per  du  Safran.ou  qu'on  m m..  '?U'Mcon  aura  fa,« 

»M-Comrcicq^  contre  Je 

auMs  fufhronten  ce ca,  KnLi  rcmcdc$:  œa" » m'-fleurc 

pareilfi  car  ceux  qui  en  Œ  £5ï*M  A  °C  5>n  tT™"<  P«»nt  de 
Jrcsauflï  qui  fontrefrn        ?  P      ^CUrentcn formant  Les  mtm 

autres  fembJables  pour  cef?eocXn      dUCU'^  <0mmc  «aJ1«  " 

de  donner  ccft  aduêScrncnt  S?"  °° ,Uy  3  ft»W^7  »dui- 
wk<certain,côœeeftaBtfonS 

.Jtejlea  des  Chirurgiens  r2u£f  ^  P  ?"*  tOUtCS  le$  ru,«  *  «u. 
□«ufèff  requ,S  &  SéeeflaTrëà  lï      ^  ^'".P"  auoir  r,f  "      <  *£ 

ons  qu,  s'apprennent pa^  a  &re  „. ?«n *  °bfc'oa"- 


o-quM'appren^^tSre 

ja.ns  ecllcs  qu,  font  acqui/eVoir  vfVoî  ^  uP'S  ^  ° """«ions: 

Mme ee  qui  eft(en «  e2mSC^5B^*,,abcur  ?u  dôe 
enn , 5r  ni .«..»!.  x  lenW< meilleur.plus exee  ët &•  ,r*t.  L^: 


|re,lc  .our  l'an  &  lc  ficelé,  apporTcnV*  ?  C,.aPrfs  CarPhcu 

;  ;|«ceptes.tu  cognoiftras IVfae &KSrT  7 £M Jcu.r adloin« ™« 
h^fouuenlaprcsvnebafa.lt/  ^îtdtto.M«'»«»M.Coiiiiiie 
h  a  ncie..  ni  les  modernï  n'on  auc  2^"  adn?,rab,e*.  *««|udlc. 
jqu  «15  n'ayentpas  parricuhcKmcat^ 

'  v(agc  dclarrrc/uiracnceci  aflauoiîSrf.  ™  J  «dclcsguerir.  Car  ncraie, .  , 
h«u-fKard  à  la  nature  du  mal  de  i  ,  n  iÇaM*Uenr  ,CS  en  P«««  " 

f  a«»«««creU*ayb,e„foren« ^vei  de  'nî      T PS'  *au"«<hofcs  -r  v„, 
poitqu'clJe.  fufrcntinc«rab"eVfi  Ici ?       H'™*"*  qu'on  cfti-  J«*««c 

(Miens cn main .  touS natù  ?'en  n>uft Cu  d« ' 

rcntqu'eJJefurpaflerdinK 

pc.it trauailier, fOUr auoir A»h  Medc,"n  Parquoyilfautdilipé- 

f -en  la  naturel  '.P* ?™ 

crucr  quc  ic5  p,      d  *  «^encrées  11  faut  a*flï  ob. 

fcsRoutfcux,  requierenrL  ïïr  9  '  I(*cnclu"'  A«r.tiquc,  t< au- 

.«ruuctatttpas  que  tu  penies  pou. 
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T{54.  .  F*  F.  tt'I  ■  *  *     P  A  R  T.  I-  E- 

uoiriamaitconfolidcrlaplaye.  où  timidité  demeure, 


Sembla^ 


sfe  îfâï^ŒX  rasa 


S^nïtt  i  de  perfonne.  y  atteindront  ci  aprçs.  Ne  t  c-  . 

iinned?nc  pôin?dc  «que«Sdo£tcu?s  vantereaux  bab.  lient  con-  t 
SmoT •  carunéLtquc  fables,  lamentations.  &  paroles  va.net 

{nettreenauantaucuoechote,  finonletitrcdcdoacuc.ma.se citai  j 

fczdeceûaftairc.  , 

Conclu  hr-n  dit  trotfiefme  Ttatte.  # 

NOvs  auoos(par  la  grâce  de  Dicu)acheuc  laChirurg.e  de*  player, 
Uquelle  ne  fera  paî agréable  »  vn  chafeun  :  ma.s  .c  pne  b  en  tort 
«ux eiquels  Dieu  a  plus  d.ftribuc  de  grâces  qu  a  moy ,  qu  *  ■« 
Soyem  &  mènent  en  lumière.  Quant  à  moy,  ,c  peux 
£2  en  mes  eferks  a  cfté  afletf  &îu(Ti.amment  «PP'^"  W«a8e* 
expérience  :  &  defirc bien  fort  d'en  voir  aucun  qu.  ^f*™^ 
nie.  Gloire  &  iafence  (ont  familières  aux  autres ,  auec l«««rP"«f«  ; 
tous-  toutefois  fi  on  confldcre  la  nature  de  la  choie,  5c  qu  on  po  e 

kt  autre..   Upeuad»re%iantDieu,qUe.»ay  f»"^"^0^' 
£arder  quM  naduint  ma)  ni  accident  aux ;malade*:q»o>  f^ieinei 
lus  expofé  à  beaucoup  de  diuerfes  iniures.Toutcto.s,e  , ,ay  pas  g^d 
fouci  des  calomnies  de  ccsVharificns  ^«"W^ÏÏ^^SS 
*i  quedefemer  desquerelles  &  controucrics.hr  P^^;?"*1"1', 
*  contenté  les  Médecin*  en  ceft  œuure  Et  combien  qu  i  :  n  aye :paa 
?fé  dVn  haut  Se  (uperbe  ft.le.oc  de  paroles  «roquentcs,cc>a  n 
pas  beaucoup  Pav  mieux  aimé  eicrire  au  langage  de  mon  pays,( aiU- 
Soir  de  Sttiflejque  dWuiure  le  ftyl  de  Rl.etor.que.  P*!«3" 
libération  a  cite  d  We.gner  l'art ,  non  pas  les  tangue?:  .omet  <\"C™*> 
hnguceftluffifante.pourdcclarer&taireenrendreavnchac^  met 

expériences,  par  laquelle  if  defire  auffi  de  profiter  aux  Médecine,  5c*l 
Tn  nombre  infini  de  pou.es  malades.  Mais  cependant. e  pnero.svo^ 
lontiers  les  Médecins  qu'ils  tournaient  en  me.lleurc  part  la 
ic  prens  à  illuftrer  &  embellir  la  Médecine.  Et  moy  au  emblab*.  ^ne-p 
ray  que  toutes  chof  es  leur  (oint  profperes,  tanr  en  la  pract.qqp* 
de  Medecinc.qu'en  la  vraye  cognoirlancc 

fin  dtU  tremtr*  partie  d>.  Ugrani  Chirurgie  de  TMifft 
?*r*celft,M<4tcm&xr*ndPhU<>(opl>t. 
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*B    LA  GRAN»  CHlRVRêïi;  ,OJ 

PREFACE 

DE    PARACELSE  SVR 

LE  PREMIER  TRAITE  DE  LA 
SECONDE    PARTIE    DE  SA 
Grand  Chikvk6ii. 

j|  ENDANT  que  ïefcri U Chirurgie,  phtftetm du 
Jent  que  te  fuis  contraire  aux  Médecins ,  &  mepro* 
'  pofent  toufwurs  pour  tel.  Mais  à  mon  aduis  ceux  U 

  éfim  biemcar  te  leur  fuis  contraire  à  U  verite.tou* 

tefwiejuuami  V  familier  de  nature.Oefi  donc  à  vousdeium 
maintenant ,  fi  te  ne  doy  pas  eftre  a  bon  droit  appelé  leur  conl 
■  traire,puts  que  ïefim  ami  &  familier  de  uature.vray  eil  que  ïaU 

^nl^^SkS^  entrait  e  m'eil  propre,  &me  co. 
arts,  &  dts  qu  tl la  faut  retirer  des  plus  'grands  &  excellent  art<  ffrn 

n  a  eux  qmfcm  Medecm, ,  mù  n,ntMfehn  U  lamine  de  n*. 
Tf'ntdt  teaencerumUeu:  feMUr,,  queienetuUt^u 

■J^T*1"'  ^otvuUdHmo^ueuJeiecL 

C  4 


I°4 


Seconde  Partie 


Conftamo 
n*ftp  as 

•(Ci 


étant  par  les  champs, non  pas  à  la  mai  fin.  Si  donc  quelqu'vndtt 
que  te  leur  futs contraire, te  nenappclleraypas,parcequetetiu- 
gement  me  tourne  à  honneur,  &  à  eux  en  déshonneur.  Que 
quelqtfvntuge&die,  affauotr,fi  ïay  bien  ou  mal  fait,  en  ce 
au  en  voyageant  rayapnns  à  guérir  les  maladies,& principale- 
mentles  VUereué-ieflituer  ouremettre  en  entier  cequiauoit 
efiégaftépar  mes  ennemis.  Quelqttvriiugera  il  que  te  fois  digne 
de  mejprù  pour  cela?  Soit,  quête fiye  mt  frrife d aucun,vn  au- 
tretugera  &dira,  que  ce  ri  eli  pat  par  faute  que  iaye  commtfe, 
tins  par  enuie  qu'en  a  contre  moy:  voire  dira  attec  leur  Phtlo- 
fopbe,  que  ta  fcience  n'a  ennemi  que  (ignorance.    Par  quey  puis 
que  par  la  grâce  &  bonté  de  Dieu,  iay  tant  acquis  d'expériences, 
le  (quelles  iepropofi  &  mets  en  ausnt  pou%te  bien  &  vttlttépu- 
hl? que: qui  fera  leiuge  équitable  qui  napproue  mon  entreprtnfe, 
ne  die  que  leurs  calomnies  dotuent  eftre  réprimées?  Toutefois 
te  ne  m  an e (1er aj  plus  à  eux  :  fi  mon  expérience  ne  leurplaist, 
qwils  fi  peignent  vne  autre  Lturege  s'ils  veulent,  au  bien  vne 
il 'laie  deTroye:  mais  puis  que  le  Médecin  ne  doit  pas  aprouuet 
fin  art  de  patoles  feulement  &  par  eferit,  ain>  aujii  par  <xtt- 
uresi  ils  ne  mcfçmwt  emptfcher  de  boire  &  goufter  le  bon 
Vin.lete  prie  donc(lecleur  beneuole)  de  regarder  au  fait,  &  non 
fat  aux  paroleaà  l'oeuure,  &  non  an  babil:  cefatfant  tu  feras  tu» 
ge  équitable» 

Delà  vraye  fourec  &  fontainc|d^l)^W|i| 
félon  Paracelfe. 

le  n  ignore  pas  que  chacun  dit,  &  c 7  d'opinion ,  que  les  nou- 
veaux préceptes  &  fondement ,  font  ftgnes  d'vn  cerueau  terne, 
raire.mais  V équité  &  iufiue,  doiuent  en  ceci  firuir  de  reiglccat 
la  cou/lume  riett  pas  l'art ,  ams  ell  celuy  ( véritablement)  quife 
démontre  p  tr  auures  :  parquoy  ft  on  délai  ffe  les  ebofes  qui  font 
accoutumées  de  long  temps ,  on  ne  répudie  &  ne  reiettepas  l'are 
pourtant.  Mais  voici  quelqu  vn  qui  nous  obiectera  incontinent, 
que  U  méthode  &  façon  de  cognotflre  &  guérir  les  Vlceres  a  efté 
deuantnous,  &  que  te  naj  pas  feul  eu  cognoipnce  de  la  Méde- 
cine* 
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©E   IA  GMND  CHIRVRCIf.  I05 

^ne,ains  au  contraire  quelle  a  etlédeuant  moy,  &  défia  embtl- 
parplufieurs  ftccles  patfez..  A  luy  nous  refondrons,  qu'allant 
nom  aucun  n'a  enfeigne  lavraye  jour  ce ,  ni  les  vraies  caufes  des  Le$Mede» 
Vlceres, comme  il  pawflra  clairement  parce  qui  s'enfuit.  Nous  %XfvtZ 
ne  nions  pas  qu'on  naye guerUes  Vlceres,mais  commentée fl  que  J** 
de  dix  malades  à  peine  l'vn  a  efte guéri  :  auec  ce  vn  chacun  efjaye  xnl 
témérairement  ce  que  bon  luy  femble,  au grandpenl&  danger 
des  maladesice  que  nous  voulons  effayer  d'arracher  &  osier.  Da- 
vantage^ qu'ils  propofent  touchant  la  caufe  &  origine  des  vl- 
ceres répugne  entièrement  À  la  façon  qu'ils  tiennent  pour  les  gue 
rir.Commepourexemple.Les  remèdes  de f quels  ils  vfent  pour  et 
faire  font  le  Mercure,laLitarge,  l'Alun,  le  Vitriol,  leMtmunule 
Vfrdett  la  Terebjenj^eJa^^eMs  Gommes  & 
conjidere  vnptu  ces  fimples,Comment esl  ce  que  le  Mercure  agit 
en  la  colere,Pirmte,Melanc boite &au  Sang,&  ainfi femblable- 
ment  des  autres  ?  Dauantagefi  tu  purges  &  chaffes  dehors  la  co- 
lère auec  ton  remède  laxatif  menflre  moy fi  pour  cela  tuguerii 
ÏVlcereimonïlre  moyaufi  quelqu'vn  qui  euil  vue  vlcere  laqueU 
letu  ayesguertauecta  Rbabarbe,  auec  ton  efiorce  de  Su fe au, 
tes  Cltsleres,  ton  Sirop  rofat ,  &  autres  pareils  remèdes  ?  Com- 
ment du  tu  donc  que  tu  as  enfeigne  la  vraye  caufe  des  viceres,veu 
qu 'lit 'eftimpojsible  de  guérir vne  vlcere  félon  tes  retgles&pre- 
ceptestTu  purges,maU  tu  tïoslt  s  pas  la  caufe:  tu  efmeus  le  ventre  Us  vîee- 
t*rtcscliftercs,m*utunetouchespas\aracinedumal:  tu  reti- 
res &f^forttrlesfuperfluitez.inuttlesparleÙM,cependantque  *'tlt' 
Itmatierequiaugmentel'vlcerejaccourtMau  quelle  du  tue- 
Jtre  la  première  fource&  origine  des  Vlceres?  Lefoye  diras-tu 
Mats  du  moy  main  tenant, ft  lu  four  ce  eïl  aufcjye,  pourquoi  eft  e # 
quel  Vlcere  ne  s'y  faicir  ouenla  râtelle,  fitudù  que  lafourcey 
Ion?  marne  fer  a  fous  Us  ailles  ou  les  atnes  ou  autre  certain  lieu? 
^^Vdeencores/ilhHmmrdefcenddeUtefle,pom 
faitl  elle  l  Vlcere  en  la  tefte  pluïioft  qu'autre  part,  foit  pituite 
eolere  ou  autre  humeur?  Acquièrent ils  point  cejïe acrimonie  en 
tombant?!  u  répons  ie  l'ay  ainfi  trouué  eferit  en  mes  Hures ,  il  esl 
4onc  vray.Tu  diras  d'auantage  que  tu  l'as  ainfi  apriui  &  entm* 
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j0(5  SlCONDS  PARTII 

du  des profepurs  en  Médecine  quand  ils  lifoint,  & partant  qu'il 
eti  vray.Ola miferable  confie  qucnce:  fi la  cbofeefiatnft  aequift 
comme  tu  U  lis  dedans  tes liures,pourquoy ne  font guéris  les  ma- 
ft.  lades?Mais afin  que  te  defcoaùre  finalement  le fard,vous.auex.d» 
ça?  i«  Me  pins,mendté,& defrobbévos  remèdes  des  vieilles ,  des  rufltqucs, 
dccins  vmI-  des  charlatans  &  des  bourreaux,  qui  n'auointiamais  ouy  parler 

{'aires  ont  S  .  .      ,  «     r   *,  *  i»       • j 

«ors  reme  de  vos  reiglts  ni  préceptes.  St  vous  elles  Jt  apurez,  de  l  ortgtne  des 

v  lents ,  pourquoy  n'ordonner  vous  vos  remèdes  félon  vos  fonde- 
ment ?  mais  ncles  ailpasfalamendicrïTvtttefoupourcf  qutlts 
jondemens  ne  font  pas  fermes,vous  rien  auez.  peu  retirer  aucun 
profit.  Vous  louex.  &  exaltez,  tant  vos  ïtures,mais  croyez,  moytfi 
U  bois  &  Mercure  rieftoint  pointées  Medetins fer  oint  aujfr  rares  ' 
qu'cfl  vn  afnt  violet. Varquoy  fi  ces  deux  remèdes  jettls  font  fuffi* 
fans  pour  faire  l'art, quel  befotn  eftil  d'auoir  tant  de  Hures*  Cer* 
tes  le  Docteur  Brunei,  me  faut  fouvmt fotmtritr  de  vos  lturcs,en  fa 
folâtre  naiïtgation.Car  ajfeuremtnt  c'ejl  vne  grande  mocquer'te 
d'auoir  eferit  tant  d(  Hures  pour  ces  deux  remèdes,  c'eït  ajfauoir 
le  Ga'tac  &le  Mercure.veu  que  ( ft  atnft  efl  )  on  peuuoit 
comprendre  dedans  vn  bien  petit  Iture  tout 
voslrtart. 


DES 


SECONDE  PARTIE 

DE  LA  GRAND  CHIRVRGIE 

DE    PARACELSE:  AVOVEL  IL 
EST    TRAICTE  DES  VLCERES. 

LE  PREMIER  TRAITE. 

Des  expériences  qui  ont efté  faiftes  pour  guérir 
les  vlceres  par  les  Anciens,  tant  vrais  que 
faux  Médecins. 

Xmmm  tn  g  inuti  tentent  y  si  des  remèdes  vulnéraires  pour  guérir  Us 

ylceres, 

Chap.  I. 

|*  Près  qu'ô  euft  trouuéla  guerifon  des  rbyes ,  voyant  que 
^  playes  commençoint  dç  trauailicr  les  humains ,  &  cruil- 
,Js  foint  Pctit  à  Petit  :  on  commença  de  prendie  les  rcme- 
des  vulnéraires  pour  les  guérir,  ccquia  quelquefois  c- 
ftefaide  heuteufement  ,  8ç  autrefois  non.    Et  ayant  vfé  des  no- 
tions ,  huyles,  onguens,  ôc  emplattres  vulneraiics  l'expérience  a 
monftréquelcsempiaftres  cftoint  lc^  meilleurs  ,  d'où  eft  aduenu 
qu'tlsj  ont  autîi  efté  fort  louez.    Mais  Jïgnorancc  des  caufes  &  o 
sigine  des  choies, a  toufiours  efté  va  mal  familier  &  domeftieenla 
Mcdecinccomrre  il  eft  ici  aduenu.  Duquel  la  caufe  a  toufiours  eftcj* 
nonchalance  des  Médecins ,  Je  defîr  du  gain.la  delcftation  qu'ils  ont 
pnfeen  leurs  plaifirsSc  volupiez.ayanspluscftudiéa  fedonerdu  plat 
fif  par  la  mufique  &  (es  inftruroés.qu'au  falut  des  malades:  chofequi 
d  cit  point  aduenue  aux  autres  artsrear  il  y  a  toulïours  eu  des  maiftres 
d  iceux.qui  ont  toufiours  eu  l'honntur  en  plus  grade  recômandation 
cj  le  profit  Mais  l'amour  du  prochain  a  cfté  ici  incôtinenreflçinô  ôca 
cite  mis  en  mefpns  le  precepre.qui  cômâde  d'armer  noftrc  prochain 
comme  nous  mefmcs.combien  qu'il  oblige  tous  ceux  qui  font  en  bô 

ne  fante.de  cercher  iç  moyê  pour  fecourir  ceux  qui  font  malades  Vrot 
re  Dieu  Créateur  de  nature  nous  commande  dç  ccrchor.afin  que  trou 
uios  quad  il  eft  ditf  Aprçnea  de  mot,  car  ic  luis  doux.paifîblc  &  hum 
ble  de  cœur  Parquoi  celui  qui  cerche  diligêmcnt  /es  remèdes  ne  doit 
ïamais  perdre  courage.ains  fedoitafleurcment  prowettrc.qu'il  trou 
uera  ce  qu  il  demâdç.car  nature  n'a  rien  de  fi  fecret  qui  ne  lui  foit  def 
çouucrt.  D  .o  les  fcintillcs  de  charité,  ont  cômcncc  à  reluire  en  aucûs" 
lefquels  (al  exemple  des  chiens)  n'ont  point  eu  d'horreur  de  lécher 
les  Vlceres  des  malades ,  eftimans  que  I,  fouucrain  bien  eftoit  don- 
ner (annaux  malades,  parquoi  ils  s'y  (0r*d*  touî^dônez  enquit- 


Mald#mev 
ftic  en  la 
médecine. 
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Remèdes 
pour  cm* 
pefthcr  la 
pourriture 
aux  Vice* 
ces. 


tanr  toutes  pompes:  puisaprrs,  la  diligente  rccerehcleur  t  aprmf, 

qu'il  failloit  des  remèdes  plus  fort*  &  pîus  acres  pour  guérir  les  VU 
ceres  que  les  playes^ils  ont  auffi  apn  ns  par  ceci  qu'il  y  a  plufîeurs  for- 
tesd'Vleercs,  chacune  d'cfqucllcsdcfiroit  fa  propre  &  peeulicre  fa- 
çon de  guci  ir.finalemcnt  ils  ont  commencé  de  flrttoyer  la  pourriture 
des  Viccres,  par  indication  de  contrariété. aucc  eau  faire, ou  auec  cel- 
le dedans  laquelle  les  marefehaux  eftetenent  leur  fer  chaut ,  &  autres 
fcmblables, moyennant  quoy  ils  ont  cuayé  d'cmpcfchcr  la  pourritu- 
re des  Viccres:  peu  de  temps  après  ils  ontauflîvfe  de  Ch«hdoincfdc 
feuilles  deChç(ne,dc  la  Moufle  qui  croift  fur  la  tefte  des  morts  ,  de 
Refîne  &  de  Tcrcb. ntine. Toutefois  ils  ne  font  pas  paruenus  à  la  par- 
faire gucrifon,iufqucs  à  tant  que  la  faufle  &  (ophiftique  Médecine 
pleine  de  babil  &  menlonges.a  finalement  fi  bien  pallié  ,defguiiév  & 
couuert  les  faux  remèdes, qu'ils  ont  erté  receus  pour  vi  aû:  mais  parce 
que  ces  fophiftes  cerchoint  non  feulement  le  profit  &  la  commodité 
de  leur  ventre ,  ils  n'ont  pas  eu  le  loin  de  cercher  de*  f  ondemens  fer- 
mes,folides  &affe(irez,  ains  (e  (ont  contentez  de  leurs  fondement 
rumeux  iur  IcfqutL*  il  ont  édifié  &  bafti  des  badinerics&cnenfonges. 
Mais  comme  ceux  ci  ont  effaye  d'abatre  les  remèdes  vulgaires  :  Dieu 
les  a  douez  de  tels  efteûs,qu'on  en  ayme  communément  mieux  vfer, 
que  de  ceux  qui  (ont  tardcz,de(quels  vfent  ces  taux  Médecins. 

Q*illts  occafioiés  de  c*rèhtr  des  rtmtdes  *  donne  U  dêtêleur  dis  PUcru* 


Mautuift 

xnedocinc. 


CHAP.  IL 


Ca&tercs. 


LÀ  véhémence  de  la  douleur  a  premièrement  follicité,&  efté  cau- 
(e,qu'on  a  cerché  vnmauuais  remède  ,afin  que  le  contrait  c  fuft 
cua  iie  par  (on  contraire  Ôc  le  mal  par  le  mal.  D'ici  cil  (ortie  cefte  fa* 
Cortefi6.  con  de  guérir  par  Médecines  acres>&  corrofiaes,  aflauoir  le  Vitriol, 
le  Scl,la  leffiuc  des  herbes  acres,comme  de  Fherbe  au  Foulon, la  Chc- 
lidoine  &  autres:mus  cefte  façon  de  guérir  nfa  de  rien  lerui,  quandlg£/ 
mal  a  efté  grand,  laquelle  toutefois  ne  doit  pas  cftremc(prifeeauj| 
maux  vulgaires  fie  douleurs  communes.  Apres  ccU  on  a  procédé  aux 
incifions,mais  parce  que  la  racine  du  mal  ne  fe  peut  coupper,  ils  ont 
incontinent  quitté  la  lcftion,ayans  eux  mcfmcs  cognu  leur  i»die«ric 
témérité,  &  ont  eu  recours  aux  cautères  (c'eft  à  dire  à  la  bi  uflurc)  en 
quoy  ils  ontefté  tant  variablcsquc  rien  plus:  car  les  vns  ont  v  é  d'vn 
mctalardentôc  flamboyant,  c'cftaflauoird'or,  d'argent  ou  de  ter: 
lesautres  pour  effayer  d'ofter  la  racine  d  s  mal  en  la  bruuant  ont  ict* 
té  du  plomb  ou  de  leftain  fondu  dedâs  F  Vlcerc  mais  ç'a  cfté  e  i  vain. 
Il  en  y  acu  mefmede  mon  tcmps,quiTontc(Tayé  fans  enfenur  aucu 
profitrcar  fi  nature  (q»i  eft  plus  puiflante  que  leurs  remèdes)  n'euft 

auelquefois  guéri  les  vlceres.iamaisilsn'euflcnt  gueri  vn  fculmaU- 
e.  Aucuns  aufli  ontiettédu  Mercure  tout  chaut  dedans  les  Vlce- 
tcs,cc  qu'ils  non  faiâr  fans  fruit,*  y  auoit  grande  cfperancc  de  gue- 
rifon  en  ce  remede,fi  le  tremblement  des  membres, ôc  la  douleur  des 
s  dents  qui  le  ( muent, ne  les  euflfent  contrains  de  le  laifler.  Et  partant  on 
auauaillé  pour  (cauoir  commet  on  ofteroie  vn  petit  mal  par  vn  plu  s 

grands 


(ercure 
'  haut  ver- 

*  dedans 
I  :s  viccres 
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de  la  Grand  Chikvrgif.  1o9 
grand:  mais  icmonftreray  ajfcmenr  comment  cela  eft  contraire  aux 
vrais  préceptes  de  Médecine.  Car  «ftc  indication  ou  demonltratioa 
de  contrariété,  ne  monftrc  pas  vnmauuais  remède,  ains  va  bon  qui 
loit  doux&fecnin»  ou  le  maleftpluftoft  femblab!e.què~co7itra.!e. 
d autantquc-patiençeiurmonreh  coJerr.non  pasla  colère  mcfmc: 
e?xdlfcnt(auc?ttttairejquelaeo!crccftchaflecôt  domptée  par  vne 
p  us  grande  colère.    Ccquei'accordemais  la  victoire  en  cft  Tan- 
gible &  penllcufc:  car  fi  le  forteirchallé  par  vn  plusforc.la  viftoi  Lemal.ft 
te  n.»duient  pas  fans  dommage  :  ainfi  fi  vne  Vleerc  a  elle  guérie  &  m!d  chafl* 
furmontec  par  vn  mauuais  rcmcde,cc(rc  guenion  laifle  vne  telle  me  L","0"6 
moire  d  elle  quclc  malade  aymeroit  beaucoup  micuxn'auoir  point 
cftéguen.Parquoy)lfauttrauailIerencedetout  fon  pouuoir  alla 
uoir  de  t rouucr  moyen  deguerir  le  mal  auec  vn  remède  qui  foit  doux" 
Et  pour  mon  regard ,  les  traitez  fuiuans  monftrcront  ce  qu'en  ay 

Utimmmns^Ubw*  des  Mchjmiflts ,  touchât  U  Médecine  des  TL 


ctru. 


Chap.  III. 


3 SîSSïï  A,^ym;fteseurentcognu, qucles  MedeaW- 

SSaleSnt  aîLÏHÎu?0  C?°"  P'S  PCtUC  PowSu«»r  '«  Vlccrcs.pria 
cipaicmcntquandiktouchointlaracincdumal.  Mais  quand  Isa- 
perceurentladiuerCtédesVlcetes,  ils  commencerez  d^qu  rte  cet 

îfeïft  i«»mq     •  iMflCrCUrC  fubI,mé lf noit lc  b*"'  Keu,<i bien toft  il 

neiift  commence  d'eftre  en  mefpris  à  caufe  des  grandinWsdou  Mercure 

«es  vertus, 5c  ont  etté  obferuecs  telles  en  certaines  perfonnes  D'où 
mede M^Tn  V  ,  ' dlffcr;nces  d:Vlc.««  Won  la  diuerfité  des  re. 

"cïfenE  rouS      •  25"x»»?n  Pas  à  Ia  %on  des  homme,.  Car  le 

oartantfi.VVf^—  i         «  '  &  demon*nt  en  moment.  Se 

ïon  dcs  vTnarrx^M  plU*  tAâ^n?«lt  &  rigourculcmcnt.àla  f* 
tant  t2»  Z nMa!S U  Scneratro"  humaine  ra  toufioursen empi- 
"Vlc ««ntqucle,  danters  font  plus  malad.fs  ôc  pire,  que  let 
I^Wrccq«c|lcma!lc«racAéco^ 


A 
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Le  venin 
ncdoicpas 
coft  cftrc 
thaffé  par- 
àucrc  vc» 
nm.  Deux 
iacûlteiaa 
Mercure. 


LiScorpiô 
cft  remède 
«on tre  foo 
Vt  nifi. 


percs  Ort'ignoraccdc  ccftcplnsabftraftc&ffcrcttcPhiîofophir,  tll 
la  merc  de  tous  ces  maux.  Toutefois  il  faut  feauoir  que  la  force  dei 
Médecines  à  eftédefirec  de  tout  temps,  &  qu'onaeflavé  dtchafler 
vn  ma!  par  vu  autre  plus  grand  mal  >  au  lieu  qu'il  failloit  confidcrcc 

3uVnc  grande  colère  tant  grade  foie  clk.cft  furmontee  par  vne  gran* 
epatienccquiluycft  oppofec.  Car  encore*  qu'on  euftefté  biencer- 
tain  que  les  VTlceres  cftoint  vciïimeafcs,  il  lie  les  failloit  pas  pourtant 
traifter  aucc  medicamens  venimeux  tout  incontinent  /mais  il  Failloit 
pluftolt  pcnfer,quc  les  deux  contraires  &  oppofefc,  pouuoint  demeU 
ter  en  vn  mtfmc  corps,commc  la  colère  Se  la  douceur  Aînli  nous  vo- 
yons qu'au  Mcrcure(qui  tient  le  premier  rang  à  guérir  les  Vlceres) il  y 
a  deux  facilitez  contraircs,a(Tauoirla  d&uceur,&  la  puiflance  corro- 
fiuerparquoy  ils  dcuoint  fçauoir  qu'il  fallait  guérir  pat ja  douecjW  dit 
Mcrcurc,non  pas  par  fa  puiflance  corrofiuc  :  mais  parce  qu'ils  n'ont 
pas  eu  cognoiflance  decefte  douceur,  il  ne  fefaut  pas  eftonner  s'il* 
trauaillent  ainfi  les  malades  D'auantagc  le  Scorpion  eft  foymefmc 
remedr  contre  ton  vcnih,mais  hou  pas  comme  cftànt  \renimcux,ains 
parce  quM  a  deux  natures  contraires  l'vnc  à  l'autre-  Nous  auonsmis 
ceci  en  auant  pour  monftrcr.auc  la  maxime  qui  dit.qu'il  faut  chafTef 
vn  mal  par  vn  autre  plus  grand  mal  ,  cftfaufTcrmais  puis  qu'ainfi  cft 
qu'en  tout  cûrpsït  y  a  deux  natures  ioin&cs  cnfcmblc,rvnc  bonne  9c 
1  autre  mauuaife,il  faut  feparer  la  bonne  de  la  rtiauuaifc  (pour  de  U 
6onilc)fairc  la  Médecine. 

Des  Mtdmnts  compoftes  d*  corrofîfs  &  de  titedktmtns  vulnéraires:  de  leur 
fitge  &  du  dommage  quelles pcnntnt  ^porter. 

Chap.   III  L 

AYans  cognu  Se  confîderé  la  rraKurc  des  medicamens  àcres  Sccor- 
rofiïs,atl aiioir  comment  ils  faut  propres  à  faire  efearre  ou  crou 
fte:ils  ont  puis  après  eflayé  deles  méfier  aucc  les  medicamens  vulnc- 
lairrs.ôc  ont  iprins  de  les  mcllcr{non  fans  profit)  auec  les  refînes  Se 
remèdes  crnplaftics,  d'où  puis  après  fontreftees  plufieurs  compofi- 
ï ion. s, 3c  dcfcriptiohs  d'cpIaiU<s,ôc  d'onguens.Mais  parce  que  ce  n'e- 
ftoitpasJavrayc  méthode  de  guérir  les  Vlceres,  il  (uruenûit  beau- 
coup de  dcftourbier$,&  diûcrs  maux  qui  troublointlagucrifon.  Car 
if  y  a  ici  vne  telle  mer  de  taures  &  d*abus,qiul  cil  impollible  d'y  pren- 
ds pied  ,  parce  que  combien  que  la  croufte  ou  efearre  qui  tomboir* 
fuftàflez  grandes  outeï  ois  on  h'auoit  rienoftédela  racine  du  mal: 
parce  que  tous  les  philîci*ns& Médecins  n'ont  pas  vilo  ni  tiré  droit  au 
bût  en  cerchant  tant  la  (durée  du  mal  que  la  façon  de  le  guerir:à  q  u  o  y 
faire  toutefois  plufieurs  cfcriuains  ont  fort  trauaillèmaisparce  qu'ils 
fc  font  fondez  Se  ont  tiré  lcûrs  arguiîicns  ,  de  mcfme  (ource  que  Ici 
premiers,  ils  font  defeheus  de  letirefpctancc  tout  ainfï  que  les  pre- 
miers- Et  cependant  s'il  àduenoit  que  nature  gwerit  vne  Vlccrc  déci- 
le mcfme  :  ilsfcpcrfuadointqucc'cftQitcux,  Se  qu'ils eftointpar- 
uenus  oùilsprctcndomt  EaÇnilfautfcauoîrquc  la  Médecine  yul- 
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■remit*.  pa,«âï^Z  '  i  ,0"Smt'  "'•nP«<lra&pcii>*au 


l coi tofion   Pmrii;„n  "m.Ple'a Pr«      '  Efcarre eû  tombcci:  car  la 

(quelque,  pfioïSft  CbtaS £    Tn  VOUla 

lOuabOiticnce   iMruXT.n      8      '     P»'ollnn«nt celle  d  ère 

mai:  *ar cefte dicte S! îmï«î!£ ^  •  &  "«/entant  àlaracina  du 
•*ne  polr.uic  défi ^itluc nfL  d?M  âC*°rC  pr°fitCM  de r,cn>  fi n«u' 

«  plus  y,ls  <„  ,^^gg*  «  *  change, 

*'gent,  cequVncoreaaucitnii,^.  'a*.  ««^îfauoirenorieo 


Icsroff.fi'oi 
mens  vul» 
neraires 
ionc  vciles 
ruefleza- 
uec les  coi 
rofifs» 


LVIcere 
nefc  cMg*. 
pas  propi^ 
.u eue  en 
playc# 


«™nto.,efofc,^ 


«hange  &  tranfmuc  en  cuiure  & kS^'  V°? 1* Ic ftr  « <™ 
*W™<«ftead«i,^  Eux  donc  aya.ia 

I  art  de  Médecin*  commît-  *  r  ,.om  vou,u  transférer  en 
*  leur  teinture,,!,  en  mZZ         vnc  f  °'s  qu'eflâ. 

ans  peu  de  ttm^i^^'^^  «  plumes  tombeVenî 

,£"^<mf"«oiraccxp,ri^n  erTcK^™' îCfm°*0CT/ 
'  î  dcmauuâis  &  fuperflu  an        î    co.nfumero,t  ainu  «  qui  fc. 
Jo.t5carrachcraitIacPau?^ 

f  uclueux  comme  plus  amoVi  Î7  VJccr^Wq«  fetfay  n'a  eft  é in 
^gucrifondefdi^  dttl«*  auWd.  la eu  « 

.parcemoyen.  Ma'feomb'n" J ^te^6^*^ 

iacoa. 
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incontinent abaftardîcs,  parla  fophiftique  inurntion  de  châtre  htl* 
meur5,qu'en  partieauffi  elles  ont  commence  d  citre  mclpnlccs:  car 
dés  que  la  fbpiftcrie  &  le  bab  1  font  entrez  en  Mcdccine,la  fourec  d  i j 
celle  a  efté  incontinent  troubleertoutcfois  pendant  qu  on  a  rrauailie  Ç 
aux  recerches  de  ces  (ecrets.il  faut  croire  qu'il  y  auoit  qutlque  (cintil  I 
le  de  la  lumière  de  natureXar  que  pourroit  on  trouncr  de  plus  grand  t 
&  excellent  en  toute  la  Medecinc.quc  cefte  purgatiô.  par  laquelle  tou  I 
tes  les  fupcrfluitcjî  du  corps  font  entièrement  arrachées  con{umecs5c  i 
rcfoluësAflauoirji  cette vulgaire purgationcn mente  le  nom,  veu  I 
qu'elle  tire  feulement  5c  chaOc  dehors  ce  qui  peut  cftre  r'engêdré  peu  1 
temps  après?  Si  donc  le  premier  principe  de  nature.c'eft  ailauoir  la  l 


purgé  toutes  les  humeurs,  us  ne  pcuucnt  pourtant  _ 
uoir  guen  les  maladics.Commc  pour  exemple»  Combien  qu'on  pur- 
Cuerifon    ge la  melacli olic,ou  la  colère  adulte  Ôc bruflec  de  celuy  qui  a  la  ficurc  V 
deUfi«ur«  quartc,elle  ne eefle  pas  pourtant.  Maisfi  tu  purges  le  fangenuicilli,ôc 
quarte*     que  tu  le /engendres,  5c  faces  nouucau(cc  qui  (c  doit  faire  en  la  ratel- 
le)  tu  as  guai  iaficurc  qu  arrc:li  donc  tu  ne  le  faî£b,tu  ne  la  guériras  ia  } 
mais. L*Hydropific  femblablcmcnt  fera  guene,(i  on  engedre  du  fang 
nouueau.qui  chaflTe celui  qui cft  vieil  Se  corrompu.    Nous  feauons  i 
auiïî  que  la  racine  des  dents  gaftecs  0c  corrompucs>a  efté  ch  iffcc  de-  h 
hors  par  tels  (ecrcts,ôc  que  les  autres  ont  cite  r  engendrées,  Ôc  ont  (uc  | 
cédé  au  lieu  des  premières, ce  qui  ne  fepouuoit  faire  par  aucun  autre 
remède;  ainfiilfaut  quclarateil«{oitrVngcndrce,uon  veut  que  U 
quarte  (oit  guérie  :  ainfi  en  toutes  maladies  ,  5c  principalement  su* 
Vlcercs,il  faut  con(umer&  repurger  cefte  (emenec  dans  laquelle  eft  I 
cachée  la  racine  du  mal: car  c'eft  folie  fans  cela,  d'entreprendre  la  gue  - 
filon. 

Que  lescaufes  des  fleura  ont  tfte  trouuees  dnurf*ment,fr  pourquoy  lar*ci 

m  dételle  change  quelque  foi*  de  pl**tà  ' 

CttAJ.  tji 

CEftemauaatteMedceihc  de  laquelle  nous  auons  ci  deuant  parlé 
quienfeigne  de  charter  vn  mal  par  vn  autre  plus  grand  a  efté  eau-? 
faux  fat»     5c  occafion  de  jllulieurs  belles  inuentions  5c  expériences,  cncorcs»  ' 
quille  fuftmauuaiie  d'elle  mcfme.Câr  les  eaux  fortes  5c  Mercuriales,  \ 
syans  efte  appliquées  aux  Vlccres  pour  les  gucrir,ont  tire  5c  amené  à  \ 
la  (uperficie,la  racinc&les  caufes  desVlccres.àraifon  des  grandes  dou 
leurs  quelles  cxcitoint.Parcc  que  la  force  5c  puiffance  des  corrofifsr 
cft  tclle(à  raifon  de  la  (ubtilité  ôc  force  de  pénétrer  qui  cft  en  leurs  cl  -  [ 
prits) qu'ils  font  portez  par  les  portes»  &  conduits  cachez  de l'Vlcerc, : 
luiquesau  dedans:  où  ils  diflïpcnt  les  racines  du  mal ,  les  confumenc  t 
&chaflcmd«hors,m(qucsauxicurfs  fchorsdcrvUcrc  Mais  il  n'y  a 


Paiflanee 
des  cor» 
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îà  Grand  éHiRvitèiÈ.  ir| 
H  Vn  peut  danger  à  en  Vfer.côme  nous  auôs  défia  dit  piuficurs  fois- 
élément  qu'i  h'cft  pas  .trmis  d'en  vfer,  fi  ce  rr'cftà  vn  perfonniS 
«en  cxpert,qa,  puiflerefi/rer  â  tous  les  attidcns,*  qui  le E2 
> corps  fort  &  robuftc.Quant  à  moy.i'admoneftcVn  chacSh  de  n'6 
CS^Hï      ' ây         13     ndc,,r  d"  'neonuenien*  q„ i  o« 
lu* lltln     "l-  "^,^«4' * encore* VncàUtrc aAion  de na- 
'Efrïï T'    5- ^«^ebmftiepar  v«c  pniflâhct  aimahtinè 
f.îv   S  ï  ?  5S?Cdlca?cn$  pnns  W laBouehe:  catils  attirent  à 

ES»,   ^^e^««fi«  >uarfce.4  ambition  des Su*  me- 
^mettre  peut  a  ce  qu'ils  fbint  reftaurc*.  &  remis  fus.  Car  certesX 
^c£^^^CÛtflC  CÔmmc  «iràcUluerehiêt  guérie* 
£  m,u5d  •   cns pnns par ,a bouch«»toùtainn quele ionf  le* au! 

ttltemalheutcufc  &  pcftjfcremax.me  des  Médecins,  qui  dit  nue  les 

^^nl'ïï'^rf^5  *  doi^"^^eg«eriesaûecremed«ap"  des 
£Tl        ^  °'5  ^emem.ee  *»«>»»nt rcccu,la  bruriure.conppu-  ^decius. 
ft&Iacorrofior.,  auec-rvi' autre*  tournas  pour  les  pauuresmala- 
!» °nî ï*" ,ntro4uils  &  **us  en  Medecihe.ll  v  a  aue e ce  vhcTaute 

'  t Ji     îfnt  ?u  V1"  ,,.faUt  vi*r dc ,a  P'cpara tion  des  Au»tieaires 
&  no  m,  de  celles  .îes  AlchymifteS,vèu  q/d  eft  plus  cbir  quî  e  our 
»uc  celle  des  Aboi  ea  resnVft  rt>.,i~         :  i-  £-£_  •     1  VCISur» 


iitépa»  l'Aporicairé. 

>u         4     chà*.  Vit 

Aduencmentdeshôaucllesmaladies^nônéncôres  veucs,  à- 

Jfarf  C *  C? *P  icakî«»  d>c,1« ^^mblc^nt  donné 
louaient    ôténtcite  cau.cdenouucauxerrcurs.ènccau'ona.-HV 

»d< ^rcbcr  "ouUMu* ™edcs  pbut Je.  gueKr?  cSr  tout 

Ë  m»)  font ^  dcichoftV  ài«n  ,e»  LéS  fteirJ 

fouacâux  m/u^  A  -'Cr  *  "^«incntiourhcllement  de$  anc*s 

Ccf2l^SÏS,M,îl1  P  a,f<hf  au>C  homm«,.ï  ^utàufli  que  les  Me  fi^hî  *•« 
En re  le  m^Jf,  iCmC"  n°C?pf  2  ?  eniP'°)'e-2  à  trouuct  remède*  cb«fto,,lt4' 
kmïïà  Zlît!  °UUd,CS * aCCid?nS no"^au*:car vnc  nouUcl- 
|c  maladie  requ,Crt  vn  nouucau  rehlcde:  tellement  qu'il  nVa  PcrAnrt 
3Srï?  «ntentement  au  du  des  anciens  plût 
halad  if    >MAdCCmt'  fiCeh'cft  d'au^reen  quelque  VuMi* 

•  tCinPs  ^Uc  ccs  «««  adumdrent,  les  diiigcns  &  laborieux  Al! hl 

H 


la  Mcdeti- 
ne. 
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m.ftes  8tofipiriq%tTSiu»Hcrent  fort  à  trouuer  &  experrmetw  des  no* 
Sm  remède  ^certes  leurlabeur  n'euft  efté  (as  rtuit&inutilc.ficeM 
MeacSoph  ftiq  &  babillardc  ne  fc  fuft aduacec  en  ce  mcfme  tepi 

tomef ois  les  cWfcîde  chacune  ^S^^Mo^A 
le'ciVlPourexemplc.conaderonsc^ 

ofcUehcemen^ 

ardife.dVnUdreauecvnepmain,  qui eftoit défia  infcftcedeBol 
bons  vênereiques,  laquelle  a  puis  après  infcûc  ton»  ceux  qu«  (e  toi* 
iom  «à  cÏÏÎ :  fc  «nfl  cette  conugion  s'eft  efpar.e  par  tout ,  tout  a.n  1 
Ses  muU«  foot  iflfus  de  l'accou  plement  des  afncs  auec  les  mmen 
?lai  au^ornmeneemem.le  mal  n'a  efte  contag.eux  quc.par le ^eul  at 
touchcmentdelaconionftionvcne.eiquc.EtquiFuera qaa iTexem 
X  decTftc  verollc  ,  Un'y  ait  eu  d'autres  malad.es  méfiées  ôcaccow, 
£  ees  e^  Veu  quMeft  mam 

fefte  à  tous,  que  l'vfage  des  femmes  eft  caule.  voue  eft  la  mere  &  rd 
cinede  plufiem,  &  diuerfes  maladies  hérédités.  Ç'VOjii  fe 
maladies  fc  ioignent  auec  les  Vlcerca,  il  faut  vfer  de  ^'^.on  aT 
quelles  (oint  pfusailement  guéries  VParl«Pr0Prcs/C^;;r^ft0a 
rappliquera.  Car  l'expérience  a  défia  aprtns,  que  le  Mercure  eft  I, 
ïouwSm  &  vnique  remède  .  pour  guérir  toutes  |CS  vlceres  qu,  (on 
meûmaucclagroflcvcrolle,  &  partant  qu'd  faut  au  ou  recours  ; 

iuy. 

fomi  poMr&utnr  Us  PUcrts. 

GHAP.   VIII.  >C 

lcsViccrcs,  cnquoyinwu»*  .  P^kllc  jrc  t^ncs  -ôc  autre  ce  ksdel 
liuc  fuft  caufe  du mal.ma.s  parce  ^^^^tohëlt  ne  tein  < 

rlës  mains  de  «ux  qui  otneei»  U  MedtciM,  tellement  q,u  on  t  j 
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ifa heure.ïe  remède  de  la  vcrollc.pourguerir  toute*  les  vicerewo». 
fois  ,e  croy  que  chacun  peut  cognoift,?  auec  quel  danger  .1  h  aie?: 
W  pur,  que  ce  ne  fqnt  pas  Vlceres  de  vcrolle ,  on  ne  les  plut  guen rt 
jeciesrxfmedesqu.Iuy  font  propres.  I'aydfteecie*pre£  poLmon- 
ftrer  qu'il  ne  feut  pas  vfurper  les  ïemides  de  la  grotte  *r0ÇlcT  bo« 
pcr.rlcs  Vlceres,  auectcl  ée  fi  grand  dommage  du  public  aïnsS 

remède  Car  combienque les Vlceresfe  changent  a«ffi i  Se remettent 
«J^ur c  autres  maux  toutefois  fi  ce  n'eft  auec  la  vcrolle .  il  ne  £  faL  a 
VSSa  £!?   TC  l€$  P         ™cd«.,c  dy  plus.qu'ehcorcs  quVn  V 
*Tfl\  È ,U ■  C?a,"fiVCmCfit \Càufedc    bus      f emmei/courefoisïfî 

i  marnfcftcs  lignes  de  vcrolle  en  l'VIccre ,  parc?quVlle  ne 
,  ^aulrs  naturelles  (eulemenW 

a  lapcrmul.ôn  de  Dieu  :  car  toatainfiquelàpeïtcr/cft  palirirl  ! 
^uc  !c"Y^cllcmcnt.a>n«eftenuoyccdc  tS^pourpiiiir(6^eu 
|le  atnfi  ,1  faut  eft.mcr.quc  la  grofle  verolle  a  clic  enuoyee  de  ^C  J 
In  PS" cru*mcknt  les  paillars.at  v.llainsadulteres.tSle^nfôur 
!  •ïpeC'e  *tte  CCS,W  Mcdf  c'ns  Copies  ont  elle'  àufiî  eSSSSS 
inc  c*«uteur*  des  pcnes.di«incs.pour  tourmenter  d  W^S/JS 
Wfatlpcsfcar  feurs ^fVu^sgueVÎïbn,.  Au  côtrairc  £SSSSSSA 
¥ï *  <lue  Ies         naturelles  qui  agiflent  aux  Vlccrcs.  q 

1 V  auras  içî(ami  Ic'àeqrjvnc  brîeue  te  fueci'ntfc  àéeîiWtîXn 

mmÊmm 


Corôfliêtii 
fêtant  jgâr- 
der  dvicr 
du  M  en/i- 


re. 


véiolle  élt 

la    p}  ;!!:<■>' 


fois  tu  uiÏÏJl  •S'W^e    lueur  de  l'home  ne  foit  falcerSc  toute  - 

^^^^^(U?C^l^S^¥di^  «en  contre  verné 
y  •? U  l*     ?    *Ut  cerA«r  plue  outre.où  c'eft  oue  r>  Srïï    ï- '       <<e  s  c» 
ÉWileftbiêvrayfcmolablea^^^^^  cache:  ^c.me  m. 


itar'ij 
j  dencd 


iicftbiê  vrayfcmbîabi    S  =  - 

vncmefmcfourccMai^  "erc  de  l* 

1  &viêt  des  veines  iU&  mi^fiïn ,S,V  a'nfl  ciJquela  fueur  procède  fucurfrdes 

H  z 
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u6  Sbconoï  Partie 

de  cette  corruption  ou  de  la  changer  fi  elle  eftoiua  fa  jfte  Tarquoy 
ce  defordre  adulent  au  corps  humain  &  le  urprent,  il  faut  mger  qu 
Il  nVftans  quelque  caufe  'eftdèfe  Mur.  le  rame  &  deftruitla  pro 
pre&  conucnable  température,  ôccfta.fedcprouuer.qucccftccau 
le  cft  le  fana  (M  &  mincraUuqucl  le  Sel  a  defia  la  domination.  Il  n 
faut  pas  doac  attribuer  cette  aûion  aux  humeurs ,  ains  au  corps  mi 
ncraf  Qui  ne  voit  donc  que  c'eft  choie  ablurdc  d'appel  «les  mint, 
Vne  ftole  raux  hu^„rsfVeu  auiT.  qu'il  n'y  a  qu'vne  caufe  matérielle  des  Vice! 
«ofc  mate         ,  ft  ync  tcincrjté  d'en  faite  quatre  diffcrences.felon  le  norabr 
riiel    .      des  ouatre  humcurs<Car  il  fe  peut  prouuerque  ni  la  raelancholic, n 

notoire  parce  que  i'aydift,qu'elle  demeure  auScl.qui  elbtranfport, 
au  lieu  malade  par  la  lucur.Mais  la  caufe  pourquoy  ce  Sel,  qui  s  arre 
lie  en  vn  certain  lieu  eft.quâd  l'harmonie  de  tout  le  corps  cft  rompu 
&gaftceparccdcfordrcqu'auonsdit,  car  a  ors  ce  Sclsenftantë 
bourgeonnant.tôbe  lur  la  partie  plus  propreà  la  receuoir.a  caulc  di 
grand  defordrequi  y  cft.où  cftant  paruenu  il  commence  a  combittr 
Lturc,&  s'il  aduiçnt  qu'il  foit  le  m  a.itre  .1  fe  remet  dedans  les  veine 
qui  font  en  ce  lieu  &  y  plante  les  racincS,d'où  .1  le  monftre  &  h  ôcd 
gnoiftre  puis  apres:ayant  corrompu  a  température  du  ^ellejej 
qu'il  nepeut  eftre  dompté  par  nature  à  la  fin,ucc  n'eft  aucc  1  aide  d  vi 
bon  &  prompt  remede 

jimotAÙns  Dxrirt< 

PAraceUc  a  patlé"  fi  clairement  iufques  ici  que  celui  qui  aura  efàl 
SSSttfoS  peu  en  Mcdecincle  pourra  entendre  fac,lement:vo.i 

naaux  n'eft  point  différente  l  celle  de  Galicn ,  <^^.w«»  M 1 
qu'nn'aVeksPyeuxf,ll«zparpaffion>n 
icinsquiPotit(uiiii:tellementqu«fam«W 
&drs  Vlceres  Q'eftpointdiucrfe,encorfsquiltienc&\fcde  princM 
pour  troouer  les  cauies  des  maladies  :  n"""™"; 
[comme  nous  l'auona  dit  ailleurs)  on  trouucra  qu'en  la  plus  part  ,1  j 
adirTcrenc?csparole.nonauxcflcaS.  Carencoresqu rf, atfgned* 
autres  caufe*  louant  fes  principes  néanmoins  .1  tient  la ,  mclme  me 
thode  que  les  autrcs.quand  .1  v  eut  a  la  S^»^  ^^^  ffiA 
rons  ciapres.Vrayeit  qu'il  vlede  »°™™*x™*%^%™& 
neraux  le  dIus  fouucnr.  parce  qu'il  prouue  la  caulc  en  cure  minerair» 

après.  La  railon  donc  pour  laquelle  la  doflr.ne  a  efte  le :  P»"*  •»  J  P" 
îcc"^  que  l'obfcuntc  de  le» 

paiotes  P  &  le  mal  qu'il  prononceVouucnt  contre  ceux  qu»  veulent 
lo rte  c'tiltre  de  Doaeuïs  &  Médecin, ,  ^ 
manière  de  direteoultécneores  les  principes:  &  ncantmoin «ite  veu- 

^ttenulcLui^^^^ 

fbiea  (ouucntkcux  qu'ils  dcuro.nt  honorer.  Toutefois  cela  n  eu  w 
^^T^^^^^  ainsa caccommundjh 
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*i  ia  Grand  Chirvucti. 
temps,*  n'cil  pas  crédible  que  la  façnn  tr  vuc'lle  en<©re*<haft- 
encetemps-    Mais  quant  aies  principes  &  maximal dte**'«c- 
rdentenfubitanc(»  (comme  l'auons  monftrécnnofti*  prvmkt 
cour?)auec  celles  d'Hypocratc  &  de  Galicn,  tellement  Jil  t,efe 
t  pas  arr  cfter  a  ce  point  pl  us  longuemcntfYenons  donc  à  l'autre 

«  raic^cdclacaufcdesmaladiesAf^ci»lemcirtilfsVlctrcs,<dcû 
ellcs^  il  veut  raonftrerlacaufecftre  minérale.   Il  faut  roter  qu'il 
it.ee  a  pour  ferme  principe  &  fondement  eo  tous  fes eiciits  i  la  Phi- 
(ophic  qu  ils  momment  adepte  ou  acquife ,  laquelle  cor;  fille  en  fa 
ntcmplation  delà  CreanonWmonde,*  detouteequ'il  contient: 

VIS  -  icfesPaiuc,*creaf««.««l«gfcnerat?onsc<corru. 

.-ommc&ccquieftcnluy:  qu»tl appelle Inm.cre de n.turc,  Hvcut 
VKqucnouscouGderions  enl'homme,  cour  ce  qui  eA>fc  fait  au 
;ndc,iouchantles générations  6c  altérations,  paice  qu'il  dit  l'hom 
..eeftre  vn  peut  monde,cholc  qui  n'eft  pas  nouuclle.combien  qu'on 

la  nienant  noftrc  Authcurf  Caria  plus  faine  *  meilleure  partie  de* 
fiiIotopneMccompagnez  de  plufieurs  Theologifhs.tant  Hebrieux 
?nt  t.°US dltd'vn COIU*Wiaccord,que  l'homn.eeftoit  Je 
X/™  •  àim^crcdunMÎBde  voirequ'HcrmesTri(me8ifte  en  u 
ÏÏÏÏÎ  i  rcfP^Muc^fto»vntoutentouc  (c'çlUdirevo 
owdcdanslemonde^cpourçefteraifon.l  rftcommuncmënt  àp. 

7°'"?  W  Js °nt  «w»*q«ri  en  luy  vn  accord  * prS, 
onl  ?V,0rrcfp°ndi nCC'.,entrt  toutes  <"  Pa"!"»&        du  grâd  cownhê 

e  I  homme  qui  remue  &ag!fetQ«tIcc'orps,auCielûùifaic>mou-  aux,., 
oir  eou«  les  a  utres  cieux,&  agite  le  contenu  en  iccux  Fuis  ils  repor-  *•  M»* 
?l$  l,.,Cr  ?  $  ' fcpt  P,anctteM  Parties  dJeorr$>de Wl. 

afttr*T'nt lc8°M"«nemem:&  donnoimà  Saturne  celuy  , 
Ër?  ShPfCia!e^n^dp,?dwre  »  ^^omacWelaVeûiejï5*1^^ 
E?i£*  C  *  R,?^i,C-    A,  IuPitcr POrc,llc gaucheje  Foyc.la  patrie 
fâ'iT  1C  E?0ma<£' ,cs  Mu{c,«  du  Ventrues  b™,  U  Main  ,B.,tec. 
Kufmn  m"  r?  Jf» Cuiffe«,le. Inreltins.leSang.lc  Membrcvïril,  P" 

u -fiel ™,      T S,,CS  Vf'?cf  » ,a  Gouti<lc  ^  fper{ne,&  la  Bouie-Uc  M«$ 

P!tC,r  rS  r  fa^'nr  participant  au  régiment  du  Fo- 
fo%ill!£»  V$J  xh  efaf°,nt  *dcr  au  gouucrncmemdç 

ur  e  r  i*  ï    ^  jCîhv.d7  Gcnitoir"  Il  faifdint  prefider  le  Soleil  U  Solefl. 

mCn?S/au(C 2e  auV,C>(ur 1  <*  ?cux a  raifon  *c la  Iumicrerfpècîa 

Ion  v5CS,IC^C^^ 
ifbîn*  d»         îUc  "  fcule>,f  g°uu«™«  fur  la  Boucheja  Hanche 
«uP,  n  eclu  v     1>  a  Sc,ncncc»,a  Gra.fle.la  Chair  &  les  Rcins:&  auec  . 
Si  dS delAmarr^aul^IuPi"'-<auyduVcntre,  duNom- 
ù  fcru«tï  5™l*eBtvinl».  «"«gouuerneoo  aide  les  autres  parties,  Mctcare 
P  icrucnta  1  «umc  yenenen.  Mercure  a  prin^  la  Langue,  la  Me. 


ïtînA  rSecoK»H  Partis       :•»  ((àjAt. 

laMemoîre.la Pénales  Maintes  ïambes*  les  nerfs.  ïtjblu^ 
1*13»*    commandoit,Cuiuant  leur  aduis.à  l'ai!  gauche  de  1  homme ,  au  àcxA 
tre  de  la  fçmme.aux  Huroeuis.aux  Pou!mons(aucc  Jupiter)  a  la  HQA 
uclle (aucc  le  Soleil).il'E(pinc  du  dos.aux  repurgemen»  qui  decoulcj 
par  l'cntonno.r  du  Ncz.de  la  Bouche.  &  tels  autres  endroits ,  &  *«* 
partieslupe.fluescommefontlesonglcs.poils.&auues  .errb ablesï 
Sutre  ce  rte  commande  encores  àiaGraiffe  auec  Venus  :  &  Ieson« 
ainUmeiparties&diftribuces  ayansclgardala  propriété  &  action 
de*  »  Queues  corrclpondantcsaux  parties  du  corps.  Puis  après  ils  on« 
encore»  départi  les  douze  figues  du  Zodiac^  cerWs  parties  dtf 
SKÏdS   corps  qu*.l  ont  recognuës  cïrre  plus  &  Ipccialementam.gecs.quand 
ES!*  fe.EelV«*  autres  concurrences  des  Aftres  qui  rencontrent  es  fi, 
ï«  fignes  gncs&  conrtellanons  dçnotent.ôc  trament  après  elles  quelque  m» 
gu  ?o$ac.  fediaions  diuints  Us  ont  donc  raporté  par  fimpatie  la  Içttc  ™  "gn< 
du  MoucoKle  Col  -  u  Taureau  >  |  les  Bras  aux  Gémeaux,  la**?'" 
rçftomachôcles  Poulmons     au  CaneredesElpaulca ^ Colle*  * 
Cœur  au  L.on:les  Entrailles  à  |a  Vicrge:lcs  Feffcs,  Lombes  &  Bc  ns 
aux  Balancées  *nc*  &  parties  cacVes.auScorpioniles  Cu.«cs  au. 
Sagittaue:  les  Genoux  au  Capricorne  :  les  Ïambes  au  Veileau  Cc  le* 
2?enl  il    Pieds  aux  Poiilons.  Et  quand  aux  Elemens  Us  les  ont  comparez  auu 
itev  SSnpoSm  lc£cua?çe.l  ou  a  la  veué:l»A.r  aux  OreiUe.  ou  a  og 
ye.i'cau  au  Nez.àla  Langue.*  au  Pala.s.ou  au  fleurer  &  goufter^ ,  * 
laTcrrcàrAtouchcmentrcommeilsontcompa  e  les  Pierres  aux  o» 
de  l'homme  ,&  les  métaux  aux  humeurs  d'iccluy.  HypocrateauUtf 
prince  des  Mcdccins.en  diuers  &  pluficurs  endroits  de  (es  œuurcs.u-j 
ïnamment  aux  liures  des  Chairs,  premier  de  la  Diette  chapitre.v itM 
in  ecluy  des  Songes,fa.£l  raport  &  comparailon  de  certaines  partie.. 
éç  l'homme  auccWes  du  monde,  comparant  le  Ventre  a  la  Mer  1^ 
Çha.r  à  la  Terre,*  la  tHpje  chaleur  auec  les  efpriw  y  lo.nûs,  aflauou 
îelledu  Cerueau  .  duCceur&duFoycquis'c.pandcnt  pa  to.utW. 
cqrps,iclô  les  nerfs,  veines  *  artères  la  chaleur  du  n>amenV ,  du  Se 
ieil  3cde laLune.Gahen  pareillcmcnt.au  tro.l.cime  hure  de  1  via*  de»  • 
part.es  du  corps  humain  chapitre  x  ap.es  que  pour  chalet  les  Joua 
Wcomme  .1  dft)du  Créateur  .il  a  monftrc  la  grandilfi  me  bornent, 
fncf  ■  ble  lagcfTe .  *  (a  conte  puilTante  vertu  en  la  création  de  1  home 
iuianicomparailondelacompofition  &  lituat.on  ««»  W"'"^- 
lWmme.aucccdlesdumondc:*q»'iladcmonftrc  .  que  comme  « 
iSoleil  &  la  Lune  ont  elle  commpdcment  mis  &  pôle*  es  lieux  ou  ii^ 
iont.qu'aufiï  onteïté  l'œd  &  le  Pied  en  Hiommc,*  partant  q  la  cos^ 
politîon  de  l'home  ci\  autant  admirable  que  ec  le  du  mondeul  viet  j 
Sire  que  l'homme  aurti  a  eftç  appelé  Périt  monde  par  les  Sages  *Prn 
folophes  Or  côbien  que  luy  melmc  ne  le  die  pas.il  ne  laiffe  pas  pour 
eantde  l'auouër  tacitement  par  fes  demonftratios.car  il  veut  môltrcj 
que  le  Soleil  fe  trouuc  en  l'homme  auec  toutes  les  autres  P*"ies .  ç 
qu'il  n'a  entendu,*  ne  le  doit  entcndre.qu'en  vertu  &puiflance Mai, 
eomme  c'eftoit  v«  excellent  perlonn.ge. s'il  euft  voulu  prendre  a  pe. 


gc  dç  çonfidçier    ?ccc«hci  de  f  lût  pr«  1«  mtoni  poiftquoy  i«  a 
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»b  tA  Grand  Chir vrcif!  119 
:içns?hilofophcsrai^  cxa&cmcnç 
jjuik  ne  rauoiataînfi  nomme  fans  quelque  grande  raiion,  partant 
ju'il  falloit  cercher  en  luy  tout  ce  qui  eft  trouué  Ôc  recognu  au  erçncj 
f  i|pndc,çn  raportât  les  choies  aux  vertus  5c  propriç tes, comme  il  fai$ 
'  •  WSolcîl  à  l'œil,  non  pas  a  la  fimilitude  &  forme  des  matières,  ains  plu 
'       *  l'excellence  de  i'ottrage,nous  euflïons  cfté  par(fon  moycn}dc 
|*lorca  degrandes peincs&labcurs  A  quoy  faire noftre autheur  eft  du 
fout  arrcfté,&  puife  tous  fes  principes  &  f  ondemens,  de  la  proportid 
!|kfirailitudcquicftdc^  que  nous  cognoif- 

ions  que  comme  quand  Dieu  f  rea  le  monde ,  il  créa  au  commence- 
ment le  Ciel  &  la  tcrrc.puis  lepara  la  lumière  ïes  ténèbres ,  &  les  taux 
Jjicsw^  terrçfaiiât  rcti- 

;Iwks  eaux  en  vn  lieu,afînquela  Seichc.qu'il  nomma  Terre,  demeii» 
Mfaft  pour  les  animaux,  nommant  Mer,raflcmblcedcs  kaux.-quc  nous 
tocerchions  en  l'Jiommef  qui  cflLo^njcj'imagc  du  monde)ccs  mç(- 
^es  Elcmens,qu?il  diuife  en  deux  comme  Vn^rux^globes  :  Tvn  def- 
^idscompreadre^uklatcrreArauirclecicl&i^ir  ,  prenant  ic$ 
wu^pur  le  quatriefmc  Elcmen^c'cft  aflaugir  Je  feu,parce  quç  la  pa 
olcdiuinc,  qui  cil  r$igle  de  toutf  do$rinc& vente  ne  parle  que  du 
vciel  ôc  de  la  terre  fous  lc(quels  les  deux  autres  font  compris,  commç 
rçjlcft  nojtoirc  par  la  (cparation  que  Dieu  en  fift  apics.Maiçrenant  na- 
ître autheur  eft  en  ce  d'accord  auec  les  anciens  f  comme  on  le  verra  ci 
pprcs)qucl?ame derhommecUlccid.auquci  (ouen  les  inUtumens) 
illogclesteptPlancites.dcpartanttoutle  corps,aux douze  parties  cf- 
queucs  le  ciel  cil  diuilé  Je!  qucllcson  nomme  Agnes,  comprenais  les 
conftelbtions qui fefontcçgioiftre parleurs  proprictez  &  tffc&$, 
IMaisil  n'eftpas  du  tout  d'accord  aucceux  eûrametcdugpUMiiue. 
mcntdçsPlanetes:parceqiiclesanciçnsleurontaflîgn<?dcs  lieux  di- 
ucrs,(elon  que  leurs  proprietez  refpond«nt  aux  teperatares  ou  pro- 
pres avions  de  ces  parties  Comme  parce  que  Saturnetft(à  noftre  ref 
peft)la  plus  f  roide  &  (eiche  des  autres  Planettes,  ils  fay  ont  afligwé  le  f*nt<\*<>Y 
fcouuernemcntdc  la  faculté  ictcntricc&de*  parties  efquclles  elle  doit  nJnTrT" 
preualoir,commcdcriiftomachlaMatrice,&iaVefnc:  &  fautant  parti"  dî 
que  rhumeur  melancholique  eft  le  plus  froid  de  toupie  corps,qui  red  corps  *  c* 
jccuxclquels  il  preaUondc,lpngeafs,  triftes  \  efeoutans  longuement  <*édi/l^. 
/i^uintqucdçparler,Ôç ruminant cçqu'ils ont OUy>penlans  àce  qu'ils  buÇ*°*r- 
«rjont  à  dire,  pour  cefte  raifon  Us  luy  ont  aulli  attribué  le gouuernemêt  taincs  PIa- 
d,c  a  11  humcur'&  dc  ,a  Partic  <\u{  lc  contient  en  plus  grandequantite  ***** 
c'cftaffauoirla  Râtelle  :  comme  ils  luy  ont  aulli  donné  les  Oreilles 
jtantpourrai(ondeleurfcicherelîc,quedcleuraftionquicô  neceflaî 
>re  au*  chofe s  prcdi&cs.Àinli  ils  ont  attribue  aux  Planettes,lcs  parties 
du  corps,defquellcs  ils  ont  recognu  les  aftions  pu  U  température,  t- 
ftre  conforme  à  celles  dc  chacune  Planette,  comme  il  apert  parle  dc- 
jpartement  cy  deuant  recité.    Au  contrairç  noftre  ParaceHcleur 
attribue  à  chacune  fon  firge  3c  gouucrnemcnt  particulicr,fanstou* 
ttfoislcucoftcrPa&ion  qui  communique  aux  autres  partics.toutait^ 
quç  nous  cog^oiflQqslçursaaioascllrcœcflces  tant  aux  effecb  4 
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nousreflentons  iournelkmcnt  parleurs  influences,  qu'en  celle  qu'ils 
départent  diflribuent  aux  plantes  de  la  tcrre.defquellts  nous  en  v© 
vonsbiê  pcuqujn'ayequ'vBclcuîequalité.amss'ytrouuctouiiours 
de?  diuafes, voire rcpuenant^iquçlqucfois)  i'vne  à  l'aotre:  comme 

lado  jceur  ouinlipidifc&l'aa  ertumeen  ropionjl'airpaion  & 1  a- 
xatioiwiu  Rhabail>c,& amfi  des  autn  s.combien  que  l'vnc  des  aétios 
(urpa{TctouCours:commclafacuhélaxatiuc(auRhahaibe)lorpaiie 
l'aftringente,    Car  fi  on  la  prend  Se  aualletoitteenu'erc.enquantitç 
fufHfante.lapuillanccallrigcnten'empefchepasJa  purgation:  non 
plus  que  le  Sel  deropionqui<ftamti.&  parant  chaud  ,  n  empel- 
che  pas  qu'il  ne^uperîe  les  membres.  /  Il  «flîgne  doi:c  la  RatccUe  a 
Saturne  pour  (on  partage.tantpcurles  rations  predi&cs ,  que  parce 
qu'elle  cft  aidée  Ôc  fecouruë  par  tous  les  medicamens  aufquels  il  prç- 
flde.  <i  Alupiecr  il  donneles  Polmon.s:&la  Vcflse  duficl  a  Mais:  le 
Cœur  au  Solcil:5r  à  Venus  les  parties  qui  leruenr  à  la  gcnerarcnilatl- 
fant  lçPoye  &  l'Eftomach ,  à  Mcrcuie  &  le  ccrueau  à  la  Lune. le  tout 
félon  les  propriétés  comme  il  a  elle  dit. Or  il  attribue  au  Soleil  le  gou 
Uemement  du  Cceur  qui  eft  comme  le  principal  lîccc  Ôc  infiniment 
de  Tamc  fort  eonuenablcment,  voiie  l'appelle  le  Soleil  dç  l'homme, 
parce  que  la  chaleur  influente  procède  dcluy.fans  laquelle  les  autres 
parties  du  corps.ou  Aftres  humains,  (ont  comme  morts. fans  pou 
Joir  produire  aucuns  efcfts,  tout  ainfi  que  la  Lune  cftant  pnuce  de 
la  veuëdu5oicil,paxl'cntrercncontrcdelatcrrc  ,  perd  falumicrc.ôE 
cft  edipfee,  &  que  la  vertu  des  autres  Aftrescft  beaucoup  diminuée, 
quand  .1*  ne  font  pas  fauorablemcnt  regarde?  par  le  Soleil ,  les  plan- 
tes auffi.Ôf;  les  animaux  de  la  terre  &  dt  s  autres  Elemens ,  demeurent 
çomiite  fleuries  par  la  longue  ablccnçe  de  fes  rayons-,  dequoy  nous 
ayons  plusa/riple  tefmoignagc  aux  herbes  de  la  terre,  qui  font  remar 
quees  eftrc  $ôlaires:telles  que  font  les  Chicorées  &  les  Soucis  (qu'on 
nommeroft  plus  proprement  Soluils)  &  pluficms  autres  comme  on 
fçmarqqe  plus  ccfteflcacn  la  Lune.qu'aureftc  des  Allies.  Nous  en 
YOjroosauflivn  ample  tefmoignage  p-*t  1<S  mutations  qui  aduicn- 
lïent au  remps de  leuer  Se  coucher  Colmteôc  autre*  des  Attics ,  de- 
quoy ccjuy  qui  voudra  diligemment  oblcrucr  les  mutations  de  la 
nature  en  fentira  I  s  t fefts  remarquables  Le  Ccrueau  femblablcmër, 
les  PoujmQAs,leFiel,&  Râtelle ,  le  Foye.l'Euamach  &  toutes  les  au- 
tres parties  du  corps.nc  pcuucnr  aucune  choie  eftans  priuces  de  celle 
chaleur  influente  Se  des  rayons  de  ce  Soleil  humain.  A  la  Lune(com- 
me  fécond  Aftreôc  luminaire  du  monde)  cft  auirt  conucniblcment 
alïïgné  leCcrticau. lequel  dcfployant  fes  efprits  par  tout  le  corps.taitt 
reflentir  la  force  Se  vertu  qu'il  a  reccuë  de  fon  Soleil ,  alors  qu'il  en  cft 
plainement  rcgardc':car  félon  que  cefte  chaleur  influente  luy  cft  piai- 
llement ou  à  demi  ponec.on  en  void  le*  effets  comme  des  quadra- 
furr  s,  confondions  &  oppofitiôs  du  Soleil  à  la  Lune.  Voire  que  taut 
ainfi  que  la  Lune  Edtplc,  par  la  priuation  d  "a  rayons  du  Solcij.ainU 
&i&  le  ccrueau  quand  il  ne  reçoit  pas  ceux  du  Soleil  humain, côme  il 
ffift  quand  lç  cœur  cft  cmpclchc  Ôc  affailli  par  quelque  grande  incô- 
.  •  f    -"J^TH  •  mo- 
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modir^  canft  contraire  a  Jalanté,  alors  fes  rayon.*  fa  lumière  dV 
meurent  arrêts  en  luy .  (ans  les  pouuoir  communiquer  auTe7uea« 
tellement  qu.l  ne  produit  aucuns  cffitft*  en  ce  temps  à,  â  $S 
ga.re  la  pe.lonnc  demeure  eomme  morte,  ou  fljpide &  cn"2rm,> 
fans  pouuoir  eftre  refue.llee,quelquc  mal  ^tourment  quCluy  £  £ 
il  eft  b.çn  vray  q  u'clle  ouure  les  yeux  quclqucfoi,  à  caule  des  toi, m£ 
q «  on  luy  fa.ft ;  ma.s  c'eir pour  les  reelorre aufli  roft,  parce cuTnc 
peuuent  demeurer  ouuerts:non  plus  que  lecerueau  a  pLuoifdefa" 
refe*  autie.aaioBt.rout  ainil  quVn  miroir  ne  peutrefplcnd  r  ni  « 
po  m .  les  images  des  chofe  qui  font  pre.entee  deuam  luy  cn'licû  ta 
m  r.  Mx  6c  prwé  de  toute  lumicre.  Ce  qui  aduient  fou  «cm  au com 
^«m;'"f«aceesde.fieure.tierce.2othes,^ 
autres, efqudles  le  cœur  cft  tenu  comme  affieeé  par  def  ma  Lr//' ? 

a  ration  deq  uoy,»l  Appelé  «cretire  à  luy  tous  fes  inftrjmcns  aOa  Ûo?r 

t  n  ,f'SPCr*P°Ur ,C5 rCnU°ycr au(îî ^*'rfpadreparw?tîe«ow 
5e  'Paiement au  çcrucau,  afin  qu'eftantreu  uifié parcuï  ill/î, 
compagne  des  ûcn.,  afin  que  ebiunc  des  parne" aSS^DoiS 

«  plus  fcnfjbles  i*  deheates.  (an  lieu  qu'ilj  deuro.nt  fottife.  i?î~.!î 

j-uiic  ic rencontre  bico  drojtcméf  rnrr*  u  ç^f,.;."*;  - 
car  a^rs  nos  yeux  en  font  offeneés  :  Vo  vTouâu  ^Jtt     °U -  J 
droiftemenKcsravous  s'enrefl™,  v  „  louteJ* ^c^"1  «C^ÇOit 

fois  que  la  cha  cur  ne  (oit  exeeilïW  i  ,       «<«m.  poorueu  toute- 


m  itcoNDi  Pa  *  --  Ti  iiÉliititfirii 

&  la  terre  «dans  fort  efchaurcz ,  rendent  les  perfonnes  moins  aptes  à 
faire  leurs  aaions  ordinaires,  tout  ainfi  que  fait  la  heure.  ^ 
Le  refte  des  Aftres  humams  régis  par  Saturne.Iupuer.ôc  les  autres 

font  âuflï  bien  fen  tir  leurs  effets,  &  (e  montrent  auffi  apparemment 
que  ceux  du  Soleil  ôcàc  la  Lune,  à  ceux  qui  le.  veulent  JPP«£™£" 
Jequoy  nous  traiterons  plus  amplement  en  autre  lieu,  s  ilplaifta 
Dieu  nous  prolonger  commodément  la  vie.  . 

Parquoy  il  eft  temps  de  palier  aux  autres  Elemens  pour  venir 
au  texte  de  noftre  Authcur.  11  dira  ci  après ,  comment  les  Ele- 
mens  font  diuifés  .  où  il  prend  le  lang  &  les  humeurs  qui  font 
au corps,  pour  celuy  de  l'Eau  :  la  chair  &  les  autres  parties  folt- 
des  pour  la  Terre  :  &  le  vuide  de  noftrc  corps  pour  1  Air  ,  quilfur- 

nomme  Chaos.   nV  '  .  -  ....a-. 

Pour  donc  efclaircir  le  point  que  nous  auons  maintenant  a  traiter, 
ilfautcôfidercr,  que  tout  amfi  qu'en  recognoiflantl  homme  comme 
petit  mondc.il  le  diuife  en  quatre  Elemens,  &  remarque  au  ciel  d  icc- 
uy.ou  en  fes  inftrumcns,le>  fieges  ou  pluftoft  les  propriétés  tant  des 
lignes  que  des  Planettesrainu  il  recercha  fpirituellement,  c  eft  a  dire , 
comme  les  propriétés  &  vertus  ou  efprits.de  tous  les  corps  qui  fe  trou 
uent  es  autres  Elemens.lpceialement  en  l'eau  &  en  la  terre:  mais  npn 
paseflentiellcment,  c'eftalTauoir  les  corps  mefmes,  ains  choies  qm 
fctienncnt  leurs  propriétés.  Or  nous  voyons  que  la  terre  produit  des. 
animaux  &  des  plantes  de  tant  de  diuerles  natures,  qu  il  eft  impoiii- 
blc  qu'vn  homme  les  puilTc  cognoiftre  toutes  :  car  encore*  que  plu- 
fieuîs  (e  foint  occupe,  à  la  recerche  d'icellcs.il  n'y  en  a  toutefois  point 
qui  le  puiffe  vanier  qu'on  ne  fçaurok  rien  adioufter  a  Ion  labeur,  fcs 
3e  Peau  croiiTent  les  métaux,  l'ierres,  Sels.  Marçafites,  «ç 
raux,tous  diuers  en  qualité.qu'elle  produit  fc  poulie  hors  d  clkcn  la 
tcrre,tout  ainfi  que  la  terre  tait  les  fruits  en  l'a.r.dcfquels nous  par  e- 
rons  ci  après  en  lieu  commode,nousatreftans  pour  celle  heure  lur  es 
Scls.que  noftre  authcur  dit  Sç  prouue  eftre  aulç  d«  Vlc«cs>* **** 
humcurs.unô  qu'on  nomme  humeur  le  Sel  fondu  &  rclolu.  Qr  nous 
auons  monftré  en  noftre  premier  Pilcours  dePappreft  desrcmcdes 
la  railon  pourquoy  noftrc  authcur  dit  que  toutes  chofcs  qui  font  en 
nature.font  compilées  de  Soulfre,  Sel  A  Mercure,  ç  eft  à  due  .Huilc. 
Sel.ocEau.&l'auonsmonftré  fi  clairement,  que  celuy  qui  en  doute 
roit,fcroit  digne  d'eftre  priuc  des  lens  aulquels  ilrepughcroit.Si  donc 
tous  les  corps  qui  (ont  produits  par  aucun  des ;  Ekoiens.lont  eom  po- 
fes  de  ces  trois  fubftances.  il  s'enfuit  qu'elles  eftomt  atip  a  rauat  en  1  E- 
lement  quiltt  a  produites.    Comme.  Puis  que  les  pla ntes  frjjftlgr 
maux  naiffent  de  la  terre .  &  que  chafeun  d'eux  a  ces  trou  <«bftanccs, 
v.oirc  metme  que  les  parties  des  animaux .  &  celles  des  Pj^"»" 
toutes  differêtes  Pvnç  de  l'autrc:c'eft  alîauo.r  que  cèdes  des  os  ne  font 
pas  telles  que  celles  de  la  chair:  de  l'efeorec  que  du  bo.s-  ni du  boni 
que  des  feuilles.flcurs.&  fruits:  il  faut  que  toutes  ces  ses  fubfla- 
cesaycnteftétirecsdeUterre,  pour  eftre  chacune  adaptée  & *  pro- 
j>  ricc ;  à  Ion  lieu  commode,  le  tout  en  venu  de  la  diurne  parole,  (F.a  -) 


oh  La  Grahd  Chirvrcih, 


tellement  que  M  terre  a  efté  fourniefde's  le  commencement  rfe  fa  créa 

tionjdcs  lubftances  arpprejà  ces  effets  Et  fi  la  terre  l'a  eftcl'r au  n'en 

a  pas  eu  moins  pour  les  créatures  qu'elle  deuoit  procréer,  c'eftada- 

Moirtous  les  minéraux  Toutainficftl'ElcmentdclaTcrrcenl'hom. 

me,pourucu&fourniDourlaproduaiondelcsfruias.commcilfc. 
ra  déclare  ci  après  L'Elément  de  l'eau  auiTÏ(aOauoir  le  fangkontient 

^ea°cftrdicïnC,FCS     mme^ux'fcIon  ,curs  <tuaIit«  &  vcr'tus,cpm- 
Car  tout  ainli  qu'on  trouue  aumonde  des  Sels  deplufieursfc 
guéries  fortes;  comme  font  le  Sel  marin,  ecluy  des  fontaines  le 

ET  B  * e«v lc Nitrvcluy  a*  W  &  roches ,  i„ V«. 

tr  ois  &  Aluns.  Il  faut  pareillement  cercher  en  l'homme  toutes 
leurs  propnetes,  defquelîes  le  fiege  eft  au  fang.    Si  ccuxdoncqui 

S*  f'ZiC  d€  ^  P,tuitC  laJcc' &  ^  la  mer ,  eu( 

ÎSafr A?U  ^yognoitfance  ,  ils  n'en  euflent  donnela 
caufe,  ni  a  I  aduft.on  de  la  Pituite  falce,  qui  ne  peut  cftre  telle  en 
1  homme,  qu'elle  puilte  produire  tels  effets  :  encore.  auVIMe 
peut  fa.rc  ailleurs  ,  n,  a  Ja  mixtion  de  la  colère  auec  la  pituite 
<oucc  :  a.ns  au  mdlmge  du  $cl  du  fang.  qui  fe  manifefte  par  IV- 
2&  n?d^!i^#S^ *  ^ ne  Valent  tecPognoî; 

d'autre  fubSL        5  ™  "rf  d"  So,C'1  '  ni  3  M«&ok 

d  autre  fubftance  :  nia.s  eurent  cognu  que  cela  dependoit  de  la 

ceat.on  &  du  Créateur,  qui  a  crée  des  ïaux  les  vneVchaudes,leî 

autre  froides,  les  aucunes  fa  ces,  autres  aigres,  autre,  .merci?* 

au „es  douces,  pu  d'autre  qualité  :  commTpar  fa  trcfgrande  fini, 

SSÂÎ  îï°8nU  *  pfdcCU'  ^  e{lo,t  »"c<Ia'«  Pour  la  vie  & 
vt  .te  de  1  homme  nourriture  d    aut,cs  jninïaux/  ,ant„  g 

fcn^lratUrC^CS  CauX*  11  efto"  P^ifiemew  necefTaue  que  le 
fang  contempere  de  toutes  ces  vertus  ,  qualités  3c  propriété,  pout 
«o-rnr  &  fubuanter  tputes  les  partie*,  \hafcune  d?e  ce  qui hf eft 
propre  3c  conuenable.car  ( cpmme  dit  H.ppocrate)  nou?  lommcs 
r«K,  a  <cd€^°l  "ou*  Sommes  tant  en  gênerai  quVn  pau" 
to  2tâï?T*fcty*t  P^'^csfubftances  femblab LT<  - 
rre  d  f.nu  .  n  ^  ?'  au°ns  nou»clairementmonftré  en  no- 
polétd?sTuifrCJnl,CJ  C°fPS  Vf  lcs  Pa^*"  tonteom- 
f^rc  a/  '  5  '  *Mcrcurc:  &  que  chafeune  partie  les  a dî- 

uers  &  propres,  tant  à  fa  complexion  qu'à  fes  offices  -  il  cftdol 
tefo.n  que  puisqu'elles  luccent  toute  leur  neutre  du anaWrf 
cont,enne  toutes  ces  fubftances  ,  ielquellcs  foin  neauwTo"5.^ 
f£5S  COTmpVe*$  £  ProPO»ionn?es  l'ync  à  l'autre  ù$S*E 
femb  ent eftre  qu'vn*  feule  fimple  f.blbnee ,  ayant vnt"c2fc  (aW 

ra,  qaieitcaufcdclalante:  mais  ces  duernVs  ne  pcuuent  «T 
gnues  au  lang  par  celuy  qui  necpntcmplelu^qu'H  voîtà  lW 
&cefl,  ,1a  imag.né  en  fa  fantafic;  ou  ce^qti .ouydire  Uns'  onfi 

ÎSÀ en  J'^t"1  ^  diU«r«^uleVs.UCoV^  ^^^^^ 

coft o« en  ypid iof ur des mauci «  vçfdCS.3c l'-yne plusl'aut^moin». 

que 
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i?4  Seconds  Partie 

que  nous  nommons  alTez  proprement  prafllnc  erugineufe.Ifarodce 
mais  fi  nous  eufïïôns  dit  Vitriol  verd,  iaunaftre  ou  blanchaftre,  nous 
Bluffions poflîble  pas  mal  parlé,  puis  qu'elles  ont  melmegouft  Se 
puiffance.pn  en  void  auffi  lortir  des  iaunes  &  d'autres  couleurs,  qui 
neantmoins  ne  fe  voyent  toutes  en  vn  corps  bien  contemperé,  com- 
bien qu'elle*  y  (oint  en  puiflance:  car  comme  dit  Hippocrate  au  hure 
dclaVieilleMcdecineJ'amer.leSalé.ledoux.raigre.l'auftcrc  r»n(ipi- 
de,&  infinies  autres  diuerfes  qualités  &c  puiflanecs  font  en  1  homme, 
tantenquâtité  qu'en  force.mais  comme  elles  (ont  toutes  méfiées  en  - 
femble  &  contemperees,  elles  ne  font  pas  appereeucs,  ni  eopuës  au 
(ens:&  ne  font  aucun  mal  au  corps.  C'cft  ce  que  noftre  autheur  veut 
cnicigner.quand  il  dit  que  ce  Sel  a  cfté  proportionné  en  qcatite  pour 
la  perreftion  de  fon  ceuureAqu'il  chatte  par  les  meurs  tout  ce  qui  cft 
de  fuperflu  (èlon  fon  naturel  deftin.  Cependant  doncfc  durant  le  reps 
«fueeesmbttanccs&punTances  demeurent  conteperees  &  bien  pro- 
portionnées l'vne  à  l'autre  au  fangek  corps  humam,lc|corps  demeure 
en  (anté.faifant  toutes  fes  amures  (elon  qs'ilaefté  bien  harmonique- 
mcnt.oumalcompolé.Maiss'iladiiientque  (comme  dit  Hippocrate 
au  lieu  prcallegué)rvne  d'.cellcs  fc  fr parc  des  autres,  &  demeure  leu- 
le.alorselîefefaitcognoiftrecnoffençantlafante.  C  eft  ce  que  veut 
noftre  autheur  dilant,  que  quand  ce  détordre  aduicnt  au  corps  nu- 
main.il  faut  iuger  que  ce  n'eft  fans  quelque,  caufe  e  mciente,  qui  mine 
&  deftruitla  propre  température  :  l'afferma  ntcftrc  au  langlalcôc  mi- 
nerai, laquelle  a  rongé  le  cuir  &  les  parties  du  deflous,  vnc  (ois  plus, 
&  l'autre  moins  :  caHa  peau  (cule  eû  amunefois  rongée ,  fans  que  la 
chair  qui  eft  deflous  aye  aucun  mal  H  dît  donc.quc  cette  matière  cor- 
rofiuceft  le  Sel.ou  excrément  du  Sel,  qui  prouicnt&defcoule,  &  dt 
quelquefois  chatte  des  veines,  comme  (uperflu  &  excrementeux  :  ce 
qu'il  monftre  par  la  (ueur,  laquelle  il  dit  (comme  fera  aufli  celuy  qui 
l'aura  gouftce)ertre  faleeice  qu'accorde  Galien  au  i  o  hure  de  la  facul- 
té des  medicamens  chapitre  xm.  où  il  «it&enfeigncquclafucur  a 
vncmefmciource  &  génération  que  l'vrine  ,  quieftmanircitcmenc 
falec.il  cft  auffi  tout  manifefte  qu'elle  procède  des  vemes.puis  qu  elle 
a  vne  me(mc  fource  que  l'vrine ,  &  que  les  Heures  putrides  continues, 
dcfquelles  la  caufe  matérielle  eft  contenue  dedans  les  grolics  veines, 
(ont  guéries  par  les  fueursrqui  monftre  que  ce  qu'il  dit.que  la  fucur  ctt 
l'excrementduScl.ouvn  Sel  lapcrflu,  lequel  s'cftantenkue,  &  ftparc 
des  autres.eftoit  caufe  de  l'inflammation  de  fon  Soulrre,  &  auoit  al- 
lumé la  ficure  au  corps  :  mais  après  qu'il  a  cfté  rclolu  par  la  force  5c 
violence  de  natare,cïle  l'a  pouffe  &  cha  rte  hors  du  corps  comme  mu- 
tile.f  uperfl  u  &  ennemi  de  la  republique  humaine  Car  corne  dit  Hip  • 
poewte  au  Iiure  preallegué,  ficeluyqui  s'eft  exalte  &  feparé  des  au- 
nes ne  peut  eftre  reftitue  en  fon  de4|ré:il  le  faut  ofter  &  retrancher,  a  • 
fin  que  le  refte  demeure  fainOr  il  cft  tout  notoire,  tant  par  la  raiion, 
que  parle  tefmoignagc'cicGal.en.que  la  lueur  procède  des  veines:  il 
e  ft  auffi  certain  qu'elles  (ont  la  (ourec  des  Vlceres.  Car  .1  ne  le  trouuc 
rien  en  nature  qui  (cil  eorrofif  que  le  Sel.  Et  auons  tdmoignage  qu  a 
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»I   LA  GRAND  CHIRVRCTB;  t,c 
cBmojdamaccorrofif  :  en  ce  que  quand  les  futurs  veulent  fortir  du 

?hî itn  apr"  r°n  fa,t  fcParation  d«  'ubftances  de  tout!™** 
choies qu.<ontcorro<.ues,  on  verraque telle puilîance *  qua!  eVift 
&  demeure  au  SeJrchofe  qu.  fera  toute  apparente  en  I fcparatiôn  ?.. 

autres.carfln'yaqueleurSdquifoitcauft,e&eorrofif.  Puisdônc 
q « ce q u. ronge eft ee qui hiâ les Vkeres.Sc  e qui ronge eft ï Selle 
quclproeedccTe.vancs.UVnfuirquecequ.faitJc,  Vle§ercs  procède 

bels  St  lubltances  du  fang  demeurent  comemperces enfcmble  &  nue 

«  iCin ■  f5  nParCrnt P°im  ' 1>hommc fc'a  *o«'»ur,  fa  n  pour  ceTe! 
gard.Ma.s.lefttrcfcertainqu'ilyanaturcllenenten  tou  c  chofce  c 
menta.rc.vn  certain  defordre  fatal.prouenant  de  ktSSSrià fêut 
pugnanec  d« lapons  ou  puiflanecï  aeliucs.qui  les  mdnc  Secondé 

lufques  a  ce  que  par  Ja  ruine  du  corp, ,  chacune  lu  ! bilLC  r««  ,  *ï 
lamatnccdelaquellee^ 

de  la  corruption  de  ces  Sels:  &  parconfequetudes  Vlcercs  £ fiZr 

caule •des  VIceres,& :quc]cSelcftmineral(â  Ja  propom'o^^ 
monde)  que  la  caufe  des  Vlceres  eft  minérale  f  &  non  pas  les  o.trre 
humeurs.  Mais  ceux  qui  voudroint  défendre  &  SXffia  Sâï  dM 
humeurs  aueç  Galien  Auieenne,*  les  autres  leu  s  fucceft " pour 

«f  ais  que  le  lang ;  eft  compote'  des  quatre  humeurs;  qui louTsentem 
blc  font  le  la  ng:&  que  des  humeu/s.les  vnes  font  natï cïes les aucï. 
non  natureiles,lelqueUçs(quand  elles  fonttant  furabôffi  que  n" 
fcem  l  rfîflPeUï?e'f  h3rgCr pa'  f"  Pr°Pr«^uncloiresrfcc2nonîr 

«U°H,™  "  ,,0!ï?âu*- A  1"°y  on  tcfpondra  ou'  on  p„ 
«  »4ng,ia  piruitc.Ja  colère  «aune  &  la  noire,  qu'il  femble  aon^r  b,„ 

Vlc«> 
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Vlcercs.nén  pas  les  humeurs  qui  font  naturelle,  innée.  &  part* <  M 
corps  qui  font  necefiaires  aux  aftions  de  l'homme:  &  pra£j£* 
■ou'S  eft  befoin  que  toptei  les  parties  du  corps  foi nt  nourries  &  entre- 
£"ue,&queto\itainfique^ 

adics  £  plante*  de  la  terre,  tirent  &  fuccent  chacune  leur  pournturc 
d'icelle  telle  qu'elle  leur  eft  propre  $c  cohuenable,  &  que  fi  la  plante 
îc  V  t  ouue^lle  ne  profite  pas,  ni  les  rehiences  ne  peuuent  produire 
W.S  niantes  &fruias,pour  cftrc  priuees  de  leur  nourriture  conuena- 
lie  amfi  H  eft *eceÛ»i£  que  la  mafîc  de  laquelle  toutes  les  part.es  du 
corps  doiuent  puifer  leur  nburriture.en  foit  munie  &  pourueue:  car 
au  uementellei ne  pourroint  fubfifterD'auantagCtbutainfi  qu  entre 
les  plaates  les  vnes  font  douces  plus  bu  moios.lcs  autres  a.gres.ame. 
tel  aufterc.  acres,*  autres  infipides .  lefque  les  ortt  chacune  befom 
*E*S!*iïZÀ  conuenable  *  propre ,  quMlcstirent  &  fuccent  de 
la  ««(encore,  que  qui  la  goufteroit.  on  n'y  apperccuro.tpas  taat 
de  goufts  diuers)âinfi  toute,  les  diuerfe.  parties  du  corps  HuinainU.- 
Tenîîeur  nourriture  des  veine.,  du  fo  e, *&r**f^jm 
•ores  qu'elles  ont  prins  &  retenu  ce  qut  leur  eft  propre,  elles  chaflent 
lcFslupqe"fluités  parleurs  emunûoires  à<eoe^.g^at»rc  : «JÉ 
commt  cbacuned'icelle.eft  çompofee  dcstrpwfub -^"Çl 
aufïi  que  la  nourriture  le  foit.flc  partant  clic  contient  ou  doit :  wn;eni? 
le  Sel  propre  à  chacune  partit,  «cqui fo.t  proportionne 
au  lieu  delà  nourrir  &cntretehir,ciie  la  ruinetoit.Or  ,1  a  efte.  comme 
thtt  clLconuenablement  &  harmoniquertient  r^P°«f      •  * 
tneuretoufiourstel,  pendant  &  iufqucs  acequclcdeftme  &  natu.çï 
Sefordre  n'a  point  encore,  produit  fes  effefts .  durant  lequel  temps 
4c  corps  humaindcmcurefain&cntier,pourfohrcgar_d<  au  heu  que 
qua^ilcommcnceàfaircfon«uurc, 

«ftcleSelquielUcBaulmc&confcruatifdu  corps,  alors naturttâ- 
fcheàs'en  depeftrer,  &  le  renubye  fur  les  parues  plu.  propres  a  1ère 
ccuoir.oùciramil  commence  à  boulonner  &  flor.r.comme  on  vo,d 
le  Salpêtre  qui  fort  de  terre,  &  commence  à  cou>batrc  nature  pdur  a 
ruiner  tou?airtfi  qu'il  la  conferuoit  citant  contemperc  Et  fi  la  il  eft  le 
oîu"  fo«  &  Voir  dominateur,»  s'arrefte  la.*  r'entre  dedans  lès  veine*, 
par  kfquclkï  il  cftoit  découle,*  s'y  arrefte,*  plante  fes  racine*  pour 
5J S  par  ïe.  cruures,  après  auoir  gafté  *  corrompu  a  tem. 
oerature  de  la  partie.  Encore,  moins  font  ce  les  humeurs  qu  iU  appe: 
fcmnonnàtufc^ 

efté  dit  fouucntcfois.il  n'y  a  humeur  qui  n'aye  en  foy  le*  trois  prm  i- 
pes,  d  fquel.il  n'y  a  que  fc  Sel  qui  foit  corrofif  *  partant  qu,  puiffc 
?onee âentame;  la  chair  ni  la  peau:ni exciter  douleuren  «para  .pal 
foymefmc  les  parties  qui  doiuent  ertre  «NW«^^fenJ^ 
faire  *  cxciterlcs  Vlcercs.  Et  ne  faut  pas  trouucr  eftrange  le  change 
ment  des  noms.&la  diuerfit^  des  mots:  car  puis  que  ^»te<£& 
*  que  ce  qui  eltau  mode  fc  doit  cercher  en  l'hommc:tout  ainfi  quaU 
mondcilyadiucnSels.  dcfqucl.  les  propriété,  font  toute. |diuedei. 
ontrouuc  auffiqU'ilyadc»  VUete*  qui  rcprcfcntcnt  tels  Sels ,  parée 
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»ii  •  n?  IA  *RAKD  Chirvrcte: 
ju  elles  retiennent  la  propriété  d'iccux:  parquoyon  nVpaj  fa i#  im- 
proprement en  cS  nommant  par  noms  qui  dénotent  leurs  propriétés 
«cla  caufedicellcs,  comme  on  le  verra  plus  amplemëtciapics.Ettou-j 
chant  ce  qu  on  dit  qu'on  les  a  bit  n  gucries.cftam  fondé  lur  les  anciét 
I  tondcmens,recog«oiaant  les  humeurs  vicieules  &  corrompues  pout 
leur  caufe:on  dit  que  c'a  cité  d'auenturc,  ou  au  temps  que  la  cauic  e- 
itant  diuWnaturelcs euftguerics  d'elle meiœc, ou  que  c'eftoit  quel 

qucpctueVlccic>quiaeftéairementf<icheeparablhnence,parccqufl 
la  cauieeftoitcneorcs  petite,*  ne  faifoit  que  commencer  de  naiftre: 
ce  qui  a  pnne.palcmcntcflé  faiftquand  le  malade a'eftadreflé  à  qucU 
que  prudet  Mcdecin.qui  a  corrigé' le(ang,& tiré  celuy  qui  eftoit  roau- 
ua.s.cn  corrigeant  par  ce  raoycn(fans  y  penfer  Je  plus  iouuent)la  ma 
nierc  &  caule  du  mal  Flufieurs  de  mefme(fuiuam  J«  côldUe  Gaiicn) 
preuienncnt*  gardent,  queccuxqui  fonlointcArcrrauaiiîéspar  le* 
gouttes,nc le fo.nt  plus.parlemoyen  delà Scigncefaiûc  auâtietêpa 
3inCi dcuû1<ntentr<r«n««r  paroxilme,ou  par  entière  a  bftinece  du 
vin,qui  lont  deux  trefexccllcs  reoiedei  pourles  gouttcs,encorea  qu'ils 
en  ignorcntla  caufe.comme  nous  lemonftrcroBs(I)/eu  aidant)cn  v« 
tra.érc  exprea.  Mau langucriflèoi  ils  les  Cancer ,  &  Moli  me  taog<*c*. 
principalement  s'il»  font  flcerés.par  leurs  fréquentes  &  réitérées  pi£ 
gâtions  de  lacolere  bmftee,&  desautres  qu'ils  dient  en  erttc  la  cauleî 
Comment  auffi  gueuffcntilaUsmauuailes  iambes,qui  fontaftiigee* 
Kïl    ïrfIemall8nC$'r68tanIes  & intraiétabies  par  les  purgations 

Vlceres.  CertainementfrJtabumeurs'cn-eûointcaule, commenous 
1  auens  creu  ,ulqucs  a  pre.ent,cUcs  fe  deuroint  guenr  par  les  frcqueii- 
tes  &  re  tereea  purgations:*  fi  les  parties  qui  ks  engendrent  le  poor- 
f oint  tellemet  tempercr.tant  par  medicamen,  extérieurs  &  intérieurs, 
que  par  la  façon  de  viurc.  quelemal  deuroitguetir,  ce  qu'il  ne  faiét 
pas.  Ondiratoutefo.s,qucquaodlemaladevitintempcrcmvnt,  ont 
fon  mal  en  eft  aggraue,  ce  qu'on  accorde,  mais  c'eft  parce  que  la  mi- 
nière du  Sel  en  cft  accreué    Puis  il  a  ci  deua*t  moniïré  alfez  claire 
ment.que  les  humeurs  ne  doiucnt  point  cftre  aceufecs,  .parquoy  il  Ce 
faut  arrefter  au  Sel  Pour  la  caufe  des  Vlceres ,  lequel  comme  il  eft  di! 
uers&ded.uerfesqualités,  faitauiTîdcs  Vicercsdc  dmet/cs  façons, 
comme  il  lera  amplement  deelaire  ci  après. 

ÏaJÙ  ¥<\îotine  <ïuj  "'aduouë  & eonfeflc  que nous (crames pre- 
rytfi  &  OÏ,'  d",n°ftrc  P~«™  conception  &  naiflahee. 
D  ou  il  s  enfuit  que  les  malad.es  qui  nous  furuiennent  /ont  fufcireea 

&^5SH*?  a  'qUd,CS  1Vne  Cft  Cft  BOUS'  ]'autrc  tn  cft  dehors  eV 
n  eft  point  de  noftre  nature.    Comme  pour  exemple .  nous  fcauoM 

»squclapcftecft  du  tout  contre  nature  &  outre  naure,  pa%uoy 

V  :        il  eft 
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Semences 
des  mata» 
dies. 

Genef 


Qpelleraa 
ladie  eft 
lobieâdé 
MefiUcine. 


Ihommé 
intérieur 
ctule  de 
aoftecrui* 
ne. 


.,c  Secokî»b    Partis  j  * 

il  eft  manifefte  que  (a  femence  vient  en  nous  du ,d éhors  :  iujfi  ,1  FJut 
u«c  que LVa««.inalad.«(detqueUcs  le  nombre  eft  «nfin.)font  pla- 
te? cnW chacune  par  fan  hboureur.Car  Du  u  auoitp.cnratmet 

en  celle  perfeaion  &  s'en  eftant  pnué  par  (a  de/™T»3^' * 
a« W  ÏÏSfcW.  fur  luy.oue  Dieu  s'eft  repenti  fefa»  s 
ftécaulc  qu'après  ceftccleutcDieu  a  fcmfc  dedans  ,«nô^^: 
tes  fortes  de  maladies  par  (a  malédiction,  de  ta  conque  tout -nu  ^ 
naift  Dtedcftiné  à  fon  propre  mal  Puis  doac  que  cette  nainancc  oc  u- 
ric  neP  par  rdonnance  dfuine  amené  auee fôy  la fourec  &  comment 

m\rroc  mfr  &  aii'cllcs  font  e  terme  ou  la  fin  de  la  \  ic  routerois  ceci 

caufe  de  celle  qui  eft  l'obica  de  UMcdecinc.cft  hors  de  celte  predem 
natl^ 

noua  àneftio*  au  dffcour.de.  Vlceres,  û*"«W£Aï&££ 
détordre  au  corps  humain.quc  ecluy  qui  a  cite  lulcitc  par  la  P"™™ 
femence  lequel  y  fait  comme  vn  icditicuX  en  la  république  :  car  tout 
SffiRSimcncrilieni  des  (éditions  eli  occulte ,  cache  *  inftn- 
îiblr;ainf, ileftimpoliïble  devoir ikcognonftre  a 
Vlccresparcc  que  comme  les  premières  corruptions  de  1  «tenderntt 
ne  (e  pcuuent  voir.tducher  ni  apperceub.r  par  les  ^£ae  fe  peu- 
uent  les  premières  œuutcs  dt  nature,  3c  nous  font  «n~Bnu«;  "  J  * 
donc  quelque  chofe  qui  ne  fe  peut  ^pt.met  m  decla.rcr  par  paroles, 
qui  fau  que  cefte  habilité,  puiflancé  pu  d.fpofitidn.  eft  tournec  &  rc- 
Lté  en c  tfcét.Commc  pout  cxemplc:Lc  Sel  qui  eft  au  fang.  eft  p  0 
£nabilc*dilpo(é,pou^^ 

la  lumière  de  nature ,  &  ce  qu'on  peut  aprendrfe  d  elle)  .étui «eh  celte 

Opinion,  que  Dieu  a  misen  nous  comme  vn  ^tc^m^'\]°ai 
gL,flinc?debeaueoupdemôyenspournousnuire:  «rDeuveut 

que  (oyons  snHi-cs  par  diucrles  milerc.  &  calamités.  Comme  qu  l 
JnfoiL  c'eft  fans  doute  que  les  premières  caufe.  des  maladies .ne  fe 
neuuèut  trouuer  autrement  qu'il  ï  efté  demoriltré,  comme  autfi  .1  c  ft 
Diencèr  ain  que  les  Vlceres  prouienriènt  du  Sel  :  itiais  ie  nefçauro» 
aût?emirdeclarer.d'où  c'eft  qu'a  a  receu  cette  l»bn.dcfc mopn«e 
d'agir  &  faire  les  a6t,ons  de  celte  façon  Oud'yne  autre  .  finonquil 
faut  Imaginer  qu'il  y  a  dedans  le  corps  certains  ouuners  &arch.te- 
ûesinuilfbles  &  cachés  qui  les  font:car  qui  a  ^«autrement  on- 
ceu par  fdn  im.gination.qul  eft  ttluy  qu, eft  contenu ,en  ^emeede 
l'arbre  aui  le  taSlc  &  forme?    Parquoy  il  faut  penler  ik  imaginer  crt 
l£SSS^^  y  à  queliuccWecn  l'homme  qui  ,end& 
donncl'habiliîé  à  toutes  chofes. 

^lHhotdtioni  Dàrioii 

T  La  dit  au  chapitre  précèdent,  qu'il  y  a 

I  ordre  fatal,  en  toute  chofe  élémentaire ,  qui  la  mené  &  conduit  a 
corrupuon-Maintenant  il  monfttc  en  ce  chapitrc,d  ou  vient  ce  d  cl  or- 
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^rc,& comment  il  produit  fcscffc^s-Pour  ce  faire. Ib^^K 
ament  vne  maxime  de  la  Diurne  PJiilnfnni,;!  a."  première. 

W«edWfcacun,a(raS  eftr.cccu*  *  ad- 

f ir:d>où  il  condud/que  puis  q u^cft  aDo^T        nais  «OUr  mou, 

sternes,  c'eftaflauoir  parce  qu'on  man^&h^  tto™ ex. 
l'air,  &  autres  caufes  qui  peuucn  W  vio^.'  P"  ^fPTr«'on  de 
liions  tant  occultes  que  mam  V !     \',°t ""T  par,C"s  a^ 
'We.quiertdutbutcWn^ 

^naturellement  en  l'homme  a fn.  v^  r,  "C  prowient  dc  cc  W  eft 

rfnnccsen  nous.Car pu  'que  aou  u   '.  iSC5u(cs interne^  qui  fon( 
.quelescaufcsdelan^rrîb^ 

'kl  prouiennent  dc  la  femeace  «u  «ntll?    cômenJwm^t,  &  qu'c|„ 
maIadies,defquelleTe  ÏmCe^  inm  i"?- ^Z"  dch°rS*  * 
»  tune  plantée  en  *ous  par  ton  dwdS  il h 5.         * ÏT,mc  11  d,Vha- 
.precaurc.  CeqUCVou?a^ 

JQueDieu  auoit  premièrement  créé  VhnZZ î  1'.  allègue  encore* 
»  *ant.  il  monftre  &  decU  "rommJnr  £«.7    *  *  Parfai^-^oy  d* 
*     cnuironné  de  tous  bien, ~CaT  U  iSîr  u* "  f?atenr£°™  r™P« 
«  fcenediclions,  Tairaurti  "eâu  &  ia"olt,cc,c  /auorable  ck  plein  de 
» ortanseneuxmefSem enrf™  dc  t0us  ^uiclsrap. 

Wnsn'en  faifo^Tpa/mo S.W|SïrfSBtfK,od,,aion-  L«a«res  f- 
-pourfonviage,  cependant  &  duranX  C°n  >?,portoit  fcsfru.tf* 
9eyfla.ee de fon  crtawuî  Aiîa 11  3a  ' i  T ï " en l'o- 
?ancc,qucl'cxccutio^ 

ksf^s^ccq^  en  ce  quefu, 

»>re  luy.par  1»  malédiction  6c  commiide^nt^  ^M^nd?cw,t" 
K  qui  auparauant  luvranorroTr  nî  du  crcdteur:car  la  Tcr- 

fruitU  drf 
^meufes,  encorcsqu^^E 

»ourer:l'£au  luy  produit 2 rî3îT  *  obli^,dc  'a  f  «l«uer  &  1«. 

|«y  raportc  des  eoif»NffiiïB«fcS  ?w  m^S  dÉS  d°UV  ZCpin* 
^/çauroirreciter.Ccqu^ïavo 7u^^  U5iàc^u^°^ 
»é  de  maux  fur  luy.q  ScD'ii i2 a *Z*  T  S°  d,fant'  <lu  "  a  "nt  au 
4u?y  il  a  leme  dctâïïcf^^g™*  '  au°ir  raildn  de, 
*alediôion:tcJtementaiif  t™/î?J *  (?rtCÏ  dc  Maladies  parfâ 
hal.  Or quandTa  di?d  d?uan,  m^ ftJlft Prcdcft«'néà fon  prop  e 
dehors  en  So^pùhn^âûe^  i"  f ™f C  de  ,a  Peftc  ™ntdî 
aous  par  (on  propre  labo reur  &  ^  ^  dl3CUnc  cft  P,an«c 
jemécnn.ommctouS 

jemenceadefanté&ma îadLfim™  l  î  W  ''  ?"  mon^erquelc, 
Ifté  femees:  Ôt  luitVoufiourc  £ ^  Z      °mn,e' &  f  omm«  c,,es  y  ont 

^titmonde:c'eft  &anaI°«ie  dug™da« 

*i£lemcnidu«ondeLtcomDrt/^      Car  touta'»^ue 
*  twm  compnns  en  1  aomme.comme  il  a  efté  cl 


m 


SlCOSBl  ÎAUTIE 

if  uant  déclaréiil  faut  auflî  reccrcher  en  ceux  ci  plus  part.cul.ere  ment 
«quTcftls au  1res.  Tout ainfi donc  que  quand  Dku  créa  lemon- 
i  c  a  au  commencement  le  Ciel  &  la  terre  çommeen  vnemafle 
«e,  ucreaau  ».  puissprcsil  fit  la  lumière,  âpres 

confule,  <\"<*&CWC  lCparïemoPyen  de  Rendue  qu'.l  logea  & 

{CPT  CaVntre  cfl  II  $  auoi  alors  aucun  aftre  au  ciel  plantes  en  la 
conftitua  entre  elles,  i  n  ya  j  (e^ences 

terre,  ^j^^^^^^oafuik ,  lefquclleai 
piculeparaocaM         multiludevnie,en  departanta  chacun  Elclfofc 

r  ^îaee  lcsX.lleU niant  par  (on  commandement  que  leMj 
luminaires auee  tes ,  &  f[ja  {    ir kw  fruia en cuidenceafe 

$riSSES2~  S^S5£fS^  *  receptackdefd^ 
ï, I  frm?n7«  ou  «ftuï  &  pu.flances,*  les  remplit  chafeun  des  troiil*, 
?ua  «  «aiXint  propres  à  chacune  des  detfufdiôes  vertus,  a- L 
fiibftancc*.  J^^J^JSfcpî»  les  corps  propres  à  les 

ftres,  pu.flanccs,  ™*"^2S  &  fil(ant  Co8noiftre lesElcmcniék 
^ŒSt  aone,uge  nouavoyo^ 
?h«r<  udaauclle  nous  marchons  A  lommw  portes  propre- 

lîilMta*»  terre  elemcntee.rempheôc  plcmc  de  U 
?  «  « Tn.  r  boroduaion  de  toutes  les  plantes,  contenant  en  lof  h 
f"?"?/ PSf &Mereure  propres  à  chacune  Scelles,  aucclcs  ai*4 
les Soulfrc.Scl,  &  Mercure  P'°P  e  f  teftrenoniœéi  Eau, 

tous  quatre,  plu^s  ou  mou^p  p  contenons  trois 

créa  l'homme  &  le  forma  ^  U  inf  ira  cn  luy  lVfprit 

Arbft^ncespropres^e^ 

Û*«  qui  tout  pccul.«c*à  cbbik»  Kg'ons*  «nains  aa8«,  *  q<* 
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tn la  plus  part  dl  pla„7c  C&  cPn  oÇh2m  ^     cor*"-  con>™  °» 
point  ccJiS  qu,  font  ca ikd^luMs^T^'^ iU  Dc 
J  »al«,  q„c  vitales,  ni  celles  àuiTnnr,    i  a?'Dns,rant  n.turclir.s.a,  , 

qunsreîettenttout^ 
If comme  ^ÏJ^SSa?  WW***  nou- 
1er  leurs  yeux,  &  faire  compa^ïon  d  T"    *  *   J°Ur  ^  dr  dt  fîl"'- 
Dic«  auoit  départies  a  vn Tïf*  *  vcrfus  fpï»tuei- 

telles  qu,  font  de  mefmc  en  VhZmc   ïh?ZT"dC  ™m  d,tt,n'«*« 
«amfa.  Asrcaril  ne  faut  pas  cerchT^ 
leequ,  fe  trouueau  monde  ain, IV J£    fT'  C"  Vhomn« 


I^rir4K 

fdc  Pamendrier,  d.r^SîîS?1  V  ï  ^  d"  cht«'^«  «oyer* 
-'•jjrauereWanehe 3c  l-SSLÏ::"^0^0?'  fa*  * 
-  '#rnenee ,  celle dcfdiâs  animaux  flÏÏSÏ ^ «  on  nomme  fperme  ou 
^f'arne,  la  matière  pour  la  f  2?  £?  "C  ?ur  Prcndrc  ,e  «orps  Pouï 
4«edan$.  C^rnevî^™^ ^cNe^n;rt°nP?Urcduy  ^îbite 
fan<>^ayantresracinesente?rr  £?  "y*!*?*"*™"  entièrement  de 
±?/t".*  neantmoin, :  fi  «„  de  W? L n  * ^  dch°rs  tfleuec* 
+»«  fcndue.mais  on  la  ^aS"lfeTv  °,n  *  tro»»™  feule- 

Mante  ft  'en  eftoTpo'ntfonïT 
+oyauxferorrt demefmc  fifttaVK ^d£"****.*  autre, 
Jte fcmblaMc  ne ,'aperco it  il W      P    ,,C  fromCt  *  **  lc"""<  aufïï. 
f  rre  l,  maifon  ItS*^ 

f'.""  d«aans  ce  fruic>  cbmtne  1 W  £!i  |P'r"uc7r<r  e^dolt are*,  que  jczm* 
«fe»*  nourriture  de^a  Se  'u Vlll  ''V'  'C  "'PW*  a  Pou*  ce' 
^quelle  elle  eft  enclofV&cn^  de 
g  Pour  la  ficnne.eeftemai^SS^  Vafl  «««de  f  animal 
Ç»fle.auee:cdledc  la  femelle  &  foh  fiV.?.  'purWe  I"1  -procededa 
a  femenecdû  mafleclleomm^l  ,  î  8  '  aron  afcordcra  bien  q,iC 
«  ^  fc*efc  commet œ-K*?^  °U  h  >  ■ 

Jutr5^noifrant  que  comme  cdfc  LM  "'"a**1"  "e  PaiFc  P,u* 
rne fubftance ainfi  que  daWa  mi        P        "ft  COntf nue  <<«W 

|»ne  parqfequ'auflî  Ccilc  dcYin^l^&C  °Tfâonn«*  *"'a  dS 
fce du  A^ote.cfaalcuxnon  pas  W 1 .  r°°-r '  fP!mrucHc.*  «m- 
WWM' 4 des eft01 Tir,  r  ?  "f3  nsdPr't(ll"  ^fpond  en  prô .. 
f»e  pour  /eruïr  au  me  me  eft  a  r«  °<e  n  ftc  d'ac  mat'^  blan- 
^cercherlc,femçn«Svi^^^  "nefautdond 

vmojçs  au  corps  humain,ains  les  faut  conli* 

t  1 
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,ît  Siconu    Par  t  î  b 

dcrer  îpirituellement  en  chacun  des  Elcmcns  humains  comme  elles 
eftoint  aux  Elcmcns  du  monde,  auant  la  produûion  des  plantes  & 
animaux.  Carne voieon pasencores  tel'"  remenccs  qui  tontre|er- 
uees  efdifts  Elcmcns.  leiquclles fe  manifcftent A  dclcouurcnt  iour- 
nellcment,  (pccialcinent  en  la  na.flance  des  herbes  qu  on  du  (mai» 
improprement;  croiftre  fansfemence  ,  parce  qu  elles  n  en  raportent 
point,  au  moins  qui  foit  vifible)  comme  font  celles  que  les  Médecins 
&  Apoticaircs  nomment  communément  herbes  capillaircsrNe  verra 
on  pas  qu'vne  muraille  qui  aura  cfté  baftic  de  nouueau.dans  laquelle 
on  n'aura  îamais  rien  plantées  raportera  neantmoms  auec  le  temps 
fans  qu'elles  y  (oint  plantces:&non  leulemêt  les  capillaues.ains  aulU 
des  autres  plante».pourueu  que  la  muraille  (ou  expolec  aux  vents,  ôc 
à  la  pluyc?Ou  on  verra  qu'elle  en  produit  les  vncs  en  vn  heu  les  autres 
en  autre  liculles  femenecs  inuifiblesne  (ont  elle»  pas  encores  pareil- 
lement cachées  en  l'eau  ;  "qui  ne  fonteognue»  qu'alors  qu  elles  pro. 
duifent  leurs  frui&s  en  euidence?  Ainfiilfautconridercr  que  les  fcle- 
mens  de  l'homme.lont  remplis  defcmcnccs  quincfontcognucsquc 
parla  produftiondeleurseffcas.quifont.commeacftcdia.dcsbo. 
nesaaions,qu'on  nomme  communément  naturelles,* .des  mauuai- 
fes.les  maladie»  Ôc  autre*  actions  non  naturelles.  ...BjfcttJasofîcnt  les 
aigreurs  qu'on  lent  quelquefois  en  la  bouche.fa»*  auoirvte  d  au- 
cune choie  qui  foit  aigre,ni  qui  fe  puifTc  aigrir,  finon  des  femenecs 
d'Alun  &  de  Vitriol  qui  font  contenues  en  l'Elément  de  1  eau  humai- 


m 


1 


vient  de  coftion  impartaï£le,&quc  tout  ce  qui  cft  aigre  cft  froid:il  cft  i 
bien  vray  que  les  fruifts  qui  au  commencement  font  aufteres,  par  co-  • 
ôiondcuicnnentprcrïMerement  acides,  puis  après  par  coftion  celte  0 
aigreur  fe  tourne  en  douceur  ,  &  en  ce  l'aigreur  eu  figne  décoction  i 
imparfaiûe}  mais  il  ne  «'enfuit  pas  pourtant  quetout  cequieftaigrc  ï 
foitfroid  :  earilfctrouuedcs  fubfUnccs  qui  font  purement  aigres,  , 
ïelquelle»  toutefois  ne  font  froidcs,ains  chaudes  iufqucs  au  tiers  de-  • 
gré  ou  plus.telles  que  font  l'ef  prit  &  I  huile  dc.Vitriol ,  qui  lont  telle-  ■ 
mentchauds.qu'ilsbmftentpromptement,  fpecialementrhuile.fion  i 
le»  applique  feuls  fur  quelque  partie  du  corps,  oumclmelurledrap  f 
ou  linge.  Les  colcres  aurfi  qu'on  nomme  praline  &  erugineulc,  ne  : 
Tiennent  elles  pas  de  telles  fcmenccs?Sc  tant  de  douceurs,  amertumes  i 
diuerfes.cVautresqualite'sôcaccidens  qui  aduiennent  ordinairement  ! 
&  ofFenccnt  ou  peruertiflent  le  gouft  &  autres  actions  du  corps.d'ou  i 
procèdent  elles  d'ailleurs  que  des  ftmences  qui  eftoint  &  font  ca- 
chées chafeune  en  fon  propre  Elément?  comme  celles  qui  offencent 
lesfacultczduccrueau,  afîauoir  la  cognoillance ,  l'entendement,!* 
raifon.ôc  la  mcmoire.qui  aduiennent  lans  aucune  caufe  manitefte:fc 
dequoyniceluyquileslouffre  Ôcendure,  nile Médecin  ne peuuent 
rendre  rai(on:comme  des  triltcfles  qui  aduiennent  fouuentcV  trou- 
blent tout  le  corpsùls  diiôt  bien  que  ce  font  vapeurs  melancho  hques, 

qui 
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...  ,  n       .  "B  lA  Cran©  Chirvrcie. 
«ut  s  cfleuent  Se  montentau  ccrueau,  où  ils  troublent  !«  effari».  Jï1 

ucr  fi  foudamement  &  à  l'imBouru*»  iî«  Jl  ?  i  a  q  ,e,™enJe. 
«ucielhumain.quitr^ 

aurcs font ccluydu monWi la »mË?J T huTa,i <ommc ,e* 
menées  de  chacun  S^f£oàM™i  W*** 
mentfon  vo.finralTau^r  la  ^  fn,l?«  en  «utreEle- 

lea  fiens  eu  WLrS^K^l?  fif,?S-f  n  Pajr;  J '««produit 
la  terre.  AiWea*^  (»* 

parties charnues.où  ils eneendr,™  !£ ,  /  ?r,  C"  dcdani la  <ha,î  & 
leur,,  commeilfera^ 

comme Pa«ceIfedi"&«K  aprfS'  1  Voila  donc 

forte  de  mzUd£p^f^Sêtl^^  *  'X°'c'cn  Vhommc 
»e  naift  prcddHnVà^^^       T  >  t0ut  hom' 
cefte na.lTanee amené auecfoPJo?r l' a  °ui1  f0f]c,ud>  ^ Puii 
commencement  ^ll^^^mT         ,a  fourcc  * ,c 
première  eaufe  dS ^o?rî«  fen  Ve  "ftc  mcfœc  'ourcc<ft 
que  ce  defordre^TO^^'^w  Ia  «ndcla  vic,& 
»eme&conJuitàcorruDtinB«  «      j  e  c,cmentJ»"'.  &  qui  les 
»ence.Mais  Aài^^^n^dl^n^  U  four«  *  & 
la  Médecine:  &  que  Êl^S^Ji™"**?™*1 3  cd,cs  *l« 
mi'«àclle,carel^  "e  iontpasiub- 

d-<l-dW<m^ 

née.  par  noftrc  propre  corrupt  on  Ce Wiî  i  " <IU' 'ont  fo* 
puwque  lecommandementTb  d  &  q  ''"«^^«««aufe^ar 
de  la  mort  lapemcane^X^  cG?*  ?°«KdWftifte  furpeinc 

f/^oy  la  mort  &  les  ^ 

homme,  font  incunables enE     d°  nn^  P««f  y  conduire  le* 
luy  a  plru  ordonne"  io q"e k* remtfdcs  * W"« «u',1 
^  Médecin.  ^SSS^SSSS!^  T^"*  '™ 
fceft  femee *  fufeitec par  no"rre ^ 

çolligeon, querhôme^ft  "„ b i/Âi  ^ ?0r",pJUOn-  Par  cda  n™« 
les  Hv«e  vient  de  la  rébellion  conr^  n  Ldcma,adic«  *«queK 

quelle  la  Médecine  n'a  aucun  dou^p0''  CrCa'CUr-  *  co,i^1*- 
m.crc,  vient  par  fa  propre  co E  J  df  Pend  de  '*  P«- 

eommctla  corruption  dcvZZP   ,  Ma,sP°«rcntendte&kauoir 
^«maladicsf^ 

««onde  &  les  fruift,  £f™ne[  C<^'ldcrcr  •  S,^  quand  Dieu  créa  le 
Fouuqint  faire  dommage  SeioS  22  «Ornent  pu**  q^*  ne 
Home  aufli  auoit efte efcTen  Sïfnrîi  ^ a  1  h<>mme;  ioint  <«uc 
luy  auoit  donné  &  petnXîw  mpr^oe  tout  «  d«quoy  Dieu 
fermais  comme  il  VSS^igk  7  5^UOit  fairC  ^««"4  au- 
a  taule  de  luy}fes  Pmflanc«  &  c  "  '  deAtebT,,ion'* ,ca 
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SpcôkdE  Pakttu 
î  5„\n  la  terre  8cautres  Elemcns.mais  auffi  Ici  plantes  de  la  terre. &.e* 
tKttSfffiïïSÏÏ  à  «ûft  de  luy  :|car  enco.es  que  es  bonnes 
ÎÎÏÏSSîbinidciiic-rVec  en  terre.*  csaut.es  hkmens.  elles  ont  ne- 
STlctei,  *  environnées  *^«^ 
vertus  quiles  corrompent,  tellement  que  plus  clks  ne  ton  eu  en i .ni 
bien  a  Phomme  qui  en  vie.  ains  luy  aportent  auÛÏ  le  mal  auec  le  bien. 

afl'u-  -  uehlerr^uenoush^ 

.  i'eft  pas  ce  q ue  nous  nommons  proprement  fc,em™^^££~ 
Irm  ntec  choie  qui  n'eft  mife  en  doute  par  aucun ,  &  qui  a  cite  prOTl 

"ouehé.ni  tomber  aucunement  (ous  le  <cns:non  plusque  l  Eau ^ fab  0 
S  l'Elément  ftmple  de  l'eau.&l'Ai.  que-nous  .nlutrons.celuy  de J  air. 
Il  et  aulti  tant  apparent,  que  ic  ne  croy  pas  qu  aucun  en  doute  qu« 
chacun  des  tlemens  (que  nous  nommons  E  cmcnselcmcn tes pro- 
du.t  Se  entendre  la  plus  part  de  ks  f.  uifts  «clés  icttc  dedans  1  une* 
lemëffon^vourn.comrnela^ 

lcomme  le  coral:  &  l'eau  les  iTens  en  «^«^.^^fflïïg 
rauV&  mcrrcs.M  m  vn  chacun  dWt»**  ïucce  fa  nourriture  du  .eu 
duquel  fes  cernes  Ion.  fondées.*:  d'où  elles  produilent:  aiTauou 1  s 
niantes  de  la  terre,*  les  minéraux  de  l'eaurd'auantaged  au.ayt  que  la 
no.rnrure  n'eft  pas  touliours  pure.  s'il  y  a  quelque  choie  de  fupe flu 

le,  plantes  le  mettent  a  la  fuperfice  déclics,  &  les^ 

y      .1-    .a  r.  <W.n  r.lufi^nrsmineskempliedevapeurs 


$M  n'y  prend  garde  pour  s'en  reurcr.par  ia  cu^.y.»-»-  m  "  , 
*u  .erïtimcnt.quc  par  le  regard  de  la  flamme  du  teu  qui  luy  eft  donne 
pour  (a  conduiteioutre  ce  d  y  a  encorcs  des  vapeurs  Arfen.cale^  Sol- 
Jurées,  Mercuriales.  Kealgar,neS(N.trcu(cs,&  autrcs^cl^ucl1";^; 
resqu'on  ne  voudro.taduouër  que  Us  minéraux  euflent  excremens) 
font  venimcufes.lcsvnes  ieulcs.lcs  autres  non.ains  menées  cnicmble, 
delquellcs  partie  eft  tetenué  en  terre,  l'autre  eft  (ouuent  euaporee  ou 
exafef  en  l'air.où  elles  engendrent  fouuent  des  corruptions,  qut  eau- 

lent  puisapres  des  maladies  pcitilercs  &  contagKufcs  j  autrefois  en-  j 
cendrent des  comertes  en l'air,  &  autres  meteorcs.les  y  noumuent 
Fclon  l'aduis    opinion  d'aucuns.qui  ne  croyent  pas  qu  elles  vienne* 
des  Aftrcs  du  ciel.commc  lait  &  enlcignc  noftre  Paracelfe.Or  de  tou- 
tes ccldicW vapeur^  eftans  contenues  en  terre,  aucunes  (ont  légères, 
Retendent  à  la  fuperficed'iccllc  ,  ou  aucunes  font  retenues y  titan» 
conuerties  en  humidité  par  le  moyen  de  la  frefeheur ,  laquelle  bumi 
dite  y  demeure.tellemen.  que  par  ce  moyen  rElementelçmentccu  la 
fubftance  de  la  terre  n'eft  pas  pure,  ains  eft  remplie  de  beaucoup  de 
fuperftnitcs  vcnimcufcs:commeeft  auflï  l'eau  pareillement:  car  enco- 
Tcs  qu'elle  iette  fes  venins  en  terre.içauoir  eft  lcs^rtciues  &  autres  mir 
neraux.il  y  en  refte  touliours  pour  ia  nourriture  5c  «croiliV ment  d  u 
icttJf^ui  y  çft  (cUcmcw  incorporç^u'il  eft  bien  difficile  (s  il  n  cit  du 
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_,,  NDF   lA  €RAND  ChIRVR«STe:  ,Jf 

»ut.aipo/nbl€)dclesffparcr:  ne  parlant  point  pour  maintenant 
desdn.erfcsfubftancestarrareuics  qui  font  comprinfes en  IVn  &  en 
Untu  dîsElemenf,  parce  que  (Dieu  aidant)  nous  en  traiterons eu 
autre  lieu.J  Puis  donc  qu'ainlï  eft  que  les  plantes  tirent  &  foeeem 
leur  nourriture  de  la  terre,  il  eft  impofllblc  qu'elles  ne  forent  le 
mauuaisauecle  bon(parce  qu'ils  font  incorpores  cnfcmblc)*  qu'cl 
les  n  en  retienentporti.n  de  la  vertu,  comme  il  eft  apparent  en  la  vi-~ 
gne,  de  laquelle  le  fuc  du  fruicï  raporte  l'odeur  &  le  ÏSuft  Se  de  la  ter* 

Yfiîo.f  S?  ï  ântCC,'  *  ^  qu'on  mcflc  aucc  e,,c  Pour  l'engraiflcr. 
(ii  toutefois  il  a  quelque  odeur  grande)  &  feruir  de  nourriture  à  la  yi- 

« C.nt  9?C  pIus  y  en  y  a  P,us  elle  en  retient  ffîfiTÎ  il  ne  faut  pae 
mïiïï?? cl«  Pentes  ne  tuent  du  mauuaisfucauecle  bon,  plus  ou 
Tué     ! L°n  ,a  T W«  d  w,,e»»*  Abondance  du  fuoeomme  M.. 

dleVft?^  :  ^fncor«  renduepire,  f 

o l.Lnr,  r"13  plarnîC'  P^uVIIerecoittoutlemanuai*  lue,  & 
?ïï hF  f  T  f°  "^'eulcau  «eu  où  onL  recueille,  principalement 
(d  t  .1)1,  lelieo  efttoufiours humide,  ou  poudreux,  ou  prochedet 

le tire 4 IriïnZrJ  ^  ^  ^  pirC  <*UC  ^autrcs.linô  qu'cl! 
dle7r2A^^  de^D,nkVO,ïe,out  «M  qui  eft  en  la  terri  où 
doiui  Pqïï-  CC°8"7t  cncftfe  P)«  remplie  par  les  lignes  qu'il  en 

I  lalubre  p sr  ^îr 

ia  uure,  parce  que  le  eft  telle  poureftre  priuec  des  rayons  du  Soleil 
i  en  eft  pnuec rctic.» en  (oy  tous  les  excremens*  futtiftuitc'iqoi  V 
mSvT0tfi:r  fi?,<Cft Cft^Ufe,C k ^lr,l  Ics'maurieThu! 
«mmefeeê^  '  *  <ft<elhcu, 

»ouXoî.S  n edMw^ro«n«<l«ï»«eiie.Aueontraireeellequiei 
Poûdrcufe eft  tellement  deaufee  par  les  rayons  du  Soleil,  qu'elleeft 

bonne &  Inlhï  aP  U*  F?*  *  mauuaife.  <a<  tout  air.fi  que  les 
l^ctVïJ^nti  °nS-  C f°m la  <h**eur  tcmpcrcc;atnfi  par 
o  cuie  le  lue  !  f  n  h?  ^a"ua,,CS'Au  ,icU  donc  où  la  ««*  eft  fort  pPcu 
font  rnr 7i  brunc&/mauua,s:P"q««yl«plantesqui  le  tirent 
to^^lïSSSSft  '  ît^W  cnauSeterrepTus 
ftre,?, ■  Jarrrr; l iS  ',efn,efiSîle1  '«bondauee  des  lerpeos,  qui  mon. 
Se'    i     *  »  humeur  d'jcclle  eftre  accompagncc.de  mauuailc 

Muaa£3  f ,,nCUlcsm'n"a^{?ntfluelquefoisalïemblésbon4& 
ton  &  ^fi  $  !?P.CUrS  arfcni?!«  &  a"tres  font  rae.tecs  aux  eau* 
re^duè^^^1*^  dclacluelle  la  plante  t.rant le  lue.  endt 
en nous)  "zl  l^T"  <*onc  qui  eft  naturcVmcn» 

noSs  fommf "  ^ïÇ',HU,d  Cft  C3ufc  9Uc  V f« b"5ces  defquellea 

foint  leurs aftiA»«?         r'-    ^"«'e*  vertus  ou  lemences  ouifai- 
K  ,Cl,r5  *a,0m  C(1       ^«ernçm  &  purent ,  .ont  de.tohtca  * 

1V" 
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ïaufe  de  la  rébellion  :  nous  att.rons  encore*  la  Icmrnce  des  maladies. 
Î„  nou  du  départie  par  no ftrc  propre  faute  &  partie  par  necef.  l 
iî"c"?ar  neceiïùé  nous  lefaifons  par  iVage  (ou  abus)  des choi ç  qui  I 
îfmeuucnrneceffairemcntleco.ps,  comme  font  les  cho  es  qm  ont 
Ses  dedans  le  corps.Ioim  viandcs.bruuages.ou med.camcns  le.  I 
Ens  tant  du  corps  que  de  1M prit  :  les  choies  qu.  (ont  retenues  de- 
t™pl f;ouqPurqenfortent&enlontcha(rees:ôcceqn,letou. 
çhe.enuironne.ouluycftappliqufpardchors. 

0  nous  fommes  côtrajns  pour  Pcntretiep  de  la  vie.v'er  dey viandes 
que  î>,eu  a  créées  pour  ce  (ai,  e.aflauoir  des  p .lances, ï<»*%*l<™£ 
«s  &  delà  chair  des  animaux,  ou  autre  chofequiv^emd  eux  fo  nt 

ieft  à  plu»  de  maladies  que  ne  loin  les  animaux  n.1es  plantes  car  lçs 
plantes  n'ont  que  celles  qui  viennent  de  la  contracte  ^.  fabftance. 
ilquelleselleïlontcompolcesAdesexcremens&luperflu,^ 

,crre,qu'el!es  tirent aueç  leur  nourrituredes  animaux  v'ucnt  des  plan- 
ïcs  &  des  Elcmcns.pa/quoy  ils  lont  fubieits au  mcfme  mai 
Sarietédes  fubftances  ôciemens.puisàceluy  qu'ils  ^«rentdcsher- 
bes.  &  de  Peau  ou  autre  bruuagc  qu'ils  bornent:  mais  1  hommevej 
ytt  des  Elemens.des  hçrbcs  &  de  la  chair  des  animaux  ;  parquo y  flelt 
(ubièa  à  toutes  les  maladies  des  autres  créatures  Elémentaire  s  &  aux 
iiennes,  qui  viennent  de  (es  parens,  ou  de  (a compol.t.o n.  eft  aulU 
contraint  &  forcé  d'infpirer  Pair,*  aucuns  de  boire  ou  1  ***P*£°J* 

1  vin,oumeflésen(cmble,  ou  bienautres  lues  d  herbe  ou  de  ruia. 
Comme  aufll  nous  fommes  contrains  de  faire  quelque  exe rc.çc  du 
eorps  &  de  l'elprit ,  fi  nous,  ne  voulions  ettre  &  leflcmblcr  les  pierres 
ou  louches  à  demi  mortes.  '        ,  „  ,  .  .1IP 

Il  faut  pareillement  que  les  excremens  foint  ebafles  du  corps  pour 

Entretien  delà  .anté,puis  qu'ainfi  eft  qu'ils  fon»«ule^fuÇg!î5 
quicftce  àquoy  nous  tommes  ncce(Iairementlubic<as  Mais  la  tautç 
giften  l'abus  qu'on  peut  commettre  en  leur  vlage.  Car  Dieu  a  aon- 
?é  Jugement*  ra.lon intelleftuelleà la plulpait des hommes,  outre 
&  par  deOus  la  naturelle,  par  le  moyen  de  laque  le  ils  pcuuentiugcr 
d'eux mefme.ouapprçndred'vnauac,  ccq.ucft>oooumauuais,*  - 
\c  moyen  comment  il  en  faut  v(er:  &  toucelo.s  encore*  que  Pilleurs 
f  cachent  bien  que  les  choies  font  rnauuailes,pout  1  auoir  anprins  par 
Vkude.ourauoir entendu  dVn autre  qui enauoitcognoiilance ,  ou 

pour  l'auoir  expérimentées  font  neantmoins  tant  fubiccts  a  leurs _ap  f 
petits  &  volontés  plus  que  brutales,  que  mettans  leur  fante  en  oumi,  y 
Ss  vfent(oupluftoftabulent)  dcscholesque  Dieu  awoitcreees&or-  - 
données  pour  l'entretien  de  "a  vie  de  l'homme  ,  afin  qu  il  en  vtalt  lo-  • 
brement  aucc  aftion  de  graces;fans  garder  ni  obferner  qualite.quan-  ^ 
tité.ni  ordre  :  ainsfe  veautrent  en  leurs  voluptés,  en  tuUitantpar  cc> 
înoyen  &  refueillant  lafemence  des  maladies,  qui  eftou  comme  en-  ■ 
dormic  &  aflbpie  ou  en  repos  au  corps,  attendant  le  temps  predem- 
Hdà  faire  fes  a£tions:  mais  outre  Icmalqueronteeslemencesainii 
fufç«çes,cellcs  qui  fom  arreftees  au  corps  qui  iont  contenues  dedans 


de  la  Grand  Chirvrgib.  ij7 
Ici  fupçrfluitez  excrcmcnteufes,qui  n'ont  peu  cftre  chaflèes  par  naïu- 
re>ains  (c  font  amaflcesc's  parties  du  corps  qui  font  propres  à  les  re- 
cevoir, commç  font  les  lieux  vut'dcs  à  l'ctout  du  fpycdc  la  râtelle  des 
reins  Se  de  l'eftomach,  ou  l'cftoiiiM^cfmeneirove.la  rartelle.K  pan 
crcas.le  mefentere  Se  autres  WîiTncs: font  ^"fufcTtent  pluficurs  mala- 
dies (a  uenoftreautheur  nomme  proprement  alimentaires)  telles  qac 
font pluficurs heures  ticïcç$  oothes.quatidie4in£i.& autres  :  qui  font 
facilement  guéries  par  purgations ,  quand  elles  font  inftituecs  Se  or- 
données de  bonne  hcure,&  à  propos  :  auant  qu'elles  ayent  planté  «c 
eftendu  leurs  racines  plus  au  loingrcar  quand  cela  eft  aduenu.alors  el 
les  font  a  nicqueauxDurgations,&  requièrent  autres  remèdes  fpeci- 
hques  plus  (ubtils ,  afin  d  aller  cercher leurs  racines  iufques  au  fond. 
Cefdittes  maladies  aduiennent  le  plus  fouucnt,  Se  prefquc  toufiours 
par  la  faute  de  celuy  à  qui  elles  aduiennent.non  feulement  parce  qu'il 
faut  en  1  vfage  des  viandcs,mais  aulîT  en  ce  qu'il  eft  fi  pareficux  Sx  ne- 
gligentde  fa ianté.qu'encores qu'il cognoilîè que narure.à  caufede 
Ion  infirmité  &  foibleflç.reticnt  telles  (upeifluitez  dedans  le  corps  & 
ne.  les  chaue  pas,  il  le  mefprife  Se  ne  faift  conte  de  Pc  j  (oliciter  par  me 
dicamens  a  çe  propres  Se  conueuables  Or  ce  font  cy  les  maladies  que 
noftre  Paracclfe  dit  eard'obieft  de  la  médecine.  &  non  pas  celles  qui 
dépendent  de  la  predeftination  comme  il  a  cfté  dit,  Apres  continuant 
ion  difeours  Se  s'arreftant  à  ecluy  des  Vlccres.il  .ôdud  &  refout  d'où 
c eft  que  vient  ce  dc(ordre,&  comment  il  fai£t  les  avions:  en  qubyv- 
latdcumil.tude.  il  le  compare  à  vn fcdineux.qui  faiâ  &excittdesfc- 
dmons  en  la  république,  lefquelles  (ont  inuilibles&nepeuucteftrc 
*ppçrceues  au  commencement:  aiufi  pendant  que  les  fubftanoes  du 
corps  demeurent  en  leur  lieu  proportionnées  l'vne  à  l'autre,  le  corps 
cft  iain,mais  auflï  toft  qu'elles  cômencent  de  (e  feparer  l'vne  de  l'autre 
ou  s  efleuer.come  a  efté  dit  ci  dcuant,fuiuantraduis  fcopiniô  d'Hip- 
pocrate.eftanscfmeues&fufcitccs  patnoftrc  propre  corruption  & 
Vjagc  immodéré  des  chofes  que  nous  nommés  non  natui elles,  alors 
t lies  produifpnt  leurs  ç|fects,defqucls  il  eft  impoflïblc  de  cogno.ftre 
les  premiers commçncemens,non  plus  qu'il  eft  poflïblc  de  veoir  fau- 
cher Se  cognoiftre  les  premières  corruptions  de  l'entendement.  Puft 
après  pour  cflayer  à  déclarer  pl.s  familièrement  comme  les  choies  fe 
font  en  1  homme,  il  dit.  qu'en  luy  il  y  a  vn  certain  cfprit,commc  vn  ar 
chitecle.qui  a  cogaoïflancc  de  plulicurs  chofes  quin'eft  autre  chofe, 
quel  efprit  contenu  dans  la  fcméce.qu'il nomme mechanique,  à  cau- 
ic  de  (es  diuers  ouurages.  Et  comme  celuy  qui  cft  caule  des  bonnes  a- 
ttions  clt  au  principe  vital  ou  en  la  femence:  celuy  auffi  qui  excite  les 
caulesdesma  adies,eftauxfemencesd,iccllcs,&l«  difpofc  félon  la 
volonté  de  celuy  qui  faifteftre  les  chofes  qui  n'eftoint  point.  (  IJ  dit 
donc  qu  .1  y  a  quelque  chofe  en  l'homme  qui  ne  fe  peut  autrement  de 


*e  PQUU4IU  amènent  «primer  cefte  cMc,il  dit,  <pc  çowm^on  nç 
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voit  aucun  mouiicment  au  monde  priué  de  fon  moteur,  5c  que  tou- 
tes chofcsfc  font  par  le  moyen  dclcurs  caufesefficienres,  qutoDicua 
misen  nous  comme  va  autre  homme,  quia  cognoiflanec  debeau- 
<oup  de  moyens  pour  nous  nuire,parce  qu'il  veut  que  loyôs  affligez 
en  diuerfes  façons  :  cnquoyilne  veut  entcndicautiechofe  par  ccft 
autre  homme  que  lcditefprit  contenu  en  la  femence,  ou  ccft  Aftre  & 
vertu  qui  eft  caufe  des  aftions  :  ccqu  il  déclare  encorcsplurs  ma- 
nifcftemcntcn  difant  qu'on  ne  peut  autrement  trouuer  les  pre- 
mières caulep  des  maladies.  Car  tout  ainfi  que  Gallien  dit  que  le* 
températures  font caulcs des facultcz naturelles,  defqueiïcs  dépen- 
dent les  * d  ion%  &  au  contraire  que  les  intemperatures  corrompent 
lesfacultez  &  partant  lont  caufe  des  maladicsfcar  quant  à  celles  qui 
ioùt  en  ma  u  u  a  île  compofttion,on  n'en  eft  point  en  différent)  ainli  fi 
les  a&iôns&  facultés  naturelles  prouiennent  de  la  A  menée  naturel- 
les maladiesauflï  viendront  des  femencesnon  naturelles,quiy  ont 
cfté  lafehees  par  la  malediô/on,ou  qui  y  entrent  ordina  ircment  cota . 
me  il  a  cfté  dit,  lelquellcs  (emenecs  fout  fpirituellcs  &  pleines 
cTefprits  ou  de  vertus  tpirituclles  qui  fe  font,  Et  pour  le  donner  plus 
facilement  à  cognoiftre,Sc  le  monftrcr  comme  au  doigt,  après  qu'il  a 
encorcs  dit  qu'il  eft  cet  tain  que  les  V'ccre*  prouiennent  du  Sel,  mai* 

Su'pn  ne  f  cauroit  autrement  imaginer  d'où.c'cft  qu'il  a  rçceu  cc- 
c  habitude  d'agir  dVnc  ou  d'antre  façon,  il  veut  qu'on  imagine  au 
corps  c»mmc  certains  puuriers  architeftes  inuiCbirs  &  cacnczqui 
font  ces  ehofes^cn  diiant  donc  qu'ils  fôt  inuifibles&c  cachcz,il  demô-  * 
ftre  que  ce  font  cf prit*.  Ce  qu'il  monftre  encorcs  plus  euidemmcnr, 
par  l'exemple  de  l'Ef  prit  contenu  en  la  femence  de  l'arbre,  qui  le  taille 
&  faift  tel  qu'il  eft.  Concluant  par  cela  qu'il  en  faut  autant  imagine* 
en  L'homme. 

Vu  Eliwens  &  d*  Un?  s  <x&ims  du  corps  humain. 

LEs  anciens  ont  fongé  &  forge>ncccrtaînc  harmonie  des  qua- 
tre humeurs  au  corps  humain  :miis  ïlcft  bien  aîiédc  monftrer 
pat  beaucoup  d'argumens.que  cefte  imagination  eft  vaine.^  Car  puis 
que  le  corps  humain  eft  créé  à  l'exemple  du  grand  monde»  il  eft  roani 
fefte  qu'il  contient  quatrcElemens,  non  pas  quau  e  humeur  le  ne  oo  , 
me  pas  Elément  les  fimptes  quatitcx,aflauoir  lechaut>  frot,  le  ftç& 
Phumid&mais  vne  vraye  fubftance,  laquelle  n'a  pas  feulement  vn  ac- 
cord ôc  concurrcce  de  deux  qualitea^ins  les  côprét  toute  $  <  n'emble. 
Corne  ie  dis  que  l'Elément  de  la  terre  eft,  non  pas  ce  qui  e  ft  feulement 
f  roit  &  feeen  eîle,ains  auflï  ce  qui  eft  froit  &  humi,ic:  chaut  &  fcc.  & 
chaut  5c  humidcic'cft  aflauoir  que  fous  le  nom  de  la  terre,il  y  faut  cô- 
prendre  tout  ce  qu'elle  produit.  L'eau  eft  de  mcfme,  car  ce  qui  en  eft 
fait,&qui  fc  réduit  en  clleeft  coprins  fous  l'Ele  vent  de  l'eau.  L'air  aui 
fi,le  vent  &  autre* choies  aërienes  portent  le  nom  de  Y El<*m£t,nG  pas 
de  la  feule  compî«îô,ams  de  toute  la  {ubftancc.Ic  di  aijtfli  que  Cfil*- 

ment 
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db  la  Grand  Chirv*6is.  jj- 
ment  du  feu.c'eft  le  ciel  ou  firmament.  Se  tout  ce  que  il  contient, foit 
'ftaw;foTr  frSit.côme  le  Soleil  5da  Lune:humîdc  Sr  fer  comme  la  pli* 
yc  la  nc.gc5cautrcs  II  faut  iemblablemêt  dire  que  l'homme  rft  côpo- 
Jg  des  quatre  Elcrecni&^uejc  feu  en  l'homme  c'eft  l'ame:  la  tcrrTôc 
tout  ce  qui  eft  compofé  Ôc  engendré  de  corps*  (ubftancc  feichccVce 

au»  ea  engendré&fait  de  l.qucur.eft  PElcmcc  de  l'cau:ainfiVe  qui  lort 
du  vuide  où  il  n'y  a  aucune  fubttance.cft  nommé  Se  ptins  pour  l'Ele- 
ment  de  1  air.il  s'enfuit  donc ;  a"elaCaliquC  cft  faifte  par  l'air .  5c  que 
Jesmelanchol.ques  feroint  mi^uTS  pTulf>T«^r7mcittn5înme«  Lu- 
jjatiqueclcs  colériques  Marttaux.Ics  flegmatiques,  Vcrfeaux:  5c  ainfi 
desautres  defquels  il  n'eft  ia  befom  dire  d'auàntagc:  car  il  iiiffit  qu'a. 
Y0™  to"'  hfe  ce  q«»  appartient  aux  Vlcercs.  f  lî  faut  noter  6c  f  cauoir 
qu  il  cft  bcfoin  d'attribuer  les  maladies  de  la  tcltc  à  la  tefte ,  celles  du 
foye.au  foye.celles  delà  ratelleà  la  ratelle:6c  non  pas  au  ftegme ,  au 
langnialamclancbol.e.carii  aduient  beaucoup  de  maladies  en  ces 
Part.cs,enlabfcence&horSlapfefcncedeceshumeurs.  Parquoy  il 
tautbannirdciaMedtcincccftoriginedcsmaladies,nttribué(>antafti 
went)aux  huméurS:parcc  que  la  cauiedes  maladicscrt  b.cn  aùtrc.quc 
nefteeftefaotafic  ncededans  lecerueau  deshommes  :  puisque,     n  , 
doncileû.aprelquc  confcffcqucles  Eftoiles  peuucin  anTcncr  les  t5^' " 
maladies,  non  pas  vnefçulcment.mais  toutes,  il  faut  quitter  ces  h«- 
<neurs:parce  que  Jts  maladies  na.fiènt  5c  font  du  corps  de  l'homme,  U 
^omrnc  les  planètes  font  de  la  terre  côment  donc  dis  tu  que  les  roala' 
d.es  prourennent  dçla  mclanchohc  5c  autres  humcursïLa  «uîe3êTé 
ull^f  fUH° Pf^q»cJJcils  veulentma.Vnir  ôc  >k>iV 
«er  la  caufe  des  maladies  pa.  la  fembiance  de,  températures  ,  carils 
d.cnt,ceftemalad,eeftmelaBcboIiquc.  pourquoy?  parce  qu'elle  cft 

voyez  la  belle  philofophie.  5c  comme  fi  la  température,  dcl'Elemeri *<ed«.n. 
cBaffinetiauncon  lUmmul*  foit  froirSctec  parce  ou'M  cft  nïv  A,  < 

delà  e^cquiXn  vïT7""1**-  S^P^^ttre'de l'Elément 

I 

2d£ °  f  nn™t  de  (on  firmament  &  ne  faut  pas  qu'aucun  die  quele 

"  «M» 
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caufes  des  maladies  tant  intérieures  qu'extérieures,^  n'en  faudra  au- 
cunement blalmer  ou  accu  fer  les  humeurs. 

.  ~-—  Annotations  Dariot. 

NOus  auons  veu  comment  Paracclle  a  morfftre' (comparant  Phô  - 
me  au  monde)  que  la  caule  des  Vlceres  eft  minérale  Se  qu'elle 
prouient  des  fels  qui  le  corrompent  par  le  moyen  du  delordre  fatal 
qui  eft  en  toute  choie  élémentaire,*:  non  pas  des  humeurs  comment 
on  f *  creu&  penfé  iulques  à  maintenantrpuis  après  comment  il  a  ca- 
feignéquetantcedefordrequieftcauledeUcorruption.que  les  au- 
tres maladies  &  la  mort  mefme.prouienent  des  femenecs.  Maintenât 
continuant  fon  propos ,  pour  monftrerque les  maladies  ne  vienent 
pas  des  humeurs.il  déduit  la  compolition  de  l'homme,  en  ccqu'il  eft 
compolé  ou  contient  les  quatre  clcmens  Or  premiercmcnt,cn  «c  que 
tout  au  commcnccmcnf.il  reprent  ceux  qui  ont  eu  opiniô.ôc  dit,  que 
l'homme  eftoit  compofé  des  quatre  humeurs.il  ne  veut  pas  nier  que 
le  lang.le  flegme  ou  la  Pitu.te.-'a  colcre  Se  laMclancholic  ne  foint  de- 
dans  lecorps  del'homme.ains  au  contraire  il  dit  qu'elles  y  font  3c  les 
fitue  au  mefmelieuqu'afaicVHippocrate  au  quatriclme Hure  des  ma 
ladies,exceptétoutcfoisle(aug.q'u'il  colloque  dedans  les  veincs:mcU 
ihe  qu'il  a  enleignc  de  purger  ©cchaiTerliors  du  corps  leurs  fuperfluj,- 
tez&excremens  quand  il  eft  beloin  :  mais  il  nie  que  le  corps  «nloit 
compofé:&  dit  qu'on  pourroit  proutier  par  beaucoup  d'argumens, 
que  celle  imagination  eft  rainev  chofe  qui  le  trouuera  trel  yiaye,  par 
la  relolution  qui  le  peut  fa're  d'vn  corps  entier ,  ou  de  telle  partie  d'i  • 
celuy  qu'on  voudra  en  les  fubftanccs:car  on  n'y  trouuera  pas  quatre 
humeurs.ains  trois  lubftances.fcauoir  eft  roleagincufe.l'  Aquec  &  la 
terreftre:lefquclles  pour  les  raifons  qu'auons  déduites  ailleurs  il  nom 
me  Soufre.Mercurç  &  Sehdcfqlles  trois  fubftances  lefdides  humeur» 
melme  (ont  compofecs.Ie  ne  penlc  pas  auffi  que  Ion  intention  ait  e- 
fté de  vouloir  combatreHippocrate,les  lentcnces  duquel  il  n'euftpas 
prins  peine  d'interprcter.s'il  ne  l'euft  eu  en  hôneur  ôcrcputatiô.ioinct 
qu'il  ne  nie  pas  qu'elles  ne  (oint  au  corps. 

Mais  tout  ainfi  que  ledift  Hippocrare  a  efte'  contraint  d'vfcr  de  di- 
uersargumens,  «ediuerfes  formes  de  parler  (qui  ne  lont  contraires 
l'vne  à  Fautre  eftâs  bien  entendues)  pour  rembarre»  ceux  qui  pofomx 
diuers  fondemens  en  la  medccine.les  vns  difans  q uc  le  corps  nVftoit 
que  de  lang&  les  autres  d'autre  choie,  comme  il  aperc  au  liurcde  la 
nature  de  l'homme.  Ainfi  Paracejl» voyant  le  defordre  qui  eftoit  eni- 
celle  touchant  la  cure  &  guerifon  des  maladies,lcquel  il  a  pcnlé  &  e- 
ftiméncprouenird'aillcurs.qucparlafautede  cognoiftrcles  caules 
d'icelles,  aefté  contraint  de  recercher  plus  exactement  les  apparens 
principes  de  nature»defqucls  il  a  peu  recognoiftre  que  les  aûiôs  pra- 
ccdoint.pout  baftir  6c  affoir  les  fondemens. 

Comme  donc  quand  Hippocrate(au  liurc  de  la  Nature  humaine) 
faift  les  humeurs  principes  de  Fhomrae(contrc  l'aduis  de  ceux  qui  il 
faim qu'il  n'eftoit  que  d'vn)d  Autant  quc(commc  il  diuulmic  de  la 


Gen.ture)  La  femcncc  fort  &  fefcpare  de  tout  le  corps ,  afîauoir  des 
partit*  fondes  ,  des  molles &vn.ucrfclle  humidité  de  tout  le  corps, 
de  laquelle  d  dit  qu  il  en  y  a  quatre  cfpcccs.c'cft  aflauoir  le  fangja  <o 
lere.L.auAlal.tu.tccarCd.r.ljrhommcenaautant  d'elPec«,  in- 

uîlT  Yi  JPf  ?iu55? fe,fom les ma,a*«»P»>« ^  quatriefmc «, 
tZfSSk  a,ad,cs,,dlfj  Qçtag»n«orcprocede  de  toute*  les  pattics 
tamdel  homme  que  de  la  femme  ,  difant  qu'ils  ont  quatre  cfpeccs 
d  humeurs  au  corps,parlefquellesfonrfaiôeslca  maladies,  qui  ne 
viennent  pas  de  v.oIcnce.Et  au  premier  liure  de  la  Dietc  il  ne  met  que 
le  feu  Se  I  eau  pour  principes  de  toute  chofe:  &  au  liure  des  Principes 

<2,S hî,rS>la'CnrmCt  <luV"'aflauoir  ,c  <haut»iI  n'cl>  R«  <°ntrat. 
f^lT?  %  d C fc COrnt'r,dit pas ctmmc <CUX<1"' veulentrenucr 
Je  adoc^.ncdcParaeclfcs'iIspouuoint.dientqu'ilfair.riorsqu'oia 
1  allègue  pour  la  fouttenir)  &  nés  'enfuit  pourtant,  qu'il  n  v  ait  autre. 

fîhîif  TLT         humCLUrs  au  corPM'«  «  »  P"ns  ces  Elément  vi- 

aflez  au  hure  delà  Medcc. ne, qu'il  n'a  pasentendu  de  parler  feulemcc 

ltufte?.  ^n^"!CUi!,qUad  '  diJ>9&  ^doux4'amer,k  fahU'aigrc, 
SJMp*  &»ut'«>nfin!sfontenl'hommc,quionteneux 

meur^^  <Jua»«  *»• 

M*"^£EA™*™Uf'™DCC*uidk  (co*™»a  cûeadcuanc 
preaIegue)tirecdctouteslesparticstaBtdcl'hommeque  delà  fem- 

C'  f  nournu^  H  °!!tCS '"P"""  dU COrPS  fûm en  d,e  Pa'  pS 
^lus&  f/S  9uifc  JefciuurentJe 

fau  îon J W "/} ^  Cn  1  h?mmC> Cftoiot ,e  PrincV  d'iceluy.Tant ,'* 
KdteiïZ!™1  C°TlK  à  Para«"c»&  auc  PÏracelle  vieille  con 
fe cl *JLfi  H,P°cratc^du  toutaccordantauccParaccl- 

i^"^*™*?0!1^0****-  Que  ce  qu'il  appelle  chauteft 
fffe1  °ï'*  fca"  touf  «^Hofes  tât  prestes  qu'à  ad- 

Somt confu(esnCrf ?dC P,ar,UC a,ors 1»« ***** ^ofes c- 
«oint  contules .  fc  retira  a  la  haute  circonférence  laauelle  nartie  fuft 

qui  eft  fubt^\  F  CC  tcrrc'ayant  9Pdque  chofe  de.froid  &  de  fee.  , 
S â« rSft îifiBf  W  rcŒlïem«'Pa'«  qu'elle  retient  beaucoup^ 
ou ai ÏÏE.    tro,ficfme  Pa™  aflauoir  ,'air)occupa  le  lieu  entredeux 

cra^nim  d/  P  .F0'  .  1 -ia  tmC'qui  3  <luc,<iu«h<>fc  de  fort 
hier  q  .!wiSn  Jl  »"^qf  nd  C!ks  comm^ccnt  à  fc  méfier  &  triu- 

en CttqS  ^  'C" P ,UÎ ? 1 3UtrC moin$' * «coref moins 
^ad^^lv^t^  ^0!' nca»tmoi™  ^'«ifec  en  petite* 
F*  cui"  P«»««7ant.commcdcfcmlagençrauonaufeparatiin  des 

Eit- 


S'*i 
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Êlemens  dUi  môndc,il  déclare  comment  (e  font  les  ge neiratîonS  rh  fè 
tcn*ficcllc  cftantpctit  àpetitdchaufee  :  puis  de  là  il  déclare  com- 
ment à  la  fîmilitude  des  générations  mondaines,  toutes  les  parties  de 
l'homme  (ont  engendrées  5c  procèdent  de  ce  chaut,  par  le  quel  il  en- 
tend les  principes'de  toutes  chofes, qu'il  a  nommez  au  liure  de  la  Die* 
tc,fcu  Ôc  cau/toin As  chafeun  auec  (on  nourriiTieraflaiioir  le  feu  auec 
la  terre,  ôc  l'eau  auccrair.qui  font  contenus  en  la  (emtnce,ou  princi- 
pe vital  ,  auquel  ParaccHc  attribue  toutes  les  proprictez  qu'Hippo- 
cratc  faiâ:  à  ce  chaut  f  lequel  reprefente  comme  la  malle  confu(c  que 
Dieu  créa  au  commencement:^  (cmblc  qu'il  vueillc  drclarer  aperte- 
mcnt.quc  l'homme  cft  vrt  petit  monde  &  qu  il  eft  fait  Ôc  blftt  à  l'imà- 

F;e&fimilitudedugrand:teilemcntquctoutainfique  la  terre  place 
cau,i'cau  Pair! 8c  que  le  feu  eft  cfpandu  par  tout,fai*croiftrc&:  mou- 
uoir  toute  cho(c:ainfiIes  parties  folides  du  corps  contienent  les  hu- 
meurs ou  humiditcz.ôc  les  humeurs  les  e(prits,5c  font  tous  trois  per- 
cez &  remplis  parla  chaleur  qui  eft  le  propre  &  peculier  inftrument 
de  l'ame  cckftc,&  le  propre  lieu  ou  attache  d'elle  auec  le  cotps.  Nous 
voyons  qu'en  tout  ce  diteours  qu'Hippocratc  (cmble  auoir  fait  cil 
fa  vieilleuc  après  plufieurs  autres  députes,  récapitulant  hautement 
îcM:  ces  de  nature  *  il  a'y  fait  aucune  mention  des  quatre  humeurs 
pouf  la  compofition  du  corps, ains  des  quatre  Elemcns  Ainfinoftre 
auï^urmoaftrcla  coiiipofiuonducoips,  pour  mieux  monftrer  la 
cau("cdesmaladicsf& dit  tout  au  commencement  que  l'imagination 
des  quatre  humeurs  au  corps  humain  cft  vainc.    Car(dit  il)puis  que 
î'hommccft  compdfeà  l'exemple  du  grand  monde ,  il  doit  contenir 
quatre  Elcxpens  Ôc  non  pas  q  uâtre  humeurs.  Il  fc  Faut  donc  fouûemr 
dccequ'auonsditcy  dcuànt,  qu'il  ne  faut  pas  cercheï  cnPhorornè 
corpordlement  tout  ce  qui  (e  voit  au  monde,  ains  {pirituellcment,eit 
propriété  5c  vertu  :  puis  on  verra(pourueu  qu'on  vueille  iuger  equi- 
tablemcntjque la  doftrine  dcParacclfe  n'eft  pas  côtraire  à eeile  d'Hi{* 
pocratc  8c  comment  !co  maladies  prouienent  des  principes,  &  Semcri 

ces  Hippi«^^  il  (fr*  dccl  uc  ?>'  a~ 

près.  Puis  aptes  il  déclare  que  c'citc^ilcmcnd  par  dément,  dilani 
qu'il  n'appelle  pas  dément  les  (impies  qualttez  premières  aflauoir  lë 
<haut,Ie  (roit,le fec  &  l'humidcfoubs  lesquelles  il  comprend  la  lim- 
pic  (ubftance  d'icc»x,que  les  Philofophes  dient  eftre  inuiiîblc  ôc  im- 
palpablejmaisditjqu^cVftvnevrayefubftance.quin'a  pas  vn  accorçl 
dcdeuxqualitez  (eulement,ains  de  toutes  les  qualités  enferr  ble:difat 
t)ue  la  terre  n  cft  pas  feulement  cefte  fubftancc,  qui  eft  froide  &  ici- 
cheen  la  terre  fur  laquelle  nous  marchons,ains  aulfi  tout  ce  qui  y  cft 
froit  &  humidc,chautÔc  fec.ôc  chaut  &  humide  côprcnânt  foubs  forà 
nom,toutcs  les  plantes  qu'elle  produit.  11  en  dit  autant  des :  autres  trois 
elemens  c'eft  alîauoir  de  PEau,dc  l'Air  8c  du  Feu:  puis  il  déclare  quels 
ilslontcnrhommc,  dilant  que  (on  amc  eft  le  ciel  ou  le  feu:lcs  parties 
folides  &  autres  qui  (ont  engendrées  de  (ubttance  leichc  (comme 
font  toutes  celles  qu'on  nomme  (perrhatiquesj  font  la  terre: 5c  cel- 
les qui (ont  Engendrées d'humidit^comme iontlc fang  5t  les  autres 


Wurs)font  l'élément  de  l'eau.&que  l'air  eft  tout  ce  oui  f,n,  A  !2 
de  ot,  ,1  n'y  a  aucane  lubftance  vifibic  fflS  ^ 

moindre  part*  de  la  terre  que  nous  îoyow  i n«i  ,Ue//ê 
leme ntec.ouCcomrre dit n«flr«,.  i;  i  a  ■  P  umP,e>amse(re 
nie  &  fou.nic de^Tmc  Leîfuhflï  CUr)eft  P"ac,Picf  à  dire  mu 
res  pou,  U^SSS^S^SSS  °J  matlCrfS  *ui  font 

deles  créature». 

&t  HippoeSe/ue  & 

l'v'age  de  ia  2fedee  ne & £ eonau  cTn  d  d"  Pri^ip<5  p,US  ouf r€  <1U6 
rent  CeuxdoncquiendifDu^  humaine  ,c  re<î«k- 

ourrequeeeouiïŒK 

médecine  monftrentqucc'cftnl^nar  g  , ,  nomm«&  delà 
P^ÎVtilne'pub^ 

ontlouucntïifputé  8cm^cnm£^  S^°mcnt  ,csan<ie™  «a 
tu  diuerrementLe  touTefo^!  S  «??UH,pP°CnratCCn*^  deba* 
Cftre  plus  apparent  >  r!rciS  ve» 

i  &nonpa«lc.qu;  ^ 

ditqueLmaiadiVsprouTene^  ^«puitqu'Hippocrite 
!  «eïtcela  n'eftpaîES 

les  paroles  de l'v„  ne°cflc^  encoresque 

dentqu'HippocratcVder^t^ 

parens&manifcnesaucornc  i.L q     » cnumeurs  qui  lontfi  ap. 

pour  rembarre  ceXX  >r&  i"'  t°n?' pCUt dirc  ,c 
^uedVn.  OrpufsoS 

prouenointdeia  nature  kriSfoJ nftraftq.udcsaA'ods  d'iceluy 
-contraire les  maladie s  vmlîen  &  foi*  P?°»>oni;n  d>,ccJ,«.  &  qu'ai 
!  *™oudi,proport™^^  »*«  difeon. 

•  alegué),! a aSc z mon ftrf W  I coïnn 'fl  r'C>l[C "^«c{lî« pre- 
!  ture  du  corps.  Nofr Paucci  c  auS  ™  ^"'i^  &naiftr^  'a  na- 

ne le  pouuoit  pK^StîSrt   ou  W  '^ï dcS mabdi«. 

•  quatre  tlemés  ou  bien  en  les ^^onfidc^rnl?    U'famrhommc  enf« 
eneux.tout  ainfi  qu'on  fait le ?icn«  «r     '"^marquer  ccqui  fe fait 

!  qui  le  font  en  ceui  du  monde  ^SESSE"**?*'  * 

|  <hafc«ndesclcmenSfe,prOPLn  ;uH;"d m,fant«  ^partir après  à 

ion- 
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— J  StCOKbE  pARTtl.        ,A    >  . 

*  /     .         ii  r    .j^n^^'arrnrJ  rn  ce  ciuc  chacun  cl  eux  tire  la  eau- 

?£™3rffcu£^  »  au  heu  que 

îwundêscorps  CnfcspluslimPl«iubftanc«,afin  d'en  mieux  co- 
SnoX £  eS'Toutefois  la  contrariété  qui  eft  entre  eux  »Wu 
fc  a  Sem,a  on  veut  conl.dererôc  exammer  ia  hpncat.on  d«  pa 
?  À  pJn  *X  l'autre  qui  experiment  vne  m  cl  me  chofe  dmerle* 
r0!C$Âr  nSoan^^bàCidcn  trois  lubftances  au  corps, 
M^S^M^S^^tprim  aulquelles  il  diftri* 
celtaïuuuiriaouuu^iv  nremierement,  on  estrouucra 

biendaccoratoucnd  iL  ^ enflures)  prouiennentdeshu- 

meurs  qu»  y  amuc  «  u  (ont  aux  humeurs ,  ou  excitées 

du  refte  de  la  noimiBBC» :  celles  q  leur  qua- 

par  elles  P'o™nnent  de :  « :  q  cta  pce  c  intPcrapcr£CS  ou 

diUrS^ 

f  âbftanceVi^  Piî?  K 

lubitance  a  iceucs  eit  m  ^  qu'elles  font  diminuées: Scfont 

ncm.au  -ii.i-ç  rhaflc&rcuoyc.fi  elle eft  allez  tortf*  , 

l^nr  miantite  ou  oual  te, clic  ks  cuaut  y^»  N  , 

fur  leTemunaoirls  dcuînez  à  les  receuoir  ou  fur  aut.es  part.es  ou  (é 
font-acelkoccalion.diucrfestumeurs.innammations  &Vlceres,oU 
t SSî^ttoïSi^W^  aicslecorrompcntdiuerfemen  , 

&^«rfc^ï»  f#  1«  humeurs) 
n  oduh Taqplufpart  de  fc«  fruifts  hors  de  foy  &  les  lette  en  terre  >tâk» 
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*i  t  A  On  Atib  ChtrItro  tÊ. 

flondequoy dmm mouuemena ad ,,,>„„„,  ^  s'" 
Ut  «c  au.rcj aeeider.s,leiqucl<  (Dieu  tM«rtnll!!K'  c 

tareufc.vnefoisauetrueau  l'aKbîfc.  ol  ^    K< ft  "!a""c  Mr- 

i  ncfoisles  maladies  Qu'on  nnm*  i  «««in».  <f où  vienenr  âucu- 
lt.«,oùcl.ee*c,^ 

leuenc  diuerfes  rapeu//    àSSS*     ?       *  ««* lorirnt  eV  fen. 

-  méfiant  parmnVrP&  cu;  t  l^  f  JOMblentfc.  eiprits  en  fe 
i^-c/voud^ 

«qucdesnoms&parolLentre ïidodEn  ^£°,qu  i,ftyad,'ir«:re,t 
ParaceJfe.  Et  voila  la  pîcu?iT*lï«Sf      d  H,PP<>crate  *  celle  de 

mielhurede^aŒ 

matrice d'icclles  contenant  1,^,!  r'^^1  fortt  comme 

-  tartre,le  nitreJeSel  Gcm,£&^^^ 

i2cc,fc'9"'rontnommffZdiuerfcmrn»  m «'neraux  de  Pa- 

notaft  fa  propric S  ÎJ!  „5mm«"n"  T™  *  Cîa'CUnc  chûf^  qui  à* 
j  les  qualuci  fc m.n  ft rten l  ?,(    P*  'C  n°m  dcs  «"PMufquil.  tel. 

UuelsIontlïsElemensenliomm^c?^    °râprCS  ^U  ,la 
I  plcs,comment  les  maladies leuT  dSu^if*  P  Z°  OU  deux  «em- 
Aftres  ôc  vertus  qui  font  en  eeuvl  on?       jttnbuees  ou  bien  aux 

jJ.unc.JaCo  ère  à  Mars  nnn»man»i  aï  a,r»'aMcJanchoJ.càia 

fcauxles  Acgmaîiq^  ^-t.ataac,  &  Ver! 

la  cette  Jcs  maladie,  que Cs  elle  efl Vft  ^  fauta«'«Wà 
|trauaillent:*à|arât^  cellrsqu,  Je 

fcUncholie,celaeftaff;2„o^ 

le*  qui  v.enncnten  la  telle  Dro«dri»?H»  S       ftpai  q"C  t0utes«^ 

lûinsditOnquequelauefoisHI^r^??  f Ocou"cft  plus  copieur 
ifoi»  parla  c^o^^ 

pas  vn  forme  &de  mrfm. l*.  n,c,aftino,lc;mais  comme  la  terre  nVft 


wih  Wept  l'vne  à  rautre:ainfiïa  tefte  eft     S    Y  l™'lciWc"<°  ne  ref- 

rcûcntf  m  Ja  propriété  a  priadD«  d      ' affl,8ec. de  ma,ad,€* 
r  r  *w  «c*  principes  des  autre*  pâmes,*  n0n  dea 


n 
I 


humtuts-  U^SiB^^ 
aSonftre  la  concurrence  *  »«X^0  «ondt  Cor  tout  amu  que 

Ne: voyons .nouip»WMUî;1  ,  d  populaires,*  pl* 
S Mà^oyis^f^VP^^^  quelque  gran. 
S«  a«««  "OMS  f°m  f uy  f  £  «îuie  hange  le,  c  iïc*.  ord.nai- 
Se  compilation  qui  a  relie  force  '  S»  ^«5  j   oU  Soleilou  de  la  L g- 

m.^^^^^^  temps  q^^/eufem' 
goific  quelques  grands  eftects  a  i  ^  regard  dc  j,  «m 

ŒccS^ 

iMrXôr^ 
eursefleasaerontpa^ 

gemment  remarque  par  les  ««"JV     £  couchcr  des  Mtes-  ■  O 
tauoû  des  temps  qu.  fe  faiû  <c »°£  f,ccordjtns  aux  mondains.ont  d 
Aftrc  humains,refpondans  &  ,     clc$  conftell 

effet*  tous  fcmblablo*.* delà  a^n  cVb^me^ontprfC|oetouc 
Sôs Tcoctalcs  produifontlcurs  c^«^« 11 J  ffl    2  dc  pareille  m* 
ralaSdc,%ttauoirceuxqu.y       ^e ^fc,  &  roulent, 
U  iie  aù  lieu  qu'es  autres  (allonge*  vus  icio    ,  ^ 

IscfteasdVn  Aftreauec ceux d  vn autre  i  qUe  toute»  l 

tVl «humeur.  .  i^^MS^cft^aî 
maladies  en  proucno.nf.la  ra , i  on jju  de ^  ^    r  ,c  m 

oit  dire  que.  tout  a.nf.quc  les P)^1  cœinertUXf  de  'eau.les  ver 
yen  des  iUences  que  Dieu  a  logée,, Je.  m  ç  ^  { 

la  manne  5c  autres  pareil,  faiOv  de^a  .  £  ^ffi(ammcnt  m« 
"erres  &  autres  metheores  du  c  elco"  w  proccd  f 

frétant  enfes  metheore.  ^"?c"£(eiDcnee»q«c Dieu  y  a  mil 

pour  monftrer  que  cel a  cft ,  ll  aPf  "c  difant,qu*ô  voit  naiftrecV  (o 
Font  touttours  pui.ee*  de  Vch£*  humides  *  q«>  < 

.  de  la  terre  des  herbes  ^^^^perature.  diucv.es  :  kjj 
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fts  plànt«  qui  font  de  contra  ire  température  Se  l'eau  fankt,U  S 

M«^ctocor,s  qu'elle  foit  froide  5c  huScn^ 
tt  desfruidhq  n'ont  chaur<  Scier*  j  .  de  Pr°dui- 

me  le  Cid  qui  rft  1 WÎ  du fev ni  hSE  H  "  E  c™«*,com. 

P%c,    A^nfi  les  mTûd  e«  êroifc.  au  coro/  *',C ?        &  ,CS 

queliesnefontpas  'f^ 

Won  le  naturel  des  fcmencrs  dpnimv;i  , il     '  nt  ? c  d,ucr^« 

ATant  q  ue  ce  qui  biefl?  hZknSc  ?^0™'  C*Cmp,e  norab,<-* 

«tntfes  fim  litudes  &  maximes  Car  ilîli  •  °rtpJrTementfu« 
ftoir  fonde,  ou  Ion  fe™  Or,]^ 

ne  dMlcs  nonftre  par  les  <-fte<£K  b  h«««.  <.uc  ebacu 

,    «'fc:fi doaela ra.fon e ft  oftwee  efe a" ™ difPoft'*ô *fc 

,  J  tureU  que  telle  offenec  vient  de  là  nôT,  «  ?.  .  •C^,tra,rcs  au  n* 
,3  la  queftion  fera  allauoir Vue c'efl iu?£ÎÎ  Vt,,tc*l!M  humeu,s  Mais 

fôt  Lunairelle*  autre»  SaturmVn  .  "  Eft°,,c\defqudles  les  vnci 
propriété  Zé<$*Xtâ*S£  o$u  C,;âf,,tresI<?U!aI«^«  de  na:ure & 

les  h.imeursrquoy  difant  il  nr  v,„,  hl  t,;°',t'« .  «c  ne  pas  pmgcè 
Rcr  Je  corp,  des  fuVe  rfl^  S  dc*'ldrc  d<  P«" 

i  fance,  eoncoA  ce  feoara'rïc  *  d"  facultC2  *  ' 

commctcnla  façon  £m\?  ,1*  ™Pultr,cc  »  *  de  la  faute  qui  fe 
retenu,  au .cor*  il.      r   wdcv,ure,  ear  ïïtel,  excremen,  cftoinï 

•in,  enfeigne  ^J^^kU£^  tl^T  *  '<  $  pu'V' 
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.  SiC»NDE  PARTtF. 

î4  •  '.««*«tdM*remence,  &  qui  font  mineratcs,  c  cfta  direqttl  K 
les  qui  viennent  dcure^  quicftcaufcqu'.l ditquccc- 1 

oinleur.cmencededjms^ 

parce  que  ce  £  «o^pas  ™  J  ,  couftomc  ^uacuer  qu'on  homme 
ce  lieu  ci ,  les  OMMH &mchn<holie,car  les  naturels  ne  peu- 
communemen  colere.p  tune,*  parlatorce  des  medicamens. 
uet«  cftrc  attachez  n *uc d  e  le  »    '  fi  on  ftc      bat  lcs  fe. 

00  *  gffînïï™Zte%f  Êftoile,.    Maïs  par  quelles  armes  les 

faut  il  combat» e,Icra,ceauccn^  »  t  a|u 

lafaçoncommunedeno^ 

cunepuiflanee^ 


corruptibles-  f^f1*?™^^^ 

vteiettfcs  pour 

que  les  htttneu s  qui  pectj ent £  f  d         J ,  ,„  diuetfes  VCrtus  & 
lcttr  qualité  ou  quantité & n  y Uc,  t  (^cciaIcmçnt  au.ang.tant  l 
projetez  ou  ^«^u  T^c  qU.i!,  Wfcntd'auties  remèdes.  , 

s  il neft alimentaire ;CXP        haflcrd cno„  fon  ennemi  .  s'ileftl 
concerna ~ ^jg^"^'^^,  ,  n'a garde i'eftre  art  achee  par  tel* 
vaincuecueparrernedcs  £ ^  ^ft  oucorre- 

ï  ôifs.tcls  que lontics  i.rop  r r  chèrement  payer)  [ 

1CS  HSlSi  font  ceux  qu'on  nomme  alterans.corroboraos,  aftrin- 

Lvenne,.fl^ 

MC ^^t^^A^^  ^cts  des  maladies,  defquelles  parle 

^éïÔ5fJ««qaeft»rclcn>»nSàn8u«  .  aucun  ne  l«  daigne  faluet 
*■  "  Point  les  homme,  de  .oneha-. 
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DS   LA  GRAND  CHIRVRGîf' 

dcuanciers:  iQUoyêumom^^    r     ^e^°^cz  Pleurs 


en Verte™     f  PaS  pr*Prcs'ou  ih 

«uncfoiS;pour  tefmoin  deouiv1  du  mal  cft  cn  do«b«  au- 

f  audroir  donc    Se  Je 32  ™  Pourro.tpropoier  ^goutica.  Il 

fi  quelcunrcntrrprcnt  &  v««I?^  •      *ffcft^ma's  ,c  ma] 


quitter.ou  changer  depaV?  ou.VrZn,  7,dUontraint  dc 
"'«ronge  par  deSu,  la  verite'  dequo '  n«ft     °f  î CUXUint  a 8»g»« 

*  pourfuiure.afïn  inciter  ^lSfU'  ce,a  J     P*  Jaifle  de 
curage,  il  cft  neceflaira 

«ue  nous  facions  comme'  u^ïl  Wj^n  f  d°  dcU?,r  dc  *1l*4 
'Viendront  après  dcmbr<a^ 

venus  des  medicamenï  ib^ 
ftimaladies.par  leurs  *?j£^5mW»ce» 
«  Wable, en /ubftancçOr il m^^i^'rï""1™™^ 
!  1m  vertus  font  leur  «oerar.nn  ni  P     CX?p,c du  f" °"  des  pierres  a 

!  J»™ 5  P™  de  Parol^e^         m^m"d^^^quo}-  ie  veuïra- 
mnee  Notons  aiT«mÔnS  <>nt acquis eefteexpc- 

»  aeiqu.UcdMdoqmanque.ancicnsomuri 

k  3 
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KQ  S«  C  O  K  »  *  ?  M*  T  f  f    .  ,,^A 

leurs  eypcriences,tellement  qu'il  o'cft  pasbctoin  à  monaduis  de  tt*> 
«ailler  d'âuanrage  pour  les  rembarrer*  réfuter  Puis  donc  qu  il  a  .a  e-  . 
fle  môftré  que  l'cxpetiencç  doit  eftre  hbrc.tenez  ces  moyens  pour  1  a. 
uo.r.    £ncecila  foy  &  créance  à  grande author.te.d  cueftaduenu. 
qu'aucuns  ont  defirc.d'auoir  de*  vifion-*  par  le  moyen  des  pierres  cô- 
mc  font  UcriU  *  autres  Mais  ceci  cft  à  fcauoir.que  c  cft  qui  le  manite 
{Le en  ces  vifionj.II  n'y  a  certes  rien  contrcnatutc.ni  aucune  choir  co- 
tre la  propriété  eflcnticllcdt s  creatures:mais  aflauoir  G  la  choie  eit  aia 
fiounon.cclacftlaifléàleu»  créance.  C^'rHuffifc  donc  d  eflreaduer- 
ti  que  l' Amendant  conlkllé  de  celuy  qui  cerche  d.t.gëmcnt  les  iecrer* 
dcnature(quifoHtlescç  uresdeDieujlesluydeicouure  &  enlejgnc 

tous.pourucu  qu'il  fou  bô  ouuricr.à  cauie  de  la  familiarité  qu  il  a  a- 
ucc  luy,*  félon  la  grandeur  dVe'le:  de  la  çft  aduenu  que  les  grans  ôe 
excellcns  oirur  ers.qui  ont  cerché  Içuis  expérience*  parle  moyen  des 
Bcrils,dcs  mirouers,  des  ongles.  &  des  o.lcaux ,  ont  aulli  eu  leurs  Al- 
cendâs.qui  ont  reeompcniékur  credulté  de  tresbcUes  inuentios.par 
Ce  quMs  ont  eu  vne  grande  créance  Ccft.  façon .a  fourni*  donne  ai- 
liers remèdes  bons  &  mauuais.ccrtainsatincertains  (clon  la  conuena 
ce  de  l'Afcendant  de  l'artiftc  aucc  (a  geniture  Celuy  qui  entet  ces  eno 
fes  feait  bien  qu'il  faut  répudier.*  detaiflet  l'expenenec  des  tauxmc-  j 
decins.eommceftantoppofceàla  merçd'experienarcar  nature mci-  . 
ine  (e  donne  afle?  à  cognoiftrc.par  le  regard  *contcmplation  de  toi*  . 
tes  les  partes  du  corps  ,  par  les  lineamens  qui  font  tirez  *  ci  crus  de.  . 
dans  les  mains,*  par  le  regard  du  tilagc.quand  elle  y  conioinft  tou-  r 
flours  l'ennemi  aucç  fon  vainqueur, parce  qu'il  n'y  a  maladie  qui  n  a.  f 
yeiaforme.laqttellecnfçigncauffi  Ion  tçmede  tout  incontinent  Lo- 
jne.l'Anatomie des  yeux  *  celle  de  l'cufrafe  ont  quelque  conucaan- 
ce  &  aceowfen(cmble:parce  qu'ils  viennent  d'vac  meime  femence,  oc 
ne  fc  cognoilîçnt  qu'au  regard  &à  la  veué.lequel  accoit  monftic  q«'C  : 
l'cufrafe  picferue  k  s  yeux  de  maladie.&guerit  ccUes  qui  les  affligent. 
Parquoy le  Médecin doit trauailler  d.ligcmment  pour  auoir cognoii 
fance de  celle ahatomie:parce  qu'cllc.monftrant  l'alliance  &  afflnitc 
de  l'homme  aucc  le  mo»dcouauec  la  nature  extérieure  ,  enieigoe  ic 
femededç  toutes  les  maladies  Cartoure  maladie  (par  manière  de  di-  . 
fe)a  fcmblablc  anatomic.ehyromantie,*  phifiognomic.que  ion  rc*  ■ 
mede'Cc  que  n'eftant pas  conlidere,  faiét  qu'on  pert  la  petoe  en cer- , 
chant  les  remèdes  d'autant  que  il  on  délibère  de  trouucr.il  le  taut  tai- 
re par  quelque  môyemmais  il  faut  autfi  que  ce  moyen  aye  alliance  c*  , 
eonuenanceauec  la  lumière  de  nature,  Toit  Agronomie  ,  comme  la  i 
créance  ou  naturelle  par  la  n  flêblaïue  des  fotmcs.car  il  ne  rclte  plus  i 
d'artifice  outre  ces  deux  moyens.ii  on  n'y  veut  comptcndre.l  aucatu- 
re,dequoy  nous  parlerons  aux  chapitres  fuiuans* 

«Annotations  Dariot. 

LA  difficulté  de  ce  chapitre  côliftecn  l'intelligence  de  ces  mots  A- 1  ? 
fcendantconftellércar  le  refteeft  entendu  dés  qu'on  a  1  intelhgcn 
ce.c'eft  affàuoir.q  ce  qui  eft  trouué  par  la  rcccrche  des  vifios.*  ce  pat 
k  moyen  dçs  pierres  4e  diuerfes  (o«ea,lç*  ongles,*  autres  choies  V?- 
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ut 


UaMc«,eft  naturel:d*auâtage  qu'on  rencontre  aufli  bien  fovuent  dei 
fa  ufletez&mêionges  par  ces  moycns,detôllcs  il  eft  trcfexpcdiét  defe 
gardenPour  d^auoirPintelli?encedefdic>cs  paroles,  il  faut  nota  5 
ceux  qui  ont  fait  profc  flion  de  iuger  Se  prédire  Peucnemenr  des  cho- 
fes.par  le  mouucme  .t.hruation  de  àiipofition  ou  regard  des  Aftrc» 
tat  (ur  la  terre  que  des  vnsauxautics.ont  diui/é  imagmairemr nt  tou- 
te Il  rôdeur  du  ciel  en  douze  parie»  megales(côbien  q  la  diuiflon  en 
loitclgaleenrAEquateur.ouauCercIcvertical  oubienau  Zodiac 
félon  la  diucrfite  des  opinions)qu>iJ«  ont  appellées  maifons ,  lelcî  Ilci 
2  c.®"f  "tcoI»enÇ*n»  «!es  J'horâoii  oriental  tédant  vers  la  minuit  Se 
de  Ja  a  I  horizon  occidcntal.pour  pa/Tanr  par  Je  midi  ou  milieudu  ciel 
retourner  audit  norizon  onêrahconiâs  trois  maifons  en  chacun  quar 
:  tier,aflauo.rlespremiere.lcconde,&rroifiefme,de«rhorizon  orien- 
;  ™T?ucta m?™'*?'™"™ a ^«ident les quatricime.cinquief- 
?  f    Ta (mt:icl  °«lé™ au  »»d«"  •  J«  fcptielme. huitie.me  *  neu. 
^elmc&dii  midi  lufquesau  Jeuant  le,dixîcîme,vnziclme&  douzief. 
mclelquclles  (comme  eferit  luic  Firme)  ils  nomment  par  ordre  Vie. 

«.?STCC'  Dt"^ou/we^Par"'Enfan^Santé.Mariage,Mort,Die; 
ou  Rel.g.on.Milicu  du  c.el.Bôn  démon,  Mauuais  demon:  êe  les  ont 
^^^«^PûurJcnoteria  propriété  d'iccllcs  &  donner  àenten 
drela  lignification  de  chacune  d'icclles  frlon  leur  aduis  II»  dénouent 
donc  pa,|e  mot  de  Vie  que  de  Palccndant(c'e<r  à  dire  la  première  mal 
lon)on  col  ,ge  &  fa.fl  iugemêt  de  ce  qu,  doit  aduenir  a  fa  v,c  ZT* 

!  S^oa  lUd:n°?reaUtheUrn,Cntend  ^  alccndantconftelléT cê! 
ftc  partie  du  ciel  que  nou,  venons  d»appeller  Vie,  ou  première  mai. 
fon:  laquellecommcnce  à  l'horilon  oriental,*:  tend  v«s  m Sfcrf 
jare.ilçme,tles  Aaresquifontencelieu:  cequ'on  peuteo  l"  « pîî 
i  «Su,ld,t,que  l'afeendantconftellé  rccompeniela  crédulité^ pei- 
ne  de  eeux  qu.  (ont  affeftionnez  à  la  recerche  des  expenences  en  les 
.n  eigoant  ce  que  ne  peuuent  faire  le,  Aftresparfeu  .Tnflienceï 
parquoy  ,1  faut  par  neceflfité,  entendre  ces  paroles  autrement  Si 
donc  nous  defirons  feauoir  commentées  le  doiu.nt ?  end  * 
tautrecounrauxautheurs  .  delquels  il  a  retiré  partie  de  la  doAr/ne 
Lti  T"  3UX  C,abaliftcS V*"™ * a»« ^toniques  ,£te?Mt 
er  «  l°TC  ^P*1» Par  plulieurs  p.aWdc  £  <£ 
dé  «ar!??  0I>C',& ltS AEgyptiçns.aueJ "ceuxquiont ffift ,ugement 
des nat.u.tez parles rcuolutiôs du  ciel.oqt creu.queeiuand  lW 
couoyee  du  ciel  çn  Phommc ,  qu'elle elt  accompagnée  &  conduit 
d  X  dS^T  qU>llS      ?°mmé  Dcmon  .lequel  lesîm  onl 
cîft  a  flaîn?  I    a  S*  T™  "'P1***.»^  ceux  qu,  te  font  double! 
ceitanauo.rlesAftrologueS&  Platoniques  dient  que  Pvneil 1d,a 

fnpie,en  eltabhflcnt  vn  dcuantles  deux  autres  Se  le  nominftSa^  « 

Génie  où C  :  *  d'C,U  qUC  de  ,a Scni'u'<  <K''<  appellent 
la Za?in  «  maUU3,S  anBC'viCt  de la  d«<PO«tion  du  môde  &de 
la  «luation  ou  mouucment  d<s  Aftrc,*  Pnenre  de  la  naUïance  il  ce 


îuydela  profusion  vient  de,  Aflres.aufquelseft  fureté  «c  fubm.fe. 
ouqui fignifient la profeffion de celuy  qu, eft n'ay,  que  *^oto. 
Lcsdict  eftrcMari,VenuS.&Mercurc,aux  première  (ept.efm^oudi- 

îdï  maifonsfi:  telle eft l'opinion td«Çabai,ftc^  AEfJP^ns  &  A- 
ftrolojuKs  touteroif  «lfcfautarrefteràlâ parole deD.cu  comme  e, 
Jfe hSS  II  eft  ifoil >U  premier  chapitre  de 
eue  les  *nee«  font  cfprits  iCruans,ordonne*  pour  l  a  de  &  la  garde  de 

Salement  le.  r.fleus  dç  Dicu.ne  font  pas  lans  P^H"  (clS  Safnft 
lantdespentsenfan^duCcoromeileftefcruenn  Euang.le  fclo  Samtt 

Mathieu  chapitre  d.xhuitiefme)  qu'on  »?l™rfr£*?Z'*VZ 
quelcur  angecft toufiours au  ciel  voyant  U       de  D.eufor pere  Et 
Èauid  au  P.caumc  nonamc  vn.chantequc  D«?u  a  commande  a  les 
anges  d'auo<rlr  foi*  des  fiens-  Etau  Pfeaumetrçntequatnelme£u« 
les  Anges  ont  pl  wré  le  camp  à  l'entour  deceux  qui  <"WC"J*™' 
Ma.sonncpeut  pa»delàtWcon  eft  ure  a  fleur  ce,  que  h«unaje 
for.  boa  Se  iCauuiis  auge  parti<ulie«  emrnt,comb.cn  qu  il  y  en  aye  eu 
aucuns  qui  en  auoint  des  particul.ers.commc  on  treuuc  aux  mémo», 
ydeJCbrieux,qu'Ad.m.SemfilsdeNoé.Abtaham .  ï&ac.  UkoJj 
Joleph,  Moyle.  Ehc  *  Tob.e  auoint familière ce .mier fanon  auec  ka 
Anges. vn chacun  d'euxauecle fien  propre:  SainA  Pierre  auffi  com- 
me il  eft  eferir  au  douziefme  chapitre  des ;  Afles ides Apoftfe..e« 
uoit  vn  qui  luy  eftoit  non  feulement  gardien  Se  familier ,  mai  aufli  a 
fesaunesamii    Ccquilç  peut  coll.ger  par  ^?°^^J^  |  ! 
ôc  pa:  ceux  qui  eftoint  aflcmblçz  pour  faite  oraiton.lors  que  Sain» 
Pierre  eftoit  pionnier  ;  enla  ma.fondeMaricmercde  lean  fur- 
nommé  Marc,  à  la  fille  dénommée  Rhode,  laquelle  cftant  venue 
èjl'hnysdu  porche  pour  efeftntCU  &  ayant (  reçognu  la  yo.xde 
la.nftPiereleraporulceuxquieftointaflcmblex.lelquels  u  y  firent 

fdponcc,quecen'cftoit  «1  pas.maisque  c'efto.tfon  ange.  Lacïance 
paîlant  auffi  des  Démons  dit  que  Dieu  açnuoyc r  les  Anges  pour  la  i 
Lrde  des  hommes,  afin  que  le  Diable  ne  les  ruinaft  entièrement  :  a  i 
S  joy  s'accorde  ce  que  dit  Sainft  Pierre  enfc première  Canonique 
tWinecinquiefmc  ,  que  le  Diable  nous  touinoye  comme  vn lion  , 
bruyant.ccrchanr  celuy  qu'il  pourra  deuorer.fr  Samô  Paul  en^ d»  au. 
tant  au  fitiefme  chap.tre  de  I'  Epiftre  aux  Ephcfiens.  C  eft  donc  chj.  . 
(eaflrureequelcs  Anges  ou  bons  efprits  (ont  donnez  fie  e«abiiMie 
Dieu  pour  la  garde  de %ux  qui  font  drftinc*  a  falut  :  &  que  les  hom-  • 
mes  auffi  font  circuits  fie  enuironnea  de  mauuais  Anges.lefquçls  ont  i 
efté nommez par^sHatoniquesdunom»ommun Démons  :  ton-. 

tefoi*  b  paroledc  Dieu  ne  dit  pas  qu'vn  chacun  aye  le  fien  pamcu- . 
lier  Mais  d'autant  que  nous  n'auons  pas  délibéré  de  foudre  ce  dou-. 
félins  f  eulemct  de  deda  er  que  c'eft  q  noftre  autheur  veut  dire  par  cet 
mots  Afcendant  conftellé.  «ou*  reporteront  tout  court  chemm  «çi 
4irons.  quVcendanr  confié  n'eft  antre  chofe  que  le  Dçmon  ou  cl- 
•ritquiprefideenlanatiuité.celuyai  itqui  aefte  donne*  cnuoyé, 
ïoaVla  coduite  *  iûftroai*.qui  eft  celuy  que  »  h«me  doit 
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que  chacun  en  pourra  a«oir,« 

iom apnnj  cV  .nmtué, en  beaucoup  Jebellcs  œuur«  5c csmtempla- 
ttonjfans  I  aide  d  aucuns  Imres  ni  mai  Ares,  «non  par  l'ange  ou  e/pric 

grand  perfonnage  de  noltre  temps,  que  fi  nous  n'eftions  gardés  par 
}cs  Ang «.notamment  Ici  petit  enfans.eux  fingulicremêt  (?roint  bien 
fouuent  Ptcapué.,  Se  nous  au fli  Or  fi  c«  Anges  (ont  donné,  io" 
ionua ,  acs  la  na.ïanee  dcl'homme,  c'eft  vne*chofe  qui  fera  comme 
Sïw;  COmb,cn<Ju ^^t^llcmefmefupernatureUc: parquoî 

ildit)nicomrelap»oprietéeaèntieliede«ereatures.    Mau  toutainft 

!3C ï £  ^  h"rî*nl,W  P«i««*  folicitc.Aufl.  pour  deleon 
tre .  comme  il  dit  qu'aucuns  fe  feruent  du  regard  des  pierre*  les  autre* 

ap^ndreeequ  .Isontenu.cdc  (fauoirrquoy  faifant.lcurdjtefpmou 

ËTS&dSf  M*fa"  VO'*r  caule  de  leur  affe 

•tion  «c  crédulité  Mais  comme  nous  auons  diô .  que  tout  ainfi  que 
les  bons  efpnts  nous  feruent  &  aidcnr.aulfi  y  en  a  1  des  miuuau  def 
qu^sCçoxnme  dix  A,barcl)il  fe  faut  diligemmenr^ 
«(du^ayantroufioursla  Loyde  l^^t^ej^i^!^ 

faVrr^ndrCgardc  fi,>^lit<îUl/0ufl>  *  ^feigVineue  pX  â 
* arde n tXl  l  C°n.trC  9»  >r6rM  V*  *n  fau<  foigneuïemenî 
Sa  r  1  *ue  L m  m C,fpru  fc  fcrt  de  ,a  P«f •Ic.dcOieu  pouf  deeel 
uo  r  |CS  homme,  &  attirer  leur  entcndeme»t:dcquoy  non  I  auons  vu 

chan.  r? h      COmmedcft^rit«"^ang,ie félon  S.Matthieu 
feSrÎT     VC0,ns  Parrai  ,a  Parolediuin*  le.qucls  ne  peûuent 
"fe  dm  2 î  I  °gnUS  n'  fe"* Adu  bif  M"'"  »  «nftrînt  auec 
j Lo>r♦fO^mca^:^,an0ftrcStW«',  IcfusChnir  Tout 

Ses  *D°er^ 

«auuaPis  De  e<£  n  nV™  n"  '     'naUUai' wffi en  ™«" ft'™< 
Sif^îî  ïï*  on.Pcutcol'«gcr.  que  ceux  ont  dit  la  vérité  eui  ont 

rois  il  n  eftoir  pas  diabohque.comme  fe*  ennemis  Pont  cAtmc  cV  efti 
ES Tift^  Afeendanrcôftellc.ou  bon  Démo  , aûTluva en 

fSladSn  v°Want P*  '««(es  region,.deqaoy ,1  a efté 
î5 v  d  2 11  n       "  chaP»re;rçcompcn,é  paT fond.fl  Dcmon-quc 

Phfl^!  2"    n^u$ala,ffceP»rer"'^ftant fondée dtappuvee S 
y-tlofoplucaïutne;  ce  que  ic  perte  qU<au<clctcnips 
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Çecokdi    Partir  . 
V1*4    i       r<r.,J»    r,  ira*  bien  qu'U  s'y  trowue  désenfles  qui 

necefiaire.alors  nous  y  mettrons  Umaift.  ^ 

donne  ne JtfAttcognolftrf.  ,        .;*3&&*  l^Sfe^k^*^ 

C  h  a  p.  XIII. 

EKc  o  R  R  s  qu'il  lemble  que  les  inuentions  &memoire5^ïï 
KteZeinl  oour  trouoer  les  degrés  des  medicameos ,  de(q»eli 
, 1  Am?fnnVse raoion  &  plutieurs  autres  ont  efent,  ayent, 
SI,  m&i.  V,0l^° ndî' -fl™  «r dV  Wclque  coniefture.pour  monftrer  la gue- 
eamésfonr  «c qu'on puiOetirerd %^U'TS f onfiderc profondément, on ce- 
rnai d.ftin-  rrton des  Vlceres  touttfo.s  non  les* f  on"*«7  d .*  t  n>cft  que 
gués  p«  Rno,ftra  que  ee qu'.ls  ont enfe.gné des fondement  de  1  ait ,  n  r  1 q 
p.ofcorid.  Socque,  e.ear  amaispcrionne  «eicetirale  («cours  délai  parteis 

o?il  D?o«dtrt  &  «.e.ntn.  du  lo«ucra.n  bien,  lequel  •"«"/""j8'1 
dad.emu*  nefAutpaspublier  le  bien  qu'on  fa.t)a.nG  1  autheur  de  ce P«*£ 

aille  mcfpriferi 


2 


^Jdugrtndmmdt,  fnnafres^l  cmhc  *  c«0««  <"r" 
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PVis  que  pour  monftrer  la  caufe  des  Vlccres.toutes  resefchole» 
de  Médecine  ont  recours  à  ieursquatre humeurs:  laquelle  qua- 
ternité  toutefois,  ne  pourra  iamais  fuffire  pour  monftrer la  racine 
du  mal  :  il  ne  fera  pas  mal  propre  de  leur  monftrer  vn  autre  che- 
min pour  y  paruenir;  c'eftaflàuoirparlemoyende  la  philofophie 
3c  contemplation  des  choies  qui  croiflent  de  la  terreCarlcs  créa- 
tures terreftres  ^flauoir  les  plantes)  ontaufïï  leurs  maladie*,  quire- 
Ipondent  a  celles  du  corps  humain:  La  différence  donequi  tft  entre  le  Diff"er«»c« 
Philofophe  &  IeMcdecin,gift«n  cc.quele  Philofophe  côfiderelana-  f"Jh£T 
turç,&  les  accidens  des  corps  extérieurs;  &  le  Médecin  /a  nature  &  les  uïd'cin 
maladies  des  hommes  Parquoy  celuy  qui  voudra  eftre  bonMedecin, 
doit  auiîicftreinftruia  en  Philofophie:  car  il  faut  penfer.quecequi 
offence  les  hcrbcs.aibres.ft  autres  plantes,  eft  cela  mefrac  qui  offea- 
fe  l'homme.    Or  tout  ainfi  que  perfonne  ne  dira  proprement  que 
les  quatre  humeurs  (oint  dedans  les  herbes  de  aufes  plantes  ,  3c  n'y 
trouucra  on  qu'vnc  humidité,  que  nous  appelons  liqueur  (  car  tout 
corps  eft  compose  liqueur.de  Sel. 3c  de  Soulfrc,  voire  crt  manife- 
ite  que  1  vn  d'eux  ne  peut  défaillir,*  n'y  en  peut  auoir  vn  quatrief- 
me:)ainh  la  liqueur  eft  dite  eftre  en  l'homme ,  3c  non  pas  les  quatre 
humeurs:  laquelle  liqueur  qui  cooftituclc  cotps  auec  le  Sel  3c  leSoui- 
fre.doit  eftre  mifcôçconfideree  pour  caufe  interne  de  toutes  les  ma- 
ladies, que  eejadonc  fuffifcpourleprcfent  de  la  caufe  interne  des 
maladies.  Puis  après  il  faudra  cercher  &  enquérir  la  caufe  efficien- 
te dicellcs  par  railons  Philofophiquesprcmieremcnt.puis après  par  VoY  <!™ 
les  Phyficales;car  il  n'eftpolîibie  de  paruenir  à  l'entière  eoenoiflïii.  efei\Phi^' 
ce  de  la  vraye  Médecine,  autrement  que  par  railons  Phyficales:  Et  * 

Il  ne  faut  pas  d.rc  qu  il  y  .©itparuenu.ma.s  qu'il  s'eft  içtté  3c  foui- 
rc  dedans  turtiuçmcnt  3c  à  cachette  ,  3c  ne  dirons  pas  «u'il  l'ave 
obJ™1*  par  prières  Parquoy  il  fout  eftudier  en  Philofophie  auaat 
joute  choie  :  cartoutainfi  que  le  Philofophe  déclare  lescaufes  de- 
là pourruure,  3e  vermolurc,  ou  carre,  3c  autres  accidens  qui  le  fout 
3c  admennent  au  bois  ;  ainfi  le  Mrdccin  raouftrc  les  caufe*  cf. 
hc.cnrcs  des  maladies,  qui  fc  fpotau  pct.tmondc.  c'eftà  dire. en 
l  homme.    Il  eft  doncapparent  par  railons  phyficales.  que  des  VU 
ceres  les  vneafcot  faites  par  le  Sel.les  autres  font  comme  imprimées 
S  IVi  a       PH|,oiophc  confidere  celles  qui  font  faiftes  par  le 
fût  4ftronomf         qui  prouiennent  du  ciel.  Mais  parce  que 
le  Médecin  ne  trauaille  pas  feulement  en  la  cognoiflance  d'vne  ciu- 
inff'  TC.iAaÂnS  <*<  ^"«^n  generalj  il  faut  qu'il  aye  la  co- 
gnoifianeedc  1  Aftronomieauecla  Philofophie.  I'ay  voulu  bnefue- 
^a'WV  CeS  ckofcs'unt  P°ur  mW<«  U  vraye  fource  3c  foutai- 
se    ^Ctee'  Su<P<>urdcfçouu,ir&  monftrerquela  Médecine 
humorale  n'eft  fondée  ni  apuyee  fur  aucuns  fermes  principes  3c  foE 
demens.&q  ,  ,  Ile  don  partant  eftre  à  bon  droit  dechaftee-Tu  trouue- 
fM«ao«*utrWUurc5rhilofpphiciuW  lerçfte  de çc qui dçuoit eftre 
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fw 


i  $ë  •  ■    »  ««  »  »  *  »  -  *"  - 

\  ici  enfeigné,  partant  tu  y  auras  recours  pour  en  auOir  plut  ample  0c 

ferme  cognoiflTancc. 
UgmtrAtiorràu  Medtcin  c/7,y»«  fitrtifinnaU*  U  tfffùcl  rMifntautU. 

Chap.  XV. 

IL  cft  auflî  notoire  &  manifefte,  que  l'homme  naift  au  monde dei* 
pourueu  de  (ageflc.entcndement  Se  habitude  ou  difpofitioti  a  au- 
<un  art:&  toutefois  il  eft  autheur,  Se  fait  des  ccuures  merueilleulei  Se 
admirables  és  ars  tant  vtiles  &  boni ,  que  mauuais  ôc  inutiles  ou  nui- 
fans.car  ils  prouiennent  tous  ergalemcnt  de  la  raifon:  Se  en  fait  pro- 
fcllîon  merueillcu(e.  Mais  au  contraire  les  faux  Médecins  !nous  veu- 
lent perfuader.qu'on  ne  peut  rien  inuentcr,ôc  commandant  de  s  arrê- 
ter à  ce  qui  eft  lainuenté.  Toutefois  les  mieux  adui(ésMcdecin9se- 
Audtèt  d'heure  à  autre  à  trouucr  quelque  chofe  de  nouueau.cognauf- 
fans  bien  que  les  derniers  ficelés  pouuointtoufiours  adioufter  quel- 
que chofe  aux  premiers  :  car  qui  craindra  de  dire  que  les  modernes  * 
derniers  peintres  n'ayent  efté  plus  cxcellcnsquele  premier.  Le  vulgai- 
re des  Médecins  neantmoins  ne  reçoit  aucune  de  ces  railoos,  ains 
preflent  tellement  à  ce  qu'on  reçoiuc  ce  qu'ont  dit  Auiccnnc& ceux 
ejui  l'ont  (uiui.qu'il  ne  (oit  permis  à  aacun  de  s'en  clgarcr  tat peu  fort 
il.  Mais  puis  que  nous  (puons  que  leur  doariue  cft  imparfaite,  il 
fcmble  finalement  qu'il  cft  temps  de  declairer  les  fondement  de  la  la- 
tence humaine,*  quels  (ont  les  doÛcuri-  LeciclÔc  la teire engen- 
drent l'homme  par  le  moyen  de  l'homme:  car  la  terre  donne  le  corps, 
&  le  ciel  l'entendement:  or  comme  le  corps  cft  de  la  terre,  il  retourna 
derechef  en  terre:mais  parce  que  l'eatendement  cft  celcfte,  il  ««©urne 
au  ciel. &  y  fait  la  demeure-  Toutefois  il  refte  encorcs  vn  troifielme  a 
caufe  de  luy,  aftauoir  le  don  de  Dieu,  par  le  moyen  duquel  1  *o™m* 
vit.Ocnon  pasfelon  le  nrmameiu,ains  par  luyMais  nous  traitons  ici 
des  chofes  naturcllcs  car  combien  que  ces  dons  foint  de  Dieu,on  en- 


en  «uni  irompi*  Se  dêceu  par  eux,  d'autant  qi  

(emble  auoir  efté  encline  à  aprendre  les  ars  Sx  (cicnces.ou  bien  a  ettre 
rgnorantiôc  à  (agefle.ou  à  folie.  Par  ceci  donc  il  cft  notoire  Se  mani- 
fefte, pourquoy  quelques  hommes  ont  eue  embell.s  de  beaucoup 
d'ars  Se  fciences.lefqucls  en  triomphent  encores  a  cefte  heure,  3c  que 
les  autres  fe  font  embrouillés  de  badinericifophiftiques:aftauoir  par- 
ce que  la  nature  bonne  ou  mauuaife  du  ciel  ou  firmament  leur  a  don- 
né cela.  Ainfi  lefus  Chrift  a  efté  nay  à  bien  faire ,  Se  Iudas  a  tra  Mon: 
mais  il  euft  mieux  vaillu  aux  me(chans  ne  naiftre  point ,  parce  quiia 
font  nays  de  mauuais  Aftres.à  Tinftinft  &  (oliciutiondefquelsils  ei- 
criucntauffi.en  feignent.  5c  font  toute  autre  chofe.al  exemple*  imi- 
tation des  bons.  Toutefois  la  rcigledaleuis  Chrift  nousmonitreSC 
enlcigneàlescognoiftrc&difcerner ,  difant  qu'il  faut  mgerd  eux  c* 
les  cognoiftre  par  leurs  opuures  Parquoy  (afin  que  retournons  a  par- 
fci  des  Médecins  )  proposas  nous  d'imiter  (comme  mftej  cclu> nqgi 
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*******       ,    OB  lA  RAND  Cmirvroie. 
do^LT'ïa !*ttur"à,»v«yefin.  flc  atreimceàquoy  il  eft  " 
donné  fc  predcrtinéear  nouscogno.ftrons  &  iuKeronîpafcdî  oSl 
* de  bT  A  ' fCS:&  d* ons  «Aï  que  ecluy  eft  £  de  ma««  A  a 
Ar«.qu, i  «nîKîôtrain '  dîee  quoy  le  Médecin  a  efté  ordonn"  Toï 
»c toi«  .Ua«i„otCTquçPh«aimc  fage  furmontr  &  domine les  aftr  ï" 
fo»,  bon., pu  mauuai..parcf  qu'il  eft  nay  de  Dieu,  &  que  ceux  eu£ 

&  1  r~J3£    V  Ç      UX  qUI  (ont  enï«gnéi  de  Dieu  fait  fort  doftes 

î.  ût  î delanat"rc:  ^«uxqu.fontenfeignés  par  la Tulicre  £  fei«ne- 
iucutc.fonuntredcux  Parauovil va fr«;eA^    i>    I*lun«icre  ae 


^Annotations  Dxriot. 


 "M— 

C Aj «uxquifomenfcigncsdcDieu.fontfortdoacs  «ce  «on 
le  lonuKnt  dcc.  qui  a  elle  diâfur  le  ,  a.tl.ap.  tcftûv  nefaa  d^- 
««Moquei ce partagée!, comme  vn  lommaice  & NauTluon. 
lad  feoura  comment  les  AftrolonuM.OSaliftcs  V„vùVi™*  PU 

I  Won  la  fantafie  des  homme«.td  k  V.o«ueYa  trompé  «n  fc  wffi. 

Chap.  x  Vt 

«'Kes,caddcoMrant&rau«cina«,&pr,nc.palem«^|^|agaJÎ: 

ic# 


«ncei 

fp 

m 
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2  „  j..  vMm  M>i»  la  Dtcmicrc  (our«  dt  c«  maentiorwtfto  t  M 

McdCcinC.,-c(U„.dçpu,J«<<oa^ 


AUhyaHe.  pirotccnic  médicale,  moyennant  laquelle  or i     .  J« 


Otltine  a»'" , ,  j.Aiidc  ni  deflaifi de» renKdesncccf. 

«,  .4,  M«  faiaat  Cn«nd.c  ne  ta.  iinu» deft . « <u  ddum  f  . 

le  Aupidei.qa1  arc.ficicIs.doAcs.c*  «ngenieu*.  plwfc£^ 
SffSJ  &  racine  de  tout  mal.en  toutes  religions.ars  *[*™™* 
A&néSncààto ilfwt  cftudier  diligemment  en  Alton»- 
^^NaSue  thre  or  de  tout  le  monde,  mais  (non  (ans  grand 

Du  yuy  *f*i<  *»  nmnxnx  remtda  «1  m  Us  M<d*miS*r 

c  h  a  p.  Je  vit  É^yÉi 

Ïf  nVaoaslonetemps,  que  les  Médecins  Vulgaire*,  àyânsdelaiffc 
Uns  remède^ "fneied.  &  ceux  de  leurs  ma.ftres.en  ônt  rece. ,  I.J 
>  Anlu  Blace  airauoirl'vfagedu  Gayac,des  onft.ons,  partons  Se 
tresen  leur  place ;^  la"°1,r^1, |ttt  pasraift  comme  Médecins  vraye. 
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de  la  Grand  CHiRTRGtEr  ij0 
ehofe  premier  que  de  la  taire.  Car  ayans  prins  les  quatre  humeurs 
oour  fondement,  ils  ont  diuite  leurs  remèdes  félon  ce  ftequatern  ire. 
Mais  puis  ^uainfiell  qu'il  faut^raportcrauxfeJsJa  caufcdumal,&nô 
pas  aux  humeurs,-  nous  difon*  qu'ils  ont  entièrement  failli,  &  qu'ils 
ont  excité  des  nouuclles  maladies  par  leurs  remèdes,  ou  bien  qu'ils 
Ont  rendues  pires  celles  qu'ils  ont  voulu  guérir.    Or  le  Mercure  ficlc  ^oi' 


remèdes  prédits  proficcront,chacuncftanrappl  qué^  fa  propre efpe-  Stls, 


s 


I 


I 


.  quatemité  d'humeurs.  Arguons  donc  la  différence  des  Vlcercs  à  la 
f  diucrfité<le«ScU,enlaiflrantlc$huincurs:carnou*rcco<jnoiihonsd*i~ 
<i  quelles  Viccres  requerront  fvfage  du  Gayac  pour  leur  guerifon  ea 
dccoâion  ou  forme  de  l  oueur,  &  çe  adec  a  bfbocncc  des  viandes  ou 
fans  abttincnee:  &  quelle*  ecluy  de  Mercure  foit en  parfuji,  onftion, 
laueincnr.ou  autre  façon,  l'ay  rapporté  ces  chofes  exprès,  pour  eflà^ 
>er  de  corriger  ce  que  les  faux  Médecins  fc  font  perfuades  en  leur  en. 
tendement,  afiuqu'ayans  quitté  ccftcquatcrniié  d'humeurs  ils  fc  rc- 
cognoifTcnt  &  iugent  mieux  tant  de  nortre  façon  de  diuifer  les  mala- 
tu«,que  de  l'apprcft  des  remèdes  :  car  c'cftluyfcul  qui  fait  que  nous 
nous  a  fleurons  de  guerir  les  malades. 

*l  nt  f  aut  pat  confidcrtrl*  twtrariu  è  dts  ynnlitis  four  gimir  ,  W4/.</t». 

Chap.  XVIlt 

VEv  que  c'cftl'aaion  de  l'Elément  qui  guérit  les  maladies ,  nota 
pas  fa  qualité;  quel  beioin  oft  il  de  fc  beaucoup  trauailler  poux 
Iça  uoir  fi  le  mal  cil  chaud  ou  froid?  Pour  exemple  nous  prendrons  la 
heure  qui  cft  chaude,  laquelle  toutefois  n'eft  pas  chafTcc  par  le  froid, 
ains  pluftoftparraftioa  du  médicament.  Il  faut  donc  diligemment 
trauailler  en  larecerchc  des  actions:  car  le  froid  aux  maladies  chau- 
des, &  le  chaud  aux  froides  doiuent  pluftort  citre  raportés  à  la  fa- 
çon de  viure  qu'aux mcdicamcns.Parquoy  IcMcdccin  doit  première > 
ment  confiderer  les  actions  Ôc  vertus,  en  toutes  les  maladies,  d'au- 
tant qu'elles  font  fuffifantes  pour  guerir:  &  feront  le  mclme  aux  Vl- 
ceres :  car  la  fin  de  leur  guerifon  iugera  &  mooftrera  combien  cft  im- 
propre ce  que  les  anciens  ont  dit  d'elles,  afTauoir  qucl'vnc  eftoic 
chaudc.Pautre  froide,  l'autre  feuhe,  &  l'autre  humide,*  partant  les 
vouloint  guerir  par  contraires  qualités.  Et  ne  s'enfuit  pas  que  fi  TVl- 
cere  cft  accompagnée  de  grande  chaleur,  qu'il  la  faille  appeler  chaude 
pourtant.ains  faut  dire  que  c'eft  le  Sel  qui  brufle.commc  fait  celui  des 


ajfdlatl-, 
gOerit  jj 


il 
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Ditcrence 

de  coagu- 
lation Se 
fcichercilc 

DiiToIutiô 
\cftlacure 
deleichc» 
rcJTe. 


r /:  1:-,-— «»#n  a*u«ri  on  desVIcere»  :  cai 


Aaaet. 
Le  «oit  des 

côtôyeuis 
eft  feiftée 
limailles 
de  fcr,tré- 
pee$  envm 
tourné  8c 
autre,  qui 
n  eft  plus 
konpoat 
b«iie. 


les  mala- 
dies font 
«ommt  £♦ 
lemens- 
Différence 
des  mala- 
dies fie  ac- 
cises*. 


dis  beaucoup  à  ccrchcr  la  contrariété  des  qu.mw.  .»..  m-  -  - 
donnembien garde. ûnRulicrement  en  la  guenon des Vlcerei i.  car 
oE  u',f,  faeent  quelque  chofe  auçuncfou .  par  ce  moyen!,. 

Siï.5r?lvP^^  remèdes,  n'ayant  pas  efgard  au» 

m Ev(  d« medicamêsfroids pour appa.fer rne douleur chau- 
dr  &  de  ebaud^pour  2uerir  la  froide  car  tant  s'en  faut  que  nous  .m- 

L  fraaurcsôe  plaves.par  medtcamen»refraifchiaans,qu  au  conua»* 
nous  .«on  coZJèc  plufieur,  foi.  de  le  Faire  Parquey .1  fcj - 
ŒSioa  entre  la  maïadic  &  les  .eddeni^ Carie. 
mc.mcs font confiderees comme elemens.  Or I  f  u& 1  eau fc e*m 
battent  IVn  l'autre,  comme  font  l'eau  &  la»,  *  l  a.r  5c  1 .ter  £    i  « 
«uoy  il  faut  oppofer  les  Elemens  aux  malad.es.  «c  non pas  le*  quali 
?cs:mais  on  ne  les  doit  pas  mefprrier  du  tout 
excremens  des  maladies,  &les'uiuent,  comme  la 
Toutainfi  doue  que  la  fumeemonftre  3c  enle.gnt  le  ^ '«ËSTk 
ci  Jcm  demonftrcnt  la  maladie:  &  comme  c.luy  qui  veut  eftemdre  le 
^uaLurfobdelafumee^iiifiquand  oavoudra  guenrTnmal, 
U  ne  le  faut  pas  donner  grand  peine  dci  aceiden*. 

C  M  A  P.     Ai  A- 

pVisqu'ainfieft,  quela  haine  «cenuie  quelcsfaux  ^«""«J 
P.ouemoy.prouient  de  ce  que  ïay  beaucoup  uimmue  leur  reuenu. 
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1   auc  dcJeur  labeu.  :airis  a*c  le  face offift*.    * P^/nuieux du  fa- 
a.re  de  vertu.non  pas  d'iertorYnrr  f         pa'CC  qu  1,4 àdir™< ^ la- 
^«piniondes^^^^^^^^ 

ftr^aulmrc  fu/uâm telle qu'Xft  w  "^  ^ 
&  Aftrondmic.la  remettre  finalrmr  '  ^  drVl^Urtc  de ™t>>ophi* 
Juoy âucun  ne  peut  deuenir  £  SW^1  dc  Medec.ne.  Pa?. 
iouucnt  admonneirë  Ici  lecteurs  &  fctef m  (t0tt,m*nÔUS  a  uons 

chofes  elcmcmees  du  grand  «oûS^âîW1^  d"  £,ctt*«*&  *  , 
Si'  à  la  medccïnc.du'i I  trâuaiU, rSSL  .  Uy  donc  ^«Voudra  parue-  be*" 
icdelaWWofoph/e  .Z^^^^^^^L  deWl 
JûmàînJ^uelIcrefponTenS  phiC* 


mamtenanr  dc  la  Phyuquc  p  r£ ou'.fc  ^ftronom^  Parlons 
gnoraance  de  Médecine  E  Je  eft  di?^,     ^  f«»^cc(îa,reàla  co- 
»      E-etncnd Vne de^udlcs tft  «ÎS roi!"  Won  '«ombre 

corps &t«aârtS  diu"e<  ™ 

£  ™«^escorpSqu^^  2*"»* 
manne.  Quant  à  la  «ùatrielmc  q^  Geo  Pyroman. 

''  Geomâcle 


;  •  -  X^u^aquatriclme  duirrm*,.*  T»7~""-'*"wu»neeuco. 

1  rien ncs, on  n'en  t.  ouue riendeS p,e- 3 natU*  *rehofc« aë. 
^|">^]f^del'aprendreaueclj Z^^^^ohi^Sk 

!  ««nantie en  certain  augu"       fi ÎB&W dW  * S*£ 
« J  tiômmagc  a  la  Philofop^c  par  ces  fabKÏ°m  W^gS 
Tant  la  lumière  de  nature,   ij  fofo  dL^!?^"^  «*e?pri! 

*  de  foil art,qui  certainement  ne  do°  nofnffft  dC  "T*  ks 
J« /r.uoles   Car  n«is  ^'il  a  pieu  a? dLu  n    '  ?"p,OÎ*  â  ws <h°- 
««fon  &  dVntcncfcmcnt,  il  vcutol nn?,:  nousfa,rf  P™icipans  dt 

furefc  *  «*« choft5%"SZS ^T*0?" ,a 

1  turcnumainc.  J  *«*  excellente»,  telle  q u'cft la  ua« 
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vv 

Chyaiie. 


Dieu  veut 

que  t TA 
aillions 


trouuc  P«?u  «^^^^utrà  caXdu^fpnsde  lalumieîede 
efté  biencnletgnec  fc  fans  f™"**""}^  on\o»r.be  aifcmcntea 
nature,  fans laquelle,  ^^^Znt^oic  (rr.oycnnant 
grande**  lourdes  fautes.  Nou^^l/£X  teneb. cs:ce  fait  ât  ie  Içay 
On  corn-  FaidedeDieu)deladefcouur.r^ 

mettroù    bieH  comb,cn  te  leray  contraint  d  cela.  En  cefte 

*'îde*  ranx  eesquatrepart.es,  mais  ien«  m  f^"/^Sv^"our  beaucoup 

de  nacure.  derai(ons:car  c .cftclie donne  «  |cs  vertus, voire  tout 

icxccllcn-  de»  choies,  les  ^f^l^zZ„^dcst  Ce  ce  beaucoup  plu* 
ce  Hela    «qui cft conuenaklc & apartient a«**meac  '  {     mc  diras,  l'Ai- 

excellemment  que  les  ApSr^SttaSSS^f»»^»* 
chymie cft  bla(mce,c*eft  bien  du  &  qu ion «  r  & 

l'Aftronom.e.la  Philofophie, :  &  J»^*^^  que  nous 
toutefois  ils  n'en  (ont  pa s  mo m s  pa  h «û apoun «  ^  ioll 

decinepure.neueSc  ablolueentoutelortc Ca  comb  J 

Siens  ay^-éroutefortede^  « 
à  parfaite  voulu  qu'ils  fuflcntparra.as.ai  sa ^vo ,  s  j  dl  eroemkpam  r 
lefwne.  parfaire:  P»«e«uc  "mbienqud^  l 
des.  Saoudien que luy  demandons,  toutefois ^"^"^^^^flet  i 
2aHKons:car iltautlaboureHi «^^^Sil  nousdô-  , 
l<grain,lcbatre,^ 

ne  dcsmedicamens.lctqueis  n  veuiqu  Médecin  donc  par-  • 

àlaperfeftion.à  laquelle  M  font  dc  r  Alchymie.  L 

fera  &  accomplira  (es  remèdes  P^^W^'^ofe  qu'vnvil  &  : 
nonpasparcly  ^J'Apoticairene q   n  cft««^ufc>  étcC 
•bieft  leruice  de  médecine.  Et  ne  taut  pas  qu  a        Médecine.  Ct*| 
que  ie  raporte  tant  d'ars  diuers,  «"«»'«  *;«»e"2  fcs  (oences.ne  doit  I 
?.  le  Médecin  doit  auoir  la  cogno.flanc  e  de  wu  «  •  g"  «    ^  Alchy.  L 
ilpasauoir  premièrement  PJ^J^  ^cft  le  plus  par-l! 

confeil  ou  pour  aide. 

Conctttfton  d»  prtmitr  Traité. 

(jticml»  p..™"  ««««".'f'îî  toi,  «oui  U*H 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4750/A 


f  fon^ftuxpSreccp«,.4"fte^  «  ne/ont  ^c  vrai, 

de  peine  a  monnrer  que  nos  oree^,  ~?  i    VUrî'3r  pas  bca»»coup 
j^tentmdIleur.ouVe«?,S  ^ndemen*  & reme> 

rcstepourrontrendrereLoig^ 

•  pas  bcaueoup à  ceux qui  blafmcm -i'i r£«  ;»   "rcfl5'fc  '*  ™  arrête 

•  «ce,  car  veu  qu'ils  ne  lUSW^^  aCa- 

Jiéprie  que  tu  liïc.  ce  T  air/fW  fi,  a  H         ^"««o'O'e  driTr/^fc 
^efta^tineitip™ 

$in  du  pfetiierTrxité  ie'UfitwM  partie 
4l.  ^^  EH  CE 

© E    f ARAGELSÈ    S  V R 

LE    SECOND   TRAITE  DE  LA 
SECONDE    'PUÏIfi    ©£  SA 
(j  a  a  n  d  Chihvkgie, 

I  ?Mïf*  WtUft'Mt^fnt  ie'umpeïcttt 
il  de  Ufimce.toudUfe,,  toU  Mtute.lt,  teLct 
&  to  U  guéri  fin  tos'Vlcerè,:  tout  (fi*  f^Lm. 
«n<jue«4<eMeto  nefeujmtl,,  tt/uau-lk 

ne»,.  L  ™'W*^tpHti#mimtojH,ué,&toln,  Xm  <.„■ 
\net  fm„gnin,  Us  UMeries.qHih  .mU,Séf„  JJLC7e  1 7 

wwwnç*  &>  U,des  barbters  &  marefcbwx,  aufauelli,  t'u  r. 
^  
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?iknitnttm*«***f»«>  *mtm  défaut  *«tnx 

ZmfiLaMtmnffU.  le  ne  nie  pm  cepeoda 
»2L  (parlec^mandement^fmedcsR^&Emfe. 

«««  l  art  ferait  enrichi.  Crcmhten  que  le  âtfaf  k(etmm* 

SidZl 'nom faut  fuiuuïefu,  ChriSl,  tlfaudramnire  ef- 

n  peur  vrais  Uedecint^ntletfaut  enuerement Utjfer :  cm  A 
umtéiur  TbeilK'e»''»"'"  ï»'»'  MfMt  !"  " 1  'f.j'j, 
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.  »h  la  Grand  Chirvrgh;  1iSc 

\ulnet  exerce.  Van de foyesl parfait, eftudiom donc denoL 
i  l*rl  *  ce  1»'JV9*'  P^faiâs,  comme  noflre  Pere  celefie  en  par. 
ifaitlQuefi  nous  nypouuonsparueniracaufe  de  la  corruption  de 
xnojtre  nature,  m  par  le  moyen  des  hommes,  ni  de  la  lumière  de 
;  nature,  aprenons de  celuy  quia  dttl,aprent7tQmdcmohcar  it 
tfuit  doux  &  humble  de  cœur:  celafuffife.  7 

ECOND  TRAITE  DE  LA* 

SECONDE  PARTIE  DE  LA  GRAND  ' 
CH1RYRGIE  DE  PARACEL6E: 


Contenant* 
La  Cauîe  &  Origine  des  VIceres. 


Axjjidem fortes de  Mede^s.  5  J 

CHAPITRE  I. 


r1  l    il»    1  autrc  a  rocnfongcs.Lcs  difcours  crrans 
&  ™«^oiid.,de  l'entendement  &  de  Fa  raifon.font  Cau/c  des 
erreurs:ce  qui  adment  quand  ils  fc  confient  en  euxmcfmcs.    L  W 
r-nceA  ce  qui  cft  trouué  eftre  fam.ïicr  &  .'accorde  Tnl  ure & i5  d* 
produit dctdIcsa£hons,eft  acaufede vérité &certitudr  On,«i?    !?  cc^'"* 
^  q^yade,Mcdecin,quifon 

Me  leur  propre  fantafie,  &  les  autres  ie  font  par  nature  •  ttllernTnî 
q  ue  tout  ce  ou,  efteferit  de  Médecine,  I>hUo(iphie/ALonomr& 
'des ^autres /c.ences.fc trarcWetrdcux façons  Or nou  auonsmnn 
Aiela  caufecx  ongine  de  toutes  les  deux  façons, f  oumonftm&fai* 

ZiXk  nrC' qUCk  Mncâe™<l™ ^«eftre  enlïgne TpmllLdc 
mefedoh  point  œonftrer  ni  aprendre  parfantahes  cktacuLirtn? 
«jnsparexpenences  :  cariln'eftpas eonuenabîe  nirî  Œieo~ 
■ _homme.qu,  a  efte  faift  à  l'image  dcDieu.tourn **£te™!ànàïi 

En  di  du  S  ont r "  r  H°rS  Ati  Efcho,cs  dc  ^cd«in<  ceux  qui  Wfruie, 
.te  n&  nf^  tantoftpour.tantoftcon  d" 

£o'^  rce,. 


.'ï«S  Ssconoe   Partir  .  . 

wgnagparle.fcul.obiea.de,  (en.  (ans  qu'il  »^J^»J;.»L 
t.ocin-ation.  comme  nott.  m*  cognoaflons  pas  par ra. ion  ceqi ne* 

tfchédedanslcscntraillc.d:  la 

rfmeusDar  ceouife  void  ,  &  nous  mamfeftcnt aufli  &  decUuentw 
&emenkntd  le  u  Chr.ftlesmyftcres  de  la  bcautude  ou  cicla  v*  „ 

«ern ik f"7q^foi«hcio,n  que  "^'Va'(r/3PP°^(?oar1ne  " 
lAft^o-  SoÏTUnVariîn pareillemcn.qutmaiftrifccnla <ci«»ce& joâm*  t< 

des  niouuemen.  ceWs.li  non  ce  que  l'expérience  fait  «gnoiftreonf  I  f 
«i.efurle*  f     p  Ue  d»aucuBC  rat,ocinar.on.  l'arquoy  km*,  ce  quel  ho*  , 

*MiWKC*  me  veut  dr/e  ou  e  «ne  pour  cn.cigner  les  aoaca.il  ne  le  doit  fane  que  1 

^rïmoleo  d'e<oerience:ce  qui(coim.»c  il  le  don  fane  en  toute  cho-  , 

«en  &  regardent  te  moyen  de  «ôfcrnçr  la  v.e  &  Ça  £c»  ™ . 

nifeOc.quc  m  natutequi  nousenlc.gne  lesars.ôcnon  pas la  ration 

«-«daSqnenVMiacfc^^ 

SUtorea  imprcCion  cckftes.qu'ira  inferit*  uiikuM  des  ^«P^^* 
nïïrouucraaautreehofequedesmenlonge. .tonte,  pures  «ofinncea  r 
par  rauocmation5d*.v«>lles,dés  le  commencement^ 

i0^ÇIS-    en  qnoy  ,1  a  cfté  luiui  par  Pierre  Tartareqlc 

lo(ophes(pour  ne  dire  tols)demefme  tanne.  ^£^^1 

tirer  la  cauledes  metheotes  du  profôd  t"?™}^™1^™ 
me  elle  y  elt)on  le  fera.&trouucta  on  les  ^^J^kV&à^ 
du  tonnerre.* autres  impreffiona  b«en  ; , 

rentes  de  celles  qutont  cftéallcguees  par  A"^i™™™^*m 
«an***  qui  ta  de  meime  valeur  q*c  les  météores  d  ^  J^™?  &  ; 
^Aftte^o.  tfé  la  tac.we  d'Atlrcno.^commc  lonl  lcs  *u&u"s^ c  ■  neration 
a*ic        auttct  (Vrubl.bîesfonilcgcs.  Amfi  A  lbetta*  pute  de Ja  g  encra  non 
de. métaux.  &  Àuicennî  delà  caufede.smalad.es  ma 
«eux  vlé  de  ratiocinations  qui  font  duecWn  co„t auc 
ence  Pârqno.pui.quelecorp.shumamqutcftladem^ 

<lc  l'ame.eft  le  îubiect  du  Medecwv.ltaut  bien  eonfideret  la 
près  Ca>'  puis  que  Dieu  l'a  créé  5c  Ta  nu.  en  la  puiflanee  du '  Mcd«m. . 
Sourie  garde)!  conferucr  en  bn^eonferue.  ^"jr^WKfjO» 
1rs  en  chaiïcr,.l  ne  le  faut  pas  faire  par  fanrafiej  6c  ™ô 
ttCncmentinuentees,parcx  quela  Médecine  *H ^^^ZT^t 
pas  en  contemplation  :  parquoy  ,1  la  ftut  atte rmu  &  *o.  «    ^ n  ta 
parraifonqueparexpenence  Car  puis  que  la  Mçf  <"c<"^ 
Se  d'experienee.comme  font  les  autres  "*»^X^o«kÏÏo- 
cn  aaion.il  faudra  faire  des  œuure.  parfaite.  'n  ^dc««e  pw  le  mo 
yen  d'expérience ,  laquelle,  rendront  tcfmoiRnagc  de  £ 
^  a     memicrmaiftrr  donc  de  Médecine,  c'eft  lecorps  &  »»  ma«e"^nJ 
Fremaer  r,c"',  ,  "  .  /r     »  r      .  Cmtmir}  il  te  ftutapprendre,  non  pas  ac 
«wiftre  deture.defqucls(atu  de(.rcsdefçauotr)iltera^ 

lteécdae.  toymelme.  Ainful  y  a  des  ara  admirables.  ^J^"n^A\^ 
mi  yen  de  l'expérience  aux  chofes  mmerales  .  *"fr™™*  ont  en. 

mais  (eeu  paruenir  par  railontd'où  eft ^n?^^Tt^„eÙM 
gendre pliCcuwara^uis que donclaMcdecincdcmcuic  &  sa 
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de  La  Grand  ChIr v r ô fe. 


9f  nature.tellement  qu'elle  mefme  cù  la  Médecine,  il  ne  la  faut  cercher 
m  •prendre  autrepart  qu'en  nature  mefme  :  cartoutainflqucPartdij 
potier  de  terre.a  (on  eftrc  de  la  terre  &  du  feu:  &  celuy  du  forgeur  de 
tcr.eftdutcrmefmccVdufco,  parle  moyen  du  marteau:  l'artifice  de 
taire  le  verre  cft  du  feu  &  de  la  cendre:  celuy  du  drapier  ou  façonneue  . 
4c  draps.cft  de  la  laine  &  du  fufeau:  celuy  des  orfeures  eft  de  l'argent 
ou  de  1  or  &  du  f  cu:pareillcment  nature  produit*  engendre  la  Méde- 
cine Sctous  les  ars  par  l'expérience  fans  l'aide  de  la  raifbn  le  drfîreroi* 
que  les  fophiftes  qui  forgent  tour  par  leurs  raifons«ndelaiflant  l'cx- 
pcrience.conlideraflcnt  diligemment  ces  chofes.afin  qu'ils  cefTafTent 
finalement  d  oftufquer  Ôc  obfcurcr  la  lumière!  de  nature  :  Sr  qu'ils  fe 
f  ouuinflent  que  le  Médecin  a  efté  créé  de  nature  par  le  feu:car  le  feu  &  Le  Medc- 

Iclabeurdcfcouurcntlesfecretsdenatuie.Parquoytoutainfiqucle^  ciaf£taJ 
fondeurs  tirent  l'or  &  l'argent  de  la  mine  par  lemoytn  du  feu  "  amfi  ffî^*" 
les  Médecins  doiuent  tirer  des  corps  les  fecrets.les  myftcrcs,&  l'excel 
Jenteseflcnces  par  la  feparation  du  pur  d\mecI'impur,œoycnnaiïric 
teu  &  autres  ars  vulcan.ques.  L'homme  auffi  qui  plus  eft,  aide  beau* 
*JH  «T  3  3  «en5ration  du  Médecin  :  car  il  defcouure  de  quels  principes 
œ  J  il  eft  compofe  par  le  moyen  de  la  refolution  qu'il  fait  des  corps  parle 
ml    ><i    LeM^d",nap«Btdoncdufeu  que  c'eft  que  l'homme.  &  que 
c  cft  que  médicament.  0c  n>  a  autre  cfcholr  queie  feu.où  on  pi  if. 
le  apprendre  la  Madecitte.    Parquoy  poflibJc  qu'on  cofinoiftra 
que  nous  n  auons  pas  dift  fans  caufe  au  commencement  de  no- 


ttre  traite,  qu  il  y  a  double  méthode  pour  aprendie  la  Médecin*. 
Je  penfons  auoir  perfuadé  aux  Médecins.  &  leur  auoir  donne  occa? 
lion,  depenfer  a  repurger  la  Médecine  des  fautes  qui  la  maculent. 

Des  ctufa  gtntralts  de  futts  UsmaUéti. 
Chap.  II. 


PLv  s  î  e  v  r  s  &  diuers  Médecins  onttrauaillé  beaucoup  &  en  èu 
uerfCsfaçonspourtrouuerIacaufcdcsmaladies,maisprinc!pa. 
kment  des  Vlccres  Icfqucls  ont  femé  &  efpars  ci  &  là,  la  feme t*c  de 
Plufieurs  maximes  fauffes,*  erronés  principes  :  combien  que  toute- 
fois  .1  n  y  en  ait  qu'vn,  aflauoir  la  ^corruption  que  Dieu  a  plantée  Se  Anno, 
j  ;ngraueetellemententoutechofeclementa,re,  &és  corpsqui.ont  S 
J  Jous  la  cauire  de  la  Lune   que  l'expérience  monftrc  qu'il  faut  qu'ils  q»  «  - 

3  iÎ!  Ta ftîu b,^aLccfte^"»P"on,  .lfauttoufioursâlIcraude-^1rlcf^r•,, 

J  * Tiïiïr d0,t'ft';eaP?dcem!:redctout«J«maladics.Orranato-  Colrapri6 
,««  iruc  de  plu  Leurs  5c  d.uerfes  parties,  de  l'afltmblcroent  defquellesle  c*ufe  «• 
41  corps  cft  bafti.monftre  &  enfeigne  comment  celte  corruption  fe  fait-  î°"tc  ma- 
<j  jartoutesccsparriesnepeuuentdcmeurerenfemble  fans  fecorrom-  uJ'a-  a 
Pre.ayans  des  températures  contraires  lVncà  l'autre:  parce  au'c f  an. 
»  wuiçicnf«mcc$dcdan5  la^uk  peau  du  corj,  huS^di«unî      P  ,6, 
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SecowdE  Part'* 
chacune  fa  certaine qualité  &  quantité,  mais  qui  font  grandement 
contraires,  Çc  combarent  lVne  l'autre  en  complexion,  chence  cca- 
<rion.Dauantage.autre  cft  l'office  du  foyc,îiutre  celui  dcspoulmons, 
autre  celuy  de  l'cltomach,&  autre  ecluy  de  la  vtHîe:«l  y  a  aufFdnicrfi- 

té  &  différence  entre  la  lubftance,l,humeui,&  la  partie  entière:!' Jyne 
cft  contenue  çn  vn  lieu, &  l'autre  en  vn  autre:  comment  cft  il  pofliblç 
que  celte  dinerfité  n'amené  quelquefois  corruption?  Aurcfte,cesjli- 
Metiliés  ne  font  nas  feules  caufes  &  occafïons  maniftflcs  desinala- 
fepinerie  dies.rwHs-^ifi  la  pépinière  héréditaire  des  pçre&merc,  laquellecft 
«les  msia-  COmmuniquce  puis  après,  &  replantée  auxenfans:  car  la  condition, 
«lies  pioue  ^  cnfawau  tegafd  de  la  fanté.a  cfte  de  tout  temps  pire  que  celle  de 
*es-   i^.-_T~  -  A :~ ik«1  nnrrn  mnins  Ae  famé  ciu'Adam  &  E- 


*ant 


petes 


Icura  pcrcs-AinUCain  &  Abel  ont  eu  moins  de  lame  qu  Adam  ç<  fc- 
MC.$ç  derechef  euxen  ont  eu  plus  que  les  enfans  qu'ils  ontengendies: 
tellement  que  fi  Dieu  n'y  met  remède,  ie  conieûurc  &  pen(e,  qucle 
temps  viendra  qu'on  verra  des  maladies  du  tout  incura blcs.a  caule  de 
la  communication  de  çe  venin  héréditaire.  Ccfoupçon  ^"^J" 
par  la  pcflc:cat  pn  la  vpid  rcuenir  plus  (ouuent  qu'au  temps  pafle,ôcli 
beaucoup  phs  de  gens  en  font  fui  prins.tçllement  qu'on  la  vo»d  prcl- 
que  retourner  de  cinq  en  cinq  ans  à  cefte  heure ,  au  lieu  qu  on  ne  la 
ypypit  pas  retourner  de  cinquante  ans  au  temps  paflc:d'auatagc,mrl- 
le  perfonnes  eq  feront  frappecs.au  lieu  que  cent  ou  fix  vingts  1  cftoint 
Jncicnne»nent.Cc  qui  cft  aufli  monftrc  par  tant  de  maladies  pcftilen . 
tiçlles  Si  epidimiques  fie  tant  d'Vlcercs  malignes.Parquoy  puis  qoe  la. 
condition iditcprps  humain  Cft  telle,  qu'il  penttoufiotm  6c  décline  a 
•Irruption  tant  à  caufe  de  fa  generation,que  de  fa  creatton.tel.lçment 
qu'enepres  qu'aucun  face bien fes  aftions ,  & luy  fcmblc  a f on  aduis 
qu'il  i>  porte  bJen,il  va  &  tend  toufiours  toutefois  a  corruption,  de 
(ortc  qu'il  eftnccefTaire  que  quelquefois  i|  tombe  en  maladie.  Il  apert 
font,  cft  4OUc  paPceci  que  fi  quelqu'vn  ditoit,que,  qu'il  faut,  eft  caufe  de  tou- 
ffe de.  MJ  le$  m;ja<i,>s;ccftuy  là  ne  parleroit  pas  improprement  :  car  tant  ce 
q™  eft  d»ns    eorps.quc  ce  qu.  l'enuironnç  par  dehors    s  acç®rdçnt 
m '  tellement  à  le  corrompre,qu'il  cft  impolTiblt  deleurrefîftcr.finon  par 

0«ce  do  la  M«lcàne(eule.Parquoi  l'office  8c  deuoir  du  Médecin  lera  d  auoir 
%cdeqa,  toufioursmemoireôcfoiiucnanccdcsfacons & différences  descor- 
rapnons  qui  font  ncccOaires  tant  pour  les  empefther,  que  pour  les 
gucrir:cequ'il  ap.édra.commc  le  marcfclul  cegnoift  &  aprend  le  teu 
Se  le  fer  pat  le  tcu.aflauoir  par  le  iens  &  expérience,  laii  ant  toute  ta 
AancedeccftefcintiuefcfardeePhyfique:  H  s'enfuit  doneque  puis 
ouc  la  corruption  fc  peut  autant  co^no.ftre  par  le  fehs.que  la  chaleur 

du  feu  faift  par  l'attom  herr entquM  f aut  cercher  la  nature  de  1  hom- 
Oic  plus  auant.pour  cognoiftre  cornent  il  contient  en  loy  la  caulç  des 
walad.fs:car  puis  que  les  medicamens  cobatent  contre  elles,il  les  taut 
necciTairemcnt  cognoiftre.  Ainfi  quaad  les  maladies  font  Faites  par 
les  Aftres,  nous  cercherons  leur  cognoiflance  vers  les  Altres,  c  cit  ai- 
iauoir  du  corps  où  elle»  font:  car  c'eft  vn  précepte  gênerai  que  pour  a- 
noir  la  cognoiflance  de  chofe quelle  qu'elle  foit,  il  la  faut  cercher  ou 
eUc  cft.Par  ainfi  l'wu  enfeigne  à  pcfchc^lcs  chofes  cekftcs  B>cnltrent 
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•  ti        «  DB.  lA  Grand  Chtrvb cif. 

./b* n  ^  oaZ  iam/'^dSC  Cftre  rf  ,ett*P»  W  que  ceux  qui  font  du 
£ la  vJ  KP  if  TS dc  D,ÇU'  ni  'escfprits  infernaux,  difcourent 
dç  la  v« :  bienheureux  ains  tout  sVprtnt  &  fe  tire  de  ce  en  quovïl  .S 

•  €C  «-aïï  £i  î  Tcd,ca™cns:  c>cft  a  d'">  q»'vn  chaeun  eft  cognu  dê 

perin^ 

decin  lh  7  T/'  '  du<*ucI  5,1 3  ,a  cognoiffanec,  il  cil  alors  Me 
<* :  Stefphiu  '  i?  3  dlrC*  ^ue Vand  ]l  «gnoi  A*i  maladie,  il cft  en 

,]    ? ^^^"«.'«^^moyenspourparueniràla  Mcdccinc  auore 
F  qui  a  efté  eler  t  de  SXfîi  C0Sn°7ancc  <*es  «ttus  naturelles,  tar  ée 

uuucrc  qcs  Apoticaires.ou  quelques  autres, 
j     .  Annotations  Dartot. 

Des  cauftj  naturelles  é$  corps  maUde. 

t  dc  trois  corps  pufubftances  ^TuoirTA  inJ  î ,    Snt  f?mP<>(*«  corps  eft 
C  quellesle Souffre  cftam  d£         r u  ^««^^ouJfre,  &  Sçl,  def-  côpotf  de 
Semblées  parS 

IcSoulfrc.&ccqu iifteïïïrm«,î  ^X,CllJ?  ^l'cur»  "q»>  brufleeft 
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Baarae 
cx€k  de 
Dieu. 


Différence 

desRaa*. 
mes» 


Nous  fom 
mes  gar- 
de? de 
pot)  ni  tare 
pat  le  Sel. 


Vices  do 
p*urae». 


c7Sd  pourla  câ«(edetoutevl«rc,ilacftébcfcîn  fW»^0» 

tir  Mais  puis  que  tout  corp.  fou  mort  ^^l^^x^l 
n«ii  le  <»arde  &  ireleruc  de  pourriture,  a  ccftcoccafion  Dieu  a  crée  vn 

dtTautiSvontinemelle^  °r -C?Z 

n  e  noûs  voyons  que  la  putreradion  n'entre  po.nt  es  corps  qu.  ont 
omfts  dcBayume ou  cmoaumei.ajnfi  nous  ^y^o^  pen  on» 
«u'il  v  a  vn  certain  baume  naturel  au  corps  phific  &  qui  cfl ;  nay auec 
?uv  Jns  lequel  l'homme  ne  viuro.t  point  &  ne  pourro.t  eftrc _ga  dé 
d/pourr  m"  lequel  nepcutcftre.uHioftéquepar  la  mort.  Toute- 
foi?ceBa«meic?clUiffcrentdeceluiquie(Kravem« 
pa.ee  que  l'vn  fert  à  ta  confection  des  corps  viuas,&  1  autre  de :  ceux 
lu  font  morts  Maintenant  afin  que  nous  entend.ons  mieux  le  na  u- 
?el  de  e  Baume  ll  falit  entendre  que  le  Set  d un uel  nous  auon  parle 
*ft  ce  Baume  con(eruatcur  des  corps  morts*  vmans:duqucl  il  y  a  piu 
fi  urs e  wVi eîon  la  diutrfité  des  corps.Comme  nous  voyons  toc. 
mVs^^ont  confites  auec  Sel  font  prcleruces  de  pournm- 
ÎL  »«  la  tertu  du  Baume  qui  a  couftume  de  fc  to-rner  en  nature  d« 

eft  celuy  par  lequel  nous  (ommes  P^ucz  <lc  PU"cfan^tn0ute^  î 
c'eft  affLdif  couru  dtvScl  qui  eft  caufe  des  Vlcerc* , e 
nous  ramaflerons  (ommairement  par  forme  de  Surcroît :©tt  cornu 
Une    TroitchofeiconftituemfceftaWiflemnoftre  corps,  IcSel.k 

«..K^^/.n^arurrQuinavequc  qae  vice&taçhe,  ccP«»umc  ,c,t 

aulTi  b.é  que  les  autres  (ubftances.qui  (ont  <°«Ki;*"£™£^é 
A,  la  T  un.  delaucllcs  pas  vne  ne  peut  pafler  le  temps  détermine 

(ouuîntcSf.«p»a,,i^c0r;onï=^ 


i  l 


SetAdvtee 
du  Baume. 


^«au»'^^ 

Autrefois  aceideen  (ommç  ,1  en  y  a  ^J^^ffi^  eft 
ueurs  d.fferentcs l'vnc  de  1  >«rçlaquelle  d  qutl!c  eft 

•aufe qu'il  acquiettquelquefois  ^«  J*  >    ?  hlc 
puis  après  fuiuie  par  vne  chaleur.ou  par  la  heure  .  ou  q  S 
^mon,fclQ»  te  nature  du  Sel  qui  eft  caute  du  mal  Voila  la  tncouq 
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de  ia  Grand  Chirvegis.  171 
générale  4c  la  caule  Se  matière  peccantc  des  Vlceres  >  de  laquelle  on 
peut  tirer  beaucoup  de  particularisez  ôe  vtilcs  enfeignemens-  Car  la 
diuerfitc  des  Vlceres  en  forme  &  figure  monftrevne  grande  diuerfi- 
té  de  Sels  laquelle  adrnonnefte  k  Médecin  de  la  cercher  diligemment 
au  corps  phific.pour  en  auoir  la  cognoifîancc  en  forte  qu'il  puifle  iu- 
ger  de  la  matière  pcecantc.pad'cûatcx  habitude  de  la  forme  de  l'Vl- 
ccre.    Toutefois  nous  difeourrons  plus  exactement  de  ceci  ci  après, 
quand  particulièrement  nous  dirons.commenc  chacune  d'iccllcs  eft 
engendrée.    Tu  nottefas  cependant  ici  ,  que  comme  il  y  a  diucrïcs 
lortes  d'eaux,  qui  font  neantmoins  toutes  nommées  eaux  du  nom 
gênerai  &  plusieurs  fortes  d'hommes  qui  ne  (ont  autrement  nom- 
mez comme  lîmplement  ,  qu'ainû  il  y  a  beaucoup  de  lortes  d'Vlce- 
îcs.quiontla  forme  (elon  la  diuerfité  de  nature  ,  5c  ont  auflï autre* 
moeurs,  félon  la  différence  de  leur  Phif^nonue:  car  rnc  figure  a  vnc 
autre  lignification,  vnc  autre  formccnfcigoe,  vue  autre  cfTenco,  tout 
ainfi  que  l'image  diucrfe  Se  variable ,  faià  vnc  psopricté  diucrlc.  Qf 
ii  i*adioias  la raifon Se  difeours  des  cxcrcmcn* ,  à  ce  qui  a  efté  rffftfgl' 
fels.poflible  qu'il  ne  fera  inutilc.U  faut  donc  notter,  que  la  liqueur  re- 
jette l'es  exctemens  par  les  porcs,  Se petis conduits dclapcau.lc lou- 
tre les  liens  par  les  inteftins,&  le  Sel  le*  liens  par  les  Krirics Si donc.IV- 
nnerombeen  terre  &  qu'y  eftantcuitteclle  s'y  tourne ficcon^ettifTe 
en  J>cl,ce  fera  le  nitre  qui  eft  l'excremcnt  du  Sel  des  animaux:  lequel  f«s 
nomme  alkali  quand  il  fort  des  végétaux  Se  des  animaux:  Se  eft  ledit 
alkah  tiré  de  ce  q ui  demeure  du  refte  après  l'eaticrc  feparatiô  duSoul 
ire  Se  du  Mercure. 

Nous  auons  raporté  ceci  pour  monftrer  la  nature  du  Sel  fit  duBau 
me  ,  qui  ne  fera  difficile  à  cftrecncorcs  confirmé  psrpluficurs  autres 
raifons  Carpuisqu'ilyafimilitude  entrcla  nourriture  *ce  quieft 
nourri  ,  &  que  toute  nourriture  eft  &  a  (on  cftrc  de  Scl.de  liqueur  & 
de  graille  ou  de  Soulfre.il  eft  manifefte.que  ce  qui  eft  nourri  eft  com- 
pote de  fubftanccs  pareilles. puis  que  le  femblable  nourm  (on  fernblâ 
bic.  Parquoy  nous  difons  que  le  Soulfrc  eft  nourri  par  leSeulf  rc.lcScl 
parleSel.&lahqueurparlaliqueur.Orlanourriturefc  taie}  quand,  Comment 
apresqueJaviaDdequiaeftéauallcecnl'eftomach&eftcuittc  par  le  fe  faiAL 
ne0<rfîairesV         l'archçc  l»d»ft"buc,fcenuoyc la  mati^eés  lieux  nourriture 

D,ffetjnc«des  Fktrts  &  ummettt  Us  rttntdtsfim  dtmo»/he*p*r  la (emblH 
t**tU forme  t9f*ctgt  magts  &figuru. 

Chajp,  III I. 

Combien  que  ia  ph.lofophie  enfeigne  aucunement  la  façon 
comment  les  Vlceres  s'engendrent  au  corps  naturcl,tourefois  il  Premier 
y  a  eucorcs  deux  autres  moyens  parlefquelscllesfcfont.aflauoir  par  café  des  i 
«mprellion.  J  en  la  modc.que  fe  font  les  fontaines,  ce  que  tu  enten.  Vlcer.s  « 
drasa.nli.L  hommceftcxpofé  par  dehors  a  beaucoup  d'injures  qui  P,1miere  I 
1  cnuironnent.lefqucllc* font corporclles,fp.rituellcs,  Elémentaires,  ^"Tl 

iraamcu^Ucs  ou  ctkftieUcf.viâtoi  *  ia^bl«;icfquçlka  f    "  Sc,oa4e' j 


te 
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Influence 
«cpnofiuc. 


Canterifec- 
par  lance» 
•es. 


TroWîefme 
Vlcece  des 
fontaines. 


Qnatrief* 
me. 


Cinquiel- 
oie. 

Sixiefme. 
<  Septiefme 

me» 


,  lesVlceres 
«les  entrai! 
les  napir- 
aiennêt  an 
Chfrurgiê. 


Signes  de 
la  caule 
dcsvlceres 


172  «Vc  ohdï   Partis  -a^a, 

fcment  fuîuïcs  par  influence  corrofiue,  quand  elles  font  agitées  par  le 
firmament  &  par  lesAftresrcar  fi  nous  voyons  quelquefois  la  r halcur 
du  Soleil  s'acroiltre  tcllem<-nt,qn'elle  brufle  les  f  orefts  &  les  bleds  en- 
(cmenccs,&  les  flamboyé  entièrement  5  &  que  par  le  moyen  des  lu- 
nettes ou  jnirouërs  arde  nsexporés  au  Soleil,  on  piuflc  cautcnier  ôc 
brufler  la  peau  de  l'homme ,  tellement  qu'elle  s  enlroe  en  ve«ie«il 
faut  certes  pen(cr,que  les  corps  humaim  (ont  atnli  narres  par  i  mnu- 
ence  des  Aftres.commc  fila  peau  auoitrftt  tonte  brufl  e  par  vn  eau- 
tetc  aôueLCes  impreflions  donc  font  dignes  d'eftre  confiderees:  cat 
tout  ainfi  que  la  foudre  atteint  &f-appe  vne  tour,vn  arbn  .voire  l  ho- 
me bienfouuent:(es  impreflions  qui  le  pcuucnt  rottaph<v  iqu(m. rnt 
appeler  foudres  8ctonncrrcs,ontconftume  de  fairrai-  d  M  intenant 
nous  déclarerons  par  exemple,  fimilitude  ou  comparadon,  commet 
fe  font  les  Vlceres  ,  lefquclles  nous  auons  dit  le  faire  a  a  mode  des 
fontaines.  Tautainfi  que  nous  voyons  les  fontaines  faihr  des  picr. 
rcs,ilcftcrediblcqu'vnedefluxionlepeutain{ienle^raucorpshu. 

main.laquclles'arrcftantcnquelqueheu.viendiaenhn a  ,-illir,de la- 
quelle la  fontaine  &  racine  ne  (eracoPinie  d'aucun,  tellfrrcntquu 
icra  impoflîble  d'ofter  la  femence  de  la  &  arracher  1rs  racines  du  mal. 
D'auantaae,  comme  des  vrayes  fontaines  les  vne*  font  i  handes ,  les 
autres  froidcs.les  vnes  fulfurees.les  auttes  ali.mincufes.ou  cm  autres 
qualité^  il  fera  aufli  permis  de  diuifer  ainfi  les  fluxions  qui  le  font  au 
corps  humain  par  certaine  fimilitude  &  compamfon.aucc  celles  du 
monde.  Il  y  a  encores  d'autres  caules  des  VlceKs  outre  ccllcsqui i  ont 
defia  cfté  ci  deuant  raportces.qui  ont  leurs  racines  en  la  corrupt.o  du 
Sel&du  Baulme.teJlemcnt  qu'elles  ont  d'elles  mefmes  la  caufe  de  leur 
propre  malice  &de  cefte  forte  il  en  y  a  trois.aflauoir  la  P«e.le  bu°°». 
&la  plurefie.  D'autres  qui  offencent  le  Baulme.comme  (ont  celles  oui 
font  faiftes  &  excitées  par  la  moi  furc  des  beftes  vcn.meufes  ,  par  les 
playes  &  cnfipcllcs.  Plus  en  refte  enco res  vne  fix.elmc.qu.  vient  d en* 
wuure.  Et  y  en  a  encores  deux  pour  la  fin.  c'cftaflauo.rla  Gang.e- 
•  ne  &  ladrerie  Voila  toutes  les  différences  des  Vlceres  qui  (e  mon ttret 
par  le  dehors.  Aucuns  y  veulent  mettre  celles 

«elles  du  f  oye.des  poulmom,  des  reins,  de  la  veflie .  de  1  œfophague, 
&  autres  parties,  ma»  parce  qu'il  tes  faut  féliciter  «ctra.ûcr  plus  eu- 
rieufement,&quelagueri(onenapartientauMedecin,nousneno  $ 

y  arrefterons  pas  beaucoup,  veu  que  nous  tra.ftonsic.  les  maladus 
extérieures  feulement.lefquelles  font  gouucrnees  par  la  main  du i  C hu 
rurgien.  Toutefois  afin  qu'on  ne  die  que  nous  n  en  auons  pas  parle, 
nous  en  traiterons  en  vnfeul  chapitre. 

Mais  notez  encores,que  pour  bien  cogno.ftre  les  Vlceres  .1  profite 
merueilleufement  de  bien  "prendre  garde  arcfteûou  ope» .on  du 
mal,à  U  forme  d'iceluy ,  ou  à  fa  figure  &  image  :  car  rien  n  a  efteen 
gendre  ni  pa.f  aift  en  nature  qui  A*  fa  forme  &  (on  opération^ 
?uoy  nounous  enquêtons  de  rcfTence  des  chofes  par  & 
operation.Tout  ce  qui  eft  donc  nay  &  engendrent  en  la  e  e  ou  en 
Ja  mer.detUTrc  &  monftrc  fon  çnenec  pat  (a  forme  &  opccation^De 
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Toper 


dr  ia  Grand  CttrRVRëri»; 


rration  1  exemple  en  fera  tel    Les  Sels  extérieurs  du  monde  cle-  t  „«#ie 
mctairc  ont  vnç  me  w  Se  pareille  aftion  que  ceux  de  l'homme  quâd  "onde  & 
ils  engendrent  les  ylcercs:Fiauiuble  donc  cft  demonftré  par  le  vifibïe  ?e«  de 
moyennant  la  fimilicudc  desoperations  :  t'eft  à  dire  que  la  figure  ex-  1  homme 
teneurc  du  Sel.mct  comme  deuant  les  yeux  vne  femblablc  heure  in  ontva* 
Itencure  comme  les  Sels  exterieu-s  figri.ficnt  &demonftrcnticsinte.  nÀ*Çme  *». 

rieurs.  Amfi  toute  figure  extérieure  môftrcfc  faiû  imaginer  en  rhoni.  l0n' 
'  me  vticfemblable  forme  intérieure. 

1  ,ft     Ca  opera,tîon5  donc&  Par  ,e«"  fignes,la  dirferance  de  l'Vlcere  Re/rem W£ 
Cft monftrrc.tcllcment que  nous  cognoiiîbns  pareela  qucllee.pece  ccÏTlHi. 
I  de  bel  c  ettqmacxcué&faia  ecÛe  vlcere.affi.uiir  du  Virriol.d'Alun  ce  de,  fi! 
JjT  La  ««ntempUtion  auflï  &  le  regard  des  formes ,  profite  gwes. 
ttufementaceftecogno.irance  ,  car  telle  qu'eft  la  forme  du 
i  bel  exteneur.apres  qui!  cft  coagulé  elle  cft  faifte  fcmblablc  en  I'hom- 
r.J  metoutefoise-eft  en  forme  relolùè:  car  il  y  «  fcmblance  dVne  forme 
1  f;iutre'«cft!arc(o,««%oificc par cellcquicft coagulée.  Parquoy 
■I  irt  °rmc  IQ.ter,e«r«  «foluS  <«a  de  pareil  genre ,  que  (era  l'extérieure 
'  1  foa2Ul«e.  Tu  conioindras  donc  l'accord  &  conionftion  des  forme» 
"1  *ucc'afcmbbn«d«  opérations  :  careequi  eftcognu  par  leur  mo- 
«I  yen.lansfautecftafleuicôc n'a  befoin  d'aucune  fantaftiqueratioci- 
1  nation.parce  que  la  fimilitude  des  formes  &  opérations  cft  puifeede 
ru!  la  lumière  de  nature  voire  cft  la  mcfme  lumière  .félon  laquelle  tu  im  „ 
j  P^,cra?nnaIementlesnomsauxmaladies.  c'eftaflauoir,  <mc telles  ?°mm5liI 
'  ^ranons&rcffemblancedeformequctutrouuera^  '  ^ 

J  ««toutes  fautes.  Irautencorcs  noter  &  diligemment  obferucr,  que  dles. 

î  ïîturInaProdu,i*ucu"echofc.e»»i*qucllcelic 

3  £ncs.&,n,ar<lu«dc  Ics  cffcôs.Comme  prénom  l'homme  pour  excm 
"  1  Un   n  Y  ?  °,râ  aucun?  ftutc'en  ,ur.foit  naturelletanimale,ou  vitalc.de 

i  «quclIcilncnportclamarqueenquelquÉiigne extérieur,  aiîauoir 
Par  quelque  gefte  ou  contenance ,  ou  par  l'habitude .  ou  par  quelque 
mcmb^,(oitlal6gue.lesyeux,IcSaureiIlcs,ouautrcs:toutefoisie  paf- 

t  S"  ProP0,rl,onsphyiionomiqueS,que  parce  que  ie  ne  peux  irai- 
9n„>  TM,choïSAn  cc,ieu'  Or^mbienqucleschofesprcdiclcs 
fiïïî'ff  ï^"1  r  Acmcnt  cn  ''''ommcCparccqu'ileft  plein  de  plu- 

3  MmîÇ-?î^i^  Ci aUlrcS COrpS  n'cn font  Pas aullî Ptiués  *  c- 
I  1,.  #a,.;  •   î   ■  ; UûUin  denooJift'c  la  vertu, parce  qu'il  a  des  rterfs,ôc 

SS,"  n  v/38c/ar  ,a  form<  «ncorcs  que  la  veue  de  l'hom- 
CS  ySaem^n.feftcmentl'appctitdcfoncaîurilesaureiHeslavo 
K  nKrd?nent}*  lalangue  de  l'agitation  &  des  aftèaions 
«  antrf  l,1^11  -S  t0lltcsces  cho,cs  ^ntauifi  trouuces  aux  fleurs,  Ôz 
fir,nVn cho(c5>.cll,,Jt,,cnnent  de  la  langue.  Parquoy  ceuxquide- 
lirentporrcrtitrçd'expericncecnMedecinc  ,  qu'ils  apprennent  ceft 
rl  '  pa,1  ,ctIuc,.nature  cnleignc  à  apprendre  les  chofes  interfcu- 
J,l  P*î  Meî.tnettrM1  :  car  cc  ioM  *«  vrayes  cfcholcs  &  fonde- 
awns  fcholaftiques:  defquçl»  »'il  cft  dcftuuJU  prmccnlcn  corn- 

nien- 
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1*À  SIC»»»»  ?A*TTi;  ( 

,*eneerwéhrk  il  hé  pourrai. mais  parueniràlavrayc5c tant  defîrrt 
fin  qu'il  prêtent. 

jtmotâùont  Ûariù. 

EN  ce  chapitre  nolTrc  autheurtraifte  trois  points:  defquek  le  prc* 
«ncoenOiftlacaulcd'icdles  :  le trotilelmc  touche  fommairrmeru 

Maintïn.  nt  au  retira  de  la  premiere.il  dit  que  la  Ph.lofoph.e  a  fufc- 

tant  ce  qui  cft  naturellement  comomd  8c  par  confcqucnt  y  ta,  e  v* 

tantau'il  v  a  de  corps  ditterens  1  vn  de  1  autre  ,  ,,c",n,Vu  - 

ftir  în  dénombrement  certain  :  P^'^^lï^Sîîà 
pas  a  le  faire  àins  paiTe  aux  moyen,  par  lefqnels  ce^^^ 

W  leu.s  a-âions.  «  dit  dont  pourla  ^^^^^ 
des  Vlcercs  qui  font  faite»  panmpreffion,  c» >  quoy  'l 

îre  eneores  la  foudre  qui  frappe  les  a rbr „  &  I«  ™™°'?(9  L,  en  U 


»*  1a  Gaàn»  Chirvrbïé:  l7i 
^!^^V^uteKn^^?âondu  Sel  qui  cil  lé  baume  de 
TSÎSS     efta"«0"ompu  &  gaffe*  nfpcutfWc  autre  chofe  que 

•W^^r!.0m^-dcfoymdlt,c'  oubienàraifondequclque  autre 
£„ïlîTC i lUnmnc  ou  «terne.ou  interne  *  externe  enlemble: 
,vrn?m,  7 s'™^. /^rompent,  comme  font  la  morfure  des  beftt* 
*cn,meiifes,d  ou.i  prçnt  la  cinquicfmc  différence:  les itvcrnes feule* 

m,nr  A?  P  d!?C  d,ffe*n<*>  «  bttiôiefme  quand  il  eft  générale- 
ment corrompu, &  par  ce  moyen  la  ladrerie  eft  cngédrec:&  Fa  eangre 

ma?sl^^^ 

bon  L  l  1  r*  mCrnf 8  Cn(cmb,e  lc  W<&uoSr  la  pefte,  le  bu, 
*,M^  P    îcfîc  !  ^uLaP0r"nt,c«^oprecaufe&coïrompcntle 

c^u^  aflauoirquani 
Truer  oû?,Sî       aU *  ""T"  Sd  eft™g*.«'  aiocs il  ne  peut  cà 
Kl  n'effic ? i 5 dc  ,u™  ™H^P™ant  il  eft  neceflàirequ'il  face  ma! 

c^uchcoS 

«aïle mM,J  CC  W  dU €edai";P*'« q«*c«e« «oiuent effre  traidee. 
Su  c« "pi/rem  Î,?J?'  P      C^**M»i  n'a  pour  fubieft  que  ce 
^actSm^^^^T16^0^^  I,vicnt  puisapicsà 

c-llUm  donc  notter  qu',1  y  a  auta  nt  de  f»rte  de  Sels  qu'i  rade  corps 
^odu'«  I»' «hacun     Elcmens.pour  cxêplc  d7quoy3 
nous  a  réitérons  aux  deux  Elemens  qui  nous  font  plus  familiers \  & 

i  tS!S?^nî  r°nt  pai  'cmb,ab,«  «  Plantes  qui  fortent  de 
>es&^  ond'her- 

«:un'Tce?tiVo- 

S  eft  pfus  rrmIT«C'qM  *  "f  d°nn€C  Par  ,C         «  Vertuxho 
/ioicntc,f5c  aliène  de  la  nature  de  I  homnac  comme  l'fllebore  l'Edile 

u/aciîiiieooreertdutoutcaumc.ccluvd'Elulr^rif..  ^« 


r  lit    T& q,ilio?t en n"u^comme s'il  fc fait 


îommcpar  la 

.  j^pi-ocuxqu,  fi,«dc  j,,^^  natur<::ti  e^br/flc.«  jr^  s?,dP« 

tic 
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176  Seconbe    Parti*       ^  .  • 

&auoiteftéfrot«ed\-,rti^ 

auifiqueleSelquifaitl'Vlcerc.  &  l'entretient,  cftOrtica  ouRanon. 
îuleux,  ou  autre  de  ceux  è«  l'Elément  de  l'Eau  qu,  a  pareille  nature* 
(emblableseff-Érs:  tellement  que  les  Sels  qui  (ont  occultes  &  caches 
au  corn,  humain  (ont  cogniis  par  ce  moyen  ,  en  comparant  leurs  c  - 
îcéf  <  à  ceux  du  mondc.comme  il  le  deelauc  artez  ouucrtcmcnt  11  en- 
feignc'aurti  pareillement  à  confiderer  la  forme  ou  figure  des  Vlceres, 
pTr  enfairecomparaifônàcdtcdesSelsmondams,  rtionlVatit  ici 
in  «neral ce qu'ilftrac. ap.es  p!ùs  particulièrement  I  f"""^ 
telle  qu'eft  la  forme  du  Sel  txtencur  a  près  qu'il  eft  coagule  telle  ttU  n. 
l'homme  la  forrric  de  l'Vlcere,mais  que  c'eft  en  forme  «Mue,  ou  il  ?  t 
afcmblancedVneformeàrautrei  tellement  que  la  refoluceft  lignée  : 
&fienificeparcellcquieftcoagulceAqutpaitantlaformcmtcricu. 

re  reloluë  (cra  de  pareil  g«nre,que  lera  l'extérieure  coagulée  :  ce  qu  ri 
declaircplusâifernent.cndifant,  qu'il  fait  faindre  vn  tdnomqu on 
donnera  à  l'Vlcere.que  fera  le  Sel  auquel  elle  s'accorde  en  forme  &  o-  , 

pcratiô:c'cft  à  dire,quc  ft  les  propriétés*  la  formc(re(oluc  toutefois) 
Su  Vitriol  fc  trouuent  eft  l'Vlcere;  on  la  nomme,  a  Vlcerc  de  Vitriol,  t 
&  ainfi  des  autres ,  comme  il  le  mohftrc  plu^ialeftlent  es  pro  près 
chapitres  qui  fuiuent:  qui  eft  ce  qu'il  a  entendu  cri  difant,  qu  i!  faut 
conioindre  l'accord  des  formes  aucc  la  fcmblarice  des  opérât, on$i 
pour  impolcr  le  nom  auxrnaladies.parcc  (dit  il)qu  en  ce  qui  elt  ttott- 
ué  par  ce  moyen.il  n'y  a  point  de  fautes.  Puis  il  traite  autres  lommat. 
rement  (or  lafiii.comment  on  peut  cognoiflrc  la  ver*u  de*  chofes  par 
la  forme  que  DieU  leur  a  donnée  :  mais  nous  nous  en  tairons  pour  u 
piefcnt.parce  qu'il  eri  a  f  aift  vn  traifté  exprès; 

Des  malAdiu  qui  font  fuElts  par  C Mutation  du  tempi. 

CriAP1.   V;  . 

AVant  que  d'entrer  en  la  defeription  particulière  des  Vlceres 
nous  a  (cmblé  bon  démettre  encorcs  deuant  quelque  choie  a 
partenant  à  ce  dilcours.ll  faut  donc  noter.quc  nature  voulant  produu 
ïelcsmetaux,  lcsfai£t  comme  florir  par  l'altération  du  temps auant 
que  de  les  parfaire.tout  ain  li  que  nous  voyôns  les  arbres  &  les  nerbet 
florir  âuant  que  de  mettre  &  pourter  leurs  fruicls  dehors  :  ce  ^qu.  elt 
auffi  commun  à  tous  les  minéraux  ,  fpccialeracrtt  aux  Sels  :  car  leSeli 
flont  quand  il  s'engend rc  auat  qu'il  (oit  parfaic%  choie  qui  doit  c-ltrt| 
diligemment  obferuee  par  le  Médecin  ,  pour  eognoiftre  &  fçauou :  M 
temps  auquel  il  flont  :  câiccqucnousauonsdiddurhondc,  le  doit 
Différence  au(fi  entendre  de  l'homme.Mais  combien  qu'il y  au ïyne  telle  mimeit. 
duflorilïe-  cn  l'homme,  elle  eft  toutefois  en  quelque  chofe  différente  de  1  autre, 
wentinte-   â^  fi c,Jc  florit>  c\[c  tcnd  à  corruption  citant  agitée  ;  ce  qui  n  aduicn 

pa«  aux  minières  externes:car  quSd  «liés ;ifl1»»"fn;d,?fi8VftP™ 
tCMUU     ïoft  fertilité  que  corruption:  parce  que  l'alliance  &  affinité  de  hom. 

me  aucc  le  grand  mondc.n'cft  pas  touhours  matérielle ,  amsclf  prel< 
<iuc  (uirituelle  :  d'autan:  cjuecombien  que  ceftefpr*  toiuorporelc 
toutefois  il  eft  différent  dcl'autrc,comme  la  chair  eft  drffcrctc  du  ter, 


I«s  mine- 
Taux  flortf 
fenr. 
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[quclsvfi chacun  eftcorps.mais  ils  rontdiue*4lsWo^Ai.*« 

tonr^rîîf P  \ eonfcntvnfr°»(parceque  toute  tempeite  corn  f°ntiesn- 

.ut  toute  i  c  Jrcncc  de  ce  vent  foit  coniumce  ôcPcfaZi?-?     1  ?  Comment 
aIemcutluip.inSparvnc^andech1lX   f  w  J  »  *W  eftn  ftf««l»«« 
:orp5-QuiacltéfaitcdMa»?î^       »  I'  S  "u'e^ag"*>on  du  «te, 

>«denatur<TTtuDcfaaiur  Ua.c,.^1-  pcit.c  elt  Par"cipan- 

.|gcnt,c< y (uruient  vn  phlegmon  auccacro.u^m^W ,fl««con-  pclir  cu  u 

«m*  del^pdex  ^  les         ont  cou. 

•oificf.nc  tta.dé  de  la  guerifon  des  Vlrï,!  ?  'ÇconoV partie  du 
pitiés  %0CS  &  la  gueSon.  aU<lUcI  cf. 

,  #  4  ^Annotations  bariot 

iiquoycJleconfifre  oi»^,mTj"  ?         ^,r"clafanté»  & 
t  manifefte  au  S^^^^^^  nous  ayons  vn  exem 

^ursdesViceresXa^c^  ^»nt  que  d'entrer  au  dif. 


I 
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t7g  S e  c  o  s1  o  k  F  a  a  "f  î  a 

toikenl'àutrelefquclles  pourccftcoceafion  pcuuenteftre  nommcei 
douleurs  valantes.  Pour  donc  entrer  en  ce  difcours.il  iu.ttottfiourj 
fa  façon  acc»uftumce,8c  prent  la  fimilitude  de  ce  qui  fe  faift  au  mort 
deexterieur.pourl'appropncr  3cadaptcrau  peut,  «mmt  nousauôc 
dit  ci  deuant  qu'il  le  failloit  prendre  8c  con.rdtrer.c'cft  aijauo.r  (pin- 
tuellemcatcn  puiflance  8c  vertu.    Il  dit  donc  que  quand  nature  veut 
produite  &  engendrer  les  métaux,  qu'elle  les  fa.t  tout  premièrement 
Horirparl'altefation  du  temps  ,  tout  ainfi  mie  les  arbres  flor.llent  ( 
auant  que  de  produire  leurs  fruifts:  ce  qu'il  d.tcftre  commun  a  tous 
les  mineraux;mais  (pecialemcnt  aux  Sels  parce  qu  ils  flonlTcnt  auant 
«u'dsfoint  parfaits  :  choie  qui  doit  cftredil.gcmmcnt  confiderec 
par  le  mcdccin.afin  de  cognoiftre  le  temps  auquel  ,1  nom:  3c  ce d . u- 
S«  que  ce  qui  fc  dit  du  monde  exteneur  ,  fe  doit  auffi  entendre  de 
rhomme,diuerf«menttoutefou:car  la  minière  du  mondeflor.t.pour 
produire fes  fruifts  deftinez  pour  le  (eruice  de  l'homme:ma.s  quand 
la  fiene  le  fait.c'cft  pour  fa  ruîne  8c  ddlroftion ,  par«  qu  elle  ne  fl<v 
"t  point  que  par  (eparat.on  de  ce  qui  deuo.t  demeurer  vm  :  ou  par  a 
corruption  des  fuperfluitez  3c  exercmens  qui  demeurent  dedans  le 
4o  PS  '  Amf.  l'alliance  de  l'homme  auec  le  monde  n'eft  pas  toufiour, 
matérielle:^  prc(quc  toufiours  fpir.tucllc.  Car  comme  nous  auos 
35t  au  chapitre  précèdent,  ce  qu,  eft  coagulé  au  monde,  fe  dou  conft- 
derer  refolu  ou Ifondu  en  l'bommccomb.cn donc  que ^ccftcftr.tquc 
«ou  confiderôs  en  luy  fo.t  corporcl,au(ïï  bien  que  ecluy  de  la  mine 
môdainë  toutefois  ils  W  différés  l'vn  de  l'autre. comme  la  cha.r eft 
d.ffcrétedufer.lcfquelsfontcorps tous doux.mais ils  font  d.uers  fie 
d  ff  ê  IVn  de  VautrcParquoy  ,1  adioufte  à  bon  droit  que  f,  la  mime 
Tédernommeaorit.quelecorpscneftelmcu:  dequoy  .lrenddeux 
raifon^Xellcs  l'vne  eft  le  (cntiment  du  corbs:l  autre ,  que  l'home 
Sam  fi  P«it  contient  ncantmoms  tout  ce  qu.  eft  au  monde  fpir.tucU 
îemen  toutefois  3c  en  proprieté.comme  nous  l'auons  c,  deuant  fou- 
Lemdeclacé:àraifondequoy(d.t,l)hles  conduits  du  corps  ne  font 
ou  uers.ains  (oint  boucher  3c  fermez  en  forte  que  cefle  cm oiciccnce 
m  puifle  fortir.le  corps  en  relient  des  rigueurs  ou  horreurs.  Ma.  no 
coïuons  enco  es  adioufter  quelques  autres  ra.fons  au«  deux  qu  .1  a 

£lîe^  H*»  %  "  ?î*iïl 

<V  deuant  allégué  d'Hippocratc.aflauo.r  que  ledoux,  1  amer,  1  a.grc, 

f  mftere  l'irtf.pide  3c  plufic.rs  autres  qualitez  3cvertus  (ont  au  corps, 

*nfs"«rou^epl^umondeq 

ncantmoins  demeurent  tellement  contemperees  en  luy ,  pendan 8c 
dura  letemos  de  fa  fa  «té,  q  u'elles  font  impçrcept.bles  toute  ois  auf- 
S une  l'vnc  d'.celles  s'cnleue  par  dcfTus  les autres.alors  e  le  e  ma- 

o  uerfe  façon:car  aucunef  ois  tout  le  corps  n'en  eft  pas 

ou" v  ne  feule  partie  qui  s'en  reflentecomme  quand  la  langue  3c  le  pa- 

?ar(ondur;Lsq2elqueto,Sdeçenain^ 

l.téquiorTCïcc3cfacbetellementlegouft  ,  quil J^9»y°",cf 
«u'on  met  en  la  bouche  aye  la  melmc  (aucunautrefo.s  1  odo ante  eft 
4cmc^c  dif«a(i«  ;  mais  auttafois  tout  le  corps  s'en  reffent  comme 
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*B  tA  Grand  CiftrR irfe fe tf T 
ous  le  dirons  cy  après.  -*rr 
Or  cft  il  impolïïblc  q  telle  feparâtioh  fe  pm'tfc  faire  auc  le  Mrh*  h'* 

*t  urellahem  vn,,ron.0i«ia  &  bien  contemperé/fe  defio.nft  * 
Ma» encores  ourreles .«bftances fie vertS9qiiicMcMomme 
il  y  en  furuient  d'autres  du  dehors  par  le  moyen  du  boire*  dî  mTn 
ger.tant  a  caufe  delà  ma.ediôio.i  que  Dieu  a  donner  ai. v %\,t  î~ 
créatures  d'iceu*  à  eaufc  de,  pcthS  delCmmc(co^  fl  tSf  t 
ccuartt  déclaré  en  par  ant  des  («menerO  nu'àJÙ r  !r  1  ?   ,  ** 

a  rrufft  ni  viande aUCMnc  dm  n'a  ve  inrt  i..  -  *.  > ~  <       1  n  * 

(ou  exercment  plus  lf ecr  Se  atrélnir  i? H.ir.f  i  9  7  ««» 

iparé  airtda  Cubftantc  du  vin  dou"  sV„  '  ''""""'••"ot- 

tai  monter  au  deflus  •  Et  BVft»      ,      ,>\!     dclrtndre  a«  fond 
que  Galien  comparVâ  I J?„u«Ta  kS\KS^*^u^u  vi* 
^uelelhntenfo^dlqufd^e^ 
*"on<7PMinfiqu^ 

hH  eau  douce mefme  des  fontaines.qui  SSttSSSmSL  £i  >  a  U* 
mierement  bien  dctjwré  Car  il  nN,  HSS.  ait.a  "*n  *  »  n  cft  pre- 
quclïes  les  corps  foScompô  ^  ouïSf  "  ^  f"bft*n«*Scfc 
mefme nature,  q£e ce Zuov ïhVnl excrttîle?  M* '«m ât 
Les  viandes  font  aïffi  delnS  *i^ïÏÏenvi-n!a,S  H°n  *  pUTe^ 
nous  venons  de  àitc:m\?^l^ffîu*lF'    P?*  COmm* 

pareeennrerme'"detfubft?ne^ 
J-wtpwstHefuft entièrement^  nournturt  ,  «cquô 

ixcrement  y  en  demëu  art  d «fe  w^"  ^  ^ 'ans  l1»'""* 

compte  pas  pour  foA;nB  en  1  cft°math  (  car  ie  n« 
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,8o  Seconde  P*»tii  1 

en  la  région  dei  rcin«:la  quatricfme  en  chacune  partie  du  corps  en  pat 
ticulier,toutefois  nous  ne  dirons  rien  pour  le  piefcnt  de  celle  derme 
re. Quand  les  viandes  donc  &  ce  qu'on  prent  po^r  la  nourriture  du 
corps  font  dépendues  de  la  bomhc  en  l'cftoma  Ji .  &  qu'il  les  a  em  - 
brâffeespourlescuire.ilcuayedclesconuettirôc  réduire  toutes  en 
iuc.parccquc^ommenousationsditailleurs)!'!  n'entre  rien  dedans 
les  veines  pour  eftre  porté  au  foye  6c  de  là  en  la  veine  creufe  qui  ne 
loitpremicremcnttourn^&conuertienfuc.âf  n'y  pafle  &  pénètre 
point  qu'il  ne  foit  rendu  comme  vaporeux  ôefubeil:  autrement  il  n  y 
entreroit  pas  Or  après  que  la  chaleur  naturelle  ôc  in«(quc  nofhe  au- 
theur  nomme  Vulcan(U  viande  6c  la  bruuage  font  autant  cuits  què 
les  forces  dci'eftomach  le  peuuent  permettre,  alors  nature  fepare  le 
Soulfreimput  (c'eftà  dircles  feces)  5clcs  ehafle  ou  poufleenbas, 
ponreftrepouflees  dehors  par  la  porte  deftinee  à  ceftefrrâ  :  toute - 
fois.clles  ne  doiuent  pas  defeendre toute*  feules  ains  doiuent  mener 
^conduire  auèc  elles  les  mucilages  tartareufes(qui  (ont  aufli  les  gros 
exercmens  du  Scl)lcfquelles  demeurent  fouucnt  en  l'eftomach ,  mais 
autrefois  vne  partie  d  icclles ,  grande  ou  petite ,  delcend  aux  boyaux 
auec  rcxcremcntfulfurcux.poureftre  chance  dehors  enlcmble  auec 
luy.  Le  foye  puis  après  cuit  encorcs  d'auarttagc  le  fuc  qu'il  a  tire,  ou 
qui  luy  a  efte  porté,6cen  fc^are  d'auec  le  bon  iang:afin  qu'il  demeu- 
re plus  pur  le  tartre  6c  les  autres exc remens ,  lefqucls  il  reiette ,  ou  fur 
les  iateftins  pour  eftre  euacué*  pareux.ou  bien  ils  demeurent  tant  en 
luy  qu'es  parties  voifînes  Puis ;  apres.la  région  des  rems((ous  laqucde 
nous  comprenons  la  veine  crcufe)*aiftencores  fa  cochon  &  fepsra- 
tion  du  pur  d'auec  rimpur.en  forte  que  fi  nature  eft  forte  &  bien  dil- 
pofccôc  que  les  conduids  (oint  libres  6couuers,lc  fang  demeure  pur 
Se  net  du  tartre  ou  du  Sel  qui  fe  doit  cuacuer  par  les  vrincs ,  tellement 
que  parce  moyen  il  eft  rendu  femblablc  à  l'eau  de  vicouelpnt  du 
vin.bien  dépuré ,  circulé  6c  rccïifié.    Et  femble  que  les  Ph.lofophes 
anciens  ayenténfuiuirœuureoo  façon  que  nature  tient  au  corps  hu- 

main.en la  prcparatioftôc  dépuration  de  leurs  fucs.quintes eflences> 
eau  de  vie.ou  efprit  de  vin.mais  finaulieremcnt  en  ce  dernier.  Cat 
quand  ils  prenent  le  mouft.lc  font  digcrcr(commc  ils  dient)ou  circu- 
ler en  Vn  vaifleau.pour  feparer  tant  les  mucilages  qui  nagent  par  def- 
fus,  que  les  parties  terreftres  qui  tombent  au  fond.ccla  reprefente  l  a 
eoction  qui  fe  faid  en  l'ertomachpuis  après  la  filtration ,  mpnftre  le 
dénigrement  ou  portement  qui  fe  fait  de  l'eftomach,  par  les  inteftins 
&  veines  mefaraiques ,  iufque sau  foye:  «c  la  première  diftillation  ert 
laquelle  le  flegme  ou  la  matière  aqueufe  pafle  auec  i'cfpnt  ,  reprefen- 
te la  cochon  qui  fe  fait  au  foye ,  en  la  râtelle  Ôc  veffie  du  hehfa  rcfti- 
fication  puis  après,  par  laquelle  le  pur  efprit  du  vin  eft  feparé  de  fon 
humeur  aqueufcdcmôlhc  la  cochon  6c  feparation  qui  eft  faiéte  aux 
reins:la  circulation  finalement  6c  leparation  du  tartrc.qui  eft  encore* 
(upei  tin  audit  efprit.cftrcprefenté  par  là  dernière  cochon  quife  fait 
en  l'habitudedu  corps  De  mcfme  on  prépare  les  autres  fues  tout  atnfi 
qu'on  faiftlc  via»6c  coenoift  on  par  telle  préparation  &  feparation 
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trc  tous  ces cxcrcmcus  f Jjfi,  L fu'^rCUX  &^cux.  En. 
fes quiVengendrëten rSnhtonTf™*'?™1**''  tartarc°- 
font  fort  a.fccs  à  cognoSK  m ceou ift  qUC  d"  bruuaS« 

Want  à  la  glaire  d  Vn  œuf  S '3  ^  ft  Ccftc  matIcrc  crafIe  "Km 
fleeme ;  JaVllc  S £ftf ,e*Me<k««w  nomment communemS 

«ccIcSgroScxcrcmcnS(fpfciS^  boyaux  &  en  força- 

muiez  par  iniea/on  de  clX«  ou  Z -  ^  'ont  *<K 
la liouchclly a encore /ne m  r  Zn  "  ? mcd'«™ns prins  par 


"7  w" w* *^rmc liquide  &  rft  n^.i,.*,  •  r  j  ;     ^  eu  rcio 

au  temps  prcdcôin^u«'*  f  ft^  eftr.  coagulé. 

.  «joit  aflauoirdcdan ;  les  "au  iV5î       ^.""'""P^P^"  ]c™> 

dcIVfpntduSeUn&n/an^  ,a 
que  autre  fubftance    Ce  ra»«  J      ?  fch<f  par  ,c  mr fl,ngc  d«  quel 
uent cft  veuë  par  dcVus le  fin '  nf  * !'  °iU  c#  fçftt  Wie»e,q«i  lou- 
tWdela  vei^Jequd" ag  *^¥  **  *  a 

|  «e.biancbaftreouautre  inV«m?„  &cft  v<?udc^u  curceadrceiau. 
««rendu  fi  vifqucuxTuXrTn?,  apr<S?u  «'^^"'^svancoc 
ou  vm  ou  autre 'decoftmî  fi  5f  ?C  ,cPe« foudre auec  cauT 

«e  mcfme  matière  fc  cwffÛie  £  î  '  P  'C  P/Te  m'd'««ncnt.  Ce 
mais  fpeciajcmcnt  énfa v^V  a„brCaUCOl,p  de,icux  *  P*"«  d"  corps 

ou pierre  forme .dedans  Si  °U 7 é\ 

I  *n.|e,poUIm0n.  *  ded    s  h  „PT*  COa8U,c  auflîfouuenr  de 

lefangquiycftportlpouHeu^  »  «uandclJey çouleauee 
M«msdcnK.meVcK^  <?«  e|le  troiipeles  Me- 

kgardaps  pas  quefom.I!    ?"  c,,e  X  <<>itdefcendue  de  la  tefte  .  ne 

:chechacunPiouTau7an  rUDf^ 

"nrenir.  non  plus n™?"^ loaJ  ,  os^la  refteen  peurroit 
■  cont,nue  ordi/a.reiS^       V  *  n«««oîna  tel  çrachemên 


r—.l^y  a  moitié  dételle  fl,u«.;,  •     l''  oro,naPulor»5eau 

iquincferrouueravravec^r  ^Cma-t,erc  fuft  dt^ulce  ,  chofe 

;«ommode.Le« autres £ïï2^*^*»«» 'edirow Heu 
d'gcm^,ncfon  &  n>r^ 

»  ^  coagule  en^rmPdep,err^  qui 
W,&  en  forme  de  fa  &  ou  S  C°uIcUrs  ^fiftance «&groC 

'meuret  dedans  le corpsYo/^ 

F     5  cua«uC2,U  aduicnt  quelquefois  qu'ils 
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jU  $fcondf.  Partis. 

pourriflet:çVpuis  de  cefte  pourriture  il  en  fort  diuerfes  vapeurs  mire*-.. 
ics  fulf urées  qui  fc  meflet  parmi  l'air  du  corps.ficlles  ne  trouuent  pro 
ptement  le  palTage  pour  en  lortir.où  eftans.l'air  qui  ne  es  peut  fout- 
frir  eft  incontinent  asitté  cà  »  là  c^n  mouuemcnt  violent.lf  quel  re- 

froiditlecorpsainfiquclabiftfaiarair  ,  &  caiife  parte  moyen  les 
tremblcmens  &  horrcur5,car(dit  il)toute  tempefte  commence  par  le 
froit.ellesagme.tdoncrair.&rau  le  corps,  touta.nfi  que  la.r  agite- 
au  centre  de fia  terre  caufe  le  tremblement  d'iccllc.  &  ce  mouuement 
d'air  continuant  ainfî ,  la  matière,  n  tin  eft  enflammée ,  parce  qu .  cl- 
ic cil  nitreule  futturee.ou  bien  qu'elle  eft  dç  la  natuiedp  Nurc  lui  lu- 
tcux.qui  eft  froic  de  (a  nature.  &  neantmoins  eft  inflammable  :  put* 
tout  le  corps  eft  cfchaufté  par  cçftc  inflammation ,  tel  ement  que 
la  maladie  communément  nommée  fleure  en  furuient,  laquelle  le- 
foitplusprQpTementnommreNitrofulfutccoudc  Nttre  loutre  ou 
Kitreloufreeparlemotquidenottc  l'eflencc  de  la  caule  matérielle: 
parce  que  U  fleure  ceffe  au  ffi  toft.que  cefte  matière  eft  hors  d  u  corps. 
Orcelic  matière  eftehaflec  hors  le  corps  par  nature  feule  ou  bien 
Cftantaidee  par  mçdicamens  propres  :  mais  quant  aux  vapeurs  qui 
ontexcité  la  fleure,  elles  font  confumees  par  la  chaleur  .  "ut  aioU 
quelcnnrequiflorit&iortborsdelaterre  ,  l'eft  parlaflammc  du 
?cu,fcquelcrtamcon(umé  ,  la  chaleur  qu'on  furnommefieurç celle 
auflïtôft.    Toutefois  parce  que  ces  exertmens  Nitre  lulturcux,  ne 
pourriflent  pas,  tpuflours  continuellement,  ains  le  tont  par  interuai- 
e  fclon  leurs  proprittez  6c  félon  que  leurs  aftresfont  gouuernrz  pat 
!  es  extérieurs:*  de  là  adUlentque  des  ficures.les  vnes  (ont  continues, 
les  autres  intermittaptes  cotidiermes,  tiertes,  quartes  ou  autres  y  a- 
uantageil  faut  qotter.que  comme  H  y  a  diuetles  d.geft.ons,  qu  au  - 
fiilyadiuersexcremensquipeuucntpounirendiuers lieux,  a.  qui 

font  les  maladies  plus  difficiles  à  guçrrt  les  vnes  que  les  aunes .  WOft 
qu'elles  (ont  procès  ou  loin  de  l'eftamach.fic  des  lieux  aufqueb ^les 
mçdicamens  peuucnt  pénétrer.    Les  fleures  continues  donc  nelonc 
ras  touflouts taifles  parles  exercmens  qui  pourtifîcm  dedans  es  m 
net,  nilesintermittantes  par  ceux  qui  çn  font  dehors  ams  clonu 
continuation  ou  difeontinuation  delà  pvurcfaflion  défaits  excre 
mens.&non  pas  des  humeurs  lelquellcs  ne  poutrifTcnt.amais.quc- 
quand  le  corps  deuient  ladre.    Dclàaduient  que :  ecllcs qûi  fc  tont. 
pV  la  putretaa.on  des  exo  cmens  de  la  première  d.gcftion  lont  alte- 
rnent gueries.mais  les  autres  nr  le  font  pas  ainfta.(emtnt  :  linguliere- 
met  celles  de  la  troifirfme  Scdc  la  quatriefmc.qui  fait*  le&peu resj q a  o 
nomroeiieaiques.il  fautencores  norer  que  corne  ces  5cls  luirur«u 
ne  font  pas  tous  cfc  mefmc  nature,*  qu'ils  font  plusacres.  le  yn*  que 
lesautres  ,  qu'ainfi  leurs  vapeur?  ou  cfpnts  font  plus  p.cquans  Un 
que  l'autre  caY  les  efprits  du  Sel  Armonia^^^^^ 
•le*  autres  Scls.mais  ceux  de  l'Arfcnic  ou  du  Reagal  ont  encore  upgt 
dfpu(rance:auflîilsfontdesmaladics,chaleurs,rougeurs,^ou^ 

lct  rs  beaucoup  plus  fortes  les  vnes  que  les  autres. 
IMW»  çxtçmHr5fçwfl<nMûWHÇUcaH€çlcsmtçrieu^ 
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.       ,**  t  A  OR  AND  CMTR  V  R  c  II.  f#, 

ou  ,1s  excitent  les  maladies  deiquclles  il  parle  m*in  tenant.  11  dit  donc 
eue  les  f umees  de  cefte  matière  eftant  efc haurTces,  m ontent  ?ô 

*  îtt±fU,Cl,CS  CaUfc,m  diue'f  a«^Mua«o,r  douïou  , ?JBL 
«c  autrefois  ftupeur  ou  lommcil  profond, félon  la  nature  de  lareml 
pefte qUI  eft  a/lunue  Or auons  nous d.t  plufieurs  foi,  que  toute'T. 
E ï. T?    ï 0*od?   trouuent  «  l^oœmc  il  ne  fau?d^nc  pas  do" 

fteto  ton  1 mfa a S51£  «  lÏPr°P"«*  *<>  Ornées  &  leur, 

Xcr„  ?  ab,CS&/c/P°ndema'a  Pr«prietédu  corps  duauel 

elles  font  enlcuees.tout  ainfi  que  celles  de  Fop.um,  du  Hiofcîamr  2 
autres  le  fontrdefqudlcs  le  Soulrr.  ou  Huyle  d^ine?^ 

tteen  Huyie.Ilne  fe  faut  donc  pas  esbahir,  fi  pareilles  !ttowrt?S3? 
wntducorps»latefte,yprocrïCntleur,erTcL 

rempli  de  Pituite  parce  que  c'eftfon  propre  ficce  &ic  Ifeu  où  dl  * 

2 Lii.  î,  ?  P°'nt'encor"  S»'clle  foie  fouueot  ioinftc  anee  des  m»! 
«liages  uitareu(esprouenantes  de  la  coâion  &  dfgeftion  du  ccï 
«auxquelles  pcuucnt  boucher  &  fermer  le  pa^ge^  la  Zlcur  in 
fluçnte&aux  e/pri«s,&  que  fi  elle  le  pouuoit  faire  d'elle  mdme  1  fa" 

le  preique nuict  & iour,&  neantmoins  nefont affligez deidi£Vs  acci 
•eauxvTcêr^ 

ro^  pa  ^ 

dâsbôll/l  n, efleu^"e^,eittdeh«™.»M«inCqucfaitlatrr.ede 

Se    iq       »    dcbot?  cma,n«  vapeurs  quiVatachent  aux  mu 
Xr.ff  ï  7  M&'que CC  folt  cn  ,ieu  «•îwre.pour  "àton  qïelleen 
^grtflc&qua*-eage«d«c.Tw^(diieiiïmi„c  denoftïccorpi 

M  4 
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If4  Seconde  Partie. 

ICttc  dVUcmcfmefa  fleur  dehors  ou  bîVncncftant  pouffec  Se  agîtes 
parles  cau(cscxtHeures,aflauoirpai  le  tartre  qui  en  prouirnt ,  &  le 
ioinâ:aelleîoiieftantcHcagitterair,&  faift  va  vent  comme  il  aeftfc 
dit,lcqucl  refroidit  tout  le  corps, comme  la  bîfc  refroidit  Fair.mais  ne 
pouuanttrouuenfluë  pour fortir dehors, cefte dite tcpcftr  fe  icttetan 
toft  envne  part& tantoit  en  l'autre  ',  fpeciallemcntquandlanrianerc 
n'eft  parafiez  lulfure'c  &  inflammable ,  côme  cft  celle  qui  part  de  s  ex- 
cremens qui  pourri(Tcnt,où  elle  faitl  diucrfes  douleurs  qu'on  nom- 
me  couftimucreraent  vagantes,«i  caufe  dclcurmouuemeni:autrcfoi* 
desperrrr*  tumeurs  ou  puftulrs  rouges  ,  accompagnées  de  demen- 
gcaiTens  on  piqucurcs,mais  elles  ne  (ont  de  longue  durée ,  ai  tu  s'en* 
noutflW  incontinent,  fie  dicntles  Médecins  qu  elles  prouunnct  d'e* 
buliiion  de  fàng.qui  doit  cftre  entendu,  que  quand  )e  lang  qui  c  A  la 
minière  du  corps «ft  cfmeu,qu'alors  ces  vapeursôcfubftâces  macules 
sVn  feparent&agj'rrefitainO  PaiMnaispui*  après  (1  elles  *c  imnet  de- 
hors.ciltsleredwicntencôrps  &  font  alors  phlcgmô  en  la  pamcoù 
elles Yarrcftent,qui cft  prefquc  coufiours  lousiçs  h)  pocondrc^oucl 
le* longent  & ylccrent  la  pa»  tic. 

CHAR  VI, 

ÏLfa  vtic  façon  d*Vfle«re  qui  eft  fai#e  Se  prouient  du  Sel  de  pierre* 
lequel  cftdo>>x&n*eft  pas  fou  acre  n'y  rongeant, &  qui  croift  ou 
formecnçcfte  fjçon.Latcrre  contitotcu  loy  IcBaun  çdu  Sçl.  Quç 
Qweeft   $?UauicMquV!Ie  feparG  le  pur  de  l'impie  &  quelle  reictte  les  exerc 
qu«  >        i  s  ^ \k  le  t   u    icuncfofe dehors, & lors  ifs  font  (cichez  pat  l'air 
ttc*          Ôc  parla  cha^ur  du  So'cilôf  {ontentieicnacnt  perdus  <5c  coniumez; 

m ai$  (i  e n  IçspQuiFant  dehors  ils  fç  rencontrent  dcdar.slcs  conduits» 
ou  creuafles  &  fente»  de  la  terre.pù  Pair  &  les  rayons  ni  la  ch,  leur  du 
Soit  il ne  pmet-rent  pis,aloi*  ils  (onc;cndui4Ks&  piennent  vue  certai- 
ne forme  ou  figufeoblongueàç  pofiuuc,enfai  >n  Je  pirAcnidc  pen- 
dante(n'ba»»^^cn  fln  contient  en  Sel  pierreux  lequel  eft  Pcxcrc- 
nient  dç (a terre, qui  ofl  n'a  y  du  Sel  &  Baume  d'itetlc  11  y  a  pareillemêt 
vn  Sel  en  l'homme  qui  eft  U  B  tumc  qui  conferue  le  corps, lequel  nou$ 
auons  di£^  cy  deuant  rei<trçr  ie^cxcitnoicns  p3r  les  coÉraj^  &  ou- 
uertures  de  la  pt'au  aflanoir  parles  porcs  :  mais  sM  aduient  quMs  (oy- 
cm  bouchez^  OU  que  nature  neteiette  fes  exeremens,  )\  (uruient  vnç 
certaine  corruption  :  parce  que  eefdits  exercmens  tombent  &  s'anc- 
ftent  dedans  la  cauité  des  mtifcles:mais  d'autant cjuMs  nefc  pcuucnt 
amaîïer  &  coaguler  en  pïramidr  à  caufe  de  la  chalcur,ils  (c  refoluent, 
&  rongent  du  dedans  en  tirant  au  dehors, 6c  mangent  ou  condiment 
les  parties  qui  (ont  autou'riufqur  s  à  ce  qu'ils  foint  paruenusà  la  peau 
où  îbfonr  finalement  vnepettic  vlcerc,ou  bien  petite  pufhtlc  ou  en- 
flurcqaifembledefirer  légers  &petis  remèdes  à  la  veoir  ,  toutefois 
quand  on  commence  de  la  vouloir  guérir ,  alors  le  mal  fe  dcfcouur* 
&  (c  w^,a  m  t  cilc,a  y  aiu  Ubak  au  4cda  us  cnç  or  es  qu'il  ncttonftrepar 


quel 

lieu  s  en- 


es 


-  j  ,  0B       Grand  GHiRv-nciR.  |t# 

le  de  hors  que  fa  pointe  .tout  ainfï  que  nom  auons  dià  que  fait  Je  Sel 
p.crreux.excepte  quM  eft  vn  <orps,  &  ceci  eft  vnc  eau.*     Or  elles  fe  En 

tont&scn?cndrcntcnbeaucoUpdelieux,aflauoirauxioinc>tircS  &  lic* 
aux  lieux.ou  (1  y  a  des  pâmes  dediuerfc  naturc.qui  fe  touchent  &font  Êendr"" 
loroâca  cn.cmhletc'cit  a  dirc,où les  ligamcns,!?*  tendons  &ï  s  nerf,  f"  Fifiul 
ESS?  î,chanr;aJU  ^'T  yeu^^^ure,IIes>aux  eoftesV  aux  m,! 
leolcs  ou  cheu.lles  des  meds.Sc  prelque  généralement  par  tout.  Quâd 
donçces  Viceres  font  formées  en  quelque  partie  du  corps,  (es  exfre- 
mensy (ontenuoyéuoutmconrinentapres,  & nonicù emenî c«« 
qui  font  naturel* ,  mais  auffi  ecux  qui  furcroigènt  par  la  mauua  fa 

k ^""^"l*^**1™*'*»*™  Cemale  I  apqpc!  cS^e? 
rc( cmbbn ce X""  fl  qU7ar  ICÏ  UtinS  '  à  ,a  fi»Uiru/c*  ^nr  fans 

ïh     r   î  ?  /  nC  ?uftc-La  8"«ilon  d'icclle  eft  efetite  au  lecond  *°*tuu 

ViSÎ       ^^^^  la  guçiïfon  du 

*4nnouuioni  Détrioi* 
T^qUISSm^?^^9^  i,faut  «mettrren  mémoire  et 

3 1  l»c  font  agités  des  vcnrsniHr  l'^.V    «; ,  1**Icau  »e»delateire,oml« 

•  oumontantenhaut mafi^  °a* 
I  l'cxc.cmen  Jefq^  duquel  fort 

»  femenr  qui  eft  raW/^fe^J^  Par  ,e  ™y<*  *<  ''"rou 

teur  de  ion  conque,  a  coiftu^'t,U-  C*  f°n  ?aU,(,,e'  con,<™a- 
*  les  excremens  pa  le?  pires  &  t  r  '  Tf  *  f°y  dcfcba'ge'  de 


f 


i 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuesl  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4750/A 


\H  #  Se  c  o  kd!    Parti  i 

cauitcs,  comm«  celles  des  ioin&ures  ou  autres,  ou  bien  es  parties  qui 
font  àikes  à  (e  defioindre.commc  font  les  lieux  aufquels  s'afïcmblent 
&  consignent  plufîeurs  parties  de dîuerfe  nature:Ôc  s'amatlans  là,  ils 
font  &  bafti dent  leur  piramide9  ainfî  que  rto us  a uons  ài£t  que  fait  le 
Sel  pieneuxcxterieurrmais  au  lieu  que  l'extérieur  eft  coagulé  &  appa-  I 
rent,  l'autre  til  caché  au  dedans  en  forme  liquide  je  reioluë,  parce  I 
qu'ils  ne  fe  peuuent  coaguler  en  forme  de  piramide,  tant  à  caufe  de  la  I 
trop  grande  humidiré.que  de  la  chalcuntcllcraent  que  ce  qui  fc  mon-  I 
ffrecftrccnleuéfltfolidc en  l'extérieur/,  fc  trouuc  de  mefree  creux  ou  I 
en  cauité  6c  retblu  en  Phommerc'eft  à  dire,  que  V  Vlcerc  qui  fc  faift  m 
l'homme  eft  creule  &  comme  la  gaine  dVne  piramide  ,  parce  que  U 
pointe  qui  feprefente  en  la  peau  à  laveuë  ,  eikcftroittcSc  déliée, 
mais  elle  va  toufiours  eft  cflargiffant  contre  (abafe  6c  fondement, 
comme  fait  la  piramide.    Or  il  die  que  ce  Sel  eft  doux  &  exempt  de  \ 
foute  acrimonie  ,  qui  cftla  caufepourquoy  ecluy auquel  le*  Fiilulci  I 
font  aduenuës,en  a  peu  de  fentimet  6c  cognoiflance ,  finon  au  temps 
qu'elles  ont  efte  accomplies:parcc  que  tel  Sel  ronge  doucemet  &  fans 
grande  douleur,& ce  qui  fe  fait  ainfilcntemcnt,  encore*  qu'autremec  I 
il  feroit  fcnfiblc,  neantmoins  à  caufe  du  doux  changement  eft  imper* 
ceptibIc,commcfent  toustclsdeuxmouuemcns&chaneemcnsic'eft 
pourquoy  la  première cfpcccdc  fieurc  heftique eft  di fficilc  à  cognoi- 
ftre  mais  aifee  à  guérir  fi  elle  eftoit  cogn  uc ,  parce  qu'elle  o'a  encores 
iettéfes  racines  fort  profondément  c'eftauflî  pourquoy  onneco- 
gnoitprcfque  point  les  Fiftulcs  ,  iufques  à  ce  qu'elles  Joint  formées. 
Mais  il  dit,  que  ladite  Fiftule  ci*  prclque  toufiours  molle  6c  humidjp 
à  caufe  tant  des excremens  duSel  qui  continuent  d'y  ace  ourir,quç  des 
autrcs,defquels  nature  (c  veut  defcharger.Çar  c'eft  le  propre  de  natu- 
re de  cercher  &  procurer,  ou  pourfuiure  toufiours  Ta  conlcruation: 
mais  parce  qu'elle  n'agit  pas  auec  railon,  elle  aide  le  plus  fouucnt  a  ie 
îuïncr,aulicu  de  fe  gueri*,  en  châtiant  &  repoulTaiu  les  excremens 
êc  fuperfluités,  fur  les  ficu*  pu  au  lieu  dcfquels  il  feroit  bcfoin  de 
les  retirer.  <* 

Vis  rions  qui  font  faillis  par  U  Set  Hitrt  du  corps  ,        affadir  de* 
Efcrouéllti.  ^ 


Oys  auons  did>  aux  chapitres  precedens.que  le  Sel  qui  eft  de$* 
J_\  ne  &  fert  pour  la  confirmation  des  parties  du  corps.rcnuoyea^ 
«hatte  fes  excremens  par  les  vrincs,  voire  que  Pvrine  cnelme  eft  ccft  <  x- 
<remejnt,laquc!le(quand  elle  eft  amaflec  dedans  la  terre)  fe  fait  5c  rêd 
comme  vnc  paftequeles  Latins appclctNitre.qui  rend  vn  certain  Sel, 
quâd  il  eft  cuir.qu'on  appelé  Sel  Nitre,  duquel  la  première  fourçe  eft 
le  Baulme  du  Sel  de  l'aniraabd'autant  que  quand  ce  Baulmc  le  purge 
par  les  vrincs,  il  caufe  ce  Sel,  qui  contient  toute  l'acrimonie  du.iià 
Baulme.Parquoy  il  faut  noter,  que  puisque  nous  iommes  parnecef- 
£ré  lubiefts  à  #orruption,  que  fi  ccft  excrément  n'eft  bien  purge, 
ÊHfcuc  6c  pouflç  hou  du,  corps ,  qu'il  fera  Tviic  des  cauics  de  ce- 
tte 
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ui  ia  Grand  Chirvrgîb^  ttf 
#ecomiptîon:parceque  s'il  n'eft  icrté dehors  parTvrîne,fl«vre de- 
dans les  chairs,  &  y  demeure,  oùil  acquiert  &  retire  petit  à  pewi 
Vnemauuaife  naturc(commcnousrauonsdiâ  &  monftré  aunitre 
qui  fe  fait  en  terre)iufqués  à  ce  qu'il  paruicne  à  fes  effets,  toutefois 
il  fait  &  excite  plufieurs  enflures  ichirreufcs,auantque.<Pyparuenir, 
lefqucllcs  s'enflent  &  endurciflenr,  Se  s'enlcuent  de  plus  en  plus,  tout 
*inu  que  nous  voyons  qu'en  préparant  le  Nitre,  il  Ce  fait  des  figures 
comme  pointes  ou  battons  attachés  l'vn  à  l'autre.  Quand  done  cet 
cxcremensfontJà  retenus  quelque  temps  .  ils  commencent  à  ronger 
tant  par  leur  propre  acrimonie,oue  par  racaoififcment  d«la  chaleur 
aincc.i  u(q  ues  a  ce  que  chacune  de  ces  tumeurs  ou  enflures  foint  tour- 
nées 5c  conuerties en  Vlceres  creufes,  Idquellesfevoycnttout  en  vn 
monceau:  comme  la  motte  de  Sel  nitre  monfhe  plufieurs  bofles  8c 
enflures.  La  propriété  de  ces  Vlceieseft,  qu'elles  font  tamoAhumi* 
dcsAtantoft  seiches,  félon  le  changement  des  accidens,  elles  font 
toutefois  différentes  des  premières  ,  en  ce  que  celtes  ci  ne  font  pas 
touliours  humides  comme  les  autres  ;  ainsfefeichent  toufiours  in- 
eontinêt  après  qu'elles  ont  cflé  mouillées.  Ce  mal  ci  eft  appelé  Scrtfù. 
U  parles  Laups,  &  ElcroueJlc  par  les  François.  Mars  fi  quclqu'vn  les 
nommou  VJceres  de  Nure.pollible  qu'il  les  nommerait  plus  propre 
rneiH,acaule  de  la  matière  qui  les  fait  La  guerikin  eftclcriteauuoî. 
ficlme  chapitre  de  ia  féconde  partie  du  troifîcfmc  traité  de  la  cure  des 
V  iccfcs. 

^innotmont  Dxriot. 

CEl  v  y  qui  ne  confidercra  diligemment  l'intention  de  noftreau. 
theur.pcnfcra  qu'il  le  loit  cquiuoqué,  en  faifantdeux  chapitres 
fie  ccftuici  &  du  précèdent ,  «t  attribuant  deux  noms  &  deux  cftefts 
dmers  a  vne  mefme  chofe.  Mais  après  qu'il  les  aura  diligemment  leus 
#confideres,  il  ietiouuerafatisfaiér.ac  verra  la  différence  qu'il  met 
entre  le  Salpêtre  qui  vient  naturellement  de  laierrc,*  celuy  quien 
eft  tire,  lequel  uy  eft  iuruenu  du  dehors  ll  a  nommé  Salpêtre  fe  prê- 
ter, &nouslauonsappeléfcl  pierreux  :  Et  l'autre  duquel  il  traiclc 
cnccchapitrc,eftnommcparluyîïitrç,auee  le  vulgaire  qui  le  nom- 
nie  ainli.voire  qu  aucuns  en  vient  &  le  prennent  peur  le  vray  Nitre- 
parce  qu 'IncsentrouuepointquiayclesmarqucsduvrayNure,  & 
rcfpondc  a  la  dcfcription  qu'en  fauDiofcoridc.    Toutainli  donc 
il  a  nionftrc  au  chapitre  précèdent,  que  le  Baulmc  du  Sel  de  la 
terre  fç  de(chargcquçlqucfoisdefes«crCmensquiluy  font  camme 
naturels,&que  le  mefmc  le  fait  en  l  homme.d'où  prouiennent  cWons 
engendrées  les  Feules  Ainfi  en  ce  chapitre  ilmonftrc  qu'il  luruient 
en  terre  vn  autre  Sel  du  dehors  aflauoirdel'vrine  de  l'homme,  * 
des  autres  an.maux.de  laquelle ,  fe  fait  vne  pafte  par  corruption  a- 
•rcsquel^  eft :  tombée  en  tctre.laqucllepaftc  eft  appelée  Nitre  de 
laquelle  eft  tire  le  &lppcrc,que  les  Médecins  *  Apoticaircs  nomment 
§elnitrc.  Puis  ilad.oufte  qu'il  à  eftédifte  dcuïnr,  quc  le  JJauîme 
A)  WP«  purgp  &  .eiçtu  fes  «crçmcns  p|L  les  vwç»,  Vpirc  que 
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iSS  j|  Seconde  Partis 

ccft  excrément  eftl'vrinc  mcfmerparquoy  il  s'enfuît  que  le  Sel  nître  eft 
Fcxcrement  du  Baulme  conferuatcur  du  corps  de  l'animal.  Mais  audt 
comme  n  ous  voyons  que  ceft  exercroet  acquiert  en  terre  vne  acrimo- 
nie par  corruption  :  il  faut  auflïpcnfer&cftimer  que  fi  tel  excrément 
iTcft  chaflé  hors  du  corps,ains  y  dcmeurc,qu'il  eft  l'vfle  des  caufes  de 
)a  corruption  à  laquelle  nous  (ommes  fubie<fts:&  ne  faut  pas  douter, 
que  tout  ainfi  qu'il  fc  conuerut  en  Sel  dedans  la  terre.par  corruptions 
que  s'il  eft  refcrué&  retenu  dedans  les  chairs,qu'il  n'en  face  au  tant,  5c 
qu'il  ne  (ufeite  quelque  mal.car  puis  que  c'eft  vn  excrément,  il  ne  peut 
long  temps  demeurer  au  corps  fans  s'y  corrompre ,  &  ne  le  peut  cor- 
rompre (ans  mal  faire. Toutefois  comme  il  y  a  au  corps  diuers  exerc-* 
m  en  s,  ils  font  chacun  ce  à  quoy  ils  font  deftinés  Ce  nitre  ci  donc  cftât 
retenu  dedans  les  chairs ,  &  y  ayant  acquis  vne  mauuailc  nâture  petit 
à  petit,  par  le  moyen  de  laquelle  il  paruient  à  fes  cffcdhul  commence  à 
former  des  petites  enflures  dures  3c  fchirreufes  :  lcfquelles  s'enflent, 
endurcirent  &  s'çnleaent  de  plus  en  plus,  aflTcmblccs  en  vn  monceau 
qui  cil  ùitl  de  diuerfes  pointcs.picces  o*  baftons,  tout  ainfi  que  fait 
le  nitre  quand  onlc  fait  &  purifie.  Puis  eftant  ainfi  affcmblé  &  retenu 
quelque  temps,il  commence  à  defcouurir  fou  acrimonie  &  à  ronger: 
ce  qu'il  continue  toujours ,  iufques  à  ce  qu'il  ait  autant  fa  i  et  de  petit 
tesVlceres  creu(es,qu'ilyade  tumeurs  ou enflures,Icfqucilcs  fevoyét 
toutes  en  vn  monceau, comme  eft  !a  motte  de  Sel  nitre  Ces  Vlccrcs  ci 
ne  font  pas  toujours  mouillées  comme  (ont  les  Fiftulcs,(dit  il)  parce 
que  c'clf  le  propre  de  ce  Sel  de  feichcr:plus  que  n'eft  ecluy  du  Sel  pier- 
reux qui  eft  bume&c  plus  facilement:  toutefois  elles  le  (ont  quelque- 
fois à  caufe  des  humidités  qui  y  coulent  vne  fois  plus  que  l'autre.  Fi- 
nalement  après  qu'il  a  monftrc  la  caufe  du  mal  futfifamment,&  la  fa- 
çon comment  il  fc  fait;Il  luy  impofe  le  nom,&premicrement  le  nom- 
me du  nom  qui  luy  eft  donne  par  les  Latins ,  puis  après  par  les  Fran- 
çois.qui  le  nomment  £(croûélles.Surqnoy  il  faut  noter  qu'il  fait  difte 
rence  entre  les  E(crouêllcs  vlccrccs,  &  celles  qui  ne  le  font  pas  -y  non 
pas  pour  ce  regard,  niais  parce  qu'elles  prouiennent  de  diuetfes  eau- 
fesrpuis  entre  elles  &  le  mal  que  les  Latius  appelent  Sinmos  :  car  il 
prend  ce  mal,  StrumA>  pour  ecluy  que  les  Frauçoisnommçnt  Ekrou- 
ellcs,qai  eft  le  mal  qui  vient  auxglandules,tant  au  tour  du  col  que  des 
Emun&oircstmais  il  difeourt  &  trai&e  ici  des  Vlccrcs  qui  font  fai&es 
ésmuïclcs&  aux  chairs,  le(queiles  il  nomme  Efcrouçlles  ,  àlafem» 
blance  des  autres.  Toutefois  i  l  dk  qu'elles  (c  doiucnt  nommer  Ylcç- 
fes  de  Nitre,  i  caufe  de  la  matière  qui  les  a  cngendrçcs, 

t)ts  Plceres  qui  [ont  Çws  douUnr. 
C  H  A  P.  IX*. 

COmiiïm  que  les  Sels  foint  chauds  &  acres  de  leur  nafure,  tou- 
tefoisleur  chaleur  eft  furmontee  &  vaincue  quelquefois  :  car 
quand  ils  (ont  paruenus  5c  ont  atteint  le  fommet  de  leur  ir.afignite',ôc 
qu'ils  ne  pcuuent  pafter  outre,  alors  ils  meurent  d'eux  mcfmcs.  prin- 
cipalement quand  ils  font  pattuenus  iufques  à  la  nature  duSclGcm- 

aie; 
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i  me  ecluv  II  !      j      C  dc  cda  cft'<lue  1  <*prn  des  Sels  elt  com-  «r<b«« 

t  ûc  pcuuent  exécuter  ce  qu'ils  vouloinr  p!™.  Vf  *,u/rPren<».  »!* 
ces  Vlceres prennent !«?  o Së dd morfSl 7 a" '*aUo  r <î« 
*utrcfa£rion  :  non  pas  touE  m  î  K        ' tta  * A,ons'<îui  'o™ 

!  coupée,  &  neantmoins  le  refte  A*rï?I  q  U  mam  mc«"cftant  aio*  *ft 
J  4onc  doit diligernment  '«S er  /°  ^  "f  mCU,rt  pa*    V  ttuurc  do 

:  daterons  plus ouuertcmcnt -la  caufe de ' tel  es  vjc^  îl  °'S "T,^* 
f  nous  qui  fc  cuit  de  loymefmc  i  Z„„  i  ?  ,v,ceres-,  J1  y  a  vn  Sel  en 

Wneurs:  mai iïifcs 5 K  JKfe  *  depUI|^auffi,«a«««  «éSîïl 

S  qae  fi  d'auâture  il  meurt  enco  es  a  près  où  A  HScmm<  ?  tfl  cftoit:  Alur»ea 

£»^.Toutefois  encore ,auc  fnn  52  '  •*  8  S°?ftume  d«  '<  nommer 
-  -antmains,&  ne  fc  •niïiïSïïin?  °P««ion  fou  mortè.il  ne  ceflTc  ne- 

rfes  mo^pt^^^ô^yf  dU  TE  parce  quc  '«  to- 
iles viua»tes,encofes ^q?eîe?/ôrnr  m  qi,dqUC<'  aÔ,°ns'  auflî  b,cn  q«« 
»ïoit,neceflêiama7s^ng^ 

«fumée  &  conuertie  à  rien-d  W,Z    '  <C  qu.d£  '°.u  du  »«  «>«- 
toeref  prit  vital  tellem^^    i  ?q  Clamortn  oftcrieoque  le  pre- 
<ccfrcdePtrauK 

idouc  qui  cil  fans  d^îKïSSSi  S?  *  °°  fa  naLturc' L' Vl™ 
^^^onKctr^^^^  P°,n;,e  corPJ  hun"'n  enfuit 

«  bouillonne  dc  Dlufieu«  n»;»?.  „:        q      c  conu«"tcn  grains 

gicsou  pointcs:nou7v;;;nF;"r^^ r  ?nt  pfo&uw  coins,  an 

laflTauoir  qu'il  ic  fai" ,iT  r  quc. ,c  mrc/me  'c  fait  en  celle  relolution 
le  cfparfes  ça  *  là  par  toSî 

jgemmentconfidcrer&obfcruerl^  *awioy  i,fa«* 

&irication,en  la  euerifon  d«  vï  J    d,ffercft«  de  celte  mort  ou  mor- 

bica 
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csn 
mal 


bienlesforeesde.âpremiereoperarion  mais  dlee» engendré d  a* 
k*  mon  trcs  incontinent  après:  comme  la  mort  du  Sel: n'ofte rancune jcttfcdri 
du\$elno-  „a,  QUC  fi  cUe  rompt  fa  délibération,  desveft.ges  d  icclleeîiecn  pro- 
fte  JP*  la  duitvne  autre  caufc.Or  combien  que  cefte  côdttion  ne  foitpas  pro- 

fous  les  autreatoutefois  parce  que  IcsSclsqu.  (ont  ainfi  difpofea.n  oc 
cupent  ôc  tiennent  pas  certaine  partie  du  corps  ams  le  cor P«  entière- 
ment  *  Y  voulu  attribuer  celle  faculté  &  puiftancc  au  feu  Sel  gem- 
me  Nous  ne  raportons  pos  le  nom  de  ces  Vlcms,  parce  qu  elles  font 
Commets  en  Médecine  diucr.emcnt  :  ma.s  qu'il  te  (uffile  de  les  nom, 
^VlccresdeSclgcm^é  :  car  cette eft  lavraye  cau(e  &ra,fondea 
noms:d'autant  qu'elle,  font  engendrées  de  Sel  gemmé  par  putrctafti  - 
on  quand ,1a  efté preuenu dclamort  .Ion '^^'^X^ 
dreré  de  fou  opération  ou  aaion.  La  euro  de  cefte  ta  coud  Vlttret 
écrite  au  qSatricfme  chapiue  de  la  féconde  parue  dntroifidmt 
traité  delà  cure  des  Vlcarca. 

JtnmU**m  Btrîot. 

C'Ést  vne  maxime  trefveritable,  que  pendant  que  la  caufe  dure, 
(on  effea  perfeuere  ,  ôc  ne  cefle  .amais  que  a  cau(e  ne  (oit  pte-  • 
.«  «<W  r'ert aolfi  pourquoy  noftre  autheur  auant  que  def-  |« 

U  êaufc afin qu'ertfnt bien cognuë,  ilen  pnije mieux  monftrer  U  , 
Lnr  rïon  *3u  méthodiquement  en  (on  lieu  Maintenant  donc  trai-  i 
S  J ?  vliïr«Sns  douleur  qu'il  appelé  morres  ci  apres,  ilcerchc 

£cmie^ 

fluf  1  «ri  uourro  t  ofter  le  (entiment  de  la  partie,  ou  i  amor 

fôernotqffi 

?  L  fi-nfihle  &  auc  «  qui  fa(<h«  ou  fait  I»  douleur  jr  fou.  qui 
LftCprc- en» ïi*  ^  ftWft  te  chofes  conio.n««  ou 
oSéèîarublraneenatu^ 

2 Partie  où  ollc  fc  fait  cil  naturellement  fendble.  e  elHans  doute 
X éd",roUre.«omp,gnee^ 
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« cicAauttcnmcurtde  foymcfmcau.ï,  fnrf«T.Vi  à  w"K««".>cichtrrf 
M  4e  fa  matière  &  de  fon  aff     Z  f  ï  '  tft  -Mrïen»  au 

quand  il  d.t.quM  Vfl ic  dc<la*  nottre  p""clfe, 
%lcftle  plus  rranfparcnt ^&  plu^rd^r  ""^^^.f1^»»^  qu? 
H  «ndure  Je  fea.ee  que  ne  *m  ïï,  i.  « ,  tou'»tMc,à  1  «u  me(me.  Se 

^l«mpslcsUUtleu^  e«reo,ed«g^  ;  auquel 

'Xaskire  autrechof qu fùër  &àraT^'  maiVE««Pcuuent 
nj  mortelle  «on  pasvitalc  Ma  s  oarto^r^  S  Wfl»  a^ion  cft 
**{ ftre paruenus  à  leur  exurm &T?f«M,Bt^ 
Jgent  de  nature ,  «S  É£ï^ 

degré  de  mïliee,  Curï  oudTnî  ?  S ï*?  *         f°"  C*rcmc 

toutefois  (a  mortification  d^vTu  fieat.on  i     *  Pa"'C  cn.!,lou"™ 

Alum ta.llé JequelieehanHccnror^  *U  il  nommc 

nomme  Enuui     1    t        "     "(n  *  «ortifianrien  celuy  qu'on 

Sel  neeeflè  p^Xmw^îeVt^'  ^ 1  •^arioVdeco 
tes  ic  tranfmu.nt  cnaïSenl  P  .  P,°,nt.?U  l0llt» car  ,c$  <h°- 
&neccffrnM.ma?"aïï  ^quelles  ont  leuraûion, 

cotte  le  lieu  de  telles  £  au  texte-    Puis  après  «1 

eft  ptins  &  pu***  K 

en  Çuoy  il  fuit  ce,  qu\ a  , ^^'5  F™  dU. ** 
cognoiflaicc  des  u&foSo^êïT         "  a,mP,cmcnt  dc  U 
&<ï«  propriété,.  P     C  dc  ia  comP»™*°»  de  la  forme 

Dts  rum,  <ùi  rîtrui  PhfiC)  ^funt  ^mauita{ftg  {amit/ 

k 3  g  .fl 3ïfP"r aP'«'«P«ti«  d'alentour.  Mai  il?au7 

corcs 
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«ores  qu'il  foît  efcoulc.il  s'en  r'amafle  derechef  d'autre.*  ri  forte  quetc 
malade  n'a  iamais  repos  que  toute  fa  ïambe  ne  fou  Vlceree:  &  fi  d  a- 
™  ture  il  y  demeure  quelque  partie  qu.  ne  le  lo.t  pas. . l  ia  rend  fl up«- 
le  Soofre   de  &  mfaGbtecâr  tout  V.triol  cônent  en  foy  vn  Soulf  c  "upefac™. 
Ha  Vitriol  Toutcf0is  ces  Sels,  ni  le  Vitriol  ne  paruiennent  pas  tou  tours  lufquc»  l 
ftopefcaif  àfairrcorrofion.  parccqu'.ls  ne  paruiennent  pas  a  telle  acr.mon.c,  L 
qa'c  le  putflc  ronger  :  queVi  cclaaduient,  les  malades  tombent  a.fe- 

!i2S0  ï Vi  S ^e^flammerhuLurglueulcoulesgla.reseftantenferméau  , 
enferme  £ vktiu  l>jnfl*mmâtion  peut  exciter  les  conuulfions  oïl  h 

fSSff&.S  -1  aduientq'uele Vitnol  mon* £ .h autg*  , 
Tes  Veines  iniques  à  ce  qu'il  paruienncaleur  âcinc.ou  cftant,  1  y  fait  , 
des  Vlccrcs  incurables  &  mortelles.  Le  V.triol  auec  ce,  fan  au  corps 
pi  ulieuK  petites  enflures  qui  font  dures.comme  des  cfcrouellesôcdes  I 
fchyrres.lemblables  en  forme  ScSgure  à  des  petites  p.erres  parce  qu  .1 
fc  coagule  en  toile  forme  de  (a  natnre.  Et  de  ces  tumeurs,  celles  fe  con- 
ScSSÎnt  en  Vlceres.delquelles  le  Vitriol  qu»  les  a  fa*eM  h »  force  de 
ronger.mais  les  autres  demeurent  entieres.quand  le»?  itnol  n  a  pas  la 
force     L'opération  du  Vitriol  fuit,  qui  n'eft .ama.squ  elle  ne  face 
pourriture  &  puanteur,  àcaufe  quclatranfp.rat.on *"P*fc« 
cartouslcsSclsiontdetellenature,  que  tant  plus  qu  .ls  font  en  heu 
chaud  5c  humide.plus  ils  pourrilTent  foudain,  &  le  contraire fuient 
quand  ils  fonten  lieu  chaud  &  fec.    Or  la  nature  du  Vimol  cft  tou- 
Sours  telle  comme  qu'il  eu  loit,  qu'il  defire  de  couler  &  faire  des  VI- 
«res  c  euîcCs°  L>Ambre  blanc  reucmble  du  tout  au  V.tnol  en  opéra- 
?P.T Toi &  ne  di  ffere  feulement  qu'en  ce  qu'il  ne  fait  point  de  couulfiont 
iuncm     Sc  moini "inflammations  que  luy.mais  il  fait  de*  douleurs  plusgra 
é tToTc  o gnoift  ces  Vlcerespar  l'eau  ,aune  qu.  en  decoulc,auec  lang 
roa.uîé  quelquefois,  parce  que  cefte  diôe  eau  amené  quelquefois 
du lang  clillc  auec  elle  Mais  ctfte  forte  d' VI  ce.es  a  cccjpecuhe  que 
ccuxnuienfonttrauaillésontla  veucfortaigue  &lubrile,  eç'atcite 
fortfS  &  fentomtdesdoa. 

eu   de  refteauant  qu'elles  fuuentouucrtes:  dequoy  laeaufe  doit  * 
CraDortec  aux  vapeurs  du  V.triol  qui  monto.ntcn  haut,  &  no  pas 
deC  ons  ou  humeurs  qui  découlent:  mais  les  vapeurs  ne  mon- 

KntDlusS  3CC,dcn? 
ceilent  D  iUpert  qu'il  ne  faut  pas  fermer  telles  Vlcerçs  que  toute 
la  fubftance  du  Vit  toi  ne  foit  premièrement  arrachée.  La  guer.  fou 
ift  eurhe  au  «nquicûtie  chapitre  de  la  féconde  partie  du  troificf- 

me  trait*»  %  . 

jinmiMiont  Dartot. 

Sîonremct  en  mémoire  ce  qui  a  efté  âïà  ci  deuant ,  ce  chapitre  & 
toSn.  feront  fi  clairs  qu'ils  n'auront  belo.n  d'explication  au- 
une  tou  "fois  parce  que  ccftcdoarinc  n'eft  pasencores  b.cnefclar- 
ôSÏÏcnt  de  plufieurs.nousadiouffrrons  ici  vn  pet.tmot, 
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;       ,uQ.         tA  G*ÀND  ChîRVRGIE. 

ment  do  prefcnt  cbapïtre.  Nous  a uons  fouuent  déclaré  ci  deuanr  a  II 
Mut  ce  qui  cftau  monde.lc  trouucauiïï  ch  1  W«e% ïï 1« ïhofc! 
qui  font  mai  &  affl  geh*  Je  corps  y  (ont  pluh6cGnguùS^ini^ 
queearcomme  le  Sel  de  l^ommc  eft  )a  fubft,  nec 
quer  par  fes  eôe^ui  font  la  fe/cherel^ 
&  autreseffcftsqu.  depèhdenk  deccuxd;NoJlre  auth 

5antefcritlcscfTcasdetro,sd^eu>,aflàuo,rdL3eS 
du  Salpêtre  &  du  Nitrc)5c  du  Sel  Prrîw-  *  ,  ï «Ipetre,  (ou 

«uoinsdesmauxqucfc*^ 
Vbidcoaguléaun^ndeJedoS 

queu^n  rhornme:Sc  comme  le  do^\'ài„Ku^  ?^fS^ 
Me,*  pludcurs  autres  qualités  font  en  l'hommï  h!X  l    .  '  S* 
tés  putes  &  hues  fans  co  ps.ains  tou te les  f  S  i     "  p3S  ,e*  quah- 
*elerj  on  Vitriol  la  fubtonccrcfoîuc^ 
tous  feseïleéb  &  qualités  du  Vitriol  pIXft  tJ?5' 
hom  empoféen la  fanrafic de ccluy 2  >a  vodu  nJ^0^" d  V" 
jueneluimonftroitla  «m.l.tudedese9» ô.dc«^ 
.  Jourquojr  he  fera  âuffî  nommée  Alun ,  la  («bft^nÏÏiîS  «l*""  * 
•H  de  toutes  fes propriétés,  Se  ainfï  les  auics    «  C ?  f^11" 
;    ?el  >*  d*  ''aurre.On  les  fentira  a»  corp  alors  nu  Vn^  r  ' ,a"T 
* leur  mmiere  ils  forte»  de  puifoncc  £Xa?VûlVd£'TJ* 
couleur  ou  te  hcïurc  ou  kirn rt.  >  i        •  ll,on,dtrrand,',tur 

;  i»  couleur  iauncja  hoire:la  violcte  la  w.rfV  iu"?    0,d  ort  l"s  1uc 

j  ftrCnt,aucieu«caufej  ntfointbr.rfi'mcs  EuS,^  r  ,m°n" 

<  gagnée  de  routes  les  propriétés  d,.  viiiAi  q  I  V  y  "o^accom- 

le  loit rcfoluë.clJc  ne S* ÏÏK  S?  m™««outcf ou tntores  qu'cl 
femblantr  de  £  ^ItelftSfa^/"1  '^arques ,  Se 
taux en fc eoaêu"  nt-  ou o,  f ,^  Trtî* lc tottUc cn  Peti* mot. 
jeffedb  lors  qu'.f  co  ."mencï Ttî  V  dcJ  hon?,T  vtut M***  <*» 
'teaffe  raitauoSded S^ïffi»  ^.tauiieuouilsV 
^rrés,Sceeauxitbe^  ^«pet.te, 
fcc  les  parties  voifincs  tour  à  IVn a..  ntou.*««0"ompant.  ron- 
*****rtnn\ù%™*^  ne  fe  peut  faire  (ans 

Ntcxte.    tf.isqS  Sdfc         !  i^u^?'  comme  tleftdicï 
gueule.  lorsqu^lXnfrrm?!  a* u«,cV't"ôl  enflammel'humcut 
lérts  q-ui  aduieïn «  és  douTeuî      V    ^"'^  VBC  P'a.m'C déj 
iUred4esIieuxenrhomnt?lr^ 

ainemoruc.  m!u.toaté  où  glaire  ?  ^?   af os  "ya^ccer 

*ù  ioinftnret  font  iaLe".  lé  oo^i       C     ecft       ,es  gi  clée' 
*ont  MWes<  le  portent  bien  &  ic  mcuuént  aifcmcûc 

.  v»v: 
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LÀItm  guc 
tir  les  Vice 
rès  de  ioy, 
mais  il  le 
tau  par  ac- 
cident. 


Idsvleetes 
alamineu- 
les  le  con~ 
uertifftnt 
en  hydro» 


^    .   3  a  c  u  n  d  •    1>  À    T 1 1  9 
comme  eftans  gras  Sccoulans  ou  lubriques  entre  eux  ,  maiss'ilaA, 

uient  qu'il  y  coule  des  humidités  fuperflues  de  chairs,  lors  elle*  font! 
malades.  Or  cefte  humidité  glueufc.ou  celle  morue  ne  f  c  trouuc  pftj 
(Culement^sioindures,JinscftcfpaTfc(en  petite  quant:  c  outcf  .isj 
par  tout  enne  les  os  &  la  membrane  qui  les  couurc.  S^l  ;i<iuientdott« 
que  ce  Sel  Vitriole  tombe  fur  les  glaires,  il  cxcue  doulcr  r  par  Ton  acra 
rnonic.ôc  la  douleur  excite  «c  appelé  nature  pour  courir  au  fecours.jl 
accourât, clic  y  va  accompagnée  de  fa  chalcu  r  in  fltieme,  9c  des  cfprrti 
quifoateontenusaufang  ,  &  par  ceftamas  rinfldmmatiota  Ce  fait 
ioint  que  ce  Sel  Vitriolé  eft  chaud  Se  acre  de  façon  qu'il  nefc  faut  pail 
eftonner  s'il  produittels  effi#s.mais  il  fait  encore*  pis3  car  atteignit 
les  parties  nerueufes,  il  caule  des  douleurs  poignantes,  lcfqucîlcsjcr 
terminent  fouuent  en  cônuulfion.  Cen'cftdonc  pas  dcmcrucillc,éï;* 
fait  auflï  beaucoup  de  maux  enlatcfte  par  ces  melmcs  efptitsqui 
font  fi  acre*  &  picquans.  Mais  il  dit  encores  que  la  propriété  du  Ti-1 
triol  eft,  défaire  Ce  exciter  pourriture &puanteurfàcaufe  de  la  transi 
fpiration  e mpefehee.  Qui  aduient  parce  qutc'eft  fans  doute  que  leaJ 
Sels  defeichent.ôc  reflerrent  la  peau  en  defechant ,  laquelle  eftant  reM 
ferrée,  cmpcfchcla  tranfpiration,  parquoyleshumiditcsfupcrflucia 
ne  fe  pouuansexbalcr.elles  font  retenues  a  uec  le  Sel  en  lieu  chaud,  o  ù 
il  faut  qu'elles  pourriflent  par  necelfité  f  à  catifcdcPhumiditctrop1 
grandc,quicftioin&eàlaîhalctirt  lesquelles  mcflccscnfcmblc  font 
merc  de  p  u  tret  a  et .  o  a.  Le  rette  c  ft  a  fTez  clair. 

Du  t'ictru xlumintufu  yu9vnnommec*mto$mmtntp nantis 

&  pmrrks* 

Chap,  X. 

ÎL  y  à  tfruantage  àtt  Vlceres  Jcfquellcsfcmanifcftcnt  par  enfla- 
rc,au  eommencement.fans  inflammation  nîcrofion.  Car  les  ïam- 
bes s'enflent  premièrement  d'vne  enflure  qui  eft  molle  &  humide,* 
mais  cefte  humidité  eft  aifemcm  defeichee, combien  qu'elle fc  pour- 
tiflfe  par  fuccetfion  de  temps  puis  après  la  puanteur»  le  flux,  Scies? 
Vlceres  viennent  de  cefte  pourriture  Or  ces  VUercs  (ont  comparées* 
à  l'Alun:  car  combien  qu'il  n'excite  enflure  ni  pourriture  de  foy,  ains^ 
qu'au  contraire  il  foit  tort  bon  ik  propre  pour  les  guérir:  toutefois! 
d'autant  qu'il  eft  participant  de  quelque  chaleur,  il  peut  eftre  caufe 
de  putrcfaÛion  accidcntaicmcnt  :  parce  que  toute  pourriture  pro-ï 
cède  de  chaleur9tellemcnt  que  la  chaleur  eft  à  bon  di  oit  appelée  merc 
de  putrcfa&ion.Ccs  Vlceres  ici  ne  font  pas  fouuent  accompagnée** 
de  grandes  douleurs  ,  maïs  elles  font  fort  enfles  6c  humides:  elles; 
necroiflent  pas  eu  Schyricsou  Oedèmes,  toutefois  elles  font  eau- 
fesPvnc  de  l'autre  àcaufq  de  la  longue  pourriture:  elles  font  aufïî)i 
to; t  larges  &  piofondcs,  fie  tiennent louucnt  toute  la  ïambe,  car  cl- ! 
les  font  les  plus  longues  Vlceres  de  toutes»  voire  quelles  feconuertif.) 
feot  en  hydropific  vniycritile.fî  le  malade  n'eft  traiAé  par  vne  bonnet 
conucnablc.fa  çon  de  riurc  :  mais  h  ceux  qui  en  font  malades  vfe«  t 

éVnc» 
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à       ~   ^1       Grand  Chtevr^v*?* 

feus  auons  di*  ci  deuant  idaSI*  ?  VJcCrcs  iautrc  'oitr,  comme 
'ccletemp*,  laquell r/î  u Wc »lr ^onycrt,^"^n fcci,crc(Tc a- 
lui  aduient  fouucnt «  V^&fS^T S™?"  d°U'?rS'  f hofc 
Wtriol fe  calcinent,  g, ^cm "en de  Ja  ^  ^  A,Un ** 

/efou ,Jfaut  ju rempjpour faire cWlrrll, •     q"  '  ? auo,n< : tou- 

■  onfun  c^afin  que  l'Alun  aJLI     t  ^      faUt  ^ tlctoot i*umeir  -fc 

au  descau.re,  fous  la  peau,*  ron^e  1«  L  ' ,  ?ifne  dcdsMU  ,ecorP*. 
iTcmicTcmenr par defiu vi«ô™  g      °$'  ■.  ?.'*s cc«^atix v  ennena 

tsexercmen*,  duiVcftttfii  »nn!rt   to,™™mcc^squWquefo»s  nar 
,  Quelle,  couWn  ^  mauuartc  façon  demi* 

le  mouille  à ThumSL Ji      ■    ^,on  ,a  naU;rc  *    cakina*K>n  il  c,nt  Cau,« 
"in  d«  Vlcercs  <cmblablc ouan J  i     ^  SçI  CDmniu'-       P«<"  uni 

dontaccompagnees  £ :  d'£  5 ^  ,oft  »P'«1>»r dehors,  Vlcer«.*» 

u  Sel  coromun.q ui  eft  faTcW-  i  Y?"  î         eft  ,a  «>»»»ption 
-eefla^delccLacrdcM 

*#f  aP™-  Ma»S,Wy  a  pa,  £u£fa^^l""^*™* 
rftJteraa.^ quclc*mauxen or^Tn.n  ?-9U '''^«"«i'vnemcl. 
'm^'Wd*nrWa^ 

,  calcinerirjla-fc  rendit  ucld«X         v?U  "T^Mnd  ilt 
Alun^deSeMontcon  det«C^ 

rf«c  fraik  dcccftacuufe *       P     dc  *'  fcc»"d^P*"«c  d«  t,of. 

•  deux  Saipetles,pàrcc  Qu7tV\a  J^J  ^""<du  S<lgcmme,  £ 
V.tr,oJ,acdu Sel *ïtaS"«dà^  df  J'A,U"» 

^•-"^ 

-  Jtf  a 
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19  i  .-ff.A.  Droccdcnt  d  eux  eftans  cruds  comme  ils  f< 
î"""^  nîne  2c,S™q^V«vienneni.prc5.  qucpa.lcrnoycn 
joKi«del>mine,  êtceuxqu.  h„midité  luperBuë.  6 

la  chaleur  du  leuds  ont  egeptiucoc  quelquefois  ton» 

d'autantque le  P'»?"?." * J  «5 ^  „.cftlSs  «mpelcK. 

un,  ïo."uto  que  celle,  qui  lontcxcitce.  p..  le  V.cohoutef. 
ïS! „his  sraudes&plusprofondea.  *  accompagnées  de  pl 

K.»  KnusauonsdiacA  noftrefecond  difcours  de  a  préparât!. 
?eîmed^camcnS  au  chapitre  d' Alun.qu'.l  n'eft  pas froid  entière* 
tZic* Sffi  aftr ingcnt,&  que  les  medieamens  qui  font t 
Son  X  il ^a?e  dcGal,fn,  Point  de  complexion  &  tempera* 
fto° de  ain7qu?l  J chaud.comme  b  dit  Diotcoride.  car  i!  a  des  p. 
tàt^^ûutlitM^tat  &  d'autres  qut  ne  MompUj 
p  ^eschaudcs&d'autrerfroideS  .  Ç^ffi^^jM 


rere?r*or^ 


uee autres  humidité  (upc.flueséc  excrementculcs  du  <orp*.touu H . 
cefte  enflure  eft  (ans inflammation  ni  erol.on,  5c  pour  cefte  «ceah 
auifi  eu  fans  dou!eur:ccftc  difte  humidité  eft  a.fement  dele.chee « 
Il  a  vertu  defeichante  qui  eft  eu  l'Alun  que  par  le  moyen ,  d :  la  ctt 
Lr  innée  du  co.  psrmais  la  fubftance  aftringente  dud.t  Alun  bouc, 
&  refTerre  les  por?s  &  conduimiu  corps.par  lefquels  les  excremeM 
vapeurs  fuliglneufes  fe  deuroint  cuacuer  &  exhaler  à  ra.f  o  dequoyj 
chaleur  de  l'Alun  ioinde  à  la  chaleur  mncefe  renforce =  &  "Joub. 
quoy  faifant  elle  (epare  l'humide  du  (ce.  &  caufe 
Se  puanteur,  lefquclles  Vlccrcsfont  fortlarges  *  P™******. 
eauah.fTent  toute  la  iambc.à  caufe  que  la  matière  qtu  fc  pourrit  elt  I 
tenue  dedans  par  le  moyen  de  l'aftriaion  de  1  Alun.  J 
Pour  cefte  menue  railon  aufll .  ces  Vlcercs  font  quelquer o.s  ca« 
«e  taire  enfla  le  corps,  &  tomber  en  Hydropifie  ,  allauou  quanc 
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DE   LA  GRAN»  CHIRVROfl?.' 

iifpirationcfttcllcmcntcmpcfchce.tjucrhuttiiditéeftcÔtraînrcdc 
monter  en  haufctoutefois  cela  eft  ajfement  empele  hé.quand  ic  ma- 
•  veut  tenir  &  garder  vne  bonne  façô  dr  viurc:&  v  a  plus,  qu'elles 


  qu us  ioint calcinés  aucc le  têps  par  ia  cnaieur  m- 

,ils  feront  rendus  plus  aères  &  corrofîfs.tout  ail  tfi  que  font  les  ex 
leurs  quand  ils  font  calcinés  au  feu,  &  partant  fercut  des  Vlrcres 
I  lucouP  Plus  doloureufes,que  ceux  qui  ne  le  font  pas:toutefots  il  y 
ra  toujours  différence entre  celles  de  Vitriol  &  celles  d'Alun:car  le 
triol  calciné  ronge k  chair*  les  os  fous  la  peau:&  l'Alun  excite  vne 
I  qui  eft  fort  difficile  a  appaifer.  Puis  il  dit  que  tous  ces  maux  vien- 

^premièrement  pardefluxionrc'eftaflaupirquequand  la  mine  fc 
lout,  elle  coule  en  fon  lieu  propre,  où  l'humeur  eft  feuhee  pari» 
laleur  inoce  auec  e  temps ,  tellement  que  les  yiceres  demeurent  fei- 
Jcs.li  ce  n  eft  qu  c  les  fointarrouleespar  les  humidités excrementcis- 
b  du  corps.qui  y  découlent.  Mais  il  refte  enco  re  à  dire  vn  mot  des  VI 
fres  qu  il  dit  cftrc  faites  par  la  çorruption  du  Sel  commun,  Ielqucl- 
*  ont  csla  de  communauec  celles  d'Alun ,  qu'elles  font  humides  au 
»mmcnecmcnt,  puisapres  elles  font  toft  feichees  extérieurement,  Se 
iom  plus  doulouraufcs  que  les  alumineufes ,  toutefois  elles  ne  font 
isaccompagnecsdefigrandcchalcur.  ÇcditSclcommun(quicft 
tuî?amî  V*  d,î tXCnnlCJe$  au««.Parcequefaproprietécfttou. 

arine,ou  d  cftang  ou  de  fontaine  falee.eft  différent  du  Vitriol.d'A 
,n  duSe  gemme,duSelarmoniac.  Acdcsaurrcs)  feconfidere  suffi 
*d  ôç  calcine  comme  les  autres,ainfi  qu'il  eft  déclaré  au  texte. 

C  rç  a  p.  XJ. 

L  vaencores desautres  Sels  qui  font  fituésés  principales  parties 
du  corps  humain  tout  ainfi  que  l' Arfeme  l'eft  en  l'or  icSS 
«e  s   adu,cnt  qu',lsfe  eparent  d'cuxmelmes  des  parties,  efquelles 
ftomW?  u  r?,Rai'e  fcpr  dc  Por  Par  ,c  feu  '«  cfprirs  vitaux 
mS^f'"  &  P*uîent  dcho"  «W«  «  parties  extre- 
es.tout  a.nfi  que  le  vent  qui  eft  exeité  dcDieu  a  couftume  d'aeiterSc 

ur«  ev L  L.?       -fC  P®"^"6  du/°eur iu'l0« au* articles5c loin. 

"    CIICCts  *  penis,que  pour  celle  raifon  il  eft bon  d 

d  min  t         V<?m,mc  contient  tous  les  acc.dês  du 

Mseûlïom  Jri!C/0,S-,,n  ffaUtpaSPCn(cr(luc  '«Igarsfoin* 
v  ÎÏÏ.  "bftantiellement.car  ils  s'engendrent  puis  après  en 

»tqu  vaincu,  ou  vne  mine  ,  Ce  que  chacun  d'eux  a  la  particulière 

N  j 
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jp%  SECONDE  PARTfï 

vertu:  laquelle  ils  ne  mettent  pointtoutefoisen  cffcft,  durant  qu'il 
iontenlemblc:  ainii  il  y  a  vn  or  en  l'homme,  qui  cft  tout  lemblablcî 
l'autre  en  Vf  rtu, non  pas  en  fubftance>duqncl  la  vertu  ne  fe  peur  toute 
fois  encore*  demonlt;  cr.  Or  l'homme  c\ï  (parla  prouidenee  diuinc) 

I>oulie,prouuë&^^itc((  ion  fa  prcdc(tinanon)  comme  TorTcft  pal 
c  cy  mentrduquel  le  thymus  s'en  va  en  efcaillcsjc  realgar  te  lepare  en 
f  orme  de  fumec,  &  le  fubtime  en  coi  ps  ,  en  lortc  que  lé  feu  fait  voir ^ 
l'ceil le  rc*lgar,  l'ot,&  le chymus  ftparés  l'vn  d'aurc l'autr c  ea  (ubftir 
ce&eniorce.AinfiiLfautconfidercr  es  choies intérieures,  cequiac 
(te  di&dçs  choies  extérieures,  alhuoirquc  nousdeuonsentendre 
conceuoircnnoftrecntcndcment.qu'il  y  a  quelqu'un  en  nouti  quiel 
Archtede*  vâufc  efficiente  ne  cefte  corruption  ,  lequel  nous  nommons  par  vi 
fliu&eiir   norrmouutau,c'eftâftauoir,deftruâcur  Archec:  tel  nom  n'a  u  oi  t  en 
4iS  corps-  edires  point  cité  ouy  ni  entendu  iutqucs  à  celte  hcure.parccquela  Mi 
dcdne  n'auoit  p^s  ctuores  autant  ni  fi  auant  pénètre  en  l'hilolophicJ 
qu'elle  cuit  peucognoiftrcquicftoit  ccdcftruftcur.  il  faut  donc  no-pn 
ter  queceft  nrchee  cft  celuy  qui  dilpole  tous  les  artifices  vulcaniques^ 
au  tîedans  de  l'homme:  & qui  fait  tk  parfait  toute  choie,  &)a  reduiti 
en  (a  dernière  matière  Oricdiqueleschofesy  font  réduites,  quand) 
elles  (ont  païuenuës  à  leur  grande  pureté  &  fupreme  vertu  :  commein 
Siousdifons  (en  l'exemple  a  de  il u s  ;*qu(  Toi  elt  paruenn  à  (a  grande* 
venu,  &  qu'il  cft  amené  à  fa  dernière  matière  ,  quand  ila  eftéfcparci  - 
des  autres  deux.  En  celle  façon  l'Archce  feparc  certain  realgar  dcl'ofj» 
humain  parle  moyen  du  feu  vulcanic,lequcl  realgar  citant  leparc  faicK 
&  excite  après  des  Vlccreslclon  fa  nature  :  car  il  en  y  a  deplulieurst 
lortes.d  autant  que  outre celuy  de  l'oT*»!  y  a  celuy  de rargcnr,ceux  dul. 
Mercur*,dcrcftain,ducuiurc,& du  plomb.  Parquoy  il  y  aura  autant  ji 
ctalorte  d'Vlccrcs realgauques,qui  auront  diucrles  propiictc's,qu'il  y  \ 
a  dclorte  de  realgar.  De  ces  Vkcrcs  les  vneslont  comme  îoinétcs  flcl  - 
accompagnées  d'vnef  aim  canine  ou  non  naturelle,  de  loi  te  qu'elles  \ . 
mangent  3c  confument  les  chairs  qui  font  près  d'elles,  mais  non  pas  L 
feulement  celles  de  la  partie,  ains  aulïî  les  autres  chairs  ôc  viandes  qui  t 
1er  oint  mifes  &  pofees  au  près  d'elles:  les  a  utres  ayans  acquis  vne  raa^ 
ticrcvenimcufc  Se  corrolîuc ,  agiflent  lelon  la  nature  du  venin,  tout!- 
ainfique  lion  auoît  applique  par  dehors  du  realgar  fur PVlccreouf 
fur  la  par  tic.l!  y  a  encores  des  realgars  qui  font  fai&s  &  prouiennent  | 
des  Scls.tout  a;nli  qu'aux  leparations  qui  fc  font  par  art,  nous  voyôt  f 
lortir  les  Sclstcar  qaand  les  Sels  le  purgent.ils  chaflent  leurs  extrêmes  t 
loind'cux/jtlyanonc  vn  autre  realgar  qui  cft  engendré  de  Sclcom-j 
wun,  vn  autre  de  Vitriol,  &  vn  autre  d'Alun  quand  ils  fc  purgent.  Ce  : 
realgar  donc  produit  5c  engendre  ou  fait  quelques  certaines  Vlccrcs,  j 
drfquelles  les  accident  changent  félon  la  diuerfité  de  la  matière  :  cal  ïi 
rVleerc.de  realgar  qui  procède  de  Vitriol »  eft  accompagnée  de  faim  \ 
non  naturelle:  celle  de  celuy  c\m  procède  d'Alun,  eft  ioinde  à  corro- 
(ion. La  panier  dÔc  qui  aura efté  préparée  &  leparce  par  l'Auhee,c'eft  I 
celle  qui  (urpaflc  les  autres,&  commence  de  faire  Ion  aftion ,  failant  f 
\uc  Viccrcrcalgarinc^enimcufea&trcfmauuaufc^aquelic  on  negue* 

itcd 
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»*  là  Grand  Chutrc»:  J99 
ira  jamais  par  ces  puantes  composions  des  Apotïcaires  :  car  les  an. 
icies  n  a) as  pas  cognu  la  fQlrcf  ^origine  du  mal.n'ont  peu  enfeignef 
aulii  les  remèdes  pour  les  guérir. La  guernon  en  eft  eferite  au  feptief- 
ne chap.tre  delà  féconde  partie  du  troificfme  traité  de  ceft  ceuure., 

C  h  a  p.    X  I  I. 
LV si e  v r s  s'efmerueilleront  &  riront voyans  que ie conftitue 
«  eltabli  vn  fondcurfque  ic  nommeAr<hce;dc<kns  l'hoirœe.a- 
^/^OU,!r0,r<iefondcUr;ma,s  if '«F'^'auoir  vn  peu  de  patien- 
xc.&ccilcrleuradmiration  carie monareray&prouucrayplussife- 
ment  que  le  tout  cft  à  i'vt.litc  &  profit  des  malades,  (dequoy  i'aycft. 
« XI ?  "Vf  fo»  fo»gneux)que  mes  aduerfaires  ne  pourront  eonfir- 
<«X     Vn     CUrs  dccrefs  tou<  1,301  ,M  ««meurs,  &  les  fix  chofes qu'il» 
jDommcnt  non  naturelles:  car  ce  feroit  merueille  qu'il  y  euft  entre  eux 
(  ^uciqw  chofe  de  certain,  ferme  &arrefté,veu  qu'ils  nourrifient  &en- 
cX?Z  r""'  CU"  "ïl  àcJ(Ù(?'  hf r€fics  &  Unifions  :  mais  laiflon, 
ïauû  V    !"  Cmr?&  i{r\$Cn  la  cha,ïe  d'AP<>lon  contre  tout  droir, 
vt    «Vr    1i    L"  vu,S,a,res  M<d«in*  *««cm  diucrfcmcntce, 
ITrlL    qU  dl"  n?us  Par,ont  amenant,  Se  les  nomment  aurtï 
X  cmcnr:toutc/ois  pasvn  d'eux  n'a  vfé  de  ces  diâions:mais  quant 

SfcnXvrpln<lcîft  gafdC  a°X,fi«n"  'uiuan«  .  Icfqucls démon-  «,  . 
1Z  J , 5  v  tere"«  gannes.  Si  l'Vlçcre  eftaccompagnee  develie-  5*"** 

^ntmln^^Ûh^HWth^  '«os,l?s  nerfs,  &  les  ligamens 
dccoS: l*^8'  n,onaaP««««Ja  partie  malade  JLcrfittf 
Jftce^  «nanocqu.  a  excité  l'Vlcercaeftéarrc- 

•M.' ÏSr?m  5C^Vne  V£Cr"eâl«arinc»  ^quelle  refittefic  répugne  à 
î?£  «,  h    r"  dci  anc,cns -^rquoy  puis  que  tefuis  de  nature  fepa- 

SEtD b£  •      '  '  *  3y  W"  ,C  don  dc  reft»u"  *  gue»'  <*«  Vlcerca 
cm  32 r'""7 ^  'a  R?**  fcrar tant  dc  W"cc  qu',1  m" 
des rCmSi COmmC 'l aParo,rt,ra Ci aPf«)  afin "  P»'*Tc  /routier 
*  &  ce  par  le  moyen 

«  ia  Pharmacopée  vulcanique.Ma.s auant  que  pafler  outre  unis  oue 

t^XTfi"^  ^ par  ,e,<,uds  on  £3  £ -gn'o  2n 

oi  Hl?c  '  a3"111  ma,n«tt*  déclarer  le  lieu  &  la  Dsrt.e  du  co-ps  Li.„  J„ 
q"       nXt  7rendrC5!a-i;/aMtdonçfÇLoirôcno7r  *ï  * 

Kcnr^  ^  d,""s,'<«*car  celles  qui  prouien  R"»*ard« 

fec  afll^  s'attachent  toJiour, au  yi  * 

S,  ! H' '°'r  auxleures.aux ioues.au menton.au nez.ôc autres^r-  î' lf*e"f 

S«  «  îff    i  l    -U  T^^P^1  du  plomb(finaIemcni)anï.ae  nu  Ce,°y  d« 
©r  râmii   *   ' ""fc ?  ^ 'C'  aifn" iuf<l"c$  a  Ia  Petite de^irds  f"' , 
.©rç,mbIen.quc  c«  Vlcmsi^ntpcraWlc*  ,  ^qu^îcsneS 


I 
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3Q«  .  Sscokpi    Partît  - 

poîntchaffeesfinon  parle  bénéfice  de  l'art,  les  vncs  toutefois  obeif- 
faciles  qu  ient  mieux  aux  remèdes  <jue  les  autres:car  celles  qui  (ont  f aides  par  le 
difficiles  *  rcâ|gâr<iu  Me;cure,de  l'or.&dcl'cftain.lont  plus  faciles  a  guem.mai» 
celles  qui  prouiennent  de  ceux  du  cuiurc.de  l'aigent.du  plomb,&  du 
ter.rçquierent  que  l'artffte  (oit  fo  rt  diligent  :  car  autrement  elles  înte 
ôent  les  efprits  vitaux  &  amènent  la  mort  ineuitable.  Maintenant  rc- 
fte  encore*  à  expliquer  la  façon  comment  elles  s'engendrent,  qui  cft 
comment  telle  }c  plus  louuent.  Premièrement  file  realgar  s'en  vcut<nuoler  pat 

îiles  font  Uchcminee4cV^n.&qu',lnctrOMUÇP0,n,d'PMuertlîrc,pour ,Q 
«needrees  tir,  il  fait  des  petites empoulles  qui  (ont  accompagnées  de  démange- 
8 aiions.  ou  autre  qualùetelle ,  qu'on  defirc  de  les  gratter  conunutHe- 
menç,&  puis  le  meurent  ou  fuppuient.quelquefoistp(t,.quelquctois 

tard,  félon  qu'elles  (ont  plus  ou  moins  irritées  par  le  gratter ,  pu  bien 
par  le?  remèdes  bien  ou  mal  appliqués:  ce  qu'eftant  faift  ,  le  mal  tait 
fan  arreftôc  plante  (on  centre  en  ce  lieu  ,  auquel  le  realgar  adhérant 
commence  à  vlccrer  les  parties  à  les  brufler  &  tourmêter  par  douleur, 
0c  à  manger  en  large  ou  en  profond  félon  la  propriété  de  ion  cflcnçe, 
{j*ou  il  faudra  au(H  faire  vne  différence  de  ces  Vkercs. 

Parquoy  celles  qui  viendront  en  la  face  ou  au  copieront  nommée* 
^yreon^xedcntesjou^oli  me  tangere^Celles  qui  fciont  entre  les  cla- 
vicule» &  lesaifnes  deuant  &  dcrrier.onr  couftume  d'eftre  nommées 
cancci.ou  ejianctes;mats  celles  qui  font  fous  les  hypochendres  font 
toutes  nommées  mal  Sainft  Iean  pai  les  Allemans,  a  cauic  (peihble) 
- aju^Hjgi; twiufclWil  (Midctiwnïg'tlW'flgirq^TC^  «  auuicnt 

îuilîiouuenç  que  cefte  mefme  cau(c  engendre  des  verrue«,&  des  tu- 
bcrcules.ou  petites  boucs  dures,  lesquelles  douent  cftre  dlim  ccsvti- 
jes  fie  profitables  plùftoftque  nuilantes  :  parquoy  il  le  faut  bien  gar- 
der de  les  irriter  par  medicamens  corrohfs,  comme  fait  le  vulgaire  de* 
^IcdecinSjâins  les  faut  biffer  en  paix  :  car  auflî  tort  qu'elles  iont  irrt- 
tees.elles  s'cnaigri  tient  &  deuiennent  pires,  parce  que  le  Realgar  de? 
Sels eît  de  telle  nature  qu'il  s'enflamme  par  Icsmoyea*  deuant  difts, 
^Ofauoir  pour  auoir  cfté  mal  traiétc.ôc  cft  rendu  plus  cruel  par  ce  roo- 
yen.taut'ainfi  qu^il  a  elle  dift  du  Realçar  des  mctairx.   Finalement  il 
faut  (çauoir.qu'outre  les  picdiûs  Realgars  il  e  ny  a  eneorcs  vne  autre 
e(|'ccc.  qui  vient  rantoft  de  l'Ântin?oinc.tanto  lldc  la  mine  de  Plomb 
au  picrreplombcc,tantoftdesMarca(îtes,tantoftduTalc.tanto(tdes 
Cachymies.  &  autres  minéraux-:  toutefois  par«  que  les  Vlcere* 
qui  font  faiftes  par  eux*  font  guéries  de  la  mefme  façon  que  les 
autres,  iln'eftpas  beloin  de  s'y  beaucoup  arrefter.  La  cure  d'icelles 
efte(critean  huiaieinw  chapitre  de  la  lecpndc  partie  du  upiilcfraç 
traite  de  ce  A  œuurc- 

*Annct4tionx  Dstriou 

ENcorïs  que  noftre  autheur  ait  diuiié  le  traité  des  Vlceres  r«al  '. 
garines  ou  arfcnicalcs  en  deux  chapitres:  nous  les  pouuons  redir 
fe  neantmoins  toutes  envn.Car  il  eft  aifé  à  voir  que  le  douziefmc  cft 
comme  la  fuit  te  Se  dépendance  de  l'Qnzicfmc.cn  ce  qu'çn  l'onzielmc 
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pi  la  Grand  Chirvrgii. 
il  déclare  les  lieux  duReagal  en  l'homme  ,  comment  il  y  cft  Se  canv 
ment  &  par  quel  moyen  il  cft  repouflé  &  chafle  par  les  efprits  Se  çxci- 
tepuisaprcslcsVlccres;puisaudouzicfmc>ile(critIes  lignes  par  Icf- 
qucU içlltt  (ont  cognues  eftre  Arlenicalcs  ou  Realgarines.les  lieu*  où 
e|lcs  fe  font  comment  elles  s'engendrent,  &  qui  font  celles  qui  fc  gué- 
ri lient  plus  facilement  ou  difficilement.  Et  pour  entrer  en  propo?  du 
B.c3galhuçn3in.ilprenttoufioursCà(afaçon)rcxemple  de  ce  qui  (c 
JaiA  au  grand  monde ,  &  en  faiA  comparaifon  à  ce  qui  fe  trouuc  ea 
1  hommcpateilen  propriété, vertu  &  puiflanec  Parquoy  traiAâ.tdc$ 

VIcc«smaligncs,&depa(ccnresouambulanfcs,ilrecerchcau  mon- 
de entre  les  minéraux  .  que  c'eft  qui  a  pareille  force  Se  femblablcscf- 
feAsqueces  Vkeresoula  caufe  d'iceiles.Etparcc.u'ilaaflcafouuêc 

monltie  Ou  il  n  v  a  tien  en  mrn»  m,i  U  *..:a\  r  •  i  _  r.  i  . 


irraa 


mà  | 


•A 


a  i  Y/  r 6  '  ^««ncois  aient  ertre  i\Ar|cnic 
crillalin  d  autantquequandileftappliquéfurquelq  partieducorps 
.1  ne  cefle  de  brufl  cr  &  ronger  la  chair  tout  â  l'entourde  luy,iu(queS  à* 
ce  que  la  orec  iou  du  toutefteinAc.ck  en  ce  faifanc  excite  de»  dou- 
Jcui3intoIcrablcs.parquoy  il  attribue  ces  Vlceresàccluy  qui  (c  trou- 
ue  en  1  homme.  Maw  pour  monftrcr  comment  il  eft  réduit  de  puiflan- 

ceenrtttA,lluutouiioursfonanalogiec<dit,quctoutainfiquel'or 
fept.  e  &  t  cette  Ion  Reagal  en  la  fonte  par  le  moyen  du  feu:&  fes  au- 
ties.  lupcrfluK.z  qui  ton  t en  luy.tcllrment  que  par  ce  moyen  il  demeu 
rcpur&net:qu;ainfîleecçurrquieftror«n l'homme) chaiTe  lomdc 
luy  le  reagal  qui  s'y  engêdre.lequel  cft  puis  après  chalté  par  les  cfprits 

Xïrft"*^^**  du  COrP$  (l'^rca(ortirs',l  trouuc  le 
patragehbre comme .1  dit  au  douzième  chapitre)  tout  ainfique  le 
Vcm  a  couftume  de  chafler  *  elmouuoir  la  f  umec  ioin  A  (3)  qVfl 
endure  *foufrPa.lémentd'cftrcpoufl<fiufqucsauxartic  1;/^^ 
court  de  foymelme,çomme  ccuxie  la  terre  &  portent  en  '  i  &  S 
Aent:&  voila  comment  ^homme  cft  à  bon  droit  pour  cefte  occafioS 


  M   11  *  y  engendre  puis  apres,  tourcfbK  il 

a  cOf  dit  cy  deuam  en  parlant  des  femcnc«:<;at  d'où  Moccd-  -'fcT 
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soi  Second*  Par Tit. 

pouflé,il  iaufe  la  mort  bien  fouucm,ou  du  moins  s'il  Pefl  Se  qu*il  ne 
foit  entièrement  chaffé  dehors  ,  lors  il  fait  les  maU^I  ^'Oii  Vlceres 
dcfquelles  noftrc  autheur  parle  en  ces  deux  chapitre  .  Mais  il  ne  faut 
pas  penler  que  le  coeur  fôit  feulement  infeôé  de  tel  reagal  >  ains  auflî 
le  cerueau  &  toutes  les  autres  parties  nobles, ficfîngiîliercmcnt  \\  four 
<c  des  minerauxroar  il  y  a  (comme  il  dit)des  rcagals  de  diunrfcs  fortes, 
aflauoir  Pvn  qui  procède  de  Porjcs  autres  de  l'argcnt,du  plomb  ,  de 
Peftain,du  cuiure,du  fer,de  l'argent  vif,  du  Vitriol,de l'Alun, de  l'Ail- 
timoinc,  des  marcalitcs  8c  autres  minaraux.fic  d'autres  qui  font  mé- 
fiez de  la  nature  de  plulicurs  ,  comme  de  l'or  fie  du  Vitriol  ,  ou  au 
Créaient  de  deux  ou  detrote  ,  lefqucls  produifent  aufïi  deseffrds 
tous  diuers-  Il  monftrc  puis  après  comment  ces  réagis  fc  feparent, 
c'eft  aflauoir  que  tout  amfi  que  l'Afineur  ou  fondeur  purge  1  or  par 
le  mqlycn  du  feu, qu'il  faut  ainfi  imaginer  vn  certain  efprit  forgeur  ou 
fondeur  au  corps  humain  ,  lequel  il  nomme  Archce  ou  principal 
difpen(ateur,quidifpo(e  tous  les  Sels  &  minéraux  pourla  ruine  du 
Corp*, tout  amfi  qu' vn  autre  tend  à  (a  con(cruation.  Puis  après  il  de 
elare  les  figues  de  telles  Vlceres  &  le  refte  qui  eft  clairement  cnlcigné 
au  texte- 

Des  FUwrts  fui  changent  de  formé  de  qualité* 
CHAP.  XIII. 
[ L refte eneores â  déclarer  vne certaine  façon  d'Vleerequi  pourra 
J  cftrccognuë  par  et  ft  exemple.  Puis  qu'en  ce  grand  monde  l'hom- 
me eft  doue  de  tant  d'arts  flç  Icitnccs  diuer(es,qu'il  peut  châger  !a  for- 
me mefenc  des  chofes,dequoy  nous  auons  vn  beau  fie  riche  tefmoi- 
gnageenla  JifFcrenccduniiclcrud'auecccluyquîeft  préparé  ,  lcf. 
quels  différent  en  (ubftancc  fie  en  vertu  ,  voire  (ont  prcfquc  du  tout 
contraires  l'vn  à  l'autre.    Si  dil  icPhommc  fait  tcll.es  choies  en  ce 

3iii  eft  extérieur  ,  combien  plus  penfons  nous  qu'il  pourra  faire  au 
edansdefoy  où  foat  cachez  cous  les  trefors  dcfquels  vient  Ôc  pro- 
cede  ce  qu'il  fait  cxtericurcment.Parquoy  fi  l'homme  peut  transfor- 
mer extérieurement  ou  hors  de  (oy  les  formes  naturelles  en  autres  cô  » 
r raii es  fie  que  ceft  art  procède  fie  vienne  du  dedans  lequel  confifte  en 
la  penfee  &  imagtnation,qui  eft  puis  après  accompagnée  de  Pexpe 
liencccarlcs  (cienccs  font  ainfi  trouuces.Premiercment  quand  Thon* 
me  veut  faire  vncftay  de  foymefmc  ,  il  prent  l'expérience  du  grand 
monde  fie  trauaille  fi  long  temps  qu'il  ayeaprouué  lafemblance  des 
Adeeh  ceft  dcux.Parquoy  que  perfonne  ne  me  calomnie  en  ce  que  ie  disque  Ph  ô 
I  cfpric  qai  me  trauaille  au  fli  bien  en  la  tranfmutatioa  des  formes  au  dcd.is,  qu'il 
rrauuaillc  fait  en  celles  du  dehors.  Auce  ce  il  ftuc  Jnoter  que  l'homme  agit  don-* 
«a  lhômt.  blcmenttcar  extérieurement  il  agit  corporellementrmais  il  agit  fpifi- 
tueilement  par  le  dedans:cô(îderât  Ôc  ayant  efgard  à  Tvfage  Se  beauté 
Nature  nt  ^csch0fcscxtcrnCgfCS€Cuurcscxt<rrnc8&dcsiBtcinesauxinternes  Or 
pas  toutes  Paycouftumcdcnômcr  Adcch  (par  forme  de  diftinttioo)  ceft  cfprit 
*çhofes  par  clu*  *Pl  au  dcda^s.ll  y  a  parcillemêt  des  ^els  ^ xrerieurs  qui  fonr  4  opo 
sraiéU:.      ici  artificiellcmct,côme  font  ceux  qu'on  nome  aîkali  fie  les  Sels  fubl*- 
mcz.lcfqls  font  necellaircmct  apreftezficbçoane z  par  Part ,  pour  re- 
faii  C&r'abillc/  le  défaut  de  gaturecar  gatuicn  a  pas  «ce  tous  les  fiai- 
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t       *        DB  lA  Grand  Chirvrgii 
mondc  donner  argumêt  &  occafîon  de  croire  que  ^^  3?: 
^ummcHaeJte  a  dirjli  1  home  fan  exrcncureir.Jr  des  choies  bonn/i 

AttMb 

près  à  faire  leurs  eomnofet^n    Pu,,"«  des  fimplrs  pro  Forgerons 

Sonnent  teilçfor^  ^Icsontrrouuez,  ils|CUt  «nlhôra.. 

les  vi« ;  bons  le ,7.       P      C  *  f°,nt  ornez*  munis  <*<  fecreu 

roles.y,l  adulin  ÏÏÏS  homl    î  fera  dcdar*  Cfl  Pcu  dc  P*- 

pr«dcnce^uTaCceou& 

uentaduen.r  )  &  au'iccuxZÏÏH  ^'^r?'  <°« 


if  s  attire,  du  monde S?  car  «>ut&qu«efoïi  que 

l'nôme ne ton^S"*^™-  '  crt ««Poffible'que celle?* 
r«  ruffiic.en quoy iën^ran c.*l« ««oni ditde. maladies  ehâ- 
VlceresenparticuHeyr  La euéîiîo^n  "ft" r°Ur,r  dc  ^»«**4*i 
^^cconaepar«ed«'a& 

r  •  *sf*Mot niions  ï) xnot 

f^Z^^^f^  b- rcmaroner  levure,* 

^Pcnpateîtaues  (on  b"e n T^t^T    ? h  > 
*.q  ui îne  peuuent  bonnw"i^ét™i™^*n^9te*Kc, 
«mes  ou  palfiues:  on  »uCaâ  nue  rVn^S"'"/ 1  aA,°n  d"  a 

wuic*  «  rasions  plu*  abftrafcs,  Schvn  i'zùià 

dea 
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m*\j  StceHDE  Partir 

5e*fufdites premières, ualitez:  lefquellei  il  nerecoeno.ftque pour 
fnftrumc.ndes  puiuances.ainf.  qu'il  fera  cy  après  de  Jare  plus  ample- 
Senï  Carcommants'eftengeUé  kScorp'.nen  aufted vnha- 
lTen  qui  luy  excita  des  grandîmes  douleurs  de  tefte  lefquelîes  le  fi- 

ris  l'a  eferiten  fa  pratique  medicinalc.au  chapitre  de  la ^»«J«r  «*e 
fle    Comment  s'engendrent  les  limaces  ou  animaux  r™™»™** 
dans  les  inteftms  dyne  fçmme:la  pierre  dedans  l  cftomach  &  int ft.n. 
lelcrpentqui  cnuuonnc  l'enfant  au  ventre  de  lamercCfi  *J 
leuen  l'hiftoirc  cftvray)* autres  animaux  en  la  matrice  d  yne  tera- 
me.mais  fîngulieremcnt(car  on  pourrait .dire :  que  le  KfîOgW^ 
tré dedans  irmatticcchofe  toutefo.s  qui  n'eft  pas  crédible  jd  ou  vict 
qu'vn  enfant  après  auoir  efté  porté  par  vne  femme  de  Sens  ,  dedans 
fon  corps.I'cfpacc  de  vingt  hui&  ans  a  elle  trauué  conuerti  ou  cûdut 
ci  en  prcrrc.au  corps  de  la  mere.apres  fa  mort:comme  on  le  peut  vo it 
par  l'hiftoirc  qui  en  a  efté  doctement  elcr.te  en  Latin  par  Mpnfieur 
5' Alibourt excellent Medacin.natild'Oltum  .demeurant  audit  Sens, 
à  laquelle  on  pourra  recourir  pour  «n  auoir  1  entière        Scncc  * 
cognoiff  ancefafin  q  uc  par  tel  témoignage  on  (oit  plus  afleure  de  la 
venté  pour  admirer  les  œuures  de  Dieu  &  en  rcccrcher  les  caufe*  a  - 
uec  nous.  Car  fi  on  veuttrouuer  la  raifon  p.urquoy  (s   1  efte  coccu 
&engendré  vrayenfant.de  chait,d'os&defang  commel 
eftré  5aturetlcment)il  aes'eft  pourri  au  vetre  de  la  merc.par  les  caufes 
qui  le  deuoint  faire  pourrir,  on  y  fera  fort  empeich* finon  qu  on  en 
Attribue  la  caufe  à  cela  mefme  qui  l'a  endurci. veu  que  le  1  ubicft ,  a  na- 
ture du  lieu.latranlpirationempefchee  par  les  obfttu£t.ons  qui  (ont 
lescaulesdeputrerattion,  y  eftoint.commc  il  cft  amplement  raportc 

en  l'hiftoirc.  .  .,  ,  tiit:~,n\* 

Puis  après,  pourquoy  n'eftant  point  pourri,  iln  apaseftclimpie- 
menteocfurci.ains  a  efté  conuerti  comme  en  pierrc:d'autanc  que  corn 
me  monftrel'autheur  de  l'hiftoirc,  les  caufes  que  Galicn  fW*™ 
l'endurciflement.n'y  Ont  point  de  lieu, Se  n'y  font  pas  receucs , que - 

que  chofe  qu'on  die  que  le  Schirrc  cft  endurci  par  le  roit ,  «I* 
nepcuteftrc.parccques'ilcftoitcndurciparlefroit.il(croit(Unsdou 

te)attendri  cxamolli  par  le  chaut.ee  qu'il  n'eft  pas .ains  cft  «durci  pac 
l'elpttt  duSel.Icquel  agiflant  par  le  moyen  de  la  chaleur  reflerre amal 
ici  coagule lamatierc  eoagulable.cn  vniflaut  Se  consignant  aucc 
celle  du  Sel  l'autre  qui  eft  elpcflc  &  gluantc.tout  ainfi iqu  en  la  gênera 
don  dçs  pierres.  Ce  ScWirrc  donc  ne  peut  eftrc  attendu  parla  chaleur 
parce  quelle  aaidé  à  tel  amas  5c  eniurc.ncmentrm  par  le  fro.  ,  parce 
qu'cn<?ores  que  la  chaleur  ait  efté  comme  inftrumcnt  toutcf  o  elle 
i'a  pas  efté  caufe  de  l'endurciflemét  ains  l'cfpnt  du  Scl.duqucl  il  faut 
rabatte  la  force,  Remettre  en cefte :maOe  endurce.ee :qn. 'Ç^P^o.t 
rcndurciflement.qui  en  a  efte  chatte  par  la  chaleur.c  eft  allauo  r  hu 
mtdité.toutefoisâfte  chaleur  n'eft  pas  la  caufe  principale  de  tel  en. 
durcifTement  :  ains  feulement  aidante.tout  a.nfi  que  le  feu  ou  U  cta- 
lèurdu*lcil,diffipe*faia;  exhaler  l'humiduc  fuperfluc  qui  cft  auSel 
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t        it  r.V   tA  GRANb  CHIRVR6I1;  2»C 

laquelleempcfcbc  l'cfpnt  d'agir  Se  de  pouuoir  commodément  ama( 
fer  &  reflerret la  manerre  du  Sel.Car  tout  ainfï  que  ce  n'eft  le  chaut.  Je 
troit.Ic  fcc.ni  I  humiditcqui  coagulen:  l'Aliin,ainsla  feule  vertu  qui 

lablcV     a"        '  '  k  {cmbhblc  cft  du  ScI  &  autrc«  cholcs  coagu- 
Et  pour  k  roonftrer  il  faut  prendre  l'Alun  calciné"  par  réitérées  di- 
ltiJations  en  remettant  toujours  fon  eau  dcflus.puis  la  rcdiftillantfic 
remcttànt,iufques  à  ce  qu'il  demeure  fcc.ou  autrement  :  puis  apres  le 

TftT'l™™  ^caucircu,atoirf^vc«cauccea4idcplu>c(ouautrc 
Afoljec.&aya^tbicncou^  pu- 

trcfaa.on  au  f.m  crchaut,ou  en  eau  chaude,  les  fubftancesfe  répa- 
reront 1  vne  de  1  autre, d«lquclles  l'vnc  s'arrêtera  au  deflus, &  s'y  coa 
gulera.durant  c  temps  mcfme  que  le  vaiflean  fera  tn  chalcur.laquel  - 
2£Su  î n,C  Pas c,n  «»  *  la  frefchcur.ee  qu'elle  deuroïc 

tairefila  chaleur  lauo  uoagulec:cariJyamclirc  raifonaux  chofe» 
Wft  dgneendarci  par  le  froit,ou  par  congélation,  a 
befom  d  eftre elchauffé  pour cltrc ref out&amoh'comme dit  Galiea 
a^u  quatrième  chapitre  du  cinquicfmcliutcdr  la  faculté  des  roed.ca- 

ctlct il f  °lt  rcfo"drrc'Par  J5  frpicioinûquc  fl  la  chaleur  en  eftoic 

2ï££fc    a  C°  fi,?îîéX3,Cr  >  «  qui  ne  fe  peut  Faire 

parce  que  le  va.flcau  cft  fi  b.cn  couuert,ou  d*it  cftrr.que  les  vapeurs 

porccauccl  eau  (ans  foy  coaguler  ,  &  nelefaiôque  quand  l'efprit 
qn.  y  cftenclos  &  referre,  amafîeau  fond  du  vaifleau  par  fuccciîfoti 
de  temps.ee  qui  cft  coagula  We  qui  fe  ferre  & 
tes  attachées  [  W  a  l'autre,  lefquclles  ont  dmerfes  fornvs  &  onX 

arTft^ 

car  ccltuy  fera  dufane  &  tranfparent  comme  berilou  Cnftal  au  lieu 

.  •  par  ctm4eq,u«  k  fait  mieux  quand  le  vail- 

K2Lï?-ef  f  "  f°rt  tOUtC*ois  a ac faut P* ">SV que  te  - 

qu^S  dufeuS.  ce 

lee  oarc. a H  ,Cftf^ Pjus  ProP[c™nt dicle eftre feichee que coagu 
eu    mJft  £  *  endurcie  par  la  ehaleur  du  feu  ou  du  £ 

v '  feedrflf,!?. ,a%reflu'efto««o«»i«eeMrIapIuye.  ou  autrecau 

ïu  « l'Alun \èvZCTdi°nC  k  Chau,t'lc  *oit  ni 'c  <«>  qui  ron  teoa" 
feaue  ï,lr,,?,n,icsautre5Sd5'ainsi'efprit  quiycft  enclos 

Ma«celaferaencoresreaduplusafreuré  parkfeparation  deceft 

cipw 
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4oj5  Seconde  Pautte  . 

elpritdWc  fa  matière:  car  s'deftehaflc  de  l'Alun,  du  Vitriol  ou  d<* 
Sel  par  lâ  violence  du  feu,  la  matière  ne  fe  coagulera  iama.s  encoré 
qu'on  la  conioigneauee  l'humidité  aqueufequienaefté  frparce* 
•ou  autre  .  fi  elle  ne  le  Faïft  quand  on  faid  exhaler  làdittc  humi- 
dité aqueufe  qui  a  efté  adiouftee  >  mais  ce  fera  comme  la  terre 
qui  a  efté  mouill;e  ainfi  qu'il  a  cfte  dit.non  pas  pour  reprendre  la  pre 
nnere forme  ou  plus  belle  5c  tran'parente  comme  auons  dit  de  l'A- 
lun:8c  c«  parce  que  l*efprit  qui  cft  caufe  efficiente  de  telle  coagulatid 

n'y  cft  plus.  t'V  t 

Les  métaux  ne  fontnon  plus  coagulez  5c  endurcis  parla  Froidure 
que  le  Crift:;l,  (encore*  qu'il  croifle  5c  s'engendre  es  montagnes  qui 
font  toulîouri  chargées  de  neige)fi  On  rte  veut  appelerfroidurela  ena 
leur  modérée  qui  les  reflerre  &  <oagule.au  regard  5c  ert  compariilon, 
de  la  plus  forte  qui  les  fait!  fondre:car  on  acc  ordcra(poUr  ce  regard,) 
qu'ils  font  coagulez  parle  froit:non  pas  toutefois  qucjc'eh  foitla  caii 
ft  cfficicte.ains  l'clprit  du  Sel  metalic  qui  fe  fet  t  de  telles  qualitez  mo- 
dérée* (elonlefquellcs il fai&vn autre effetY  Cen'eitdoncpas  fans 
'caule  que  noftre  autheur  dénie  par  tout  lacaufe  efficiente  de  ces  a- 
ftions  auxquâlitezôc  le*  attribue  aux  puiflances  fpirituellesôcaux  for 
me»  ou  proprietez  5c  femences:ôi  toutefois  il  ne  nie  pas  que  l'aétion 
delà  chaleur  ou  du  feu  qu'il  nomme  Vulcan  n'y  interuienrte ,  ains  le 
côftitue  pour  l'vn  des  trois  officiers  Ôcarchitc£t es  ou  artilans'dc  natu- 
relle premier  defquels  il  nommeIlliafte,lequel  cft  ecluy  qui  fournift  là 
uremierc  matière  des  choies:  l'autre  cft  nommé  Archee  ou  principal 
oc  difpehfamir  dcfdiôcs  matieres:puis  après  qu'elles  ont  efté  difpo- 
IcesSc  ordonnées  par  1'Archee.ellcs  font  remifes  fous  la  puifîâces  des 
•cfprits  mécaniques  contenusdedans  les  femences,poureftre  formées 
chacune  en  ce  à  quoy  elles  fontdeftinces.kcc  moyennant  l'a&iô  de 
Vulcan  qui  eftvnc  fois  plus  forte  l'autre  fois  plus  lente  félon  que  lé 
fubicd  le  requiert:car  il  cft  tout  manifefte  que  toutes  les  aôionsôcge- 
ncratiôs  de  nature  ne  le  font  pas  par  mefmc  flcegaie  cbaleur.ains  què 
î'vn  la  requiert  plusforte  que  l'autre  ,  de  façon  qu'il  y  a  telle  chaleut 
qui  lemblecftrcfroidurc  à  noftre  refpeclcomme(poUr  exemple)  no# 
VoyOnsquclaCigucÔcJe  Hioichiamcqui  viucnt  par  la  chaleur.font 
neantmoins  rcputczfroits  pour  noftre  regard  Puis  donc  que  ceft  en- 
fant a  efté  non  leuicment  pieferué  de  putréfaction  encorcs  que  la  diT- 
pofition  du  fubieâ.la  propriété  du  lieu.ôc  la  trahfpiratiô  empefehee 
quifont  caufes  deputrefattionjy  fuflent, comme  il  a  efté  dit:mais  auf 
Ji  a  efté  non  limplcmcntendurci  5c  ce  non  pas  par plenitude.ni  par  la 
congélation,  Ôc  encore*  moins  parfcchercflequi  font  les  caufes  què 
Galien  donne  de  l'cndurciflemcnt.ains  a  efté  comme  côuerti  en  pier- 
te:quetle  en  peut  cftre  la  taufe  fmon  la  propriété  des  cfprits  rwecaniqs 
fcu  vertus  qui  eftoint  en  la  femenec  5c  en  la  matière  dquelsl'autheut 
del^iftoite  a  eu  finalement  tacite  recours?  car  puis  que  les  caufes  ex- 
iernes(aufubieft)neronrpeufairc,ilfautquela  caulcfolt contenue 
en  la  mattert  melmctôut  ainfi  comme  la  proprictéduScl  pierreux  qui 
eft  en  l'eau  fait  coaguler  en  jùcrrc  la  matière  coagulablc  qui  cft  conte 


«ur'en  clfeft  celle  du  Sel  ««,><,  ° , C"  T*  V  R  « 
mainiafaiAco^ 

fo««ont^ 

^np^hkSSS^VC^^^1^ dc  ,4VCÎ- 

qucfo.s  l'homme  plu»  qu afcm*  - i ZUtTCsmo™  .  q«eU 
me  plus  que  le  mari.m Sïquewïï!  q"  A  3  f  P^awrefoû  1, hem 
ment.    Alaintenan  pu  ^ 

matière  qui  cil  rccueill".  &  aiÏÏflcï  du  * tat hf  c  df  d™ 

*»  &  tattareux ,  &  qu'il  £n,n  m7C  OU  alirrcnt  cft  mau- 
terre  abondante «  uareilt  m«"    qïr       'etticnce  lolt 

la  matrice  dû 

«uurc  3c  la  parfait!  £  !  7°ur,am  dV%<rà  faire  for» 
rade  faire  ^pXS^uSS^^^r^^^ 
^jF^Wttw3SKS^?"^W  *a" Parce  que 
ue  le  lieu  &  le  temps  opSaji,^01!  e?"  WS^oand  ,1  „U 
<onouM.ge.ra  forc.cftfuffôa« îïï  A^ïa,cu,de  a"oir parfait 
aWi  cefl.  Ldc  de  m fie* î«ï«ufc  eft^i"  ^  P*« 
quoy  clic  auoit  efte  deftinec 11  i cf* redu,<ac  *conucrt.c  en  ce  à 
quel  nous  parlon,lequéu^^  ™fwt  du. 

en  la  femence  paterne^a  en  fin  cftffiïffJ  fSMtf  vital  contcn» 
"«^amaoerctartareu^  elleim  parj  l'alHu- 

prit  conteau  en  elle  endUrr,^  q  4'c"0,tcompofé&  par  l'cf- 
Hor«desdprqtt&^ 

".de  laquelle  elles  firent  leur  nourrit  Ji  -  étfen,ene?         l*  mati. 
»«able.qui(efontennacïr ^Z^JUlfo.mcîufc*'tt»^o»»i 
fcmcnccd'vne  plante  laaueJWft?™ mc  on  VOItotdin.irerocntqueiâ 
Pourtamdeprîdu,^ StSP^"^00  • 
du  mal  ou  vice  qui  cft0Iten X  n«is aufli  la  fcmcncc 

exemple dc,uo^no usa] '  "P°™  Icfienaueclcteaip»  ,  pour 
•» galle  pa7«eiine.  *  fc  P°'$ ^ 1  cft  /oU4ie^  vermoulu 

Sue"^nïfeœ«produ?td«ÏÏJ  il*  V fCD*endrCM  ^dana.  le- 


PS 

U  Amenée  de  froment  à  S?  'W^auraerté  produite  par 
çneJle,^lccftfcmc<.pnf#rri;  Ie1  c'Pr[« du  froment  qui eftoit  caché 


en  lujr  ,  prodMfcnticMA  effeû.  5c 

ra- 
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b  a  Seconde  Pà*tii;  >  ,aM 

™rïq™^ 

!cil  fe  œnucrtiïlccn  Scorpion ,  parce  que  a  drOpneté  de  la  lemenee 
ï  ccluv  cftconteiuichteilcdubafilic:  mais  telle  fcmencc*e  monté 

pâ  aVeerueauenl^ 

Séurointaumeftre tourmentez  ,  d'autant  qu  .ls  edclcflcnt  a  tenue 
l'odeur  dudit  bafilicparce  qu'elle  eft  douce  ficplaifantc  pendant  qu  il 
eft  entierficn'eftpoint  froiflé  ni  broyéuoiha  qu'6  £odprc  que  les  f  cU 
îUcs  fie  non  pas  la  femenee.  Lc$  limaces  (ont  aufli  pareillement  en- 
ceodrees  au  corps  humain  fie  autres  choies  que  nous  voyoas  qui  lé 
font  admirer  par  ceux  qui  n'en  peuuent  tendre  bonne  «c  alleuree  rai- 
fon.  Mais  il  faut  noter  qu'en  cè  que  noftrcâuthcùr  conftitue  e«i 
l'homme  des  ouuriers  ou  elprits  mécaniques  ,  que  es  n'eft  finon 
pour  faire  cognoiftre  fie  donner  à  entendre ,  ou  elclaircir  comme  les 
chofes  fc  font  en  l'homme.ll  veut  donc  dire  que  tout  ainli  que  dmers 
ouuraoes  lont  faiûs  aumonde  pardiuers  ouuriers  qu'elles  (c  font 
aulfi  eu  l'homme  par  pateils  ouuncrs  Ipintuds,  comme  les  oiiurages 

,C  Ainfi  donc  voulant  monftrcr  en  ce  chapitré,  lacaufe  d<*  vlccres 
qui  changcntdc  forme ,  de  propriété  fie  qualité  »n  ce  quemainte- 
nartt  elles  fontd'vrte  façon  fie  tantoftferohtd>ne autre,  maintenant 
auec  douleur  fit  tantoft  lans  ellc,ou  bien  changent  d'autre  qualité:il.a 
recours  aux  tranfmutations  que  l'homme  faift  au  monde,  alléguant 
pour  exemple  la  diuerfitéqui  èft  entre  le  miel  préparé  Ôcceluy  qui  eft 
lîmplc  ou  tout  cru«,difant  fi  l'homme  a  puiflancc  de  faire  telle  cho- 
Je]aumondeexrericuf,rielepoOrr*  il  pasfaireaU  dedans  defoy  mcU 
me  d'où  Vient  fit  procède  la  fbutae  de  ce  qe'rl  faict.c'eft  aflauoir  de  la 
penfee  fit  imacinatioh.qui  eft  puis  après  fuluie  par  expérience. 

Car  quandVhomme  delibereefi  (oy  mtfme  de  faire  quelque  chô- 
fe  ,  premièrement  il  regarde  fit  confidete  ce  qu'il  voit  qui  edfaiû  ait 
Wonde:puis  apres.il  fetrauailletânt.qu'en  fini)  vientàchcfdefcsdef 
feins-Mais  qui  en  eft  lïeaufc  fin&n  la  penlecfic  imaginatiô  qui  trauail 
le  fans  ccfTe  iulques  à  ce  qu'elle  aye  atteint  fon  but.  Or  tout  ainfi  que 
l'homme  tiauaillc  extericure4ncnt.il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  le  ta- 
re aufïî  au  dehors  quand  la  forte  imagination  y  eft  tianf  portée:  eho- 
fe  qui  eft  fort  apparoiite  aux  femmes  qui  font  grofles  jd'cnfaht ,  lef. 
quelles  impriment  des  marques  en  l'enfant  qu'elles  portent,  de  ce 
qu'elles  ont  mis  en  leur  farttafic.comme  le  tefmoighe  PfViftoire  de  la 
femme  qui  enfanta  vn  enfant  tout  noir  (encotesque  fonmary  fuft 
blanc  fie  elle  bïanehejparcc  qu'elle  auoit  eu  opinion  Ôepenloit  voir 
toufiotui des  Mores  nôifg  fie  fïngulicrement  lors  qu'elle dormoit. 
Maintenant  pout  retourner  au  diltouis  de  noftrcâuthcùr  *  nous». 

uons 


huit 

I 

I 

I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4750/A 


y,  f  te 


icNripnrsqu  «Jiiomi»cmccaniOufs  tour  ainf?*»*  pl  . 
acrxtchcaronfaï(adc^rkarf;fer.^ic  i  /  H  i  uura  nilc!«  au  mon- 

ladic"  "  0m',',ohhcverro"P"K)'»rfl'"S«nid1w,firfdCTO, 


I  tlccine 


2 y  -j-uic  acs  maladie*  quethaci 

contente  de  la  ïcu^cdè  "  ni 
Galich  n>a  ïama.s  SKS1  %^i°h?^  hufon ,  que 

I  ^''^ntantmoinsS  d^»*  de  la  pefte  !.. 

*  .ppove-ommtnon  ntd euoi  Planent celi 


;  u Pi.6«. jfiKSw i JrSÊ*  «Su  W  Vlc"b* 


««quittait tadié  au  dedans' Scai 
u 
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cftfamili«r,romth«imeur$  ou  autre  cbofe:  car  il  eft  bien  certain  qu.i 
Lttcft.ni>  n'y  a  rien  dedans 'aconcauité  delà  Lune  qui  ne  (oit 
t»  sont  Communiqucrai1xefto!lcSq.«aquechofede(anature,  a  (oh  grand 
nourries  aetriment  Ôc  dota  ma^e-d'autant  que  comme  nous  voyons  que  le  So 
F" lcs  fr  Ic.l  tire  l'humide  de»  «hofes  humides,  fit  lés  leiche  par  ce  moyen  r^mli 
corps  inte-  hacunCcftoiietjTcquclquc  chotVdu  corps  fur  lequel  elle  domine. 
nCÙ"'       fuo^toaioit queie  corps  (e meurt  II  crt  bien certam  que ceuxqu. 

J  Panent  gaede.Se  ^^^}^S0^ny^^t 

Ou'ils  nVnor&t  pas  quela  vermoulure  &  autres  VwtalB  dépendent» 

Le  tnjkit  1/e.peri.nce  a  auffi  enleigné  quela  f^^^l1^^ 
oouMkui-  lecharbonparfonattraft.oniu(quesaraireVlccreman.fcfte.  Ortt 

m*.         U  nature  de  ce»  pierres  eft  telle  pourquoy  n  attribuera  on  pareille  foc 
ceauxAftrcs.c'cftaffauoirqucnousdifionsqu  elles  font  lecharbon. 

l'antrax.les  apoftumes  &  autres  maladies, veu  que  les  pierres  n  ont  tel 
le  vertu  que  des  AOres.    Le»  faux  médecin»  amènent  bien  des  autre» 
cau(es  &  rations  de  ce»  affcûion».mais  puis  qu'ils  (ont  prmez  &  de- 
ftituezdeUcognoiflancedcsplus  fccrcttc»  choies  de  nature,  (était 
,        Ufmerueiller?iUn'entendentparle«cfteasde«inriuences  ecleftes? 
Atigeliome  lVauârae- vVutiueTAnceliquevrfineofte  toute  la  vertu  auxlimplci 
Surfine  &  autre  cho.cqu'eihr ombrage:  fcnevoypoirt^urqnoynouane 
U  Whn*  nuîflions au(îllunbuerra,e,llevertuauciel:d'autantquMa  deua^ 
fté  monttré  6t  eftabli.quNl  n'y  a  rien  au  globe  ou  en  la  ma(Tc  des  E  e- 
fnens.quineloitaunrmamentParquoy.llaut  noter,  que  files  VI- 
ccres  (c  f  ont  mortelle» ou  qu'elles  ne  le  veulent  pas  guenr  encore» 
ou'onlcstrai&c  metodiquement  Se  comme  la  r»i(on  le  commande: 
Qu'ilfautchangerlafaçon  deguc.ir,&  prendre  d'autres  «emedeS:pac 
ce  ouïl  eft  certam  que  finfluencc  celeftc  les  ma.rtr.fc  H  ne  faut  donc 
point  mettre  Pcfpoir  de  la  guerifon  de  ce»Vlcercs,aux  l.ures  vulgaires 
de  <cs  médecins  ni  aux  drogues  des  Apoticairesrcar  les  remèdes  qu  lit 
<5po(enr  font  vilain  , puants  0tmutiles.lt  faudra  donc  auoir  recéurs 
aux  reieles  de  la  médecine  agronomique ,  Ôc  la  ccrchcr  &  prendre  les 
remèdes  Orccquenousauonsrapouéiufquesici.na  pas  beloinde 
plus  ample  exp  ication:parce  qu'vn  feul  argument  pr.ns  du  grand  au 
moindre.re.out  &  nfte  routes  Us  doutes  Car  fi  le  ciel  fait  la  pluye  la 
neiee ,  le  tonnerre  &  la  foudre:!!  la  d.lpol.t.on  altère  les  corps  telle- 
ment  que  nous  (oyons  fains  ou  mal  dilpo(çZ  (elon  les  mutations  ce- 
,  1<>ft«  nourauo v  ne luV  attribuera  on  aotfi  la  puiffancc  de  taire  Se  ex- 

ci  ter  les  autres  maladie*  particulières  &  (pecialemct  les  Vlceres.quoy 
que  Galen  &  (es  feôàteor»  babillent?La  cure  d'icelles  eilcknte  au  è. 
,  Le*  fofttal  ^hapitfC  dc  ia  féconde  partie  du  j.traiflé  de  ceft  œuure. 

SfMba ■*  fontaine,  a  loacft^cft  »*««  *  ««WJJ 


nés 
froides  où 
chaudes, 
ont  leur 
ftre  de  nt- 
ture  wôfas 
daccident* 
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mm 


^^^^ 

»inue,on  de  ces  quîffîon^^  ^croifîcmcnt  ou  di  ^a"t& 

en  cft  au  cid(commc  fl ?effiî5î ;k& ',ca"""oinS  la  racine  d° fio4t' 

fuft  derechef  ioiflcîc  à  la  «erre  îaï  v„^  Tment  irëc$:  Pu"  apr« 
faut parlement  fuge/en bouffi.  drïT"-  Or  il 

ûuw  qu'elle*  ^pendent  d^  d"  COfPs  af  Les  «À» 

S«Ufa  ne  s'apaifent pas  î,«„?n7%*  ^,on*  forte 
?'%fc«ïcnrexe,^  con,l>icn  qu'on  foi.  dent/es* 

nous  ne  djfb,3S *  cPonfdC,^  ptqpUou  a„r '"c ^ '^^««ïe.:  ****** 
fesmprc/fïons  par  force*  ron^-       -    '  quci  n°»nie  Aipporte 
Jre  confira  klfeS^^^^non.  q^  J££ 
yen  des  remédies  qui  y  peuuenSï r  o  i  ?n^uc  &  par  le  mo. 

î«  eaux  fà,Uent  de,  pftïres  i"  rochet*  '       fOUt a,nfi  S»* 

poufquoy  eela s'y  &  ni  d *u  ;  ^  *  P«»  loutefoi. 

jafiies  deflux/o/u  du  corp,  hSîi rta£  f  1"  Uns 
du  moins  qui  eft  fort  obfeu.c  fs'3  eï»ï"^  »  *°*  a^une  'cmc«'  °« 

^crc&partïculicrcfaçon     fa/ *y™Moin  d'vne  AW 
«très  defqWes  la  <^^o^^^  elles  *  Jc"f«.  V 

JftfeTeSa^ 


J«t  vne  plante  qui  eft  vcnS  SfiiC1"  b/cn  entière? 

medeem  dcfcfpere  du  tout  *1à^î!^Ttfo11* ,J  ne  6« Pas  qu<î 
ncd"Pourpre/cruer&foXnrrr er,ÏOfl:<1  «"ntquM y  a  des  rc- 

Jcems.toutefois les  eonJ„n   P      •  duis  &  f™'™cr  des  faux 
^nftrenttIU'dyraUf  ' w 

O  a 
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I 


Du  ricms  fâ  furuuna,:  aux  flayu  .  fra£l»res& maures  Jtsy» 
maux. 

CHAf.  XVt 

LT  «  Vleeres  qui  furuîerient aux  playes.rompures  &  mortures  de* 
!nim"ux  â?,c  les  aune*  acc.dtns  d-s  playes  mal  guer.es.  v  en-  | 
S?  "Xe oufiouts  «citecs  de  ce  que  quand  nous  tra»-  J, 

fcicfêndo*pa»  b^;^""'lV,„e  &due  de  playcclies  le  changent  *  [ 
F&SlSBSi  X'^ayilanf  on  coque 

au  (olution  du  continu' a,°.?  •  „  roro ,  &  à  le  corrôpre.ra,  les  par-  I 
qui  enuironne.commence  d  ag  |  au  «orp  &  a  le  co    p  .        r  ■ 

Scsexterieures^  k      a.  1 

tes.ayanscnt  e 

munefc vnc  pir rre precie ur e o u  »  r  D7cfcruC  .  veu  donc 

^eïïûe  S^t'  e  o^/rh^u^aul  diligemment  {[««d*  | 
,ourSdegatter&co^^  noU, 

garde  a  ce  que  la  netteté.  cieUVoù  il  s'enfuit  que  quand 

te  corps  voyons  les  elemenseftre  altérez  par  eue  merfii- |ï 

blcffé'etf  ,1  /a  folution  du  continu  ou  P**Jf  "^'J*  *af^  pfniure  des  elemen*  | 

.lëmeu,!  * autrr.s eh°£ qïi'Ty ïfaudra mett.e les medicamens qu. cou-  l 
fit.onvlccrcuie.  rarquoyi Md"V  narnv  rntreluvSt  es  E  emei  I 
urent  8c  défendent  k  corp, ^  ^  loin,  W.en  j 

qu.iWonnentma.s ^^^nximmonée,qw  les  Elemcns 
&  nettement apreftez.ams  lo.nt  aura,  .  -{émrm  en  vlcer*  I 

extérieurs ,  la  playe  fc  conuert.ra  beaucoup  P1"»  J'^n    bicn  a 

rementoftetoutecefUpat.requcireauu  h  E|cmcn,  «te-  i 

faut  donc  dil.gemn.cot  prendre  J  „ufc  dd 

rieursicaufedelaguertfon  !  ent  on  les  ™«  Jortd  ,ue  i ft  . 

,,tnpremond«SclS,  ï^ffiy^îŒ  remporre,  r 

cauf«fan$  flu    j      n  n  '  f . rtn  &  ont  par  ce  moyen  toute  gaftec  &  tachée  la  | 

les  démon  n  ,  ^  ! 

l  u  playePS  mal  couuertes  &  muni*.  Or  comme  c  eft  vue  maxime  ge- 
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i  flcralecatoutelolution  de  continu,  clic  doit  auflï  eftrc  bien  êtdiU 

f/mn  P  .  Pr^îe  «fc»*™"™*  car  fi  le  venin  cftioinft  aucc  l'in 
température :de  Patr ,le  membre  cil  mena  ce  de  ruine  foudaint  r  .  - 

D"rictresimfOMengt„dmsparlaproF<mJleUatioH. 
CHAR  XVII. 

Q  p». 

:rc^d'aucunecaureS^  occur. 
re.  des  mammellc ^quTpîou.în.nr  j eBtt,re'tt,l«  W  -ont  le.  Vlcc- 
,  PrcconftcliationJ^  r    n  „ 

:   f&aScord»"«l'eXtçncurc,comme  ^ 
lWicurSi  doncla  vertu  SvdTZl  rù  *  *r<r?  r"tf "CUr  1  cft  a  lI"f  ««" 
v(  ôe  toute  U  rrgiofl  &  Ja  di iiJ*(?ïi  a  \ ^  mce  fc  defu°yccllc  infc 
"enflamme  l'ant  ™  ouk*l*ol£îr*0'LlSt  tou<  ""«V  '<  «>I 
'   Vlceres  par  (on  influence  inr.rS.?  Cr"«ufl» en  'cslieuxdc. 

ï  Ucs  mamrneT"  Le^  P«trefaû,on  au  lai* 

conftellation  iat«kwd™i™~V?  '*  ^and  ,a 

2  «e  mal  ici  contagieux  comme  Ja  nXi  ^'^'^^^P^  C" 

ftcllation de hdfàtbouS^&^mï pâr  1  °Pc'««'on  «fc  la  con  Comment 

■■h«<»««y«n,dM  :         « ^uti«ag,neC  ^ 

f jfay  dit  mil  fcmbl  abf Sffi «iftr  „a        m  bourcc'f«flf  *  «*fmc  Or 

I  ««cl*  cft  la  région  de  la  J£ 5g  S  Ê  cE^^Î^1*  dcf 
«Çrta.ne  conftellation  tfcftoil«. LSii  Carawffi4ftfCd '«Hc.eft  vne 
luperieu.elurueaant  e^û^ 

pource  Parquoyilfaut ici dliJiï  fa»c<aulcdclapefte  dclad.fte 

«c»u  au  eorps  humain  & reftdepar  ^t^T^  cft  con' 
'  Ph.fic  ou  naturel-Si  donc  la  èonft  1  -        ?  ^CUX  *  rcg'ÔS  du  cerP« 
faitau  lieu  qui  a  efte '  dcftmé  n a?Hnfl     °  CC,cftc€/d" la  pefte.  clic  le 
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JH4  S[F.ÇaM»E  Pak  TII 

couftutnc:*  puis  après  la  conftollarion intérieure  eftanfc  coxromp u<s> 
fait  vnc  autre  peftilcntiellc  conftitution  qui  eft  diuerfe  à  1  \  première, 
combien  qu'elle  prouienne  de  mefm;  caufe  Parquoy  ie  defîre  5c  acU 
monefteq  iVmtrauaillc  diligemment  à  ia  confolidatioo ,  quand  on. 
gucrtçia  peft^parce  que  fans  cela  la  guerifon  n'eft  pas  parfaite.  Nous 
auons  raporté.ces  chofes  pour  exemple, afin  de  monftrer  la  force  ôc 
vetfù  des  conftcllatîoqs  :  adttçrnjOTaot  qu*ii  ep  y  «  infinies  autres  fem- 
blables  &qu,ayant]jçn^  eognoiftre 
que  peuuent^at  le^clçftes  quc celles  dcfhômçJcfcay  bien  que  les 
neuecin^  qui  ncibnt  pas  verlezenUcognoiflancc  duxicl  n'enten- 
dent pas  céei.tôutefo  caufe  dcleurignerâcc  Le* 
fxgnts  de  telles  VÎccrcs  Se  Içur  guerifon  font  eferits  au  1 3 .  chapitre  de 
Ja  féconde  partie  du  troi iklin c  traité  de  ccft  œuurç* 

Annotations  Dariot. 
%JO\is  voyons  (ouuenta^uenirendiuerfcs  parties  du  corf  s,des  tu- 
™  meuislefquelle5^ariyenf  nt  à  fuppuration  (^fcJ^owoij;jcioa- 
dre  quelques  remèdes"  û'u*on  y  lippli       ;"^p  in  ràp  r  ^  IÇ  cpÀWftiC*" 
.  .    fenten  Vlccresdefquclkshca^^^ 
f  meurs  "  *  ftion>c'cft  à  dire  amas  tant  des  excremcn>  &  fupeifluitez  tfc  la  partie 
que  des  reftes  de  la  nourriture  trop  abondante  au  regard  de  ladi&e 
partie  A  pour  les  caulesdeladcfluxiononen  cpnfidere  premiçrcmct 
paufes  de  dcuxJVnedun^ouuement,i>utre  de  la  réception. Puis  aptes  on  con- 
4f  ôaxjpn.  teaipie pouriemouuetndnt  Us caufçs  efficientes  matcncllc*&  inftru- 
\         mentales  ftirçapres  pour  Ici  cfficientcs(parcç  que  defluxien  eft  mou 
uemetu  de  heu/èn  autre)05  remarque  les  caufes  pour  lefquell.es  les  au 
très  hofes  changent  de Ireu,affai|dirparce qu'eues  (ont  tirées  par  vio 
lence,oà  pprrtts  par  autre  choie:  (  >  bien  fç  mettuent  d'elles  rat  fmes  j 
par  la  forte  qui  leur  eft  inr.ee  ou  naturcllc.afîauoir  ccrnmelcs  chofes  j 
qui  (dût  légères  montent  en  haut,  ai nfï  que  font  l'air    le  fè^j*  tes  pc 
jantes  de(c«d&  en  ba^^  [ont  ' 

p®^»*^  quamaM  matérielle 

pn  rem^f^j^wi^a^eresqui  lont  pjui  pi* ^  Wfffl^il*^^ 
pbur  l'I^^wéfei^  on  tegàfdfe|^ 

ynent  fçlflfP^^  molir  s, 

&  fi  elles  (ont  fîttiécscn  lieu  hnut  ou  bas, puis  aprcs  la  debilité  ou  for- 
ce des  parties.  Et  pour  \c  regard  des  caufe*  de  la  recept  ô  elles  font  dp 
jiees  aux  parties  qui  rrçoiucntla  dcfluxiotv'cftaflauoir  (i  elles  font 
fJebiiesSc  ayent  couftume  de  reccuoir  les  <•  xcrcmen.s  corne  fait  la  peau 
qui  enuironne  le  CQTps:ou  bie  quelles  (oint  frtuees  en  lieu  bas  auquel 
îes  humidités  ayent  couftume  de  couienou  qu'elles  (oint  rares&mol 
les  comme  font  les  glanduîesrou  bië  efchaufccs  par  deffus  leur  r.atu- 
Ml,ouifrtmobilrs:ou  affligées  de  dou!cur,ou  (oint  yuides,ou  fuuccs 
I  fipl-endroirde  celles  qui  (ontmalades  Ôcqvl  enuoint,commc  font  les 

battre* dexrresqçl^d  M  Pârtir  ^^S^S^^I^  *^P^a^C:     ^u  > 
|e*  ayent  des  eonduifts  propres  à  receuoir  &  moins  propres*  rechaf- 
fer  &  re poufiw  les  autres  caulcs  de  la  réception  regardent  ôc  contera 

W    f~  '^^^-  ^^M^     <        -        w*.  picot 
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It  celle,  de  Ja  congcftion  font  diftnbo wî? S 2l2Jf  ?  g,M.*^ 
quelle  ne  peut  cuiSrc  la  nourritu  c  Z  W  rft?  !  C  dc  ia,partfc  ,a> 
*e de* condu.cl* par  Icf  »Sïcs        S v  Pr      3  C<  <»uc ,c P4*1*- 

#  Mo.-n.ou  que  faSflk S£5 1  \aouxn***bp*ni*  qu'elle n'| 

o«  a«e  violence K  a^i'^ïï!  *ho.a «foucemenç 

«qu'on  prêt  Duhboù?££  C°TpS ']UC dc VciPrit <*'  1 W 
*«îqui  foZué^^  <orps/ 

MÏisnoièreParS 
!*o«i*^ 

F8ftie.ll  faut  donc  po« 1 WJI  î!  T  d",  C°'ps  domint  '* 
ton,  cy deuât  difco^ rfu  £fe  dc  « 7  no»«  W  "ou*  a- 
fcauxflclon  leur,  propriété  wî£  prc<ifdens  «rnment  le,  mine 
M*  tout  ainfi  q£au  iSdî^Sîï"'  '  " '  h°m,7,C  *  *  ont  ^  ^ 
>tre,utheu,^u^ 

rtdlauon*  du  co*D* h >  i  r  co,^'P^on  ces  cHcd, des  con. 

:w»  fon  qu'elles rontexS^H?  ^Ç:0prifte^  V™"  fe- 
a*  krl«Wen,b)ablesconfSfaat iin/j    "Jîer,1W:  nwis  'l*««l«wiit 
i-fe* bien quelquefois riml™,*"***}™0»**'  «  qu'au ffi  elle* 

^^d^CS^^S?  côfeen  q^  toutcs  ,CSCûna 
fefiuepa, toufiours les  aS<£  ?a,me'  qUc "WwoiMelJc. 
faaifo^io^^  plu*queJe,annee« 

«  < «  tone&re &  princiqal  fiouucrneî  ïïïj^*? *w Jc *W  «ÎU1  e« 
^archçd'vn^^  .  /oit touiloutap^ou 

"u  hlas  ^  année,  &  JLfôn S* Jgjf  ''g™*  chemin  du^çj  Neât 

;^"êce5deSautre5Aftre^ ^  A^fién/i"? ?UfC  dcJ*  diu«'«>c<le, 
frien  que  le  cceur  qui  eft  le  So  î/î  w        "'i  30  COrP^«oiain:Carrfô 
>  gerçant  1„; iy*n,defc.^ 
ontça&ladepa^  artères  q» 


NtefontaueieïTuS^ 

>?»  eft  As  félon le lfcu  «S Sncfe  C narurc  ou  •««  * 
mes  du  eorp^  opèrent  diucrfc^ 

^nne  ra exemple cnpaXVdcrvk/r°yr^rC d««tf*ur  nooJ 
mfleilatiô  du  com  \„  "  A L  ,CS9U' font  faites  par  ^  propre 
I*  le*  celefte  ttm»i!tJnntÙ P  u        dc  çcil<s  9"' 'bnfcKés 
Quelle,  il  monitre en dltlt     -TÏ ,e  fon'P"  ««ïffiS 

7 ^uant,iamacncela%nne. &ics ^ 

O  4 
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itû  SeeoNBE  Paetie 

.ics principales c^«nch Vur.l'  dit  doncquequand!»eonue}la«o 
iclamatricç  fe  vient  a  corrompre  5c  clmouuoir ,  qu  cUc««t«jai,  ce 
communique  kspaflîons  aux  lie  >x  qui  ont  (ymnatte  5c  ^;"^P°»1 
danceauccellc,commc(ontlcsmammciL-s,e'qucllrs  k'.- ««lecoc- 

rompt  5c  engrume  fouucnt  &.  puis  le  pourrit  0c  au  puis  après  y  ice- 
rcletout  paTû-moMie  &  corrcfpondance  qu'ellesont  auec  la  Ma«  - 
lr  «  qui  aduient  au.fi  fouuêt  par  la,  mefmccaufç*ra«loManr  que  le 
Jaift  fe  corrompe-Uy  a  pluticursautres  parties  du  çorps qui  font  Ton- 
Lent  affligées  parle  melme  co.nCentemçnt.co,mmceft la  parue  poite^ 
ricure  d=  la  tcft<-  alors  que  les  purgatipns  lont  retenues,  6c  le  veulent 
cfmouuotr.ôç  autres  maladies  que  nousdifonsprouenir  par  tympa- 

rie  de  ladite  matrice  auccia  partie  malade,  ou  aucc  les  autres,  com- 
me aucc  le  foyc.rcftomach  ou  la  râtelle  les  *nes  toutefois  plus  que 
lesautre*:cariUftbicnapparcnt  que  les  mammellcs  ont  communi- 
cation à  la  matrice  Nous  voyons  donc  qu'il  nommcçonftellatioaU 
propriété  ou  vertu  vraycmçn.t  fideralle  quictten  chacune  partie  du 
corps,laquellcfefaitfcn«r  &  çognoiftre  par  fes  çffetJs.Car  touta.n^ 
ïi  qu'on  a  coenu  la  force  &  vertu  des  trHuencesccleftes  fur  lescorps 
inférieurs  par  diuerfes  *  réitérées  obleruations:ainfi  on  a  cognu  par 
melrnes  obferuattons.queles  parties  du  corps  &  proprietez  d  i ce  les 
îcfpondointaux  conftcllatiçnsceleftcs,aufqttca.cs;pour  cefte  ra|lon 
leur  nom  copropriété  a  efte  attribué  par  aucuns.quiappellcntTcfteie 
Jigne  du  Mouton,  &  col  celuy  du  Taureau:  comme  auln  par  meime 
moyen  on  a  cognu  ic  conïcntémcnï  de  l'vncdcs  parties  a  i  autre  -,  ou 
bien  la  partiefuT  laquelle,  l'autre  içttoit  les  rayons  de  fa  conftellation. 
Il  nous  donne  encore*  yn  autre  exemple  delà  bourec  des  gepitoircs, 
fous  le  nom  de  ^quelle  Une  comprend  pas  feulement  la  peau  qui  ett 
ainil  nommee,ains  aulfi  tout  çequ'e!lccontient,dc  laquelle  la  coniiej 
lanon  a  tes  cflè'a  <  fur  les  pa.rtiçs  voifines  comme  lont  les  ailnes-^ad 
donc  ceftt  conftellation  fe  corrompt  &  met  à  mal  faire.elle  excite  des  j 
Bubons  vcnerciqnes,lelqu«  ls  il  eomp  rc allez  proprement  aux  pciti- 
Êres.Car  tout  ainfi  que  lc>pefti(eres  font ;  cô'ritagieux,aum  (ont  lesau 
ÇT^^ecntaicfaçon&ontteherTcas  ,  quriis  lont  bien  louuent 
iuiuisparlaverollcquinefetrôuuepas  roudours  de  mctmc  ,  ains 
de  diuerle  nature,  V«>iretc|leqMittfqursàcelh  heure  on  ne  peut  pas 
bien  aflcurerd'vn  remède  qui  laguciflc  bien  atTcurémsnt,  enquoy 
on  co.^noift  aflVz  que  le  mal  cil  bien  venimeux  ce  contagieux,*  que 
U  caufeSc  nature  en  eftfr  mal  cogncué,  que  pour  lagucnlond  icel- 
le  on  a  plafrofl;  recours  auxanabgitmes,  qu'à  bonnes  &  termes  ut- 
dicatinns.iaçottqu'U  te  trouuedes  expériences  profitables,  mais  el- 
les font  pluftoftinnentces  par analogifme que  par  indication-  La 
f aifon  encorcs  poutquoy  il  appelle  peuifercs  les  accidens  que  Jaictla 
eonftellation  de  la  bource  eftant effrenca 5c  coi rompue.ett  qu  clic  re 
tient  la  nature  des  conftcllations  &  cftodes  peftileres  &  ennemies  de  : 
la  vie  comme  font  celles  de  lu?iter,&  Mars ,  &  qu'elle  enflamme  6c 
galle  les  parties  qui  luy  (ont  {ubiee>esee  corne  liées,  tout  amn  que  l*  I 
«tjçftç  afflige  la  partie  du  corps,  fc  la  région  dclatcirc  quiluy  eltai-  • 
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pi  ï-A  Grand  Çhirvrgtç. 
fubir aic&(bnbmre  JI  dit  puis  après  que  telles  conftejlations  eorno 
rcllcs^ontqueiquefowfeulesleurseftî^:  *  qu-«uffiXd«eeP£ 
(tes  fc  xternev  (e.oi^  d'autrefois  à  die,  mais  alors  les  malad-e « 
fopt  beaucoup.  p{u*  dangereules,*  plus  difficile,  à  «SSftfiK 
feuucpc ,  quclcselhafddacorp0Fre!!e  ceflans  oL0mmen"nSà 
ce  a  ou  bien  quç  le  mal  n'ayant  pas  elle  bien  traicïé  par  bons  reme- 
ts, &  qu,  n'ont  pas  elle  conucnablement  appliqués  ^^«1^ 
le  mal  courue  &  convertit  en  dation  fi nSlçufc!  euxd 1 «1 ftï 
SnTn M?f ' ,U-  anPUlU,lc;  '  &  CXC,tcr  P*r  cc  m°V*n  vne  autre  cônftitu 

<>~ 

Puficeres9mjontfa.aest>ar  S.rulcru  &  tnùtmmmt. 

Ev  ,     Chap.  XVIII. 

>0<îE  *rq~C  ,c  vyISaire  ne  veuille  croire  que  les  Vlceres  ntiifc 

yW«a»W  par  le  moyen  des  E(p,jtf,ou  par  i„c7edX  •  dëtWU 

«  de nuire au ccrPS  aS^iftT auûTefpie * cerphemoyen 
^«ÏÏttfe  l'experien/cî? 
<   trauailler&affliaer  Icwï ,r?h  SSs fîi    donca"*«e  que  Satan  peut 
I  Pcrmiiïïon  de  Dfeu  fcffJfcKïï  fi  ï"*'  '"P  dC  ^  W  J* 

des  chofes  q ue  Dieu  a  rrrr«  *  «7. ;  7  cxcrcct>tont«  parfont  tou», 
raifon: ainli  il  aPV^  *  P-rlJ 

i    Car  ils  prennent Ieu?«  fimnkîï   urPa<rcm     bornes  de  beaucoup. 

•  ^ien  le  feu,lc  Soulf £  Llo«?/  ,  firmamc»«>«.  qui  ont  aU 
I  «s  CommedoncDieua  o  nT/  m£,lLtft"f0rPSC,fmfn«^ 
j  »'«  la  donne auffiàsSn  il  eft  c*  ^ 
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tionou  m- 
citation 


té  ciofc 
dcsrlcttcs 


ai  g  Segondi  Partie 

par  le  moyen  defquels,  il  nous  ofte  les  biens  corporels  &  extérieurs* 
carileftvrayfcmblablc  qne  lesarts  relaifent  «c  tontcxcHIcnsaulieu 
où  Dieu  les  a  loges.   Ainli  donc,  lob  &  les  autr^  qt  c  Dieu  a  permis 
detomberen  tentation,  ôceftrcitiisàrefla^ontciieaffligcs^rappés 
&  battus  par  Satan.  Or  faut  il  f  çauoir  que  relie  a  cite  la  malice  &  per 
uerfité  de  quelques  hommes»  qu'au  lieu  qu'ils  deuonu  aimer  Dieu  de 
tout  leur  cœur,  de  toute  leur  ame  Se  entendement,  iis  ont  eu  recours 
McCcAo-  au  Diable.auqucl  cftans  afleruis,  ils  ont  commencé  de  hayr  leur  pro- 
«uç.         chain- Puis  après,  *cftc  inimitié  6c  maiueuillancccftanr  iymftc& aï 
lieeauec  des  malins  efprrts,  elle  s'attribue  leur  fçicnce,  &  ainfi  vomit 
&  rcicttcla  haine,  quelle  auoit  conceuç  contre  fa»  prochain,  par  le 
minifterc  des  cfprits  Toutefois,  tous  ceux  là  rcceuront&  porteront 
le falaire deleun mcfchancctés  cigal  à celuy  de  ludas le  traiftrc:&  cft 
chd(c afleurec,  qu'ils  fc  feront  cognoirti  c  par  lignes  msTufcftcs  f  à  la 
fin  de  leurs  iours,parçe  que  le  falaire  cft  efgal  à  leur  labeur.    La  rnak_ 
licuillancc  toutefois  de  l'ennemi  ncfertderîcn,  &  n'a  point  de  pou- 
uoir  en  ceux  oui  (ont  affligés  par  les  efprits  (ans  ia  pcro  ifïion  diuinc: 
maiscciuyquin'a  point  élpugné  (on  propre  fili  ;  fait  qucla  croix 
.      nous  eftpolccftir  les  clpaulcs  ,  &  que  foyons  affligés  par  nos  pio- 
*  çhainsmc<mes.Reftcmaintcnât  à  déclarer  rincrcdulué,Uquellc  nous 

auons  dit  eftre  l'autre  caufe:  dequoi  nolhc  Seigneur iefus  Chrift  par- 
le  clairement  en  l'Euangilcquaod  il  dit:  Si  vous -  auiez  de  la  foy  aufli 
gros  qu'vn  grain  de  mouftarde,  &  que  vous  dilfitz  à  ccft  arbre,  &c. 
De  ceci  s'enluit  qut  fî  nous  auions  la  foy  en  lelus  Chnli,  que  ce  qu'il 
a  promis  aduiendi  oi  t:ma  is  (ï  nous  l'auons  cnS*tan,nous  ferons  auflî 
participans  de fes  promeflfesrcar  la  pu&ftancc  diuinc  opère  Ôc  trauaille 
en  toutesles  deux  façons,tefmoin  IcfusChrift  quand  il  parle  des  faux 
prophètes  &  de  rAntichrift.Ils  fcront(dit  il)(igne^  Ôc  miracles  par  Sa- 

tan,5c  ie'donncray  puiffancefc  (cienec  à  Satan ,  afin  que  leuramita*' 
desrendent  tefmoignage  d'eux  Car  à  caufe  de  leur  foy,  Satan  fera  de 
tels  miracles  par  eux  Parquoy  qu'aucun  ne  (oit  trop  incrédule  a  affer- 
mer flefecognoiftre  la  puiflanec  de  Satamcar  tout  ainli  que  Dieu  rend 
tefmoignage  aux  bons  par  mifacles^  ainfi  le  Diable  fait  aux  mcUhâs. 
Parquoy  nous  n'auorvs  pas  immeritoircment  ôclans  caulc  diicouru 
en  ce  lieu  des  Vkercs  qui  font  faittes  par  cnckantcrjicnc. 
Vis  PUms  qm  jont  fdifies  pur  Us  deux  EU  mens>  ajj'amir  U  FiH  &  U  Giac*. 

'jÇh'a  p.  x  iJHË 

PVts  que  le*  Vlceres  qui  font  faites  parles  maoifcftes  qualité* 
^ë,eftàdire,rintempcratqre)dcs  Elcmens,  défirent  vneguerifon 
particulière  :  il leur  faut  auiïï  a  bon  droit  vnc  particulière  ih<-'<":qwni 
rîotcz  donc  qu?cn  ce  qu'auons  dift  au  comrr.cccmcnt,  que  l'homme 
eftoit  compofé  de  trois  chofes  ou  fubftances ,  defquellcs  l'vnc  eftoit 
Soulfrc,queceftcfortcicid'Vlçereaen  luy  fes  racines  &  fonfond»|| 
Umma-  jnentCar  fi  le  Soulfre  s'enflamme,  il  commence  défia  fon  œuurc,<p| 
n  du     ce  qu'en  fc  tournant  en  nature  ignée  il  produit  toutes  actions  de  feu» 
uifre.     excitât  des  impoulics  par  fa  vertu  cauftique  5c  bruûame,  yoirc  brufle 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4750/A 


i  la  Grand  PwTRVp^t« 

■et  qu'il  n»apparo?£ :  p.T&nW, '  î"  ?JP«  ^««'n-  Carence 
eir  auec fr.pTuWÏ ™  V°yC 3 1  «,,»fîcftJ« Pourtan,,q«M y 

pour  cela  leur  aloZinW  '"a'™  P'f  V'''b,C  *  m*n,fcft^ 
^  la  première'™^  Or  doutant  qui     .  i 

^conWparJcfeudô^A      •     '  ouaut*<nor<-  Toutccqui 

^.SeiieSnela,flentdvX  «duit!  f rCU*e)^ntau<eo'  routc-  ^1  'ftIe 
que  nous  auons  diâ :  quel  Son       a  '""I  dcrn,erc  m"icre.PUI5  dôc  f°"fre  « 

«orpsaeftcSoulficaucom^  1 ,àcsVïccrc*JS*^*»*®. que  tout 

&c  d'où  ces part.es  eflan.  ».icV«  coîruSA  ,)f  '  '"f  ?^rane.  efté  soofr. 
çoramoderations  ou  intemnr«.f..  "  P  •  ,d,M  °nt  fufc,lé  d«  a«  commé 
ftancesm^rresdePh^ 

çon  qu'elles  é^t^SS^^à^'99  î  ?nCmi"  •  d<  fa' 
première  matière.  Car  la  wàlZZ      ftrC  dc?chcf  leur  c  ranS  fô< 

delà  première  &  tomrVÎ.    y      •,,crta5'°"  ^totalement ennemie  moyeB- 
Ma  preSe^a^  &e*22 
tourne  derechef  en  rme£  en  nn.T   ?  °y  '  fï"^ ^"^omme  ' 
Par  la  moyenne  creTJo O?  de  ,aquc,,c^«oite<«éfai£c 

i  I  P«n,anirVlWntn"aDDare^ 
i  f^boISCAau,^  oeJa n'importe: 

Pas  bois,&n'eft  appdee  bii,  Parannî  n  /  9 "da  tCrre "c 

{«movêspoflîbie/co/noX^ 
.  Upres  il  en  faut  encoreTdX STUr  ,C  maI  Rattache:  puis  P"™«- 
* s'efforce de Kê^k^^^;^' ,a <au*>  laquelleeifayc  <T 
W«tou«predc/rinési  rr  «  [£# Cnfapr<m'crcm^e'Ainfinou.sr0m  n0',ft£  Ie 

Car  a  u  Sou  i  fre  rriefmc,  il  y  a  q  udo  uer        j      ^'J  c°rruption. 
.  le  moyen  de  laquelle  il  rînd "d? ï ^^pccedecau^^biable  ,  par 
fc,  &  retire  Pinflammar ,i    hm°ycn^  création  à  la  premie- 
droitement Zw.!^'  qtr  <m  ce  taiâ 

kfeu  par  lequel  ceSoulfreTftaïîm?  ZaUil dc  corruJP«'«n.  Or 
tout  ainfique  iWriWlï?;     ,   **  nai«cn  beaucoup  de  façons 
jehaffé  horsdela  D    7  r 2SS^*«, 

peut 


Comment 
le  Soulfre 
de  Ihôme 
Ce  allume 
rl  vnc  au- 
tre fajpon. 


Hinoire. 


Scintilles 
venimeu- 
{e$  de  l  ar 
eeui  vif. 


itO  SSCONC!     P  A  HT  I  B 

ncutaltumerle  Soufredesbois,  nous  attribuons  iuftementêc  a  bon 
droit  pareille  force  à  noftre  Soleil  intericurD'auantagc.il  y  a  certains 
mouuemcs  en  l'hommc.lciquels  peuuent  dcfeicher  la  liqueur  de  leuc 
propre  naturel,  brader  les  Sels ,  &  les  réduire  en  forme  de  chaux,  par 
laquelle  les  membres  (ont  réduits  en  nature  de  Soufre,  Wquels  puis  a- 
près  iont  allumé*  &  enflammés  par  la  force  de  la  chaleur.  Mais  com- 
bien que  le  Soufre  foit  allumé  en  pluficurs  façons,  toutefois  les  prin- 
cipales font  les  deux  premieres.defquellcs  nous  auons  parie, car  elles 
co  ntiennent  en  elles  toutes  les  autres.  Maintenant  pour  réduire  en  vn 
lommaire  ce  qu'auons  di«  ,  ces  deux  façons  ou  manières  allument 
premièrement  le  corps.fic  s'efforcent  de  le  tepouffer  &  faire  rctrogi  a- 
5er  à  fa  première  matière,  où  puis  aprcs  il  cil  rendu  apte  a  receuoir  oc 
«onceuoir  la  flamme.  Et  quant  à  ce  que  ie  (uppolc  l'homme  deuoir 
«ftreconiuméparlefeu.  il  nelefautpastrouucrforteftrange  Oc.in- 
accouftumé.parce  que  la  terre  nous  en  donne  des  cnfcignemcsmani- 
feftes:combien  de  fois  void  on  fortir  des  feux  de  la  terre,  lciqucls  ad- 
moncftenttoutcertaraeroentle  Médecin  du  feu  del  hpmmeJÇ t  com- 
bien qu'il  y  ait  diuer(erai(on  de  la  première  Ôc  moyenne  création,  ôc 
de  la  maticre,auauoir  de  la  tcrreôç  de  l'homm*,du  feu  terreftre  au  tç* 
humain:  toutefois  rexperience  monftre  que  leurs  opération  s  (ont,  cl- 
oales.Car  côbien  que  le  feu  terreftre  qui  cft  corporel  Oc  vidblc,  ne  loit 
pas  efeal  au  feu  interne  de  l'homme  qui  eft  inuifible  a  tous ,  Oc  cognu 
éc  celuy  feul  auquel  il  ctt  (enlible  :  toutefois  il  cit  facile  de  melurer  Oc 
cognoiftre  l'eflence  de  tous  deux.felon  cefle  différence;  comme  pour 
exemple*.:  1  y  a  plulieurs  montagnes  qui  bruflent  &  flamboyent  conu- 
nuellcment.lcs  autres  ne  bruflent  pas  perpetuellcment.mais  (ei.lcmec 
iufques  à  ce  qu'elles  (oint  réduites  à  la  première  matière  Non  s  auons 
veucnStyrie  vnc  grande  campagne  qui  fut  a'iumee  Oc  toute  biiiiler, 
par  le  mauuais  foin  que  les  bergerseurent  de  leur  feu  la  nuift ,  enco- 
res  que  le  peuple  y  accourut  de  toutes  parts  pour  l'eftcindrc ,  mais  en 
vain.  Quant  aux  caules  de  ces  feux  extérieurs,  nous  en  laiflons  la  rc- 
cerche  aux  Philolophcs.mais  qu'il  fuffife  que  ces  choies  ont  que  que  ; 
préfiguration  à  l'art  de  Medecinc.Nous  délirons  aufli  qu'on  conddç- 
rcles  opérations  ignées  qui  fc  font  en  ceux  qui  fontad&ptifs  delà 
«hy  mie,  de  laquelle  nous  voulons  que  le  Médecin  ayecrgnoiUance  : 
auant  que  de  s'approcher  de  l'art.  A  l'exemple  de  ces  conflagrations  il  I 
aduientaucunefois  au  corps  humain,  qu'après  des  longues  Vlccrcs 
les  Sels  fe  ealcinent,&  les  corps  fulfurés  (c  reduilent  à  la  première  ma- 
tière, s'allument  en  fin  Ôc  s'enflamment  Nous  voyons  aufll  aduenir  le  t 
mefmc  pour  auoir  appliqué  des  mauuais  remèdes ,  maispuntipalc- 1 
ment  par  le  mauuais  v(agc  de  l'argent  vif  parquoy  i'exhortclcsMe-  • 
decins.à  ce  qu'ils  aprennent  de  luy  ofter  (es  fcintillcs  venimeulcs ,  pat  i 
le  moyen  de  l'Àlchymic  Telles  inflammations  peuuent  b>en  aulli  ad-  • 
uenir  après  les  longues  maladies,  toutefois  fi  elles  aduiennent  a  celuy  l 
qui  n'a  point  efté  malade.ôc  ne  l'eft  pas,8c  qu'on  n'aye  point  failli  en  r 
l'application  des  rtmedes,alors  il  fauteftre  a  fleuré,  £c  (çauoir  que  la  I 
«aulcdumalcft  vnc  c^ftellation  qui  darde  (on  influence  (ur  celte 
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m^s  r*l  lA  pRAND  Cbirvrgts;  22I 

eeuoirïc feu  q£on  (ecoufr  de  la  pierre.Et  n'eft  choie  ooiiueUr  ce Vue 
*d^m«,pofl»le«rfile.,rbf«  lesed-ficcs,  &  u™ XtoXï 
fouucnttouchcc,  &  frapecs  parla  foudre  du  cîcl.fçauo  r  mon  G  nos 

faides  4c  excitées  tant  par  es  conflellationi  rvr«n«  i  q  "5 
monde,  agiflantes  en  ftomme,  que m  w  d°  S?"4 

«nefme  :  c*n  après eneores  de «ficîqu?fom faXs  Da?ïés fo? S ,U7- 
Ou  enchantemens  «5c  charmes:.!  vient  en  fin    2    ,  fSrfe,,t«<* 
de  les  principe,)*  parler  de  celles  qui  fomL^ 
HMf.foui  le  nom  de  l'vnc  des  qualités  aû-uca  .SSi«ïr  j  u 
ou  du  feu.  Et  comme  le  moyen  dc  ^îcs'^l^lLh  ^ 
taent  &  par  indication  ou  enfeignemen  ^£SS2  ^^'«l0^ 
|  gnoiflançe  de  la  nature  du  mal.d^aufes &  e&ï&^ï'ïï: 
;  ton  ftitu  tion  naturelle  de  la  partie  des  ca,  2 .%   îi  f  ■ c  4c  '* 

le  dcmonftrat.on  qu'il  nomme  tlcorZr  îï?  €0mm™ce  (>«  tel- 
!  Ôer  à  confiderer  (tlkwtnT^uicaSa^  *rrC* 
;Ç«re:caroncuidtroitdepS 

:p«P?^*negarderoiepa.feiprinci>.&Sffi^ 

1  onziefme  chapitre  du  premier  traité  A*  „ ar  j Jttcn<«i  qu  en 

traiclcdc,  Elcmens&delcTsaSôn!^  °uiI 
noiftra  comment  il  nerfi»/*  £m.     ?  Palp>nt  plus  outre  on  cog. 

thaud&duftoid    AinfiK  Va""fcdcs«>'>t'»''«"»ion<d<i 

qui 


iruir 
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qui  aduicrft  efdit>es  parties,  &  finalement  3e  leurmort  8c  rmnc.ee  qui 
a  efté  plus  amplcmcntdedttit  ci  deuanr.cn  traiftant  des  Vlccrcsqui 
font  en  gendrecs  parla  variété  &diucrfité  des  Sels:  &  maintenant  en 
celles  qui  le  lont  par  le  Soulfre  enflamme  par  les  caulesôc  rations 
qu'il  déduit ,  lefquettes  (ont  tirées  des  façons  par  lefquellcs  le  feu  eft 
cxtcrieuremcnrallumérc'eft  affaueirou  par  les  rayons  du  Soleil.mo- 
yennant  lemïroucrardent,ottautrecorpseipais&  diaphane,  lequel 
recueille  4c  amafle  les  rayons  du  Soleil  en  vn  cone  piramidal,  comme 
feroit  vue  boulle  de  criftaî  vnc  fiole  ronde,  &  bien  ynie,  pleine  d'eaii 
claire  ou  autre  liqueur,  ou  autre  verfeay^antlacirc'onferenceoufu- 
perficie  plus  large  ôc  ebnuexe  divne^art&  d'autre  :  ou  bien  par 
ttouueraent  violent fccontinuchou  ben  cftant  poufléôc  iceouc  vio- 
lemment de  la  pierre/de  l'icief 'ou  autre  (ubftancc fort  dure ,  ou  par 
quelque  art  ignifere  II  diedooiques  que  les  petites  cmpûullcs  ou  tu- 
meurs bruflantes.tclles  que  f  ont  celles  de  noftre  haetpésmtitans,  &  au- 
très  puftulesfemblables,roais  plus  larges,quetevulf  aire  nomme  feu* 
volans.font  toutes  faites  &  excitées  par  le  Soulfre  enflammé  lequel 
bruilc  comme  vn  cauftic,  en  quelque  part  qu'il  (bit  allumé,  fou  vnc 
partie  Ou  tout  le  corps,  en  forte  qu'il  eft  quelquefois  câufc  de  la  ruine 
&:  deftruction  d'iceluy:voirc  melme  de  fâ  propre côinfdnfprio h.  Car 
il  a  aufli  quelque  cauleenluy  melme  qui  1'excire  à  fe  ruiner,  daubant 
qu'il  n'y  a  rien  en  ce  monde  élémentaire,  qui  ne  loir  lubieftàco.ru- 
ptio»:parcequela  caufcd'icelleyeftmefmedéslc  commencement  de 
fa  creation:en forte  que  les  aftions  contraires  taichenr  &  eflayent  dé- 
fia dés  le  commencement ,  de  réduire  &  faire  retourner  rout  au  pre- 
mier eftrc.d'où  il  eft  iflu  &parti.Or  il  a  efté  ci  deuant  dift.que  le  càruc 
>de  l'homme  eft  fon  Soleil,  lequel  allume  le  SoullW  par  les  rayons. 
Mais  auifi  ce  qui  fcichc  l'humidité  aqueufe  du  corps ,  comme  tait 
ce  qui  le  met  &  entre  dedans  le  corps,  c'eft  affauoir  les  viandes  8c 
bruuagcs  qui  oflvnfcnt  &  feichent  parleur  qualité  acre,  aufter»,  a- 
cerbe,  falee,  ou  amere:  ou  parieur  quanrité  amoindrie  ,  comme  li 
leshumiditésfontcft  pluspetitequantiré' qu'il  n'eft  befoin,il  faut  par 
TiecelTité  que  le  corps  toit  delciché  auec  le  temps  î  ou  bien  fi  ce  qui  le 
prend  eft  de  telle  qualité  qu'il  bouche  les  conduits  par  lefqucls  ltm* 
midifédoitpaircnilfaut  auiri  que  les  parties  qui  la  deuromt  reccuoir  I 
&  ne  le  font  pas  foint  feichees-  Les  fubftanccs  feichcs  aufli  cftans  tè* 
tenues  dedans  le  corps,  lors  que  les  humidités  en  (ont  rercttees  &  mi- 
les dehors.le  defleichent  pareillement,  comme  font  aufli  les  aftioas  t 
immodérées  tant  du  corps  que  dcl'efprit:  aflâuotr  la  grandetnltetic,  , 
le  fouci  &  la  ioye  demelurés,  les  longues  &  fortes  penfees,  les  veilles  f 
fuperflues.&legrandlabeur,  principalement  au tempsque lecorps  t 
eft  vuide  de  nourriture.  Finalement  ce  qui  eft  appliqué  au  corps  exte- 
rieurcment.comme l'air (ec des cftuues.ou  autre (emblable,  les  bain- 
frequens  d'eau  marine,  nitreufe.Sc  alumineufe  :  cela(diie)  feiche  le 
tels  &  parties  terreftres  du  corps.les  calcine  &  rend  en  natiire  de  Sou* 
fre.lcqucl  s'enflamme  puis  après  fort  aiiement.  &  fait  fes  tfkas.Voj- 
là  donc  commcntil  dit  que  les  Vlcercsfentfaiaes  par  le  chaud  ouIC 
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WÈ 


*ifeesâ  cntcndrcf        ^    y    a,,cSueautr«^ofcs  qui  font  aflci 

Uitt  Mw/fe  deUgenerîttim  de  U  Upre 
Chap.  XX. 


«>&  les  autres.  CarlccorSr-ftn  C"trC,a  P^^-on  I.preu-  d»  eorP,^ 

Icsautrcs pourriture aduwnmsn»       i         ?  «  Liqueur.  Mais 
qui eft  Jfft  qu'on  hc^^J^fJu 
que  quand  le  Baolni«  n>a  plus  de  vh  ^t^Ua/S-'  d°?C  ^auoir 
.  flant  ad«enu,lcs  autres  deux  Vtf.n^  f  .  •     ft  au<f  Perdu-«  1»** 
^  «nenccntd'oJurcrinauaXM   7 r,a  L,<Jucl,r& itSouJfre.com. 
.  ;k«drent  ainfi  ft„7& Tce^ 
J  Or  encore  que  fou  crt  c  («Tel  < n°n,mon'Lepre  ou  Ladrerie, 
lierre  qu'elle nVfl £  ^Û"  uZlluT  'a ^  cH°Mefois «« 
.  uerfité  donc  cft  telle  ^tiC^  f    j-U  ™  dcux Pannes.  La  dû. 
;  ladiuerntedei;  ^ 

Or  Kuiuaorfa  fcienrc.Ainfi«Rfrr&£2  ™<on  entendement,* 
-,  diuerfes  façon*,  fdon  iïuîffi?.   ï  ?" Ç°"  desV€"™°fités  de 

•Udei'autre.dWantZ 

fauVne  caul^oZîn^  n'ont  tomcfefe 

-  [Tons  dôc.que  la  ieure  ?r  fa.V  n!     œa",5?e,1t  <*'«crfcmem.  Nous  dû 
parles  œu  Woï  o^d^  *  fa"  Bâu'^ 

'deux font deffitu"ÏÏES  :  carfi«i 

•autre  chofe  que  Tarer? TW^"°,r  d?  nc  P«"cnt  faire 
p  «lté façon .  aîïfe  Si  ^Xfiïï  M î,"' S,  cn8end"  P"  ftulcmciit 
«ucuncfoi. pa  le mo yen  des infl.,  ^ ï  0at.UrC'  ce adu«™ 
^i?requIeftp;Tquye^^ 

•^'^quandWumceft^  "* 
krande, 2oidures:comm f«o»J^SS;  J^l^r  al*5<r^B*»^l<f  & ïe> 
par  les  grandes  froidures  il  sWno7?  q      cfpr,t  du  vm  <c  P^ant 
p impoflïble  de  «Œed£.  7    g     * VnC COrruP"°n>  à  laquelleil 
Il  y  a  finalement  vncladrerie  Uaarllrf-t^j 
/a  générations  qui  fera  du ^  S  î  fi  êK^^8^ 
"gnee  lufquesauxenfana  ex  iucceSiurî  r <ldlcertrcP'antcc&pro  n  tr 
lue leBaulme eft corromon «  r«i      -        tOUtcs * <J«antesrois  f^"" 

,aiamais  remettre  &•  r<-AÎMi»P.«/  u«y  ois,  ainu  le  Médecin  ne  pour- 
ronrumérpuree qui fanT  lv  L mi»^* corPsdu<l«"' leBaulmeeft 
Wle.qu'eUVcorrompt  iecomfvTf  dK  "r*$ 'ub3aces  d«  «rp.5 
t™«apresleur^ 


C.: 

rou 
•QUt 
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toutlC«Orp$vniu«rclUmert,autrcfoisvnm5mbrefeul  &  fouueni 
lesPoulmonsfculsoulamâïn.  Sa  malignité  toutcFoi.  eft.dlc.  que  . 
combien  que  le  mal  (oit  eh  vue  feule  pâme,  ,il  peut  ne antmoin s  inte- I . 
SIÇ.es  dé  £r  tout  le  corps.le  ftupeficr&luy  ofter  le  fetttime nc.Ç' eu £°nc  figne  | 
UÏeptc  fu-  inf^Hiblé,  que  la  lèpre  vcutvenir en  quelque  partir ,fi  lad.ftc  partiee  t  1 
■«"*        endormi  Àquepuisap^ 

*  toutefois  notcr.que  le  Baume  (  qu.  eft,  comme  a  efte  d.ft.  caufe  de  là  , 

eVreWe  pert  pas  (on  côrps,ains  la  Force  (culcment,  c'eft  a  d.re.quc  fà 
foVmcfeSies'enva&lepertparputreFaa.on  Or  pu.squ'a.nfieft  q  é  i 
Eu™  forme  procède  &  eft  faite  du  corps  dli  Sel. il  eft  mah.fcfte  qu  il  I 
W  nue  le  Sel  (e  corrompe,  d'oùles  Vlcores  viehncntpuis  après,  1rs  t 
emp2ullcs,ennures,dur,Fés,  &  autres  choies  frmblables  .changeant  i 
chacune  lelon  la  diuerfué  du  lieu  &  des  tcmperaiurcs.L'afft  a.on  toU  i 
tcfois  ôtmaladie  dcleprceft  telle.que  combien  qu'elle  puifle  de  fa  na-  - 
tureadueniratouslcsahimaux  &  les  appréhender  .toutefois  clic  a 
vi      miiftume  de  s'attacquer  à  l'homme  leul:  ou  parce  quel  homme  cul  i 
StaÎT  3dS«dk«o3«ptio«  ,  ou  pareeque  cl'eft  l'effea  de  certaine,  i 
ïennent  viandes:d'où  nous  voyons  que  les  pourceaux,  lcfquels  entre  tous  le*  t 
Uprcux.    animaux  aprochent  l'humaine  nature  de  plus  près  en  temperaturc.nc 

fompas  pour  cefte  occaf.on  aïïeurés  de  ce  mal.  Or  ,e  n'eftendray  pas  » 
A  d'auantaec  ce  difeours  touchant  la  ladrerie  de  l'homme,  parce  qu  oti  X 

*M  ne  l'en  peut  preferuer.n.  la  gucrir.quand  elle  t  ft  raite.TouteFois  il  ferti  .< 

P  bjequecellcquieftFaicleparFnaîons.attouchemés.&par  influence: 

ce.fcfte  peut  reccuoirgucrilon  par  médecines  celcftes  :  maiscellcqui  i 
vient  des  parens,  Se  qui  eft  héréditaire,  ouquieftcnuoycedc  Dieu.  | 
(comme  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  le  face  )MSMW£Sg _lem£.- 
♦      .      îadeiu.quesàlamort.  Finalement  il  ne  Faut  pas  ignorer,^  il  ya  en- 
Upiftin»  »«  oJclqucleprc  cachée  au  dedans  laquelle  ne  fe  man.Fcftc  &  def- 
couure  à  peine  qu'après  la  dix  ou  douzicfme  génération  ;  mais  alors  f 
ocelle  le  dcfcouure  &  le  monftre,  elle  fe  guerit.tcllcment  que  les  per 
fonnes  retournët  derechef  en  parf  aifte  fanté :elle  excite  toutefois  (ou  i 
uent  l'cnroueure.ou  des  galles  &  mauuaifcs  yjeete^qu.  foht  .ncura  . 
bies.ou  bien  fottdifficiles  à  guérir,  parce  qu  elles  dépendent  de  la  ie- 
«te!  encore.  qu'elfc  foit  imparfaite.  Que  le  Médecin  foit  donc  d.h- 
sent  à  «onliderer  rincertitude  du  lugemcnt  en  ces  maladies  occultes* 
Se  Deur  quM  ne  pred.fc  que  les  maladies  qui  (e  peuuent  guérir ,  ioint 
incurables,*  au  contraire^  laquelle  Faute,  pluficurs  occafions  (ont 
données  Par  les  elerits  de  la  lcpre.mal  baftis  par  les  faux  Medec.ns.fe. 
Ion  la  différence  de  leurs  humeurs.    Patquoy  ic  luis  d  aduis  qu  ott 
s'abfticnnc  de  la  lecture  d'iceux. 

■Jbihotàtions  bdiriot; 

Aëttetaiêt  VtÔvs  àuons  affei  déclaré  ci  deuantfc  ailleurs,  comment  le  cor 
difeours  cft  compofé  de  trois  fùbftances.ou  0rinetpe<  prochains  attjjuoir  i 
dekprep*  de liqueur  àqueufe,  liqueur  oleagincure,  &  dérubftance  fdhdeoui 
iation  d«s  ^çjfo.  quc  Paracelfc  homme  pour  certaines  raifons  la  alléguées*, 
toet?*    MercuW,Soulfre,&  Sel  :  *  qu'autant  qu'il  y  à  de  parties  à.d^c 
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[  ,       »i  iÀ  Grand  CHiftVRGiÉ.'  . 

Vorps.qui  font  différentes  i'vnc  de  l'autre, qu'il  y  a  autant  de  dffferenc 
5ou!phr«s,  Mercures  &  Sels .  paccequel'a£tionde  l'vnc  des  parties* 
n'eff  kmblable  à  celle  des  autres ,  &  qu'il  efïoit  befoin  que  chacune 
d'icdlcs  les  euft  propresà  fes  offices  &  aftions  Or  ces  trois  fubfun- 
ces  diucrfes  lôntneccflairerocnt  rcquifcsehlà  compbfition  ,  parce 
que  l'humidité  aqueufe  rte  pourroit  demeurer aucc fa  partie  terreitrei 
plus  cfpcflc  &folide,ïans  l'aide  de  quelque graiïTe  bu  humeur  giuân 
te  &  graflc.qui  les  contïnft  cnfemble ,  telle  qu'eft  la  fubflance  oiea«i* 
neufe  fes  deux  humidités  auflï  cftans  feules. ne  pourroiwt  rendre  au- 
I  tune  Par,l5  Tà\\év>ni  forme  &  propre  aux  a'ftions  du  corps;  l'humeur 
<  oleagineuieauili  feroit  toft  dillipce aucc  1j  partie teneftre  .'ans  'aide 
i  &  (ecours  de  l'aquec-  Mais  encures  ccfdictes  fubffancc;,  ne  font  oat 
■  roôrtcs.defnueesd'cfprit  vital  &  (ans  vertu,  car  cftao^c  d'io-l/ca  on 
t  prôpreefprueu  principal  Vital ,  moyennant  lequel  elle  fait  ion  aâiôi 
î  ««^««keompofitioto  delà  partie  du  corps  qu'elles  compofcntî 
I  te  qu  elles  ont  outre  &  pârdeflus  la  pu.ïTancc  ou  Dmamn  Hiprocra- 
I  ;.que,qu,  eft  tauïe  del'aftlon  ptindpafe,  ou  cffcCï  de  tout  le  îompo- 
i  lé.laquelJe  eft  efpaifc  en  tout  le  corps.ou  en  aucune  de  Ces  parties-  c5- 

?f  £  f6yc'  P/°/f  dam  dc  la  *"°VT dc  f«  Pnncipcs  ou" 

fubftartccseft  déformer  le  fang;cellc de l'eftomachje  chyle, Ce c  Bien 
Wt  vray  que  cefte  Diname  ou  vertu  vitale  &  cfficientc.encoie*  qu'elle 
lufonfîcgeentouteslcstroisïùbftanccs,  eft  néanmoins  q  .tlquo" 
fois  le  plus  fouttent  plùs  manifefte  eta  l'vnc  quVs  autres,*  y  a  fJn 
i  C£C  Pr'n«Pà':cnofc  qui  eft  apparente  au*  végétaux  &  mine  ^>x  car 

au  Sel  &  les  Se  Jences  d  Ahis,  dc  Fenoil,  &  autres  tant  herbes  que  ra- 
c  ne^j  ^tau  fien  l'iiuile  ;  les  perles  &  pierres  tant  pfecicuics  qu'au- 
{  «lûnt  au  Sel:les  herbes  Froides  l'ont  fouuent  en  l'cau.ou  en  l'huile 

telles  &  que  les  fubftançes  n'ayêt  leur  attibn  en  la  eômpofition,  mo 
Jennant leur  cfprit vital,  qui  eft  comme  la  vie  &  force  d'icellcs  •  ert 
|  Juoy  office «cproprîeté du  Sel  eftde  ebaguler* foîidcrlescorpf 

I  SîSîîïï  f°i,dlte  *  ftab,lilé  dcs  tts' *cl,ed"  «rtilages.tendons  lï 
I  fcarnens,  membrane*,  veines,  artères,  de  dcschâirs,  liront  S* 

Klesautresprihcrpesn'yeuffenteftcadioufhrs,  lesefprits(  nomm 
t^SXS^  rtîïJ^^^^«ûrage)qui  font  printesk  ma.Cs dit 
^yf^,nt«^MW«Çahaéé,  par  la folidité &  endurcifleî 
jntnt  de  cefte  partie terreftre,  faite  par  Pefprit  du  Sel ,  qu'ils  ne  pou» 

J  tirttlf   î  PdUrtcn,Per««^<i«»^feicherefIe,  afinqueTcï 
1% Z       e-ni »ou«*««»t *  paffag^  |Mus  libre,  pour  faiîe leuri 
■I  tSl'^ïï*6'1  chaleur teuie ar  ^aÏ£ 

maiTcnrtOft,  le  Mercure  oU  humeur  aqueufe  y  a  efteadiouftee  pouf 
I  Wua,urslcsarrou<cr&  tempérer.  L'humeur  aqucUle  »uffif«Pt0<| 


%t4  $tCÔN*E  PARTÎÎ! 

perdue  fieexalec  par  Talion  du  Sel,  fans  l'aide  &  la  température  de 
ro)cagincufe,qui  Us  tient  tellement  lies  8c  attachés  cnfemble,  que  les 
parties  ainfî  compofees,  iont  chacune  propre  à  Paétion  qu'elle*  don- 
nent exercer,  &  y  font  difpofces  moyennant  leurs  efprits  (  efprits  di  ie 
de  ehacun  d'cux)cftâs  l ouften us  8c  viuifics  par  le  Baume  du  corps  ou 
de  chacune  partie  cficeluy.  Si  donc  le  corps9ou  aucune  de  les  parties, 
en  font  de  flituces,ou  bien  s'il  peut  (a  vcrtu,Ies  parties  dcmeûrenr  prel- 
ques  commf  mortes  :  ou  bien  fi l'efprit  fie  vertu  d'aucun  de  fes  princi- 
pes eu  fubftanccs  fe  pert  ou  diminue» celui  des  autres  deux  ne  demeu- 
re pas  oifîf,  mais  leur  aûion  ne  tend  à  autre  fin  qu'à  la  ruine  du  corps 
entier.  Tout  ainfi  donc  qu'en  noftre  doârine  Galtnique  nous  difens 
que  la  fanté(qui  ell  vue  compofition  naturelle  tant  desparties  iimiUi- 
TC5,compo(ecs  de  leurs  Elemensfic  première  matière  proportionne- 
ment  mefles,  que  des  organiques  compofees  des  fîmilaircs  *  vnîcsjfit 
ioînftes  enfemble  en  iufte  nombre,  bonne  figurcdccentc  grandeurfic 
deucfituation)cft  bonne,fic  que  le  corps  cftaufîî  bien  difpofé,quand 
toutes  (es  parties, aue c  la  cau(e  de  leur  compohtion, demeurent  en  cè- 
de naturelle  proportion  fie  temperature:£cquc  la  chaleur  innée  ou  ce* 
l.efte  fie  diuine  ioinâc  aueelesciprits,  fomente  fie  entretient  libremet 
toutes  les  parties  du  corps  ayant  le  paflage  libre  par  tout  Ainfî  noftre 
Itaracelfe  dit,  que  l'homme  cil  fain  fie  en  bonne  (a  tué,  cependant  que 
les  fubftanccs,  defquel'es  toutes  les  parties  du  corps  font  compofees^ 
demeurent  en  leur  naturelle  proportion  fie  difpoution,fitque leurs  ef- 
prits vitaux  font  pareillement  libres  fie  bien  difpofés,  fie  qu'auŒ  tou- 
tes les  parties  du  corps ,  font  librement  vi uifiees  fie  efchaufees  par  la 
chaleur  ccleiic  influente,  fie  procédant  du  coeur  (qui  cft  leSolcil de 
l'homme)laquelle  eft  contenue  au  Baulme, comme  en  (on  fîege  prin- 
cipal, fie  fouuerain  ouurier  de  toutes  les  a  et  ion  s  naturelles,  fie  confer- 
uattur  d'icelies  Et  tout  ainfî  auflï  que  les  grandes,  dangereuses  fie  vc- 
nimeufes  maladies  naiflent  fie  prouiennent  de  la  corruption  de  toute 
lafubftance,  ou  de  quelque  partie  d-icellc:  lepartil  auiTi  adnient,  (i 
toutes  les  trois  fubftâces  Paracclfîqucs.ou  Tvne  d'icelies, font  gaftees 
oû  comme  mortes  fie  corrompues.    S'il  aduient  donc  que  le  Se  1 3c 
Baulme  du  corps,  viennent  à  le  corrompre,  fit  perdre  leur  ef  prit  vital: 
il  faut  que  les  autres  deux  principes, ecttartauoir  le  Soulfre  fie  le  Mer- 
cure,  facertt  leurs  a  étions  félon  leur  naturel 9  fie  la  force  de  leur  efprit9 
Icfquellesftant  s'en  faut  qu'elles  puiflentcftre  bonnes,  qu'au  contrai- 
leelies  ne pcuucnt  cftrc  que  contre  nature  :  parce  qu'il  cft  impofîîble 
qu'il  puifîe  rciïflïr  quelque  cho(e  vtile  fie  profitable  de  l'humidité  ioir* 
teauec  la  chaleur ,  (i  le  Sel  n'y  eft  pour  tempérer.    Comme  donc  ces 
d eu  x  qualités  font  mere  de  putrefa&io  n,  elles  n'engendrent  que  ma* 
ladies  fcmb!ablestperiileu(es  ou  mortelles  fie  incùrables(fî  ce  n'eft  par 
les  remèdes  genciaux  qui  feront  ci  après  déclarés  )  telles  qu'eft  la  lè- 
pre*   Pour  cefte  eau f c  donc  noftre  autheur  dit,que  le  corps  ladre  eil 
pour rr,priue  de  Baulme  fie  de  Sel,ayant  neantinoins  la  vie,  laquelle 
toutefois  «c  peut  produire  aucune  chofe  bon  ne. damant  qu'elle  n'eft 
plus  contenue  par  principes  bons»  fermes  fie  entiers.   Car  puis  que 

Fcfptit 
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teàklàu  bien  ?  ubft««»°  ■**  En  coh.brt 

Quanddonc  ils  fc  co  l  » ejxoufu.P? iHuircde  leurs  extrême*  de  f***» 

fc  corrompent  en  toute  leur  fit  ^fb  nrr  wfl      T        a's  1uand  ,,s 
Meurent  pHuéS  du  ii,.!mëw^ 

»ais  les  autres  pourritures  adm  - "  uo«anec*  ou  principe* 
SeUnïf^ 

<îuelque.nveurepufr.dc)&pourcelTtcaufeild^  (comme  en 

moms  pcrflfeuL,  parce  ^^^^X^t"  ^T* 
gement  que  de  qualité  feulement  '   •  n  y  a  chan' 

««t  qu'il  di,  mSah  "rai  l>«*  ««««Il  dru*  ncfon- 

f  tomefo  s  clic  i>  mupTif^A^  ^*    V  u  5cI  &  du  Ba'ul- 

«luTUulme        7sà  M  Ïé&'KS?^  °r  corruption 

toutlecorp,  eft  ladre  tâ Z^tMé^^0^^  cft  5« 
rie  attaque  vue  part  Weuic  ^  "    C'  n^"0"  Jors  <ïuc  ia 
^.elqacYo,,  EÏÏ3Ï ^S^Aï0*^  OU  ,a  ^in  :  5c 
ftce1p.ee  en  du^oui ïnTurtM TcLlfT^*  !  *  PW*3 
4e  ce  eft  que  ce  qui  eft  ,nZl 32  lran»piantee.    La  railon 

'eftre  bon,  ear  y^  m^l^^J      ^  t*"***  >  nc  P«* 
bon*  r^WÏÏl^^S£S*î,,  dc'^y  ^cfme  fa.re  de 

parle*  influences  celeftè  £ £  T\l  t«ST°M  ou 

«|«e  les  autre,:  ou  bien  qV.nd  1,1  f      a  ™ 

lé  par  les  grandes  ÎiohT»  *!     "I  a      ^"""P"  &  congé- 

tei  corru^on;a  £ t,    'Btu  rn^ftî  ""^^  îc 

*  *3«Trf  autant  JSeE Î^ÎSS^vf  "i°7 *f  rllcinft 
nuire  &  letourner  la  tendre  en  hoi.  !i  V  i?U  1  eft  dc  <*1,,c  rc' 
Wlant.  Ainfi  quand  c£f,îi  ï  UqU<1  f,,c  a  fii*«  c»  le 
la  malice  de.  troi^^  ?«6 
<orps  *rf,  toutainfi  qu'elle  fait  apTe<  f7mort  V.ll  £  cotTom^c 
t»alrec,que  combien  que  lemalVni£n  morr  Tdlc  Ç"  f  ncores  celte 
Seulement,  qu>il  pemiïa^ 
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SECOND*     PA*T!1  .  t 

•     ^«.«4  anefeve  oanie  du  corps  eft  ftupidc  k  endormie  Tant 

£5S î  ?nifSte qï  Se  le  nerf  pu.  lequel  es  t^<M£ 
^  ^ri  om  ««i«ftc  partie:  &  que pui,ïPrts cl  cpo^^e  it 
icnt.rncni  ,uiu |  v  r        j      coaimer.ee  en  wtJtc  partie 

luy,  fçauoir  eue  y«   ,  puis  aux  cheueux  de  la  tefte  Ôc 

rJEK&«nent««fip,  &P»»  *  autres  part.es du 

non  due  les  porecaux  s'en  trouuent  quelquefois  fie  bien  fouuet  trap- 
lés  SprinTS  tachés,  ce  que  ie  confccWo.s  ptouenir  de  la £mih 
fade  dcTfubftances ,  ou  à  caufe  de  fa  nourruu rç  parce  qu  .1  le  dclc- 
ae  à  pourriture  &  louillurclc  refte  au  texte  cft  aile. 

Des  Kceres  qui  font fdfosp»  te  'Chaos,  à  eft  i  dire,      f»  eft  en  noM. 

C  h  a  p.  XXL 

LÀ  théorique  &  fpeculation  du  grand  monde  hbusehfciefte  qué 
£  retendu  de,  vents  &  de  l*air  | peut  faire  des  Vlceres.Or  1  air  cft 
vu  certain  Chaos  qui  contient  en  foy  la  caule  de  corruption.    L  air 
"ft  d^exSrieïïq«?cftentti«>nné  P^'^^f^^SÎ 
£a  eirconference!&là  en  traucrlant  toutes  choies  qui  y  <onUow*> 
Uaeiten  l'homme  pareillement:  car  puis  qu'il  cft  caufe  de  a  corm- 
otion  voire  que  luy  mclmeeftant  corrompu,  conçoit  vn  vertm.lc 
P  il  eommLquI  puis  après  àtous  les  corps  ^"u^  *  de 
Ù,  la  pourriture rientés  pommcs.la  vermolurcau  bon,  &  les V  *«ta 
mua  honunca.    Ainfi  la  peau  de  l'homme  eft  le  firmament  du  petit 
monde,  dedans  lequel  le  Chaos  cft  contenu  qu.  eft  cprrnpnble.tant 
defoymefmeque  par  eeluy  du  grand  monde:  pnii  les  Vlccres  de. 
parties  intérieures  naiflent  de  tc&e  corruption, Wooellc 
treouentes&  plus  malignes  que  ne  fontccllesdu  dehors  car  le  ten- 
timent  y  eft  plus  aigu  .  toincT:  que  les  exçrcmens  «V  .mmond baréta  y 
amaflcJt  plus  aifement.  Or  la  génération  de  la  putrefaft.on  (était 
quafien  celte  manière.  Auftl  toft  qu'vne  parue  a  conceu  «J«»«j 
aufli  tort  elle  commence  à  s'enflammer  &  a  iuppurer,&  de  la  Vlcere 
demeure  puis  aprcs.laqucilc  demeure  toufiours  dedans,lans  foy  ma- 


l«ir. 
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«ifcfter an  dchors.qui  fait  que  telles  maladies  lôtpenlleufe»  Stfonr? 
ftimçc.  eûre  tncurables  ScmortclIcEt  le  mal  eft  SSuffiJ^S 

£ feS*  cafcÙ,Ur,0t  A  ^"V"*  «ŒSSÏ 
-«ce  ic  cœur  ,ar  Je  maladies  font  faiftci  &  itnducs  courtes  ou  Ion 

gu«.morte  les  ou  gucriOables.lelon  la  dignité  de  la  paTe    I  Cfi" 

ia  génération  &  force  ou  rertu  dcsvcnt.srcar  il  s'en  engendre  én  ïh«m  L"  *enrs 

ques  félon  la  diuetfité de,  confteUation  i  &  fl.Vr in?,  f  '^'T 
tout  c  monde  fcJon  irell*«  rir  lî  '  .îf^VDC  dtl<r,f>"CM  Je 
es  Villes  popu  eufes    Wdï  SE?!  ™n,f  ft«»«"  '  <£ 

Conclufiun  du  jtcûttd  Traité, 

jkefte h.urc i l  .vi 7nr^cP  ?  * ^«*»U« comment ,ufq»eS 
•elle  (opùift  qucy&  ffiJÏÏÏff  ait  *%mmem  penVé  à 


«3©  SECOWPB  PUT!» 

niràlacognoiflance  delà  Médecine,  on  croymt  par  tout  qu  ilfaiHoi* 
puifer  ceffe  difte  Philolophic  des  liures  d'Ariftote:combien  que  tou- 
tefois félon  la  façon  accouftumee  des  Grecs  ,  cfquels  Je  menlongc 
Ariftote  n>ti>  pas  tourné  en  de  {honneur,  Ariftote  n'a yc  tient  en  les  liures  tou- 
men.-ur  à  «hantceftePhilofophic,  autre  choie  que  pures  fables  fitmcnlongc*. 
laides  Ioina<.uc  ignorance  de  l'Afrronomic  &  Alchymie  ,  ontprcûe  * 
Ctec*'      main  à  cefte  faute.    Car  ctluy  qui  voudroit  entreprendre  de  raiiel* 
Médecine  fans  Y  Alchymie,  feroit  comme  PArcbiteûc  qui  entrepren- 
droit  de  drelfrrvn  édifice  fans  plombée  ou  pcrpendicule.  fie  fanarei- 
glc.  1  estond-mens  donedcuoftrc  Medetincfontdcfiaconrermea 
la  etuta»  par expt  »encc,cVftaflauoir,que  la  corruption  des  Sels,  &  la  vertu  tç 
prion  des  puiflancecorrofHjequiendenendeftlacaufedesVlceres:  tellement 
Jeh  caufe  0MC  fi  l'homme  cftoit  de  fer,ou  qu'il  euft  la  durté  du  fer,  des  que  cette 
4civl;eres  ,  oruptio»eit  faifte.il  ne  feroit  point  détendu  ni  affcuic  des  Vlccraa. 

L-mal(gn:.e  Jcr.r  ?e  ec  Sel  "folu  eft  telle,  oudumoinseftprefquc 
frmblabit.  &  n'  ft  pas  moindre,  que  celle  de  l'eau  forte  faiacd'Alun 
fie  dt  ici  nitrr  pic  paré,  5c  n'y  *  Sel  aucun,  qui  puiflecftre  tendu  plua 
vehemem  pa«- calcinacion.'pfrparation  ou  fubfimation,  qu'eft  celujr 
du  corps  humain:  ét  delà  vient  vne  fi  grande  diuerfitéd'V'ceres,  qui 
{ont  diôerentçi  fit  feparees  l'vnc 4c l'autre  partant  dcdiftmâions, 
}eiqnelka  neantir  oins  i'auois  eu  opinion  qu'on  pourroit  facilement 
réduit*  à  moins,  5r  qu'on  pouiroit  auffi  retirci  des  anciens  la  façon 
deiesguerii  maisc'acité  er  vain.  Parquoy  ce  qu\>n  attribue  tant  de 
fcieneefie  do  irincnuxar  ciens.cciadiien'cft  que  folie  :  earjjlaieu- 
ncflc  cuileftécnfcijncc.pombK'  qu'on  euft  iuge  la  vieiliefle  auon 
cité  fa^e  6c  do£tc:  mais  chacun  fçaitqucile  peut  auoir  efte  la  vieil- 
lefle,  qui  a  efté  luiuie  par  vne  tant  ignorante  fit  rude  icunefle  :  ie 
peux  dire  vrayement,  que  tous  Us  anciens  ont  çonfume  leur  aa- 
ge  aux  chofes  qui  ne  font  que  les  principes  fie  premiers  rudimen* 
des  feiences.  Parquoy  ieunes  «Se  vieux  taifea  vous ,  fie  m'çf. 
coûtez  difeouranten  ceftccuure  des  caufes&cfc  U 
guerilon  des  maladies. 


fin  du fecwdTraitc de  U feçwdtfAtUH 


*>b  Ia  Grand  Chîrvroiî: 
PREFACE 


DE    PARACELSE  SV 

L  TRo^Eï^rERE    PARTIE  DV 

TROISIESME    TRAITE  DE  LA 
Gucnfon  dc«  Vlccrcs. 

DelaRenouatîon  ou  renouUelJcmcntvniuerfel 

de  tout  corps. 


1 1 '«>*>»>/' fi  que  U  Médecine  quigilf.confi. 
J2^^'needeDteufmrcStet(»nuUàm 
\iucmf^«>iimn,etivngunimyfire,&tlne.  l""/'"- 

fesser  î^'Wfr 

fafihiati  «Iles U,  mJlJ, ..    ;  /h  l,si"'l""i<IUiU 

f« «* *ammtm  en  \mck** kquel ne  mit 


nlJ 
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ajï  S5COKOS  P.ARTIB 

Sèment  du  Vw  &  dt  l'huyle  fur  les  play.es  de  cehty  qui  efloh  Ucf- 
fit  ai  ns  au  fi  Le  fournit  de  ramure  pour  le  porter,  luj  donna  ar- 
gcnty&teJp.onditÀl'bttJlepourluy.  Que  s'ils  ne  le  font,  il  faudra 
qu'ils  rendent  çonte  au  dernier  tqurje  ce  qu'ils  n'auront  pat 
fatSt  leur  de  noir  en  leur  ejlat. 

w' 

PREMIERE  PARTIE  DV  TROI- 

ÇIESME  TRAITE  DE  LA  QVERISON 

VLCERES:  LEQ_V  EL 
en  trois  parties  par  P  h 


DES 


EST  DIVISE 
LIPM 


Par  acelse. 


Vts  ttinShtres  quigouutrntnt  &  rtntuutlltm  lt  Sang. 
CHAPITRE  I. 


je  çft  le 
fouucr.im 


Mpte  U  fleur 
4  c$  me» 


Qkcbiim  grande  a  cftéladiligeoçe  &  la  psi  ne  que 
lcsancien.< Philofophcs ontprinlc  à cercbcrlescau- 
ici  de  la  longue  vie,  on  le  peut  voir  ôc  colligcr  au  U- 
ocqr  qu'Us  ont  mis  à  cercler  la  nature  des  ckofe$:pac 
lequel  ils  on^ttouue  6c  delco uuert.tan t  les  remèdes, 
•,ticlemoycn  d'envier:  tellement  qu'ils  ont  elle  ap- 
=  p*l&  Se  nômés  Philosophes  pour  cefte  railon-  Tour 
ttfois*'*;  «u*  Pas  ta  parfaite  &  entière  cognoifl^nce  de  bien  apitfjer 
&  comp  afcr  les  medicamens .  ils  n'ont  pas  eu  honte  de  la  demander 
aux  Alchymiftcs.^raprendre  d'eux  :  tellement  qu'ayant  conio.nft 
çniembte  les  peines  &  labeurs  des  vns  &  des  autres.,  la  vrave  Uicnçe 
de  bien  apreiter  les  medicamens  a  efté  finalement  cognuc,  laquelle  £ 
depuis  cité  .nerueiUculemcntaccfeuë  &  augmentée  par  pluficuts  & 
dmetles  expériences  chimiques,  lefquellcs  ont  eftctranlmi  e*  6ç  fiai- 
portées  en  laMedeeine  Mais  la  teiuaure(qu'ils  appelct)a  reluit  &  Ho- 
fi aiiant tous  les  autres  remèdes,  combien  qu'elle  ave  cftf  fort  diffa- 
mée, par  les.  taileurs  d'or,  qui  ont  creu  &  penlé  qu  elle  fuft  première- 
ment vûle  fie  neccuairc  pour  tranfmuer  les  métaux:  toutefois  nous  a- 
uons  monftré  ailleurs  par  la  lumière  de  nature.çombien  ficquoy  char 
eun  s'en  peut  promettre  :  parquoy  nous  panerons  outre  Uns  en  par- 
ler plus  auant  pour  ce  regard.ll  eff  aflez  ma  nitefte  qu  ils  ont  faiû  vna 
teinÔure,par  laquelle  ils  ont  changé  la  couleur  des  métaux, Oc  les  ont 
tellement purcér  qu'ils  ont  puis  après  vfé  en  Médecine  deceiietein- 
cWc.pour  guérir  les  maladies  Ôcrcnouueller  le  corps  :  voyansauflî 
que  la  H.ur  des  métaux  auoit  plus  de  vertu  que  les  métaux  meime,  ils 
ont  femblablement  eflayéd^cn  vferpour  la  famé  du  corps  humain. 
En  ecs  temps  là  donc,  loitàraifondelabenigne  &  douce  eonuerla- 
$jQQd«ric[fcdcsinn«nc^^  oupar  Ubomt 
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,  r>r .  t.\  Grand  Chirvrgik. 

juc  les  /es  ancien!  hures  qui  en  ont  cftéefcr.ts,tefnm,>cnt  quelle  a 
ffre  Ja  vertu  &  efficace  kfquelsayansefté  long  teWp,  rUpprim«  ï 
cachz  par  la  mulatudc  des  faux  Médecins,  nous  ne  douPton"p"« 
depubl.erôcftirccognoiftre:  carnous  fcauonsficauonsco^nupa 

E  i^nfiS  H«T ^  PU'S  ^ i  ™ir"™™<  ^libéré  de  traiter  de 
la  gucr.fon  de,  vkeres.ce  ne  fera  outre  raifon  G  nous  môftrons,  d'où 
•  cil  que  nous  auons  pnns  «os  remèdes.  le  ne  doutedonc  point  de 
nfcilerqu'i  sfontforrisHi.lVf,K«i- lc"uncPOI™ac 


mm, 
Vf/ni 
uià  s 

:l>M  | 


finu  Que  l'a» rhJmV     /V      C  M P^rCC  ^UC  nùUS  auons  *u(lî  co 
fes"  y  (ont  coï r^n/  '      ^y^11  &  farc'  d'infin,cs  û«tt.,lefquel- 
adaeVu  - 1^  ï*ïï'"a*Pofit,on  -OU  cnuieureom.inon:d'oùelc 
aouenu  que  puis  après  quand  ceux  qu  veulent  trauailler   fuinmr  <-« 

Pataçelfe. 


donc'auxrrinô.Vr« "  t*  eor"g«  'es  rautes.  Nouspropoions 

aubeur  '  ^clcsrudimens  &  cfchanaJload/noibc 

^       S'enjwHtmUsJîm$Usd^mU  on  prépare  la  teinter*. 
IcMercuic  Le  Baume 

L'aninnome  Le  coral  rouge 

4-cscidcsphiioropbc?  îiïïSft 

^  p  < 
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2§4  SâCOMB*  PARTIS 

La  chelîdoine  La  chicorée'' 

La  Vallcrianc.^-^  L'afclepias.  y 

La  gcrraandreo*"" 

Nous  enfeignerons  briefucmcnt  &  méthodiquement  la  façon  eô 
»cnr  on  tirera  les  tein&ures  de  ces  chofes,  &  commencerons  par  Ton 
Si  les  ancics  qui  ont  toujours  plus  prins  de  plaifir  à  rraifter  d*  / a  nu 
tezquc  choies  ferieufes  ,  nous  eu  fient  deliurez  de  cefte  peine,  no9  leur 
flimons beaucoup  obligez  ma  s  puis  qu'ils  ne  l'ont  pas  fait, nous  cf- 
fayerons  de  fuppleer  leur  défaut 

Comment  on  pourra  fiparer  la  teinBure  de  for  peurvutrir  les  VUerts* 

Chap.  IL 

TEin&ure  de  Por,eft  la  couleur  de  fon  corps,  laquelle  fi  nous  fc- 
parons  de  lu  v, tellement  qu'il  demeure  blanc,  Pœuurc  fera  pa»- 
Cdûleur    FaitÇar  la  coulcurSc  le  corps  (ont  choies  differcies  l'vnc  de  l'autrc,flc 
eft  accidet  pour  eefte  raifort  peuuenteftrefeparees,  c.àdircquHcpur(auicftIa 
qui  le  peut  coulcur)peutcftrcffpa»édf  l'inorpuraliauairdu  corr  .  Si  cela  donc 
feparcr  du  n'eft  fait auant toute œuure toutcla  peine q^'on  pr  or  eft inutile.  À- 
corps.      yant  donc  feparé  la  couleur  du  corps,il  la  faiuebriFer&  efleuer  iuf- 
ques  à  fon  plus  haut  degré  Or  le  degré  iufques  où  cette  tcirxhuc  ou 
couleur  peut  monter  elfcinqfols  dou blc,c  à  d.cinq  f ols,cn  deux  foi* 
xxiujcar  elle  ne  monte  pas  plus  haut.  Cefte  tcin&urc  contient  vn  bien 


Soprcmc 
de  grâdç 
1er. 


grand  fecret&nftiftcre,pourrcpurger,rcuouuelerf3c  rcltitucr  ou  rc« 
itablir  le  fang,  ta  ntdes  membres  que  de  tout  le  corp  v?e  laquelle  no  us 
Enfeignerons  l'vfage  Ôç  la  façon  d'en  vlcrcy  après,  &  fufjït  mainte- 
nant d'auoir  déclaré  fa  préparation. 

Prafliaue* 

IL  faut  premièrement  ofter â  Por  fa  malrattoa  5c nature  métallique, 
c'eft  à  dire  qu'il  le  faut  corrompce,ce  qui  fc  fc  fa  par  FeaudcSçl,  puif 
après  il  fai^t  lauer  fa  refidacc  anec  eau  douce  c^'ftillcc,  puis  faut  ictircç 
U  couleur  par  Pcfprit  du  vin,  finalement  il  faut  faire  cnleucr  lcdi&  cf- 
ftit  de  la  couleur, de  la  tcin&ure  que  tu  defircs  demeurera  au  f  oad  du 
vaiffeau. 

Con>p*(îtl$n  4i  Jtau  de  Sel. 
R  du  Sel  ie  plus  blanc  qu?on  pourra  trouuer  fans  aucune  prépara- 
tion artificicllc,!cquel  tu  feras  difloudre  ou  f ôdras  quelquefois»  puis 
le  c*âgulcras,apres  l'ayant  mis  Se  réduit  en  poudre  bien  dclicefic  iub« 
tile,cttïe  méfieras  auec  fuc  de  raif  ort&les  agitteras  fort  cnfemble:&a~ 
près  que  le  Sel  v  fera  fondu  Scrcfolu. tu  les  <hftillcras:puisiediftillcias 
ce  oui  eft  ia  diftillc  &  le  répéteras  par  ci n  ^  fois,  a uec  autant  de  fuc  du 
Cu\ra£tte\iperfîc*riatvtl  fxnguk  zquancus  ou  Sangu$>ana.  On  refoudra 
aifémenten  poudre  dedans  cefte  eau, des  lames  d'or,qui  aura  eft  é  pre 
mierement  purge, &  affiné  par  Fanumoinc.ll  faudra  puis  après  lauer 
cefte  poudre  ainfi  aprcitee.auec  eau  douce  dift il!ce,ce  qu'il  faut  fajrc 
tant  de  fois, qu'elle  ne  retienne  plus  aucun  gouil  de  Se!  :  car  puis  que 
le  Sel  ne  pénètre  pas  dedans  la  i u bftanec  de  i'or,il  cft  ajfçm  cm  ofte  fie 
Rcuiéparlaucmenc. 

€ m* 
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db  laGrand  Chirvrgik; 

c*»>P»fi"ondeSEft>ritdevin.  ' 

-que  mettrez  dedans  vnva.TTcau  circulatoire  aflez  grand,  «fcdin. 
lequel  le  vin puiffeeftre  ag.ttc&rcmuc.il  le  faut  mettrf  dedans  le  baia 
fiauant  qu .  y  fou  .ufques  par  dcflus  le  vin,  &  là  le  faut  fâ-re  cuire  & 
d.ge:erparlefpaccdedixiours.  lesioinéhuesdu  circulato ir "San. 
fJ  b.enKuew.que  les  vapeurs  ne  puifîentfortir  du  vaifîeau,  &  ou"  nc 
$  exa  e  ne  refp.re  aucunement.apres  il  le  faut  verfer  en  vn  vaillSau  dï 
ftiUato.rc.pour  en  t.rcrl'efprit  à  douce  chaleur,  &  à  petit  feu    &  in 
çoaunent  qu'.l  fera  monté(ce  que  tu  cognoiftras  paffe s  &s  TcefTc" 
I  feu:car  le  refte  n'çft  autre  chofe  que  vin  fubl/m/verfe  dî ne  d c cil 
cfpm  fur  ta  poudre  d  or  (laquelle  doit  cftrc  fi  (ubt.I  qu'elle  £ com 
^""PalpablOentellcquantitcq^lfurpaflcd'vnepalme,  &«£ 
dans  vn  vartcau  de  verre.lequel  eft.nt  bien  couuert.doit  eftr Tm7s  aû 

icparcra  *(e  loindra  a  l  efpnt  du  vm.mais  le  corps  demeurera  au  f ôd 
du  va.ffeau ,  en forme depoudre blanche: ces choVes eftansfeparres  fi 

fee  demeurera  au  fond  du  vailîeau.Ce  fait  tu  commenceras  à  la  p« 
ducr  par  c.nq  fois.c'cit à  dire  tu  feras  2.4  o  II  fe  pc«  auffi  f,U  nfr î" 
lcuat1onqui;ubtîemerue.l.eulement:îoute^ 

•Annotations  Dariof. 
«  &  cSCTn  °- P  Ma,ft'' Pic *  H'a»«  d'A' 
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*  SBCONDt  PARTtl. 

Mais  la  moAti  de  la  façon  de  M  prit  du  vin  eft  plus  grande en  ce 
queSuauiusreprent  leditt  HartAttàtcrt&  sascaufed  ^oir  d.tqu  J 
falloitpremiercmentcirculer  .  &  Iuvlemblequeiad.ft.llauondo « 
précéder  la  circulation-.toutefois  enfumant  (on  ma.ftrc  a 
qu'il  Va  point  failli:ear  il  eft  notoire  a  ceux  qui  ont  leu  les  autheurs, 
5»:  ont  tuifté  des  eOences  &  extiaftion  d'icelles.quc  pour  tirer  *lc- 
?"ed'é.pritou«flencedeshefbcs  ,  fruicK& autre choie  pluaaifé- 
ment  &  fa cillement:qu'il  les  faut  mettre  en  vaifleau  circulatoire  âpre* 
les  auoir  bien  pilees,&  les  ayant  bien  enfermées  ,  les  ont  faict  cuire, 
pourrir  Se  digïrer(qu'ils  dient)au  fien  de  cheual.ou  bien  au  bain  afin 
que  par  le  mJycn  de  l'humidité  aqueufe  qu,  eft  au  fimple efo» « 
?eparaft  plus  ailément ,  quand  on  voudra  dift.Uer  ladidc  fubftance. 
Car  parla  decoûion.les  parties  font  rendues  plusfubtiles,ioina  que 
leserPrirsleleparent,pendantladecoai«n>  des  parties  terreftres  Se 
pluscrafles,  de  forte  que  puis  après  les  efprits  eftans  ainfi  leparez  & 
Tubtiliez  par  le  moyen  de  la  chaleur  putrefadiue,  quand  on  les  veut 
tirer  par  diftillation,  ils  montent  bien  plus  ailement,  voire  a  vnc  cha- 
leur plus  lcntecc  que  ne  fait  pas  l'humeur  plus  grofllerMais  cefte  co- 
ûionôc  atténuation  ou  (ubtiliation  ne  le  peutfairc  ,  que  les  vapeurs 
qui  s'efleuent  &  puis  coagulent  dedans  le  dedus  du  vaifleau  ne  fc  ac 
culcnt  en  montant  &  descendant,*  toutefois  on  ne  nomme  pas  cir- 
culation cefte  première  aftion.ains  coftion  putrefaaion.attcnuati©. 
&dieeftion  Cefteaaiontoutcfois(cdoii faite  dedans  vn  vaiucau 
circulatoire,craignant  que  fi  l'humidité  fe  perdoit.cn  ne  fit  anfli  pec- 
tc  des  efprits.    Et  ne  faut  pas  douter  que  la  circulation  ne  le  »«  en- 
core* après  la  diftillation ,  tant  pour  plus  fubt»!.cr  la  matière  ta  diftil- 
lee  que pourfaireleparet l'impur &leterreftre,d'aue.lepur  &  plus 
celeftc.    C'eft  la  ration  pourquoy  noftre  ParaceUeveutqu  on  tace 
cuire  ou  digérer  le  vin  dedans  vn  vaifleau  circulatoire  le  te  ups  3c  el- 
pace  de  dix  iours  mais  quand  bien  il  y  demeurei  ou  d  auantage  com- 
me  il  dit  en  fonliurc  des  contraftur^.où  il  commande  qu  on  le  laO- 
feencoûlonou  digeftionpar4o.iours,  autres  aufli  veulent  qu*fl  y 
demeure  quatre  mois  entiers  qui  font  1 20  iours  ce  que  ceux  ci  veu.et 
cftrc  fait  au  fien  de  chcual.ll  n'en  vaudroit  que  mieux ,  pourupu  que 
U  vaifleau  fuit  fi  bien  bouché  qu'il  ne  s'en  peut  exhaler  aucuno  eno- 
fe,8c  que  l'odeur  du  fien  ne  le  peut  communiquer  au  vin  qui  (croit  ac 
dans  le  vaifleau.  .  ■        ,  . 

Puis  après  il  veut  qu'on  le  diftille  à  chaleur  fort  douce  8c  ente ,  ce 
nu'il  nomme  froit  autrepau,au  regard  de  la  chaleur.à  laquelle  on  tait 
les  autres  diftillations.fc  auffi  tQft  que  les  (ignés  oui  cnfc.gnentque 
l'clprit  eft  diftille  (cmonftreut,il  veut  qu'on  retire  le  vaifleau  rçccptoi 
re  auquel  Pefprit  eft  diftillé:parce(dit  il)que  ce  qui  monte  eft  vin  (ubli 
mc.Maisiln'en(«igncpasiciquels(ontcesfignes:toutctois  ceux  qui 
ontaprinsecfontaccouftumezauxdiftllations,f-aucnt,quc  quand 
on  tire  Us  efprits  d'vn  bon  vin  à  la  façon  qu'il  dit  quela  chappe  ou  a- 
Icnbiccft  toufiours  der  pendant  que  Us  efprits  montem.roais  quand 
ils  (ont  paflcz.&  que  le  yin  commence  à  ioy  (ublimcr,alors  on  y  voit 
r  ce  m- 
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la  Grand  Chirvr<5téJ 

^«0"gt  plus  corporel  que lesefprits.  femiScfioe  cjui  eilde 
I  nterpretaoon  de  ces  trois  nombres  ou  caraûcn»  ij.  tin.  o  que  nous 

<  '>  ^&p,:1;  uunarrquineftéditlauparauant  ,  aflauotr 
Peu  .      ;  -  eoxniencement  du chapitre.rintelligenceen fera  claire* 

Vit ,te'r i   -  nlrtwïPu J  qui- dfUe  &  re<lui€re vn  Oedippo  pour 

Quel  déw  rlkTn!  *  fJut  mc»rc  en  leur  perfection ,  &  iulques  à 
ulnfS  S-  PwaentmontaMans  les  altérer  ni  offcncer.Nous  fea 
5gd,t  en  Prou«b<  communie  «^5r3Ç2 

ùuaîddSLn^'  a«cmj>'«^  «creàerrees  font  plus  fortesquë 

direla  Sûeur  IuL  h  J  '  n °m pâr  dcdans  ,c  vehicule.c'eft  à 
coiloîrr  J."  aut/,a£l"c,Jc°n^at«ree$  ,  que  ladite  liqueu  eneft 
S^&ÏÏXÎÏÏ  P,US>îutrefois  mo»ns  que  n'eft le  corps  duquel 

le oar Sîftîîllfii     I  ,atdlâc ««n^u'eac  qu'on «n a  feparé la  vehieu- 
ia  vir,U  couleur  femb  croùeftreaurrfni.vn^  «».ftr.  r  i  q 


I 


foygafter 


eft  au 
pas  de 

corps.&rarnaflecea 
pourroit  eftrc  1'cfprit  du  vin .  ce- 


îi 
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La  teinftu- 
te  décorai 
purge  le 


*îk  Seconds  *a*tî*  ■  ■  la 

Il  veut  donc  que  le  plus  haut  degré*  iufque s  auquel  peut  j> «Mb»  « 
ft temfture  fol  ^equelnôbre  ^fâ^fô  g&S 
♦ois  aa.  oui  font  *8  en  c  nqrcar  cinq  fois  4Mont  z4o.ôu  bien  oix  roi» 

feue^ 

qu'on  puifïc  trouuer.Il  ne  fe  faut  donc  pas(a  mo, ^  JX^ifcè 
]«  ooinàs  qui  font  pofci  entre  les  caractères  numéraux  ou  f»gn,«* 
aSSS!S  e^cavrautheurn'aeferitienombre  (au  njom:fcloJ 
«L'on lêîSt  col  ifer&voir  par  les  exemplaires  tournez  allemand 
?n  Latu?  qui  redem  les  carafteres  de  l' Alcmand)  en  nottes  d>  Anthme 
tique ct?p  e']apremiereklol'ordredefdiûsAiitnmet,c,enstqu,eft 
vn  o  ô?.ls  apeiem  cypbre.qui  ne  fert  de  rien  que  pourtemr  hcu&far 

ainfi  ti-iui  o.où  les  points  eftointmcceflaires  P««rd,fcer^rlcs;PAm- 
b.è  ïln  de  l'autre  cequin'cuftcftés'ileufUfcritenca^ 

meiquejon^ 

Te  quM  a  voulu  entende  deux  cens  par  ij.  &  quarante  par  m,  le  ne 
«ov  donc  pas  &  n'y  a  aucune  apparence  qui  puille  mdu.rc  a  croire, 
qu'a  aye  voPulu  cacher  quelque  fecret  fous  ce  nombre.a.ns m,s  tout 
e^«pres  vn  cyphre  o  au  commencement,  pour  monftrcr  qn  l  fa.Uo  t^ 

fes  au  res  nombres  I',.  &  fuflent  efcr.ts  en  caraftercs  d  Anmethi_ 
que  a infl  "40  ïclquels li  tt*  befoin  de  diftinguer  par  pomôs  :  &  ne 
Sic  eftre  le  vrîy  Cens  &  ce  que  i'autneur  y  »  jouïu  tDjendre ,c au  • 
taht  qu'il  accorde*  (onprcmier  eafc!gncment.*arquoy  iln  cft  pas  be 
foin  d'y  recercher  aucun  énigme. 

CoL*«m  s  »  ùt<r*  U  umtlurc  dis  cor^  pour  montrer  ttftng. 

ch  a  *.  1  n.       _    1  u 

f  A  couleur  ou  teinture  des  coraux  contient  vne  G  grande  «ctant 
Jecrcttc  facultés  vertu  de  modifier  le  fang:que  Celuy  qu  en a  co- 
™.(ïance,&pateill^ 

Sn  bien  grand  miftcre,tant  pour  preferuerf  homme  de ^1  adrene ,  que 
obur  la  euerir:car  elle  a  tant  de  propriété  &  vertu  ,  qu  elle  ne  loutre 

Purfiekfang  fxaôement  de  toutes  les  veines  du  corps.  Or  d  »*u  cfU- 
îïî«  îaife  tellement  la  tcinfture  de*  coraux.que  nous  ne  talch-ô, 
^àredrercequilcurdonntcOuleur  :  ^^/^^i^^ 
Sions  teincWcnon  pas  corps.  Parquoy le  <° f 

ment  conf.dercr  fle  prendre  garde ,  a  cercher  la  te,nftu!^$r^°'CuS' 
defquelles  la  coule  Jr  eft  exc  dlente:eai -elles  ont  vne  grade  force  po« 
nettover  le  fane.  La  voulât  ddc  retirer  des  cotaux.tu  procéderas  arafe 
Trémie^ 

ÎeraTcoûleu! P«  le  moyen  de  l'efprit  du  vin.puis^res  on  la  prepa- 
rera  &  cxhaltcra  en  Ion  haut  degré  debom* 

Vraélifue. 

QVelacouîeurdescorauxfoit  preroicrerneiittiree  ..  comme 
nous  àuons  tirée  celle  de  l*or  :  pû.s  après  .l  ia  faut  faire  monter 
iulqucs  à  fc««  f 015,1c  fond  du  vaifleau  cttant  pofe  nud  &  deco 
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l'arembic,  (quIrVScu  cuc  E?«  PU'f ^  faUl  dl"lJ,f  r  Po- 
rter §/?  de  Bau.meTôur  ao?«  lit  5?™Ue)pu,s  U  tf»1"  cn«><«  adîou 

mixte  qui  fera  d'autre  nature  que  le  2j Car  Ai  2!  "  -  C°rpS 
neralc  en  toutes  graduations  Sur  llf,^  i  ,  Vnc  ma*«megc 
corpsôtlcurefl'ace.Et^u?  a Xï,    î      ^dentU  naturedelcuc 

quM  n'y  a  partie  fuT^sau^n/o  '  '  S"'  ? ^rCC  de  Pcn«'cr- 
qu'il  ne  euenff* :  ï  «.m/,?  q UlJncPcrcc>  *  maladie  nj  corruption 

donné  qu'elle  fc  facel  que  le  Mcdc £&  XÏÏll^  °'CU  *  °'' 
ce  moyen  |0I,«„  à  ccX  les  fca£  3c natîîc         n°U5  V€Ut  paf 
a'^^„fj^^y^^OT^r 

CH AP.  V. 

l'Antimoine.    Car  tout  »' /if  „       °  ,cmcntPar,c  icul  c*<™l"'c  de 
aucunes  impuretez.    Ainfi  lr<  .1  " 


J'or  fan,  y  ftifâ  aucu„«  i         6  ^  auoit  ,a  Pu,rtancc  *  "purger  M* 

*  <  IJ 
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àao  JSeconde  ÏARTikr  ..   /    t,  ' 

de  cercher  Tes  fecrets ,  quoy  faifanr,  ils  ont  aprins  qu'il  faîlîoît  retirer 
tes  eau  (ateinfture.pourfaircauîcorpsdel'homme  ,  ce  qu'il  faift  en  l'or  en 
flics  font  jcs  nettoyant  Comme  pour  exemleXcs  orties,  les  baffinets  &  les  can 
meilleure  tarides((0ntcôftnueifo^  foret  cïuïtt- 

opeiatipn,.^i|c&^riiflantc  parf€raoVen  Je  laquelle  elles  excirent  des  ampoul- 
i^nt  âpre-  les.maîs  fi  elles  eftoint  préparées  chimiquement  elles  h'attiromt  pas 
ftez  chimi.  feulement  de  l'eau  dedans  ces  crnpoulles.ams  vn  eertain  humeur.  Airi 
quement.  fi  l'ayman  t  préparé  chimiquement ,  attire  les  fers  qui  font  demeureà 
dedans  les  playes.d'oùeftaducnu.que  nous  en  auonsfaift  aprefter 
des  emplaftres  pour  les  poin ù hxqs  Etjeftio  n  s  en  delibeeation  d'orner 
la  première  partie  de  noftrc  Chirurgie  de  fes  fecréttes  îubttliteîs:  mais 
le  mef pris  de  1* Alchimie, &  les  (ophifmes  des  faux  médecins  ont  fa  id 
ehanger  noftrc  délibération:  toutefois  afin  que  ne  taillions  efcoulcr 
quelque  choie  vtile  dequoy  n'ayons  difeouru ,  nous  l'auons  referuc 
pour  la  petite  Chirurgie.  . 
D'auantage  il  £iut  tcauoîr.que  comrrfcV  Antimoine  purge  l'or  leu- 
tAntîmoi-  jeœcM ,& qu'il  confume  tous  les  autres  métaux  (tellement  que  fi  ort 
MMtame  en  méfie aucc l'argent, il  dîtnihùc  beaucoup1  de  Ion  poix)  ainfiil  eft 
taux  exee»  feulement  propre  pour  purger  le  cdtps  humain  &  non  les  au  très  Car 
fti  lot.     quant  aux  forces  &  à  la  perfeétidn,l*homme  a  Vne  grande  fimHitùde 
aucc  i'or,d'où  vient  que  rAntimoineamcne  feulement  l'or  Se  l'hoiti. 
mc.au  (upreme  degré  de  perfection  Ce  parité,  &  gaffe,  &  confume  Si 
ttatftfè  corrompt  tous  les  autres.  La  nature  donc  deceft  Antimoine  eft  pu r- 
»ut|atrice  gairjcc:  toutefois  c'eft  fans  faire  reictter  les  feees  ni  autrcseXcremens: 
moine11    «r  Par  dcl^us  lou$  les  autrC*  chafte  feulement  de  ho  rs,  ce  qui 

rend  l'homme  impur, &  ayant  purgé  la  eaufe  des  maladies,  Vlceres, 
il  réduit  l'homme  au  (upreme  (degré  de  fanté-Ôr  les  plus  grans  philo* 
fophcs.ontfort  trauaillé  à  lé  preparer.mais  c'a  efté  en  vain.toutefbis, 
H  a  efté  finalement  parfaitement  ciabouré  denoftre  temps,  mais  ie  di 
par  noftrc  labeur.  C'cft  dont  le  Técret  par  lequel  il  faillcit  commen- 
ce r  toutes  curations  ou  guerifôns: parce  que  la  ruine  Se  perdition  de 
plufieurs,pourroitpàrluyeftrtempefchce,  laquelle  eft  fufeitee  Se  a- 
portee  aux  malades  par  les  faux  Se  opiniaftres.Meddceins.  Nous  dori 
non*  lâ  façon  de  le  préparer  à  ceux  qui  iont  exercez  en  là  chimie,  car 
elle  ne  le  peut,mértftrct  fdort  les  reiglcs  de  préceptes  vulgaires  desA- 
poticairo» 

VrÀFlifMÏ. 

Apreft  da  ^  Antimoine  réduit  en  trelfubtiîè  poudre  quart  f.il  ie  faut  réùerb* 
Ia  dAnii""  rcr  en  vn  rcuerberatoire  clos  par  l'efpace  dcxxx.iours  &  là  deuiendra 
m.ine.  volatil  &  legcnflciera  premièrement  en  couleur  blanche ,  puis  après 
Paraceife  iaune  après  ro.ugr,  3c  finalement  violet:quoy  Faift  il  Faut  tirer  1  Vftcn- 
ttouua  le  Ci  de  la  fleur  aucc  l'cfptit  dn  vin,  lequel  fera  verf  é  par  dcfiuS  en  Vn  vaif 
premier  la  feau#tant  qu'il  la  furpafle  de  xx.dOigtsrapres  qu'il  aura  efté  circulé ,  il 
Minfture  jefaûtfcparcr>car  ccftefprîkde  vin  leparé, contient  la  tref  noble,  trel\ 
djnumoi-      icufc  &  tant  £i{linc  cflTcnce  de  la  fleur  d'Antimoine  pourfgucrit 

toutes  maladies*  la  rccerchc  de  laque  11c  tous  les  philôfôpcs  &  artl* 

ftes 
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confumcJcur  temps  en  vain.       cuclïcurc'om  Pâleurs  peines  & 

•^^^mT^^^^  lei  ancien. 
,ccrasdenàture,quicftoint^pr;;p^ 

^''"vapluficursqu^  fauté:  mai, 

a  laq  ue  le  ils  tendoint.  3  cft  SSSÏÏSÎÎ       °m  parUf  0 us  *  ^ 
I    ««on,lesacontenttSentrelc  InnTe'       ^  f  ^1nCt  de  ,aPrcP'" 

gem.dencà  parFairecequ'Wn^  traua.Uions  d.li- 

can  prMc  &  eûimc  qiM£  parH^  w  3  rtc  fa«"  P^  qu'au 

Jos  a  parler  dei  premier*  nous n S2ÏE ?  S /«"P'-Mau  retour 
pnrtsdepcincà  Cdifficr&  S^lffi^™*****»  «h  ont 

6  Sel»,  Vn  certain  argument  dc"««KeiS  tJoutc'°» 
-  '  Jercnt  quetoutes  choies  ciWntn^  *  wwAfc 

•  !  *°«u<iquelieuqucccflft  ^^^"«^^Putrefaélion  pareu* 

I  de  putréfaction .  P^Ï2?ur8arder*  Pitrerie  to.pt 

!  fre^%r^a&^  Sels  de 

très  méfie*  enftm  Wc  a  u<c  fc  S  *miîIÏ<»ne,de  cdtalft  au . 

jomment  Sel  *«phAj$™£*St  S?  P*P«"*nt  vn  qu>"3 

ce  ,1s  apPnndre„  ^  *"*  2  M  je5  * 

toMtde joutes c&ïfcs.defquSirtrnm,n     tcmP?aP'cs,a  ferre  ffi 

itparcepoinblequ'iisrtBcoffnoafonr^  IOPllc*. 
;  Wp)  ^  les  donnoint  aux  mfli X  *  1    w  b:c  fP*«Wcvertu*  Vn  eba 

.  »c 00 ficaire, Angélique  Panicau e  •  c.naoe*Md<«é,Chtlidoi- 
_     nous  parlerons  pli  âlpic^ent        *"ng«on,&  d  autres  dal quels 

rbuintùUléScl  d^nSo^  ?M 

'  È^,t1Utrt C?o(c ^ ^enrerie  ou  v*  trpi"d  ^ '<  f «n* en  cdt 

JuclqucformuIcoudcicnpt.onqu^fo'tT^  '*  Prcfcnt<: 

de  parole.ru  iugeras  qu'elle  a  fauflr  «KJcc  par  ce  macqucrciagc 
rôle  cft  tcfmoilnacrc  de  viSS-r  < &m«ntc"^parce  S  la  imolc  »a 

g«>*P"«cipal^ 
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Comment 
les  ccinftu 
res  raieu» 
Biffent. 


Second?  ^à* tïtl  ,  té  .  I 

correction.  ^ 

nci'cncirhcrucaieroispas.  .... „  mm 

adminiltration.  . 

3>o«  W  P<r<c«//k  *  e>  efcrttfesftcrets. 

«  r  *    .Ai  .K.  fl.irlauctois  que  lés  tcinAmes  fontraieunir.ee  qu'a*  I 

ucler  par  l'vfage  d ^cIlf  m,a's £ " ;,e J  rcfDond  aux  plumes  des  oi-  [ 
^«^•™5SS un esmaladics.llfautdonccroireque.es  tem- 

la  peau.le  po  I  *  1«  ongles .a  au™   m  rhomme  tort- 

moigneen  p  ufieurs  end on i .  ce  qj ,  jeep001|lc„r  leur  vfc 
«hâtc'cftaffane.comme.  '  f ^^TJ-"     fra?tc?dc  «   h  o(e  S .  A  Icio»  f 

^^^^J^^^Mch*tv^0 de, pluies  notf- 
au  I  h  oileau  velu  duquel  la peau  pro  .  ^    argument  de  ced 

jjcllcs.voire  "«'^«^'Œ S  "  .«  oilelua  maugent.1 
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•RÉ 


,  il* 

^«neg.u&con.îfteauxeffc£rs^ 

,ue  Ja  caufe  des  chof«.pa ccqu/ fc dSÎT^Î6  f  Medecin  tro*" 
«<^™dementen.ichipa^ 

en  Srdre  la  médecine) prin  SSES?  1  ay(P°Ur  ^^iiVWttr* 
en  l'e.chole  des  MeS  ïcaulïï  ,?     qUC  f?W««'*»Oi«  aprina 

*ndre]Cur$,a7c^ 
Ueprem,crepartr^ 

ra  entio^mem fes  c^TlsX^ïï?**,™  COlI*ntoc  arrache 
façon  vn.VerfeIlede«crif^ 
1ieud'iceIle:nousaflS^ 

les  Médecins  oui  on  k  cœur 3?n,r  îf       "  q  1' <Cra  "Stable  à  toas 
***  mdchan.  &  fgno^ns        '  *' n0US  *UÔS  au  rcftc  W  * 

D*/«  *trtu&  bf>aratïonde.,  ttinnures, 

chap.  vin 

P  ^^^A^l  *****  ct/re  q«>  il  *W  L  - 

*«ez.  qu'iifaut parrillanenr  nrr  nw  I         °rdl,r<s&  imraondi 
iesexcremens  si  don 'fc  ÎSî ~ y   *  rrpUr^r  ^««une  detou, 
A  (JrmJicude  *  !œ3iT,  C^  W*** 

%c  ï>** à  ehafler  la  ca ûfé  d Tmài  alït S  l     5  ^     JtfUr^«r .1  h'ef- 
^«cconfîderenquep^qu'iîv.i  î 5Ï^!ttle*^««^s.n!ftrit 
es  maladre^cVftlflaEK^  d^fhofcs*»  domine  qui  font 

.vferd'exa Ae difîincïiô en S  ï  am"dfî. cxcrcmêts.il faudra  d"  excre' 
.Jumonftcs/ôepldn dcs  *w3S  g^îîît 

•ddirudiô  ou  eorruption,u"ls  nV  onr^^,    f  *  P°Urroit  ******* 
vCroy    combien  que  rout?4  iHokS 

Joute  forte  de  ***«U^Î2ÎÏÏÏÏ2Kîï  d<  <°7fid<^  «la  en 
«fera  il  d'euacuér  chacun  foiwït&aT"cftv,cerô.qu^ro- 

xc  font  les  exrremens  qu ÏÏÏ2£^  dm  V'a*de$  ?  *  fla"°"  fi 
wnerica dlcfarcl le  mal>r  *  u  3  •  j     ma,,,cs  «oditte  ou  i\ron 

restât  c'eft la  vtile  £  Ir^^P«  ?C^1e  COrpç  ^ar ,cS  *i»3u  , 

«ftvneplusgrfnde&p^^ 
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Le  Mercn- 
te'gacric 
ton 
cecai 


ni  U ,bftinen<c  cit  fi  'a  rcnouauçm  ne  J« ™  *J|Csmicr.lons 
û-ucs.ttoefattpasaommcrc^^ 

Mercn-  ncaienî  ftiftcfi  on  purge  !cs  ÏJ'S  nouS  p*Cut 

Mlle  attribuer  la  guenlon  a  telle  P"^  ^  i£nt  toPute$ 

S  *  reruird^^ 

vlceres  encoresqu  «'«P"""     ,.  &  railons  nous  dilons 

„it,rlchange,ren«erfe& renoua^ 

qu'il  guérit  non  pas  cm  il  ay«  v  c    .       nd,  c  la  chair, 

que  nous  difons  quee  cftje  Baume de  n^nercn  Quelle  ôcrepur 
maisparcequ'upurgcfel^ 

ge  de  toutes  impurctezjequelcl^^  paria  «ucrilondc 

fuiui  parla  vraye euer.fon.ee qu.^  âf  rf 

bien  en  quel  degré  de  lame  vn  enacun u i  (a 
carrayanteogn^^ 

preme  degré  de  faute  par  le  moyen  «  ji  rte 
înonialcs.Or  n'y  a  d  eneores  }™«     a*  g£ * g  phl,  ICmar 
ie  de  ces  deg.cz:toutcfo.s  no'  en  auos  ^"XVflrchidoxiquésrpàrce 
quablcôcdigned^ftte  fccu.cn  nos  ^"^^ttS^^  no» 
que  celle  confideration  rft  r  erta.nétreht  vie  J™1  "55™  .  j 

nature  ou  tom- 


malade  eit  cHoignC ac  u  lame ++r      -  r  ~ 
Po««ondd,h9mn.t,«cl,l».r«dcUnM  l  '^uViont «ulc qu'il eft 

dr.  le  doute  propofé  «  deu.n«a. ; »  g«'i- 
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w     .  pu  ia  Grand  Chirvicie. 

Médecine  minérale  ,  laquelle giftauxtcinauresaflauoireni'or,  au 
Mercurc.en  I  Antimoine  &  autres  :  puis  certe  purgation  cftant  faiâe  Comment 
Jcs  autres  exeremens s*euaeue*t  &  fe  purgêt d'euxmefmes.  Or  les  tein 

ftuxesoortemôffontleursaaionsenceffcforterToQtainliqucvous  w  b,foi* 
Voyez  que  leffu  çonfume  miercment  le  bois&autrcs  corps  qui  n'ôt  fûnt  en 

?r^;U"  Am,,?de?UCf  hoRimct^  à  l'or  ,  il  fa««5«êq2  Ih°mme* 
le*  c.nftures  font  le  mefmç  Ainfi  donc  que  l'antimoine  repur*c  tou 

£  7 'T""*1"'**  1>or/,e  1  P* n le cemenraStfimene 
9u  plus  haut  degré  de  pcrfjâfaprfl  eft  pareillement  manifefte  que  J« 
teinftu.es  ont  yne  fcmblable  nature  que  1,  ciment,  parceqne  JeuWu 

!S  Ve"?  1U  ■«  font  fort  tu 

ua.H,  z  a co.omdre  les tcinclures auec le  (eu  parce  qu'ils  vovoinr  que 

mÊ&îïïJZ  X  CM%emcnt  ?on"  «rte  «acrec  conioncïion? 
mais  ils  ont  en  tout  trauaillç  en  vain. 

jinnnmoni  Dari$t. 
A  bc'aufë  d«      "^fi^  f  Cfair  *  enfc*>c' Ia  "^l'origine  & 
fort"  qwcïïS^  >'  P^cedam  ci  telle 

9  J^P^panions.iugeront&cognoiftrout  ailément  ou'ilnVftoiV 

1  torTftii^  Ft  pour  le  mon- 

"'"«Uireccgnoift^nou .^remettrons  l 'ordre qu'on  doit  tarder 


Lollîce  da 

cinq, 
i. 


o •■-îsnffic«k  Vf^i  —  ur^ccuxquirclcucntdc  maladie.  Ef 
quelque  chofr  à  feîCîm  r  •  V1   ■*  cft>  J£-U  lJ  doit  conddercr  s'il  y  a 

Hier  ou  au  n,nSS^3SSS£i  ÏFl"  ^  f°Mtf 
I  fc  qu'on  ne  P^k^^SS^R^0^^  ^  Cau 


4- 

Nenffins 

««quelles 

tendJeMc* 
decia. 

i. 
i . 
3. 
4* 
f 

7- 
8, 
S. 

Troismftra 
n^ns  peur 
arteMidr  e 
ie.'diftsfco 
pes. 
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jA«  SlCOKDl  FAKT1B.  . 

tion.es  maladies  defqucltrs  la  nature  nous  cftcognuerfous lequel  no? 
on  c  ôprent,eoindication,Contridicat;on*correpugnance.  Et  aux 
maladies  ddqucllcs  la  nature  nous  eftincognue.  nous  vjonçd  fcxpe- 
rience,ou  dc3imi!itudc,analogie  ou  proportion.  Or  es  '"««««on» 
font  pr,nfCsôcp  ji<ces  de  l'eftat  de noftre  < orPs,lefqucl  eftNaturcl.Co, 
•renature.ru  Neutre.c'cft  à  dire  entredeux  D'adage  en  chacu*  djk 
ceux  i!  faut  coo  fi  -lerer  ta  conuitucion  en  Joy.tr  s  eau  es  d  '«lie,  &  les 
c^casc^RommowSnntéJ«C'ïnilitutionNatuiçIIe,Mal*aiccçiieqw 

€ft  confie  natutc    N^'tie  Ja  troifiçlnne. 

Ces  conft.cauons  monftreuten  deux  fortes  afiWir.gcnçralemW 
ou  en  p  u  «çulier.Oençra  km*  elles  m-  n front  ce  qu'il  faut  fane  aueç 
la  -natierc  propre  a  tel  eftearearl'  ftacnaf  rclcnfcignefcdcmadotoii 
fiou  '  fi  'onf«-f  uation.  ^partant  il  môftre  qu'il  faut  nourrir:  car  les  le 
blablcs  iont gardez  &  confluez  par  !çs  fcmblablcs.celuy  qui  eft  con 
tic  natur  ;  alïauoir  la  ms.adie.enfeigr  equ'il  faut  vfer  de  remèdes  pour 
Je  chafTermais  le  W  uue  ou  moyen.enfdgne  q  a'il  faut  guenr  &  co.cç 
ucfiguenrpar  remèdes  contraires  au  mal, 3c  conferucr  paralimcnsi* 
blabies&propresàcequieftfain.  . 

En  particulier  elles  enfeignent  la  matierç  propre&certainescar  tout 
fe  qui  eft  naturel  en  noua.atTauoir  la  fanté.lescaufes  d  leelle.&fcsei- 
Uas,  requiert*  demande  fa  conferuation.mais  ils  ne  monltrcnt  pa$ 
tous  Içs  autres  buts:parce  que  les  qualitçz  du  corpsqui  prouiençnt de 
la  température  ne  requièrent  &ne  monftrent  pas  qu  il  toit  betoin  ci  V 
1er  de  quelque  matière  particulière  ,  nonplusque  fondes  autres  et - 
fefts  de  la  (anté.pai  ce  que  celuy  qui  garde  la  température,  garde  auL 
fi  tout  ce  qui  en  depend.excepté  toutefois,  les  faeultez  &  puiUances« 
oui  requierenttouqours la  nourriture  pourlcwr côferuauon.La  itru- 

àureauflîoucompofition  mcfme  *  lescaufçsd'icelle.  morutrent 
&  demandent  vne  propre  matière  parce  que  ce  quieonfçruc  la  tem- 
pérature des  partics.n'eft  pas  touliours  propre  aux  humeurs  ,  ams 
quclquesfois  vne  mcfmc  matière  fait  toutes  deux.autretois  non.L  e 
iUtaufïiducorpsquieft  contre  nature  ,  requiert*  monftie^oui. 
iours  ton  changement,*  tout  ce  qui  eft  çn  luy  de  fembtable ,  doit  e- 
Jtre  ofté  :  comme  la  maladie  defire  gucrifomles  eaufes  preferuatiom 
&  les  trop  grands  ôc  vio»ens  aceidens  ,  veulent  eftrc  appaifezoua- . 
ôoucis:  toutefo-s  ils  ne  requièrent  pas  teuf.ehaeun  fon  remède  par- 
tteulier:car  les  eaufes  des  malad.cs.foit  qu'elles  les  excitent  défia,  oïl 
qu'elles  fointpreftes  de  ce  faire  ,  requièrent  tonfiours  des  remèdes.  : 
Mais  quant  aux  maladies,  celles  feules  requièrent  remèdes  P"""»* 
liers,qui  ont  quelque  arrrflftableiamrement  l'cffeô  cefle  ceflant  la 
caulc.    Les aceidensautn qui peuuentotTenecr les  forces,  ou  cm- 
pefcherlacuerifondumal  ,  demandent  d'eftre  oftez  ou  appaitcz. 
Toutefois?  puis  qu'entre  les  eaufes  tant  de  ta  fantc.quede.la  maladie 
&  moyenne  conftiiution  ,  aucunes  le  font  par  cftça.  autres  en ipuil- 
A«ce  ;  *  les  autres  ont  ia  cefTé  d'eftre  eaufedes  autres  ont  puiflance 
rfWendicr.lcs  autres  d'aider  ou  fecourir.&les  autres  de  M^cVcl  t 
telles  les  yîk§  lot  çiî  nous  mçfmes,les  autres  hors  de  nous;*,dc  cènes 
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dê  la  Grand  CHïRVRcn?;  24} 
cy  les  vne*  nous  oftencent  fortuitement,  comi.ie  Jes  chofes  qui  blef- 
fcnt.froilTent,  ou  nous  oftrnccnt,autrement  les  Autres  nous  font  du 
toutrer;iTaires,ôc  partant  les  nommons  chofes  non  naturelles  :  tou- 
tes ces  chofes  ne  font  pas  denconftratiues ,  ains  feulement  celles  qui 
font  caufcenpuiflancc  ou  parefFect:ccllesquipcuucin«ngei,jrrr,cel 
les  qui  font  en  nous:&  de  celles  de  dehors,  celles  feules  d.-f  quelles  l'a- 
âio/;ôc  vfage  nous  eft  neccfïaire.mais  toutes  les  autres  ne  monftrent 
aucune  chofe.    Ce  que  nous  rendrons  plus  clair  parvnoudeux 
exemples.  Vn  homme  aagé  de  trente  ans  citant  de  bonne  habitude, 
noiraftre  en  couleur,ayant  la  poifti  inelarge,vclue.&-groflcs  veines, 
duquel  les  veines  près  du  fîege.quc  nous  nômons  hcmorrhoïdes.qui 
auointcouftume  de  couler  qui  Jqucfois  eftoint  fuprimees  de  quel- 
que temps.n'ayant  pas  le  ventre  fortlibre  à  euacuci  fes  excremens, 
ains  tardif.dur  &  ftupidéllcft  aduenu  qu'alant  par  le?  «hamps  à  chc- 
uallondicxeheual  a  tcllcmcnttrebufchc  qu'il  eft  tombéà  terre,  &  fa 
jambe  seû  rencontrée  deflous.cn  vn  endroit  où  t  ftoitvnr  pierre  groi 
<e,rude  Se  trochante.de  forte  qu'il  a  eu  la  iambe  rompuec.ôc  les  deux 
os d'iccllc  froidez  ôt  rompus.la  chair  contufe.  taillée  &  cntamec,tel- 
lemcntquela  playe  a  efté  fort  grande  Le  Chirurgien  citant  inconti- 
nent appelé  fi  tort  qu'il  a  efté  au  Jogis.nc  fe  doit  pas  arrefter  à  ccrchec 
&  voir  s'il  faut  faire  quelque  chofe  ou  nonrcar  la  nature  &  grandeur 
du  malluymonftrc  qu'il  faut  faire  quelque  chofe,  d'autant  qu'il  luy 
eft  impofîible  de  remettre  les  os  rompus  6c  oftez  hors  de  leur  place: 
mais  il  faut  qu'il  confiderc  que  c'eft  qu'il  faut  faire.ee  qui  luy  fera  en» 
fegne  tant  parla  nature  du  corps.quc  parcelle  delà  partie  ofteneee, 
dumal,5cdescaufesquipcuuenraugmenrer,  entretenir,  ouempef- 
cher  la  guerifon:car  quant  à  celles  qui  oat  fait  Je  mal,clles  ne  peuuent 
rien  monftrer.parce  qu'elles  fontabfentes  La  nature  donc  du  corps, 
de  la  partie,  &  le  mal.cnfeignent  &  mon ftrent  qu'il  faut  conferuer  ce 
qui  eft  fain,prefcnier&  garder  qu'aucuns  accidens  n'aduiennent,  3c 
guenrlemalquieftfait.£taumalilfautconfidcrcrtrois<hofes:afra- 
uoir  la  rompure  des  os.l'ouucrture  en  là  chair,&  la  contufion,&quel 
qucfoislcfluxdefang.flyadoncpluficurs  chofesàfaire.  Parquoy 
en  confiderant  le  troifiefme  but,&  cerchant  la  matiérc,3c  fa  qualiréôc 
quantité  pour  les  quatre  Se  cinquiefmc.puis  le  moyen  pour  le  fixicfl 
me  ,  &  le  temps  pour  le  feptiefme  :  il  faut  auant  toute  autre  chofe 
confiderer  l'ordre  de  ce  qu'il  faut  faire.    En  quoy  nature  veut  &  re- 
quicrr.quc  ce  foit  fait  Je  premier,  fanj  lequel  les  autres  ne  peuuent  e- 
ftre  faits  :  ou  bien  qui  eft  tel,  qu'cflant  fait,  les  autres  fument  &  fc 
tontajjement.    Or  la  playe  en  la  chair  doit  cftrevnie&eonfolidec, 
mais  elle  ne  le  peur  eftie,que  la  chair  qui  c(i  contufe  &  froiflee  ne  foit 
cftec  ou  bien  remife  en  ion  naturel,  puis  après  que  nature  n'aye  r'en- 
gendre  d'autre  bonne  chair  au  liçu  de  la  mauuaifc  qui  a  efté  oftee  6ç 
confumee,  ce  qui  derechef  ne  fe  peut  faire  ,  que  l'os  ne  foit  remis  en 
lonlicu  ,  poureftre  rehé&  attaché  par  le  moyen  du  callus  C'eft 
ordre  donc  monttie  ,  qu'il  faut  premièrement  remettre  l'os  en 
amuauon  naturelle  ;  mais  il  ne  ic  peut  encores  faux  fans  exteni 
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34f  Seconde  Partis. 

^ion,parcçqup!c$mufclcs  fc  retirent  à  leur  origme,aufîï  toftquçroi 
çftiqmpu  &hors  de  (a  place  parquoy  cçmal  monftrc&dçmandç  ■ 
yn  remède  qui  puiiiccftendiC  le  membre, affauQiriaiambc,  enla  ti- 
Mnt  de  part  5c  d'autre  afin  qu'on  puifll  remettre  les  os  en  leur  place 
#c  rçatarellcfiçuation  çequne  pourra  faire  »i(ément  Çc  cpmmodé- 
IBem  par  les  anneaux  dè  noftre  amhcundcfq'rels  ie  pçnfc  aupir  trpu- 
|iç  Se  eferit  la  forme  qui  (e  uouuera  en  n<ft  Annotatiçns (ur  le  m  i« 
ç^pitredu  rroificlme  traifté  de  la  première  partit  de  cefte  Chirur- 
gie. Apres  que  les  os  feront  fc*riis,il  les  faut  contenir  en  leur  ditle  (i- 
fuatio  nt  eh  oie  qui  le  fera  par  Iç  me(  me  ipfti  umont.  Puis  la  chair  con- 

5ufe&  frojflçrmonftre  qu'elle  dpit  cftiç  remile en  ion  naturel  &  le 
ang  mçqrtn  diflïpc.pa;  quoy  fi  la  contufion  cft  pçtitc  elle  ippnftrc  Iç 
geis  remcde$,tçls  qu'ils  ont  rfté  défaits  au  propre  chap.  dudift  trpi- 
Jjciine  uaictç  de  là  première  partie  de  ccft  œuure:mais  fi  elle  cft  gran- 
de elk  rtquicrt  d'eutç  oft<  c  par  medicamens  pourritfans  ou  autre- 
ment :  puis  aptes  la  partie  dpit  cftre  nettoyée,  telle  çontufiop  donc 
monftre  le  feu.le  rafoir  ou  les  putrefaftifs. En  après  l'os  rompu  mon? 
#re  la  coagulation  par  Tcngcndremcnt  du  callusja  perdition  de;  lub- 
#ance,mon(trc  la  gcflctatipn  de  chair ,  3c  puis  finalement  la  confolt- 
Ration  om  çic&trilacion.  Mais  la  nature  du  malade,qui  requiert  fa  çorç 
(cruatio^Cc  les  choies  qui  pcuucnt  (ururnir,&qui  pcuuent  empcC- 
cher  ou  retarder,  h  guerifon,  monftrent  auiïi  leurs  remèdes  parttetf- 
liçrs:  parquoy  le  corps  plain  Ôc  chaut  duquel  l'euacuation  naturcllç 
par  le  fl»  *  hemorroidal  çft  rctenye,  monftre  la  mixtion  du  fan^de  1* 
}$afiii«que,pu  Médiane  du  b,ras,refpondant  àlantfnbe  blcflee  ,  tant 
pour  retirerlelang&les  humeurs  qui  ppurroint  couler  lur  la  partie 
<k  empefeher  la  gueriion  ,  que  pour  garder  qu'il  ne  furuienne  aucun 
accidcnt,au moyen  des  douleurs  qui  affligÉt  ordinairemet  les  parties 
aintVblcflees:laquf  lie  occafiofl  aulfi  monihervlagcdesdefenfih,o^ 
^cpercuflifs,tant(urlapartiequ^  iî'cntour  d'elle  pour  rcprimci  les 


.    de^uxtons  qui  fc  font  i>rd  n^ircmcnt.quand  nature  voulant  fecouric 
{^SSoos  k  Part*c  Wcffcc  y  accourt  auec  les  inftrumcns  communs  .aflaupir  la 
?eVônXc%^  chaleur  nature  U  &  les  elpiit?  qui  lont  contenus  au  fapg:à  raifon  de- 
là P«ut    quo>  (ouuetitclics'oflfcnccau  lieu  de  ^dçr.Maisauaut  que  défaire 
îçç,    '*    ouuçrtur:dela  veine,  il  faut  s'il  rftppflublc,  fpliciter  le  ventre  àfoy 
defcl\arger  defcscxcrçmensmr  foppofitoires  ou  cliftercs,  catle  yen- 
^reJconttipé<5ciftupidclcperfuadeain(i  Ccn'eft  pasenepresaflez  d> 
uoirremsles  os  en  leur  naturelle  firation,$'ils  n'y  iont  contenus  ,  au- 
trement on  ferait  toufiours  à  recommencer?,  fie  toutefois  fi  la  partie 
cftlieee  Ôffcucpaur  le  contenir, pn  nepourra  vifiterlaplaycqnîabe 
<oin  des  f^diÉh  rcmçdes  ,  parquoy  celte  complication  dçmaux> 
«nonftrevn  remède  8f  ligature  qui  n'cmpefçhe  point  que  la  partie  ne 
fbit  vifitee  chacun  iour, tant  de  foi*  qu'il  fera  be(oin,fans  que  l'os  (ç 
pmile  remuer  c*e  fa  placc,& tel  eftnoftrc  infiniment  duquel  nous  a- 
UQns  parlé  cy  deuanr.  L'autre  exemple. Qu'vn  homme  de  l'aageftcm- 
llbiwnfilf  a-  peratureficcomplcxion  fufdiftc  ioit  afflige  d'vnc  Vlcercenla  iam- 
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"Ic,&  qui  ait  Icsbords  durs &jrallniv  a-  fft;,u-i  •    •  .  249 

<5f  accidcns,&  ia  caufe  de  l'Vlri-r*  r  i»  • .  quc  lc$  douleurs 
lurcl.parfj  c.«f^&pa,£acSdcBV  ^SOudc<aPa™.«<>^ 
em  ordin an «neu  fur la  ,1^7112  ?  P'«l«atcs  qui  iuy  cou. 

donc  moi.ftrc  q  ïti  faut  fetir,r  *  Ai„  ■  ,  I  e'  L  ordre  "aturel 
la  part,-  les S« n ffiltSS COU,cnt <u< 

droit  à  U  Darne  oflfcncer  ce  oui  e(j S  ?  M,cd'?nC  '  rcfP°»dant 

|Vn%«eia  Uurré  du  ventre  ï!  S       *  0l! minor'tif  : 
acs:aprcs  auo  r  vlé  de  lnUn*  **"»«curs  acres  bruflre*,  &  chaii- 

paifer  les  douleurs  par  fci  Dr„„?«  J  pâfl.Cr  :  Pui«  »  faut  3P" 
icre  Se  1rs  bord  "d'eel  !  KîÏÏS  ^'V^P'"'1  ^  "ettover  1'  V|- 
naturelle  température  d- ?  £  .     Pï  Sfn,,e'ta,ions  ,a  ,anibc  «  '» 

moire  la  façon  q«>i  a  cZ T,  .'«SL  3P2l"^  fcmctftt«*  <»  mC- 
y«  &  fracWj  n  limH  "  oS.l»  n;faiAant  IaSuc"'°»  des  pla. 
ncnoubl.e.Etq'.ant^ 

Q~  s 
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«<«}  s«cokt>b  Partis 

<a  ncs,preferuation  &  ordre  qu'on  doit  tenir  en  guer.ffant,  .InyOtt. 

bl  ierien.  Vray  eft  qu'il  conftitue  deux  méthodes ou  formulaires  de 

Suer  (on,  affaJoirl'vn  gênerai.  &  l'autre  particulier  ce  quM  a  corn- 

Eédédeela^ 

laoremiere  Dartiede  ce  troifiefme  traitté  pour  monftrer  comment 
Sp^SSSSSki  Vlceres,  par  la  méthode  &  façon  vniuer- 

fC  Puis  fpres  il  commence  à  monftrer  en  ce  preje.t  chapitre  cefte f> 
coii  vniuerfelle  par  le  moyen  des  tri  ncW  de(q«lles .  1  «teigne  la 
la uTope.ation: &la  pourfuit  iniques  à  la  fin ^<c«a"^7 e^; 
presaux  traitésfuiuans.  ilcnfcigner^U  méthode  particulier :4c jet 
«uerir  (ans  les  teinftures,tant  parce  que  chacun  ne  peut. auo.r  &c  ft  C 
fourni  de  tels  remèdes  generaux.que  parce  qu'il  y  a  des  Vlceres  qui  le 
peuuent  guérir  fans  eux  Mais  afin  qu'on  ne  die  quM  ordonne  &  corn 
mande  l'vfage  des  remedesincognus,  &  que  par  ce  moyen  on  aye  lé- 
gitime occafion  de  le  taxer  :  il  a  preuenu.ayat  ordon ne  &  enf  eijgne 1* 
façonnant  que  d'en  traifter  l'v.agr  Or  pouruccUcr  plus  feaU» 
ment,&  monftrer  comment  il  ne  la.ffèaucunc  indication  qu  A  n  em- 
ployé à  la  cure  des  Vlceres.puis  qu'elles  fe  prennent  de  1  eftat  &  natu- 
ici  du  corps,de  (es  caufes  &  de  (es  effeds  :  de  la  nature  du  mal,  &  pa- 
reillemcntde  (es  cau(es  ôc  accidens:il  faut  toujours  auoir  ^uenan. 
«delacompofitionducorps,  telle  qu'ilPa  dem onttrec  ci  e  om- 
pofee  de  trois  fubftanccs.qu'd  a  nommées  Soulfre,SrK&Merciuc.Se(< 
quelles  (ont  autant  diuerfes  qu'il  y  »  de  parties  au  corps  .  à^nntu 
Vvnc  de  l'autre,  tant  en  compofition  qu'aû.on  Puiwpre»  d  faut  en- 
<ores  remettre  en  mémoire  cequ'il  amonftreau  ix  shapitredu  pre- 
miertraité  delà  (econde  partie  de  eefte  Chirurgie  ;  ou  il  enteigne  que 
la  caufe  des  Vlceres  eft  minérale  Où  nous  auonc  amplement  difcoa- 
rodesrâi(onSpourquoyï'hommceftappeleM.croco(mc,6ccoment 

touteequieftau  grandmonde.  (ctrouue  (Jmmif)  au  petit,  chofe 
qui  eft  du  tout  nelefta.re  pour  l'intelligence  tant  des  chapitres  fu.uas, 
que  de  ceftui.  Maintenant  pour  monftrer  en  gênerai  commemii  faut 
ïuerir  les  Vlceres.il  contemplée.!  premier  lieu  le  naturel  &  l  eftat  du 
corps.commençantainfi  par  la  première  indication.  Et  pourluittou- 
tes  les  autres  neceflaires  ,  comme  il  paroiftra  clairement  es  traités 
faiuans,&me(meencelieuci  :  mais  comme  i  enfcgncvne  métho- 
de générale,*  qu'il  vfe  d'vn  remède  gênerai .  il  n .a pas  bdoiti  d  em- 
ployer plufieurs  &  diuerfcs  indications ,  puis  qu  amti  eft.qu  en  vain 
on  employé  pluGeurs  chofes.à  (aire  ce  qu'ô  peut  faire  pour  peu:pour 
cefte  rai(on  donc  il  n'a  que  faire  ici  de  remémorer  particuhcremet  tou 
tas  les  indications,  puis  qu'il  en(eignc  à  tout  faire  par  vn  (eul  &  gêne- 
rai remède.  Retournant  donc  à  noftre  autheur,  nou*  le  verrons  tou- 
jours fujurefes  maximes*  fimilitudcstcar  contemplant  le  narorelde 
l'homme.il  le  compare  à  l'or  dilant,  que  l'homme  eftl  or  entre  les  ani 
maux.En  quoy  il  fuit  Hippocrate.qui  compare  l'homme  bien i  tempe- 
ra l'or  qui  eft  bien  pur  &  net.  Il  (ait  donc  coi-  paraît  on  Je  1  homme 
D'okôc  pourquoy,  (mon  po ut  monftrer,que  comme  1  oi  marne  des 
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,  de  tA  Grand  Chiryrgie; 

fa  première  création  ôc  en  fes  principes,a  fouucnt  des  impurs  met 

ces.qu.  IVmpcfchent  d'ertre  au  fup'emc  degré  de  fa  pcrfeft  ion  que 
1  homme  et, a aufli  de  tel,  dés  fa  niiflance  metoe:touPtefo,«  ThoZl 
a  encorcs  quelque  chofe  d'auantage  que l'or-Car  dés  qu'il  eft  hZ  dc 

a  rnm.crc  ,1  ne  prend  accroiffement  aucun.  ce  n'a  befo-n  de  nourri 
turc  pour  s  entrctemr.au  lieu  que  l'horarneen  a  perpctudlemA  fïui 
du,  ant  fa  v,c ,  parce  que  la  chaleur  qui  cft  en  luySaquelle  5  2 
o.fiue,  d.Oîpe  toufiours  fa  iubftance,  laquelle  a  beloin  d%ft«  Jftai- 
rec  par  naurr.ture.Or  eij,!  plus  que  certain,  qu'il  n'y  a  nou  ftu  au- 
cune n,  bruuage  qu,  ne  foitexcremcnteufc.&qui  ne  conVnnc&  aye 
en  foy  quelque  (ubftance.qui  eft  inutile  au  corps  :  parquov  ZhoPd 
eft ;  mutile  &  excrcmcnteux.il  doit  eilrc  chafle  hors  du  œrp,  «  «  u?(e 
g.t  par  nature  uielfme  durant  k«^qAlfcefta5ffK1£2 

f  nom  ;c  d,mT!UrCm  rU  T  &  "P^MŒ  toft  :  parquoy 
Ihommedemeuretoufiourscha.gé&prelTédcdeuxexcrcmcns  a( 

4araccllc,oe  fa  nature  auree.ôc  de  ceux  qui  relient  en  luvi  raiinn  A* 
a  nourriture.  Pour  «rte  caufe  auuul  Jîubica ïOoSS  de  ma! 
vn.edeïîl«««prouiem  dude.ordre  qui  .S  „  tu  ^ 

«<»'«ar  leur,  liuresen  font  ,out  pleins:  mlis  ,|sne  aicPnt  mot' 
Je  la  P«"W«t.c6*KB  que  ceinit  U  principale*  3J  neXfreTa? 
«  qu  die  citant  laiûe  ,  nature  fait  &  accomplit  l'autre  d"  "métal 

rnc  a  régénération  ou  rcnouuellemem:  car  cêrtainYmên al»,«  H  n. 
excremeospourrointaceroiil-ri.l^m»!  '  «e.queisle» 

raux  Puî«  Hnn  .  '  Hu'cniaioiirce  &  matrice  de  tous  les  m  ne- 
£nt  &  ÏÏÎ2Ï2Î  "OS  P'T^  05  »«  'ont  celles  qui  o- 

« »  *W  ■  "    ï  •  '    C     VCCTC$  ■  <°"»»ent  faut  ,1  «purge  °e 

?       j>urtoe,  ceuïeute,  &.  amené  au  fuprçmc  degré  4c perfeério* 
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±<t  SSCONOS  PARTI! 

par le  feu «cAmimomcqu'il  faut  aufll  repurgerl  homme  PVW*iji* 

W.fclcmellescftanstempereet,^ 

JefqucUca  fonifi<    tellement  les  puinance*  de  1  homme  quelles  rç- 
•urgent  me!™  <«  principes ,  &  guerilïènt  toutes  maladies  qui  font 
curables:ce  qu'cllfi  font  non  point  enefehaufant  ou  en  rcfroidiflanr, 
cnhumeftammcnddeichsnt,  airw  en  fortifiant  nature  feulement» 
corrigeant     v:ces  qui  (ont  au  corps.Sc  corroborant  ou  vmihant  Ici 
initrumcnseom/nuns.delquels  elle  fe  (ert  pour  faire  toutes  fcs  affios, 
c'eftaftauoir  le  Biulme  de  nature,*  Jeselprits.  Tels  remèdes  font!* 
tçinaure  de  l'or,  celle  de  l'Antimoine,  le  Mercure  vital  Se  autres.  Or 
qu'on  puifletrouuerSc  donner  telle  Médecine  vmueriellc,  il  a  eue  II 
bien  &  doéremenr  prouué  par  Charle  de  la  pierre  bhnchc  en  (a  neu- 
fiefmequcftion,  qu'en  dire  d'auantage  ne  (croit  que  redire,  &™o(c 
fcperflué.  Nous  auons  bien  l'expérience  auecletcfmoignagede  Ma- 
thiol.ôc  autres  grands  perfonnages.  que  ecluy  qui  Jf*vfe  de  l'Antimoi- 
ne vitrifié,  &enapeufouftrire<(upportcrlapurgaoon,  a  efte  telle- 
ment purifié.qu'il  a  ve(cu  iain  puis  après  par  lonsues  années.  Toute- 
fois ce  n'eft  pas  la  purgation  de  laquelle  parle  ici  noftrc  autheur,  ainî 
Je  la  tcinfture  fixe  Ôc  reftirîee,  laquelle  ne  purgr  pas  le  corps  par  cua- 
cuation  aucune.foit  par  flux  de  ventre  ou  vomitïl  me nt,tnais  (i  aucu- 
ne  fe  fait.ee  fera  par  (ucurs  ou  infenfiblc tranfpiration,  mais  (pscialc- 
ment  par  l'Vlcere  mefme  comme  on  verra  es  chapitres  fuiy a  ns.  Et  s'il 
enfuruîcntquelqu'vned'auanture,  ceneferapas  par  la  violence  du 
medicament,ainsparlemouuemcntdenatute,  laquelle  citant  (om- 
fiec  par  ce  medicament,&  les  conduits  rendus  libres,  ehafle  le*  excre- 
mens  qui  luy  (ont  contraires.  Nous  ne  pouuons  donc  nier  que  noftrc 
Paracelfc  ne  foit  bien  méthodique ,  &  ne  procède  par  indications  5c 
par  bon  ordre  en  la  guerifon  des  Vlcercs.eftant  &  arrachant  premiè- 
rement la  caufe  interne  du  mal,&fortifiant  nature, laquelle  feule  gué- 
rit les  maladies:  car  nous  difons  en  commun  prouerbe,  Que  l'cttea 
c«flè,la  caufe  e^antoftee-il  n'ofte  pas(eulcmentla  caufe.maisaulfi  il 
corrobore  le  guerifleur.affauoir  le  ftaulme  de  naturc.Ce  qu'il  fait  par 
vnfeul  remède  moyennant  lequel  il  embrafle  toutes  les  indications. 
Mais  parce  que  tous  ne  peuuent  pas  atteindre  flcparueniràceftcmc 
thode  general.il  enfeigne  au  liure  (uiuant  la  méthode  particulière ,  de 
laquelle  on  pourra  vl«r  au  lieu  de  la  générale,  où  on  verra,  qu'il 
n'a  oublie  aucune  indication  neceflaire  à  la  guerifon  dcldiftes 
yiccrca. 

Dt  ï*f*g*  &  âdmnifirAÙm  des  ulnflwtt. 

C  H  A  P.  IX. 

rfagt  de  U  teinëiure  de  .'0* 

LA  façon  Je  donner  la  teinture  de  l'Or  pour  ofter  la  racine  des 
Vlcereseft  prefque  toufiours  tellcO»  en  mefle  vne  dragme  aucc 
vi\c  once  de  bonne  theriaquc-.puis  on  donne  vn  fcrupule  (c'eft  à  dire, 
le  poix  de  xxiiij-  grains)dc  eefte  compofiuon  auant  que  le  malade  aye 

mut- 


T>t  ia  Grand  Chirvrgte.'  2<j 
wàngc.puû  on  !c  fait  tenir  couché  au  li£r,bien  couuert,  pojur  prouo- 
quer  U  fucur.En  cefte  adminiftration  il  faut  obferuer,  que  quand  on 
en  vfe.on  void  incontinent  couler  lés  mauuaifcs  humcurs.uar  l'Vlce- 
re.Ou  par  fluxde  fang.ou  autre  flux.tellement  qu'on  void  roperatiort 
deja  teinture  en  l'Vlcerc  mefmc.  Toutefois  il  faut  noter  5c  Içauoiri 
qu'il  n'en  faut  pas  vfeir  plus  longuemér,  que  iufques  à  tant  que  1rs  h\ï. 
meirrs  ceflent  de  couler  par  l'Vlccre,  ce  qui  aduient  prcfque  toufiours 
dans  le  dix  ou  d ouziefmc  iour:  &  lors  on  peut  facilement  guérir  V VU 
ccrcauccvn  fort  léger  rcmedci 

Mmimjlration  de  U  te'mSÎHre  des  Coraux,  mm 

L' Vfage  du  lecrét  des  Coraux  eft  teKaaauoir.il  faut  difïoudf  c  vné 
once*  derme  de  tciofture  de  Coral  dedans  dix  onces  d'eau  de 
Chicorée  ou  de  Gcrmandre:  &  quand  il  fera  bcfo.n  d'en  vfer ,  qu'on 
endonnedei'xdra|mesaumalade.  cinq  heures auantfondifn'r  & 
autant*  inq  heures  *auantfouppcr ,  eontinuantainfiparfixou  fept 
lours.Durant  ce  temps  il  faut  eftre  foigneux  de  nourrir  diWrr ment 
le  malâdc  auec  bonnes  viandes,  luydemendant  entièrement  le  boi- 
re .-toutefois  s  il  eft  tant  prctlé  d'altération,  qu',1  ne  fe  puiae  abften  ir 

met7rc%qii00   yPWœCK8dC  b°,rCdc  rCaU  dflChic«r<*©udcfu. 

Att  rcfteil  faut  notcr.qtiefii'humeur  coule  foudain  de  l'Vlcereen 
abondance,&  qu  incontinent  après  l'Vlccre  fc  fekbe  &  ceffe  de  faire 
douleur,  lors  tl  eft  temps  dtceileil'vfage  de  ladicle  teinture.  Par 

Œa^ 

Mmmiftrationdt  U  uinblmt  du  Baulme. 

LÀ  teinfturc  du  Baulme  fe  donne  en  fubftance  aupoixdecïnd 
grains,  ou  autrement  on  la  donne  meflee  auec  le  vin  blanc  vieil 

SSffiS  *i  c,hacur\,our  dÇuxf™  aPr«  '«epa*  .  &  faut  continuer 
d  en  vfer ,  ufqucsa  ce :  qu'on  Voyc  que  les  Vlceresfoint  du  tout  fei- 
chees;  car  a  fontaine  dumaleftantoftce,  il  aduient  tant  de  chan  w 
™sau*Vlcere^ 

Ba^î'fiaï?  ÇâUO'r  *  °KTfr'<,UC  «^age  de  la  feule  teinaure  du 
Baume  Ai  fit  ponreucrirJc*  Vlcercs,*  queJa  guerifon  fc  peut  fai 
^appliquant  fculementpar  dehorsvn  léger  îcmede  pour  couurif 

Mmmifiratim  de  U  teiniïwt  di Antimoine. 

xx  ftDr?em!^y ? 8U  t5mp^4  vendan?e  f.  6c  pour chafque 
ClÏÏÏÏr  Ju,d?S  d/m,fonccdct«»^ure  d'Antimoine,  laite 
Icsbouliirenfemblc&refroidirautonneau,  puis  tarde  ce  vin  eour 
envier.  Quand  il  fera befoin  d'en  vfer,  tu  enferas^oircaumafade 
tlÙ^nÂ^^M  Car  tu  expérimenteras  fa  vertuadml! 
M  A  mo_nd'ficr»'n«rner  ôc  fermer  les  Vlccres.d'autant  qu'il  les  coa 
rohde  parfument,  comme  il  fait  auffi  les  playes,  tout  aislîi i  que 

font 


Antrei 
dienc  cinq 
h«ur«$  a» 
ptes  loap- 
per.mjus  il 
m«fcmbl« 
que  cefte 
Façon  eft 
pluîpto» 
prt, 
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4^  SfcfcoKfbt   ^Àitti  , 

tontlèsjjôrfow  tulncraircs  ,  &  n'cftbcfoiA  d'appluiuier  àuctthr^ 
hiede  par  dehors.finon  qu'on  peu t  vfcr  de  Pcmplaftre  vulgaire. Ic  dé- 
firerois  certes/qu'on  fabftituaft  celle  potion  au  lieu  des  compofitidi 
&  recepte*  volga'rcs,  car  polfiblc  que  la  Médecine  ne  (croit  tant  blaf* 
mce,&  fi  en  ii  oit  mieux  pour  les  malades. 

jidmintflration  &  yfage  de  la  teinfiure  du  Séides  Thilofophes. 

PArcc  qucccftçtcinfturccftSel,  elle  a  mérite  le  hom  de  Sel,  &ett 
doit  ou  v  fer  comme  de  Se),parquoy  il  faut  confire  de  aflaifonner  a- 
uec  lcdift  Sel  toutes  les  viandes  qu'on  donne  aux  malades.  Car  là 
(ourec  &  racine  du  mal  cft  entièrement  arracbec  par  Ton  vfage.ôc  V\  1 
ctre  auffi  repurgee  de  tout  ve n in, de  façon  que  le  fang  n ouueau,qui  y 
accourt  puis  après  petit  à  petit, la  peut  consolider.  Mais  la  guerifôn 
qui  cft  faietc  par  cette  tcin&urc, cft  vn  peu  plus  longue,  que  ft'cft  celte 
qui  cft  faicte  par  les  autres  tcin£hues:toutefois  elle  cft  fi  certaine,  que 
le  Cancer,  ni  la  Fiftuleje  Noli  merangerc,&  autrcs»n')r  penuent  long; 
temps  refifter:  ains  fi  toft  que  la  racine  du  mal  cft  oftee,  l'incarnation 
&  confolidation  (muent  toft  après  fans  peine. 

Comment  on pvurrd  conferuer  la  famé  après  que  la  cure  e#  faxBe. 

C  H  a  p  .  X. 

PV  i  s  que  ceux  qui  font  en  bonne  fa  n  te  tombe  n  t  aiferinent  en  ma 
lad  ie:  ceux  (ont  beaucoup  plus  prefts  &  difpofés  à  y  tombcr,qrii 
(ont  en  Pcftat  neutre  ou  moyeti,cntrc  fanre  Se  maladic.Parquoi  l'offi- 
ce ôcrfeuotr  du  Médecin  cft,dc  leûr  ordonner  la  façon  comment  ils  fe 
pourront  preferuer  6c  garder.  Ceux  doc  qui  (ont.ou  qui  ont  cfté  fub- 
iefts  aux  Vlcercs, fer om gardés  en  faute*  en  celle  façon:  Au  temps  que 
le  Sol«il  entre  au  premier  poinft  du  Bélier,  donne  de  T vue  des  tein- 
tures (laquelle  il  te  plaira  de choifir)la  Quantité  prcïcritc,  <5c  en  la  fa- 
çon qu'auons  cnleigné,  tout  ainfi  que  s'il  auoit  défia  des  Vlcercs  que 
tu  voululles  guérir  :  &  répète  cela  chacun  an.  car  il  fera  par  ce  moyen 
afleuré  de  toutes  Vlcercs  Or  combien  qu'il  y  ait  pl  u  fleurs  autres  tein-  ïr 
Ûures  que  celhes  qu'auons  racontées,  comme  celles  d'Afdcpias,  de  t1 
Mumte.de Gefmftndrte,deMcrcure>& autres:  toutefoispourtertat*  I 
nés  raifons  nous  ne  les  auons  pas  deferites  :  car  la  Mumie  fe  prépare  I 
'de  mdmc  que  le  Baumermais  celles  de  Germa  n  d  rccr,d'À(çlepias,&dte  I 
MclHrc,rcprefcntent  celle  d'Antimoine»  ôù  du  Sel  des  Pbilofophcs.  I 
toirft  que  parce  que  leur  opération  n  cft  pas  vertueufé,  &  n'a  pas  tant  I 
d'ctfc&nous  les  auons  tout  expreflement  obmifes  &  reu£s.  Et  toute-  l 
fois  combien  qu'il  eufteftt  bien  expédiant  de  faire  ici  mention  dit  I 
.grâd  fecret  delà  teinfture  du  Mercure  pour  raifon  des  Vlcefcs:  neint^  \ 
moins  nous  auons  trouuc plus  c-xfcdrcntde  le  raporter,  au  trairé  des 
Vlcercs  de  la  grofle  vcrolc. 

Conclusion, 

Vs  a  g  i  des  teintures  dcmonftrc  aflez  claireraent.que  tous  les 
Médecins  deiuoiut  cognoiftre  Part  Se  le  fondement  pour  les  ti~ 


L 
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;  î>b  ia  Grand  Chïk vr gtb. 

I  ypcrâc  Fdr,  duCoral,  duBaulmc,  &de  ^Antimoine,  &  du  Sel  des 
•  3?hilo(oph£i  i  à  caufedequoy  nous  Pauons  propofé  le  plus  claire- 
ment qu'il  nous  a  efté  poffible.  le  (çay  bien  qu'il  y  aura  allez  de  gcrïs 
qui  b (aimeront  &  calomnieront  noftrc  obkurite en  ce  faitt  :  toute- 
for  j  risque  nous  auons  tient  pour  les  Médecins,  ils  le  dciucnten- 
t*  nd«  Mau  >*îL :  ^elçauenrautrecholc^quccequ'ilsontaprinsparci 
par    v.x   choies  de  Médecine,  ilncfc  faut  pascfnacruciller  s'ils  ne: 
^tendent pas, 8e files  Chirurgiens  A  Médecins dcchcuaux.qui ont} 
feulement  aprins  à  orner  &  p«rtr  leurs  béîics de diuerfes couleurs, 
comnQi'  font  (es  petit  enfans,  en  font  encorcs  inoins  leur  profit.  En 
£om*nc,  laercaneequ'on  a  ,  queccluy  qui  a  le  titre  de  Do&eurcft 
parfaid  aux  (cicnces.fcra  toufiuurs  vne  pefte  en  Médecine:  parce  que 
la  plus  part  de  ceux  qui  portent  ce  titre  ,  n'ont  aprins  autre  chofe  en 
toute  leur  vie  que  des  mentent*  :  toutainfi  que  le  vulgaire  penlc  & 
croit,  qu'vn  Chirurgien  fait  bien  verfé  en  fon  art,  s'il  a  la  boite  bien 
fournie  d'onguens  de  diuerfes  couleurs.  Si  dôc  vn  Médecin  veut  eftre 
parfait,  il  faut  qu'il  fçache  &  qu'il  aye  aprins  &  cognu  beaucoup  de 
choîes,que  ceux  defquels  il  aura  aprins,auront  fecu  ôccognu.  Or  fi  . 
cela  fc  doit  faire,  ils  doiucnt  premièrement  croire  qucl'Apoticairc-  L  APori^î 
rie  vulgaire  n'cûqucla  feruante  du  vray  art  qui  prépare  les  medica  ^/^a 
mcns,&  que  tant  s'ee  faut  qu'Auicennc  mefme,  qui  eft  le  plus  exaft  que  fematt 
cenfcur.puifTeefhceftimé  prince  de  Médecine,  qu'à  grand  peine  peut  te  de  1  AU 
il  eflrt  nommé  Medecin.Maispluficurseftiaieront  que,  dire  que  l'A  chymie, 
poticaircric  ne  (oit  le  vray  art  de  compofer  les  medicamens,&  qu'on 
appelé  ces  Sophiftes  faux  Médecins,  c'eft  vn  paradoxe:  toutefois  que 
ceuxlàfefouuicnnent,  que  la  fcicncc  n'a  point  d'ennemis  que  les  i- 
gnorans.  le  di  les  ignorans, lefqucls  fc  glorifient  en  vain  de  la  feience: 
car  s'ils  n'auoint  opinion  d'eftre  f  çauans,&  de  bien  entendre  leur  arr," 
ils  auroint  foin  d'aprendre,  &  ne  prendroint  pas  tant  depeinç,  pour 
défendre  leur  fard  5c  tromperie.rcfpcrc  toutefois  &  m'afïcure,quc  le 
Magiftrat  prendra  quelquefois  garde  de  plus  près  à  cescompagnôs. 
Mats  aufîi  fi  a l'aducnir  toutes  ebofes  fontpermifes  parfanegfgcn- 
ce,commc  elles  ont  efté  iufqucs  à  prefent  :  ce  fera  mcrucillc  s'il  n'ad- 
uient  plus  de  mal  aux  malades.    C^uant  à  moy,  ic  conftituc  le 
iouucrain  bien  en  $e,  affauoir  en  pureté  &  intégri- 
té de  confeience. 


tin  de  U  première  partie  du  troifieftne  traitéé 


PRE* 
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Sicokwb  Parti! 
PREFACE 


DE  PARACELSE   SVR  LÀ 

SECONDE  PARTIE  DV  TROU 
SIESME   TRAITE    DE   LA   G  V  E- 
liion  dcsVlccrcs. 

OMBlÊN  qu'il  ne foit  pas  permis  ni  ïoifible  de 
four  noyer  ni  je  dejlourner  en  aucune  façon ,  de 
l  cefle  première  façon  &  méthode  de  guérir  les 
Vlceres  parles  teinclùres,  comme  e fiant  la  plu* 
,ure&  certaine  de  toutes -.toutefois  parce  quel* 
iec  starlette,  &  cognu'è  de  peu  de  gens  infques  à  cefle  heUre, 
îoinft  qu'il  âduientfouuent,que  la  racine  de  l  Vhere  n'eflpai  ca> 
chee  dedans  le  corps.ains  esl  tu  mefme  lieu  de  l  Vie  ère  (  qui  ferait 
taufe que l'vfage des teinclurcs pourroit ejlreinutile )  nom prd~ 
pe ferons  maintenant  la  particulière  guerïfon  de  chacune  â'tceU 
tes  félon  tordre  que  les  auons  nombrets  &  deferites  au  traite  pre» 
tedent:  mais  parce  que  laguerifontslinutile,voireimpàpble>  fi 
ion  na premièrement  la  cognoiffanee  du  niai ,  nous  difcoàrrons 
tufii ùriefuement des fi£nesde chacune Vlcere.  Quoyfaifant fi 
'quelquefois  te  n  vfede  mefme  méthode  qu  ont  fatci  les  anciens, 
il  importe  peu:  câr  vous  me  verrettraitler  deschofesy  defqueUes 
harnais  ils  nom  touché  vn  mot,  tant  s  en  faut  qu'ils  les  ayent  pxr» 
faiclemeiit  defcrites-.iointt  que  puis  qu'ilriy a  aucune affeurancë 
en  leurs  eferits ,  &  que  toutefois  la  Médecine  esl  àppuyet  &fon- 
Idée  fur  bons, fiables  & fermes fonàeihens ,  vit)  faicl  cefle  entr  e- 
prmfeïuflement  {y  à  bon  droit.  Or  combien  que  te  ne  m'attribue 
&  ne  m'apure  pas  de  tant  de  forces ,  que  ponuoir  fupporUr  tel 
fardeau:  toute  fou  Jejperequily  aura  quelques  gens  de  bien,  & 
bien  zélés  qui  me  tendront  la  main,    le  fçiy  bien  qu'il  esl  bien 
difficilej'arracber  l'opinion  qu'on  a  conceué  des  fauk  tâedecins 
de  fi  long  temps,  v  eu  principalement,  qu'il  faut  tant  de  temps 
pour àprendrenoflre Médecine:  ïarileslimpofîible  qu'vn  hom± 
mes'enpuiffe  acquérir  là  cognoiffanee  dans  le  vingt  &quairief 
me  m  defonaage^omme  en  leur  efchole  dms  ledtet  temps  de  24. 

ânii 
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DE  tA  Ôr AND  tTHIRVllGtl»; 

ans.  Puis  donc  qu'il  faut  qU>0„  foitfaiât  Dotteur  tnteïaaoejl 

fautaufitqueleBoaeurnefçacherien:carileslimpoftbledeco. 
gnoifire  toutes  les  parties  de  la  Médecine  entièrement,  en  trois 
quatre.mctnqans.nonpas  à  grand  peine  les  difcourir  ou  regar- 
der enpaflanuparce  jur,  comment  eil  tïpùfible  Qu'aucun  p  uiÛ 
Éprendre  en  fi  peu  de  temps  la  PbilofopbteJ'A/lronomi^kL 
mc&  U  Phyfique?  afin  que  te  m  die  que  le  Médecin  doit  voya* 
$er& voir éùefs pays,  p^r  coanoifire  la  diucrfité  dachks, 
Parquoy  lat'Jjam  ce  dtfcoursje tournons  à  trader  nos  expmen* 
ces  touchant  laguerifin  des  Vlceres. 

SECONDE    PARTIE    D  V 

TROISIESME    TRAITE    DE  LA 

GVEJUSON  des  vlceres. 

*4ftttUes  ts-t  parte  au  P. chapitre  du  y.  Traité.  f 
CHAPITRE  ï. 

-r  Un  mahdc  fit  prclentc  à  toy ,  Se  à  «'il  tc  motaflre  Vnc 
V,cere  ou  plufieur*  auam  toute  èh0fe,  tu  *i££E. 
rat  delà  façon,  comment  le  mal  luyeftaducnu rS 
rcfpond,  ju  ila  premierem«ntfcnti  Vnerigueut,  la. 
quelle  a  la.fi  plufieuritew.  *qu'aprc»  S  fait  entré 
çnchaleurqu,  uyacaufrdo#roVurttanwft "vn 
•cncertainlieu.  JqXl^ 

la  chaleufaflaiHc.«c<onfi5erantenau?  Km  ^T"^"' 

felquel,  oh  Fericu Zl^T^i^i^^V^  ****** 
de  bon  vin  blanc  ^  ffiïïSÎÎS  df  b#n  Wfc*'  &  Vn 
mettra  chaudefcen  fui  la Ï^Î^T^V  '^J* 
toute  la  ciiaicur  IdiufteiaAc  P       "rc  4  ",  tîuCi  â  cc  ** 
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1 1. 


Mondifi* 
catif 


^efWemedeiouuerainentoutee^ 

rircntiercment:  car  il  attire  la  chaleur  ."K^XtowiiïSvl 
foin  du  «fte.Mais  fi  la  tumeur ^ou  enflurtefto défia J0^^ 

cereAqu%T&q«^^^ 

me  remederpuis  après  tu  confidercras,  *^u°ir  »  *  ce re  ci  , 
ou  non.afin  que  tu  le  ncttoyes&repurgcs  s  A  eftbefoin,aquoy  taire 

il  |B£  &  ?aioe  Je  mener  le  tout «  *£* 
•  cleiné*  dVmptairreou  ongueiu  .duquel  on  mettra  fur  le  mal  le  foir&  le  ma 

«  preepi-  cine  &  tu  la  verras  incontinent  nettoyée,  &  prcftcacltrcconiouacc. 

Kl^S  l'Vlcere  chacun  iour  deux  fois,  mfquci  a  ce  qu  clic  feu  entièrement 

^Inalementrvlcere  eftantguerïe.  fe^^^^  I 
cours  de   main  à  cc  nu.cUc  nc  reuerdoye,  ce  qui  fe  fera  fi  on  ouure  quelquefois  R 

^PPIcftd  ™sl^ 

malcoles:  voue  il  fera  bon  de  les  ouurir  (ouuent  pendant  la  guenfon.  | 

Ptecautiô.  S  elles  fc  monftrcnt  pleines  de  fang  corrompu  &  pourri. 

De  {4 guerijo»  des  Fi/îttlts. 
C  H  A  P-  II» 
Voy  le  vj.  CI  **ti*^e^ 

commencement  tu [la  fonderas  en  mettant  dedans  J«'P'°ï^e  ^ 
tende  :  car  fi  tu  trouues  la  cauitc  V  lus  arnplç  au  dedans  q 1  «Il :  neja- 

ftule  neft  faut gucr.r auccrenudes.  voir  remède de M? V*'?*     ui  lcdon. 
guérie  par  utfcrons  donc  ces  remèdes  en  àzux  ,  Muoir  elt  en 1  ceux  qui  c  au 
Lure/    "cnt  par  la  bouchc.&cn  ceux  qui  s'appliquent  par  dehors:pa t  a  bou- 

ffi donne  des  bruuagcs,  &  par  dehors  on  applique  d«- eaux  enu 

plaftrcsoulinimês&autresremedes.No^ 

Suerir  Par  la  potiô  (muante,  fan,  tuoir  grad  erP'**]*£$*lï"^  t 

medï*  m V  il  faut  tout  mettre  dedans  vn  vaifl.au  de  verre  aucetm 
blanc  &^ayant  bien  bouché  à  ce  qu'.l  ne  puifle  refp«rer,,l  le  faut  fa.  e 
ïmrelubaîn:  puisilfautadiouucràladecocW  vne x>nce & derh  C  I 
Xuledeoirofles tirée  parl'alembic  ,  &  que  le  malade  borne  trm$  ï 

i  Jc  de  cefte  potion  guérit  1rs  Rftufcs  récentes  :  mais  il  faudra  apfui- 1 
quet  le  hniment  qui  fuit  en  celles  qui  font  cnuicillics;  ^  ^ 


Potion. 
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bi  ia  Grand  Chïrv r g te  ' 


L  R  Huile  àebriqu«.i.  huile  de  PhilofophCcfcrïtparMc,ue\£ni 
hu«ledeTcrebent.ne.I./?.huiledeeiroflc.^,  «?.  tncenlm^Zâil 


a). 

g.)  fi.  cncens.maftic.mir.he* 
.ertoutenfemhlc;ôc  le*  diftillcràfcii 


ljn»I./?.Maniie,J.iij.rtfauemca 

Violeur,  &  faut  tetter  dedans  la  F.ftulc  dfc  l'huile  qui  en  di G.llera  cha 
<un  lour  deuxfo.s.aucc  vnc  fïriogue:  puis  faut  lauer  par  fois  la  ca uité 
auecvmoueaudcSel.  Et  fautippliquerpardeflufvnemplaftrede 
'«luy  *q«,eftapprcftcaueclecalciiié  .Ilya  d'autres  fortcxceilcns&  9  **** 

TxîCmcdespou[5gucri'r,cs  F,ftu,es'  artawoirl'huiicdcplGmb,  p!'lf>rçcft 
«iic.de  Mercurc.auee  l'eau,  mcrcurialc.&pluficurs  autres. 

Dau'ma^^  chap^ 

"«W'onypofcvnemplaftre  ,  comme  ésF.ftulcs  qui  viennent 
aux  jreu*  &  aux  oreille*  ,l  fe  faudra  contenter  de  la  potion  &  iniecï/o 
&  ne  le  faUt  pas  trâûaiHer  de  cercher  autre  remède,  car  tout  cft  conte- 
nu  eu  ce  chapitre.parquoy  qui  ne  fçait  l'apprenne! 

Itgtmifondis  EfcrouiUcs  vtente,,  m  de pluÇmrs  vkeres  émfa»  tnÇmblt* 
y  t*tpr$Mennemdl*  filtre.  JJ 

C  k  a  p  „    H  I. 

RlnS^Î0 ntri ^^^cpluficurs  VlccreS  âmafîecscn  vn  Vov  tofc 
iîZ^T: CaTUtCS  e°  V"  ,,C,U'  ,cf<luc,,«  'oint  feiches  &  accompa 
î££?  PCÏ  dC  mat'CrC  P"rulantf  » <c"h<  rorigine:car  H  c'eltoit  pre  ÏÏS.  ' 
ÏÏ! T^i d"  pCtKC/  Pl,ftu,CS«  Ieftl^"«  ay<W  cité  puis  après  chan 
jees  &  enduretes  en  fchyrrcs,& fe  foinr  peu  à  peu  conuertics  en  Vice- 
Jes.tu  les  guériras  en  cefte  forte.Toutcfcm  garde  d'efîayer  à  guérir  les 

l r  yTIC*' '0,tPar^'gcrans'oucnl«<>"^ant,oucon(umant'aUec7Tjc  11  nc  faô* 

dicamens  corrofifs  car  toutes  ces  deux  guerifbns  ne  font  pas  fans  pc-  f a$  irrftc 

.nUuiumo.ns  fans  danger  de  recheute:  ainsattens  plultoït  iufques  2- 

^"V"3'11?  aIC,CrU,t  CCS  durtC>  '  &  *tt*6,,<  cn  a>'c  Vicies. 

Jïe  moyen  du  remède  qui  fuit.  h  . 

Llemte^nw  '*|au»'?.d,*»M«aM  hu«e  de  Mercure,  5  jmefîez  •  bit* 
If^lT  .        uWC2  de      C°  5*  hcurcs«  «'"rq««à  ce  que  laguerifon  S 
J*?i^utoutachei.ec:ounietsfifu  veux  deux  drachmes  du  grand  cal  Ptcfcrit  ** 
c.nc  au  lieu  d  h u.  c  de  Mercure.  Et  fi  d  auanture  l'emplaftrc  contre  les  h  c  haP;  *{ 

*Ji!ÎSW*  ntu«io^e<«  Vlceres  cft  variable:  car  elles  viennent  STitrf 
aucunefois au  yentrc.&lcnuironnertt  comme  vne  ceintf  urc.quclquc  *  « 

Jw  h  y^afle^eS,0,n^-rCS'  tOUtcfois  «lanechangeLintla  £  C£rUr? 
|methodeacfacondeguer,r,  fiellesfont  toutes prouenuéld fchyr-  dcsPWe<» 
<  tes:  parcequ'.rfauîpluftoftauôîrefgardàccci,  qVà  leur  forme  «/fi. 
;  gure.ou  fùuation.  Au  refte  tout  ce  que  les  anciens'ont  efcritde  ces  VI- 
iu^1.;  fa  C  tCn"£ 6ur  cîofc  ^*fe'»lr.%Hle  :  mais  s'ils 
îr^..lnïl  l  CS^?°lflanCC  dc  rto$  rcrinedes  .  ,1s  neîVf  ulicnt  pas  tant 
traua  lie,  aies  dift.nguer  :  car  chacun  d'eux  en  a  aura  nt  conté  d'efpè. 
!  «s, qu  il  apnniflaihr à baftir  des  rcitacdes  inutiles.  P 


te* 

Sclnfc 
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(HCONDi  PARTIS 


te* 


Voyleviij. 
chap.du  ij. 
tiauc. 
Trois  fins 
en  celte 
ctue% 


Voy  le  ix. 
chtp  du  ij. 
traité. 
Signes. 


Bots  delà 

cure. 


<  eres  mortes  fans  dottltur. 
€\\  vn  maladete  monfte  "nî  Vi«rc,&  te  raconte  fa  génération^ 

Item  «tîla*^ 

«Virile"  0oinaurês,&  la  fermeras  par  le  fafran  de  ferul  n  y  a 
«7eSiffcP^tter  à  ces  trois  façons  &  moyens  de  guem  &  a  <J 
remède/  Mais  afin  que  le  tout  foït  mieux  entendu,  no  us  le  deelar^ 

f0nsplusfpecialement.  . 

*  Onéuent  de  miel  quar-1.  auce  vn  peu  de  calcine  mêliez  enfemb 
&L««ri4îcere>continuant  iufques  à  ce  qu  .1  n'y  apparo.fle  a  « 
iSSS^SuA^  qui  le  fera  &adu.endra  prefqueenj 
iours  CeS  tu  Jommeneeraslïhcarnationauee  lWallre  cond 
les "oOiSuK  aflfaUoir eelui  de  Li'ârge.ou  de  Colophonc.ccmmuau 
S'en v  e  mlques a «qu'elle  foit eoSlolidee ,  renouueUnttoul.ouJ 
ÎSSSSSSSm  en  cinq  iours.  Et  fi  cependadul  eft  befo.n  de  mol. 
^SSSSSSS  il  fâut  fufoendre  la  confolidation  pourquelq*. 
femps f^ërdt  mond^caufenlonlieu.  Finalement  quand il fat  I 

i' Vke> Chacun  i our  deux  fois:  mais  auant  que  de  l'.nlpergcr  pour  | 
féconde VolS  ta  faudra  premièrement  lauer  aucc  le  laufcmet  qui  fui 
R  Eau  d^  ônûme  §.vnV  Alun  %  j.fel  commun  f/j^^M 
1er  cnfemblc  pour  laUrr  l'Vlcere,  puis  après  il  faudra  derechef  inlpd, 
«r  Su  Spanare  dudi*  fafran  de  fer  par  deflui  «^/J 
îufiws  à  la  parfaite  guerifon.  Il  faudra  finalement  commander  v. 
bonne  façô  de  viurefla  leigncc,*  l'viagc  de  bains  ou  eaux  minerai 
Dts  matmaijts  tambts.ou  des  Acérés  fut^airtfttnt  *h*  pieds.. 
C  H  a  p  •    v  * 

Q Va  nd  iî  apparoir  en  la  iambe  fous  le  genouil  vrie  en  flure  fo 
vapo«ûfe.accompaghce  de  plufieur .  Vlceres  corroflues.  q 
Jerttauee  durtés .ftauttci  eftcéts  en  la  figuretu  te  dof sehquerL 
ouef  a S  l'origine  &  le  commencement  du  mal  Et  fi  ttt  entens  qu  ; 
Î  efté  dV MÎlufie?»  puftules  amafleés  &  accreues  petit  a  peut:  tu  corn 
mencerasCuerifonencefte 

maSc  guérit  iamais  de  foy  mefme.ains  va  toufiottts  de  mal  en  pi 
Touîe  afaçon  donc  de  le  guérir  eft  diu  fie  &  comprinfe  en  cm 
oofeS  .  aSSoit  à  perfumer  la  partie.ofterl'enflure.toond.fier,  cor 
\o\  dfr  ou  remplir.&cicatrifer.  Il  ne  faut  pas  iworet  toutefois  n  o 
bh> r  que Vil  furuient  defluxion  fur  la  partie  offentee.a  raifon  des  M 
te  qui  auront  eft^  faites  en  la  façon  de  viure,  qu'.  faudra  adiouftl 
Gaufre  façon  ou  but,  duquel  nous  parlerons  ci  apres,  duquel  t 
faudra  vfer.  jy 
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Verfmt. 

f  R-Rscîncd^fclcpîasou  vîncctoxicon  ^  ij.  frtM*Hcsdcfanicula  de 
|otam<  grro:i>  moufle  qui  viem  fur  Jr~  p  cricJ  fleurs  de  !  amhuc  ou 
uT  au,  na  *n  j.  illesfaui  faire  cuifi  iipnu  de  for.uine .  &  our  icrrn- 
kdr  reç  *iuc  la  fumée  de  cdïe  deceft  jp  eu  fa  p^ri:-  affligée:  mais  fi 
b  délires  que  le  renudclcn  plujyeiturux,  m-.  Je  quM  pela  iauc,  &  y 
ïiouftcdeuxpognees  Je  fleuri  de  camomille  .  cro«$  poigifecs  de 
lente  -^e  pigeons  &  demie  poignet  de  ccilc  de.v  pc  jllc*  ôç  faut  pçr- 
limer  ladiâc  partie  deux  foi*  Je  jour  auantqucb  j.  u.icr. 

Vwr filtre dejfnfitr  itpt,  i. 
R.Fkturs  de  bouillon  blanc.de  mille  pertuis,ana  m  j.  fleurs  Je  fu- 
u»mjijfl^is de  camomillc-m  ïj.  faiûes  tott cuire  en  i  paitie 
"  viiT&àlffîn^  Ja  matie  re,puîs  *  ptci  la  i  »  rurff 

îâ^piattâTn  tormrcfccatapla(me,&  côtinuet  iufqu:.s  à  ce     ô  vo- 
rc  qu'il  loir  têps  de  modifier  Puis  quàd  tu  voudra?  méditer  IVUcrc: 
R  dcl'ongutt  de  launes  d'œuf*  quar.f  il  le  faut  nu  (1er  a  jcc  Vn  p^i 
'ffn^flrwxncnrt  chacun  iour  deux  fois  fur  TVlccre,  &  nettoya 


ii« 


m. 


XXII. 

<  -s  cm- 


|fircàîcrné:"Çt 

piligemment  l'ordure  ôc  f  ordité  d'icellc  continuant  !\  fage  du. ht  on- 
fuent,  iufques  à  ce  qu'elle  foit  bien  mondifïce,  &  ouela  chan  nou- 
appareille  au  fond  :  cefaiâ  tu  commenceras  à  conioliùci  ou 
rereplir  en  cefte  façon: 

R.  MaiTe  de  *  l'cmplaftre  ftiftiede  colophone  quar.  j.mafle  de  Y  cm 
ptallrc  delitargc.l  /?.refine  mondée  &  nettc.g  j./?  il  les  faut  faire  cuire 
Û  petit  feu  fit  lent, fie  les  mala:;cr  aucc  fafran  de  rci  pour  en  former  des  p  ™  é' 
bugdaleons:  tu  y  pourrasadioufterfi  bontefcmblevnpcudtcalci  ehap  dofi 
hé:  il  le  faut  renouueler  chacun  iour  deux  fois,  &  laifler  leparfun  fie  tiauédeia* 
«s  autres  chofes  finalement  quand  on  verra  qu'il  lera  remps  de  fer  r  p«ne  de 
'Inerl'Vlcerc:  ceAœuure 
J5;c3jl     àcs  coquill  -s  d'oeufs  bru fl ces  f ./?  alun  bruflé  fie  efteint  en  vinai  Y', 
"  ;  gre  Si  fafran  de  fer*  §  j /?.enccns,minhe,maftiç>ana  3,/?.  il  faut  tout  *  ,U|e?lb,e 
*»  mettre  en  poudre  bien  (ubtilo.de  laquelle  il  fautafpcrgcr  l'Vlccrc,iul  TiffrL 
qucs  àce  qu'eJlcf-oitbicn  cicatniceMais  parce  qu'il  aduientfouuent,  ÎmoboÎ! 
CDi'ed  nelaineDasdedrmfurrrrnfly  m  iAm«„'An  ''^ime  e   tion  feioic 


que  le  pied  ne  laiflc  pas  de  demeurer  enfle,  en  iôrtc  qu'on  l'efl 
lire  malade  de  la  maladie  qu'on  conftitue  en  grandeur  accreuc.ie  luis  mieux  gac- 
toutefois  d'aduis  qu'on  ne  s'en  trauaille  pas  beaucoup ,  d'autant  que  dce' 
Jçelacftaduenupai  la  grandeur  du  mal  U  faut  toutefois  admonneiier  a  dP"re 
Hlcimalades.qu'ils  (c  facent  tirer  du  fangquawd  le  temps  fera  prop.c        j  j 

Finalement  il  faut  obL-rucr  fie  prendre  gardequt  s'il  furuient  quel  cMaâereV 
î^Uf  1/  ^a  c:lufc  du  «^an'iaisrcpimc^qui  fc  ioigne aucc  1* Vkcrc,  naye  efté 

jqu  d  faudra  vn  peu  changer  la  façon  de  gucrir.Car  alors  il  fAudradô-  qaô 
jher  de  la  *Thenaque  des  corallins,  afin  qu'ils  fe  purgent  par  haut  fie  a 
'fparbas  .  puis  après  il  faut  corroborer  lemalade  parl'vfdpedci'Eie-  pour  3. 
Suaire  Diaeubcbé  Q^am  à  leur  dofe  tu  la  meiureras  par  l'habitude  *  ^eftle 
nat  re  fie  température  dumaiade.    £t  luy  ordonneras  aucc  ce  vnê  Mercure. 
bonne  façon  de  riurc.  prépare  & 

R 


feigne  en  noftic  fécond  difeouw  de  1  apteft  des  remedes- 


adouci,  cô 
me  nous 
1 *uqu*  eu 


il 
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fraité. 

peuv  fins 
u  U 


s 


àtt  net  le 
tond  de 


Voy  le  xj. 
çh^p  du  ij. 
çraité. 
$i|nes. 


Seconde  Partie 
€otnmentil faut  guérir  UsVUeres  pu<tntes  &  pountii* 

C  H  A  P.  VI. 

S'IL  fcprefcntcvn malade  duquel  le  pied fcpourKffèauecgrantîi  ■> 
déflation. fans aucù  figne  toutefois.de  matière  corrofiuc,  &  q  u  -  • 
auftl  il  y  ait  phlegmon.enflure.puanteur  Scfordmc  ou  ordjjwutté  i  ui* 
ttirogacras,  pour  fçauoir  deluy  quel  a  cftéle  commencement  de  foa 
mal.aflTaucir  s'il  eft  point  venu  de  quelque  caufe  violente,  comme  de 
play«\poinfture,contufion,ouautre:ce  qu'ayant  feeu  tu  commence-*; 
ras  ainfi  la  gueriion.Premierementtumondifieras.puis  après  confo-fr' 
lideras  :  car  toute  la  méthode  de  guérir  telle  Vlccre  gift  en  cci  deurçl*' 
poinfts  Etfefen  lamondificationenccftcforte.      .  I. 

R. Déjeunes  iettons  ou  des  pômes  de  fapin.lcfquelles  fotnt  cueil-l» 
lies  au  mois  de  May.au  temps  qu'elles  lont  encorcs  pleines  de  fuc,  le  i 
nombre  de  xxx.  il  les  faut  taire  cuire  &  boullir  en  l'cau.iulqucs  a  con- 
que toute  la  reûnr  foit  fortie.alors  il  les  faut  exprimer^  ayant  reicttéi 1 
ce  qui  eft  inutile.il  faut  cuire  le  rc-fte  de  la  rcfine.iulques  à  ce  que  toutei* 
fvau  foit  confumrc,  purs  il  h  faul  réduire  en  rûrme  d'ongucuit  auecj' 
Quelques  iaunes  d'oeufs  ,  auquel  tu  adioufteras  du  calciné  lclon  queu 
te  nccciîité  le  reque?  ra,&  en  vleras  ainfi  pour  mondificatif.  L'Vlccrç 
çftantnet.tu  procéderas  .Uaconfolidation.  ■ 

R.  De  la  cire.l.  j  de  la  colophone.l  fldc  la  fufdicïc  potx(c  eft  a  dire,fc 
delapoixder.>pin)quar  j.  poudre  de  racine  deSarralinc  cuanftolo«l> 
chie  ronde,  &  déracine  de -^tand  Conioldcou  confire,  ana  §../?.  daf 
maitu.âii.dela  Mirrhc.5  vj  del'Ambre.gjf.  il  faut  faire  onguent  a-|t 
uec  deux  onces  deV'emis  d'Alemagne.duqucl  on  oindra  chacun  iourii 
deux  fois  la  partie  malade.  Mais  s'il  eft  encore*  befoin  de  mondifiet ht 
les  excrr  mens  qui  s'amaflent  en  côfolidant,  il  ne  s'en  faut  pas  oubliée»' 
&  lesiaitUnur  fi  le  fond  dervicere  n'tft  bien  net,  c*ft  perdre  tcmpfk 
de  vouloir  &  penfer  confolider.  Quand  aufti  il  y  aura  d'autres  Vlce-fc 
res  qui  y  (eront  côioia&es.il  en  faudra  faire  diftinftion  afin  d'appro- 1 
pricr.Ôc  accommoder  à  chacune  fa  propre  guerifon ,  comme  elle  eftl 
eferite  en  Ion  chapitre  pai  ticulicr.  Eh  fin  apresque  la  guerifon  fera  a-r 
cheuee,  il  lera  bon  &  profitable  au  malade  de  luy  commander  l'vfagcp 
des  bains falcs&  nitreux  ,  pour  conûtmer  le  refte  delà  putréfaction^1 
qui  eft  proucnuë  de  l'humidité  alurninçulc* 

Cmment ft  doiuent guérir  les  VUerts maligne* 

C  H  a  p.  VII. 

CEsTg  façon  d'Vlcere  ne  (e  peuft  cognoiftre  par  autrcsmeiu 
leurs  lignes  que  par  le  récit  du  malade  Parquoy  fi  le  malade  fcj 
plaifit.Sc  dit  qu'il  endure  des  grandes  &  continuelles  douleurs,  C0OT-lr 
me  font  ceux  qui  ont  des  Vlccrf3phagedeniques,  ôc  qui  vonttou-  1b* 
fiours  en  empirant  ou  qui  font  atteints  par  le  Chancre,  &  autres  fcm-fV1 
blaWes.  Il  faudra  commencer  la  guerifon  par  vn  remède  qui  appaKcf 
&  addoucifteles  douleurs  car  puis  quelemal  n'endure  &  rie  fuppor-r 
je  jiucuns  rçmcdcs,à  caufe  des  grandes  &  imolcrablw  douleurs,  il  eft! 
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db  ia  Grand  Chirvrgii 26*3 
tout  eu  ident  qu'il  les  faut  appaifer  suant  que  de  faire  autre  chofe  :  ce 
qu'aucuns  ne  cor.fiderans  pas,  prononcent  &  dient  incontinent,  que 
.teilcs  Viceres  font  incurables  :  ce  qu'ils  font  d'autant  que  n'ayant  la 
Icognoifiancc  des  remèdes,  3c  ignorans  d'ailleurs  la  caulc  de  la  dou- 
llcur.ils  n'ont  point  crainte  (pour  couunr  leur  igncrancc)de  graucr  & 

1  imprimer  ceft  note  &  marque  eu  l'art  de  Médecine.  Mais  venons  a  la 
[  forme  d'adoucir  Ici  do-uleurs. 

R.  Girofl;s,quar  j  grains  de  gencure,quar./?.foufrc  d<  Vitriolai/  M'u'gatif 
il  faut  diîl;!le:  l'huile  en  vn  vaifluau  de  verre  bien  bouché,  puis  1;  taut  c*Cci*cnt- 
adioufter  à  cr.(ïc  huile  de  briques,  i.  huile  dePhilofoph;-  eferitepar 
Meluéja  moitié. des  troù*muigatifs,dc  chacun  la  douziefme  partie. ,  r  r 
il  les  faut  derechef  diftiller  enlunble,  &  retirer  l'huilc.de  laquelle  fi  on  1  n .  l,r°ïî 
Ointle  heu  de  la  douleur,  laditedouicur  cédera  incontinent  enquel  kiol  hi«- 
quepartquceefoit.    AprcsqudadouJeurcitappiiiee,  ilfùutcom  me,«c  la 
mencera  reiïouudlerlcfond  del'Vlccre:&  poui  ce  faire,  Mandra- 

R.  Huile  *  d'Arienicfixe,  2;.v.  huile  dcgt.oflcs,         Real^ar  da  .r  gorc" 
tranfparent&criftallin,3iiifautmeflertoutcn(crnblc,5ctrcmpr-de  *  11  l,c?*c 
dans  les  petis  drapeaux  qu'on  appliquera  fur  la  partie  malade,  les  re  îrVcomm. 
nouucilansdcxu.cnxijheures:ccquiioit  répète  par  trois  fors,  car  tu  nous  fa- 
verras  que  nature  rt  iettera  l'efcarre.fous  laquelle  tu  trouucrasia  chah  tiens  en- 
VUie,mai^  parce  qu'il  fctsouuçraeneores  quelque  ordure  'tuyappli  fcîgné  en 
quêtas  trois  ou  quatre  fois  du  mondificatifauec  le  calciné  qui  cftef-  nultu'  *" 
cntauchùp.pieccdent.  Se  paruiendras  parce  moyen  à  laconfolida-  *iCe?na  g 
tjon.Iaquclletupourrasaifementfaireaucclcfîmpleew.plafhcc.nv  rf«  'éw! 
trelcs  pointures.  Il  faut  toutefois  bien  obferucr  de  prendre,gardc  aux  des 

acadeosqui  furuiennent  quelquefois  àcesVUc.cs.lelcue'.io'ittrct 
mauuau:  caries  nerfs &les  veines  tont quelquefois  mangea  <x  ron 
gcs,&  les  os  cariés  ou  vermolus.  Que  fi «einaladi.-ient  aux  os.gardc  ccmm«nt 
toy  bien  de  les  limer  ni  râper  auec  fei  ni  autre  infiniment,  ni  .xs.om  11 
pre.commc  ont  couftume  de  faire  les  barbieta  vulgaires  Qu'il  te  uffi  Aerles  os 
{e  donc  de  les  auoir  nettoyés,  &  d'auoir  efteint  Iç  feu.a'u*  font  bruf  ' 
les  ou  enHammesrcar  puis  après  tu  engendreras  aifemeni  la  chair  def. 
fus.&lescouun.as.&n'eft  belo.n  de  tourmenterai  nnier.blemct 
les  malades  S  enlmtnoftre  remède,  auec  lequel  nous  auon*  courtu- 
me  de  reîtituer  &  remettre  les  os  enfiammés  &  1  omis 

R.Hu.ie  de  Camphre  préparé  auec  blanc  d'œui/hu.-le  de  girofle* 
ana  6J.  çftana  méfies  enlcmble  l'en  vie  heureuicment  comme  dei 
atitres  remèdes.  u**  

Commmton^umtUsriceresqmrongmt  U  cfmr  tottmm ,  rtmnommt 
déplumes  ou  ambulantes.  ,y 

Chap.  VIII. 

ii^tïAJÏlïï!**^^'***^*^'  quelque  Vlcere  chap.au,. 

2  ' $* uxorc,11«.  aux  dents,  aux  mâchoires,  auxcoWfic  aUxd  s'Snc*: 
yaules,  ouauttepatuc  :  d,«  hardiment  qye  c'efi  du  plus  nuuXks 

R  4 
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254  Skonpî  Partis 

Ylcere s  qui  fc  trouucnt-  I  êiquef  les  neantmoins  on  P*«*t  vaincre  fc 
Remède  furmonterpa.  deux  remèdes  principalement,  afTauoir  par  ks  huiles 
4cs  métaux;*  par  la  douceur  lu  Mercure. Car  fi  rvlccreeftointtcde 
et» huile*  chacun  iou  cicuxfoi*,  ncusauons  obferoéquelcScl,  qui 
cft  caufe  du  mal.cn  ck  entièrement  arraché.  Mais  la  principale  vertu 
efien  l'huile  de  plomb    PU'^pr'  ïcncclledcrargcnr.puwnfcUç 
dufcr,aprc-encelicdi.cuuuc,&ladcmurecnccllc  de  i'ettawtoute- 
fpis  la  douceur  du  Mercure  les  fi,  paflVtoutes  de  beaucoup,  laquelle 
contien'  «c  rfptefer  te  a^flî  la  forme  d'huile-    Il  y  a  cnçores  d'autres 
lemtdt  qu  guet lûentauffi  ces  nitux  ,  cornac  le  lecret  royal ,  les 
eaux  mercuriales ,  fie  iwrcs:  ma  *  eommtilseueriflent  IcsnouueJ- 
les  Vlccu  ,  aieileuxfeulsncfoi  çpas',:ffil?n-  po et guerir les  vieil- 
Jcs.ains  c«mme  'emai  eft  grand,  il  requiert  aulÇ  vn  graod  remède, 
pru.!;  i*a  4Tîer.iefle  lesMeriçcins  à et qu'ils tiauailleiit,  &  met- 
tent pein  i  pour  les  auoir    Toutefois  iapreparation  <  ft  plus  (ubnlç, 
*  partant  .^jiutfic  defire  vnc  grande  in.l~itricenl'ouuner  ,  la- 
qa  Me  le   meuicafttes  dier.t  dcuoir  rfb?  chaflee  5c  bannie  des 
ilchol  3  d  Médecine,  parce  qu'elle  «ft  trop  faltb  ule  ,   &  crient 
euiîkuft  qu'ils  ctc.'identïculciïicntnomrr  cric  remède,  dilans,  ce- 
J-»  !>  Alchvmiftie.  qu'on  lereiette  :  comme  s'il  ncleurappartçnoit 
pas  de  Icauon  cela.    Toutefois  if  lailicau  lugcment  d'yn  chacun, 
aflauoii  s'ilsmeritent  d'eftre  nomme*  Médecins,  ou  non-    Qr  i'e<v- 
fjgt  eray  en  peu  de  paroles  la  faç<n  de  les  preparer.Le  (ecret  des  mé- 
taux (ç  fait.fi  k "v  cflencecft  dellruidc  &  corrompue ,  tout ainli  qu  il 
a  cfté  dift  ci  dcfîus  en  parlant  de  la  préparation  de  ia  tcîr.£turc  de ;  l'or. 
Mais  nous  monftrerons  és  Hures  fuiuans,  comment^fâiiaratn^rTS 
douceur  du  Mercure  ,  laquelle  reprcfçnte  yne  lubftance  oleagincule. 
Itqtiant  àlâ  pîîpirrationduRealgar  ,  &  à  la  compétition  des  eaux 
Mercuriales,  il  n'clt  ia  bçfoin  d'en  parler  ici,  parce  qu'elles  font  *flc2 
yulgaires. 

Çommem  il  faut  guérir  tes  Wccrcs  otti  changent  de  firme, 
C  H  A  P.  IX 


VoylexHj 
ç k»p  dq  ij 


SI  Vn  malade  fc  plaint  d'auoir  vne  Vlcere  laquelle eft  tantoftd'vnç 
forte,  puis  fe  change  en  vnc  autre,  fictantoft  en  vne  autre,  telle- 
ment qu'elle  change  toufiourifans  retourner  à  fa  prerr.icic  forme, 
ainss'en  fait  fie  forme  d^aurres  deiour  en  iouncela  fuffit  pourtc  faire 
cognotltre  l'elpece  du  mal  Pai  quoy  il  te  faut  penfer  à  guerir  ce  que  tu 
vcys.fans  tVreftv  t  à  ce  qui  eft  pa  fié.  Tu  le  guériras  donc  aucc  le  Mer. 
cure.la  colophone  la  litarge  ôc  les  gommes:  carîes^crhîcrs  çonlolt- 
dent  parfaiftement  T Vleefe,  fie  le  Mercure  la  mondific  iufques  à  la  ra- 
cine, fit  la  rend  apte  à  receuoir  consolidation.  Coagule  donc  le  Mer- 
cure auec  eau  d'Alun ,  fie  quand  il  fera  coagulé  réduis  le  en  poudre 
t  H  «fief-  fubtile,  fit  le  mefleauee  l'onguent*  brun  ,  duquel  tu  oindrastoutle 
au  i«   de Jant  de  1' ylcere,iufqucs  à  ce  qu'il  apparpifle  fit  fc  monftre  beau  fie 
*hapit.dn  vif  Alor$ 
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dr  n  Grand  CwrRVKGïi. 
phone,  analj  ilfaurfonHreremplaftrc.  l'huile  &  la  cire  enfèmble, 
puisyfautadioufter  la  colophone,  5c  ietter  dedans  vne  once  &  de- 
mie de  ! 'encens  blanc  en  poudre  ,  &  les  malaxer  auec  deux  onces  & 
demie  de  vernis  d'Allemagne  ,  pour  en  faire  des  magdaleons,  def- 
quels  .Ifaut  fairçdescmplaffresa  la  façon  accouftumec,  les  remuant 
deux  fois  le  loqr.comme  a  efté  dié>,  &  n'aye  point  d'autre  foin  de  la 
guenlcn.car  ces  ^hofes  bien  appliquées,  la  feront  facilement  :  parce 
auifique  Icdift  Vleere  reçoit  aifement  guerifon  de  fa  nature  :  mais 
cor.mecesVlccrcsfgntbienafTcurees,  ckaifecs  à  guérir  ,  toutefois 
quand  on  les  delaiflêainfï  long  temps  changeans  d'vnr  forme  en  au- 
tre.fi  on  n^y  pouruoit.il  cft  impolfible  d'empefeh--,  qu'elle  ne  fe  tour- 
ne en  lèpre  ;  parquoyenecci  le  Médecin  doit  cftrc  fort  foieneux  de 
Ion  dcuoir.  ° 

Ç m  m  m  fcguerijjem  Us  Ftceres  j0  prou'tennent  des  influences  ce/tfles. 

Çhap.  X 

CE*  Vleeresci  nefont  cognués  qUC  par  le  moyen  de  l'A  (bono- 
m.e:parquoyi  faut  lçauoir  du  malade  l'an,  ic  mo.s.leiour  & 
lJuuic>enlaquel|eilac|lefurprinsdecemal&drcm:rlafîoUret(!c. 
ftc  pour  Icd  éb  temps-  car  alors  on  verra  fi  l'Vicerc  a  elle  excitée  &  lai 

ftcparqueIquccelcftcimPrefl]on.^eS'i!appcrtqu'a.nfiioit.ilfau. 
dra  penfef  a  la  penr-L/influencc  ccldlc  donequi  a  faicl  l'Vicerc  par 
la  mai.c<  ou  elle  eft  Paflce,&  iesaâions  ceflees:  ou  bien  elle  dure  en- 
eorcs.Si  t  Uc  cft  pafïce.ut  la  guériras  comme  vne  fimple  Vlccre:  maie  (7 
elle  dure encores,  ,1  te  faudra  trouucr  vn  remède,  qu.  aye  elle  aprehe 
felonlesceleftesm^reffions  lly a  donc dcuxfaçonspourles guérir 
afîauou  £W«!Mc  fupernaturellc  :  la  naturelle  le  fato en  môdifon 
?£  1^"''  P«il«oy turtfcrerasôc raporreras celle Vlcercàl'vn 
-3cs  cnap.trcs  pnreedens    &  la  guériras  comme  il  a  là  cftémonft™ 
Jla.;  h.  rmprelhon  5c  mfluence  dure  toufîours .  ,1  faut  vlèXemc 
d=S..efq.icr  fonr  leurs  opérations  par  vnc  certaine  pu, fTan ce  cachée 
que  Je  yu|gaue  cuide  eftre  enchantement,  comme  font  la  Culnoe  « 
chee(ou  Krficaru  wcuUt*)  la  ferpentine  fauuage,  la  moyenne  Con 
folde(qU)  élue hcqu'ilnomme  So^lefqnelfcsV appuouëm en  ee' 
ûc  façon.Premu  rement  ,1  les  faut lauer  en  l'eau  froidr.Vp^ 

lement  .1  les  faut  enterrer  fous  du  fumier  ou  en  terre  grafTe  £  lés  eh? 

R  < 


Voy  lexiirj 
chap.du  jj. 
rrairc. 
CogHOiC* 
fanccAftr© 
nomique 
de  Ivlccre, 


Deux  fa* 
çons  de 
guérie. 


AftîoH  fil- 
pernatu- 
î elle  du 
Culragc. 
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chap  daij. 
Signes. 


Les  flaxiôs 
fentfci* 
chees  en 
deux  for- 
Ces* 


I 


«les  fluxiôs 


Voy  le  xvi 
chap. du  ij 
trai&é. 


Caufes. 
!  :ediction 


Sf.c onde  Par  tu 
CemmemUfautgutrkUjdeJluxi4nsd»corps,humAM,&  Us  Plctrts  qutt» 

prouimtnt. 

C  H  A  P.    X I. 

TVdiftingueras&cognoiftras  ainf  i  les  Vlceres  oui  prouuienet  par 
dtfluxiôsiaflauoir  fi  aucun  a  raporté  quelque  mal  de  les  peie  & 
mcre.tu  diras  qu'il  cft  fait  par  defltixion.c*  iugeras  le  mefme  s  il  a  cite 
autrefois  de  complexion  molle&humidciau  contraire,  fi  le  contraire 
apparoift.  Et  quât  à  leur  gucriion.il  en  fautiuger  tout  autremet  q  des 
autres:car  tout  ainfi  qu'aucun  ne  peut  arrefter  vnc  fontaine  ù  ce.  n  elt 
en  fa  (ourec,  ainu*  «1  eft  à  croire  en  ce  cas.que  quelque  choie  nous  de- 
faut.Mais  tout  ainfi  que  nous  voyons  louuentlcs  fontaines  eltrc  fei- 
chees  parleSoleil.de  façon  que  l'eau  n'en  coule  plus.il  y  a  parcillemcc 
quelq  loleil  intcrieur.affauoir  les  medicamês.qui  ont  pareille  force  q 
le  Soleil  à  feicher  ces  fluxionsloint  que  la  conftïtuùô  de  quelques  ho 
mes  eft  fi  leiche.qu'clle  diflïpe&côfume  aifément  fes  humiditcz.oco- 
fte  ainfi  la  caulc  des  Vlceres  II  y  a  donc  deux  moyens  de  leicher  les  de 
fluxionsrl -vn  par  le  folciU'-autrc  par  la  propre  nature.dcquoi  nous  ne 
parlerons  à  cefte  heure  Voulant  donc  guérir  les  Vlceres  qui  prouic 
nent  de  cefte  caufe,auant  toute  chofe.tu  dois  ordonner  vnc  façon  de 
viurequi  foit  fort  tenue  âc  cxaÔercar  que  profitera  il  quclciolciMci- 
che.s'il  pleut  incontinent  apres>Puis  après  il  fautleicher  par  le  moyc 
du  lafran  de  ferrparce  qu'il  fait  en  l'homme  la  naturelle  opération  du 
Soleil, &outreluy,ic  ne  cognois  rien  qui  puitfe  feicher  ces  fontaines: 
mais  ie  fcay  bien  qu'il  fufKra.pourueu  qu'on  donne  ordre  que  1  Vice 
re  foit  incontinct après  conuertie  en  vn  foulpiraljequcl  leratenu  net 
pour  l'cuacuation  de  la  defluxiom  foit  qu'elle  coule  ou  non. 

Rcftc  vnc  autre  façon  de  guérir  en  diûcrr  lîant  la  defluxioa  en  au- 
tres Jieux,mais elle  n'eft  guercs  ftahlc ni  dç longue durce:ams  au  con- 
traire il  furuient  quelquefois  vn  mal  pire  que  le  premicr.Ie  n'improu- 
ue  pas  auec  les  purgations.pour  defeicher  ces  fluxions.ûnon  qu  elles 
fiflent  ailleurs  vn  autre  mal  pire  que  le  premier. 
Comment  $1 fautgumr  Us  Pkeres  yUfm  ninElts  auecfrx-îture  ou  brujlwt 
&  autres  accuUns. 

Chap.  XII. 

D'Autant  que  les  caules  de  ces  Vlceres  font  manifcftes.on  les  co- 
gnoift  facilement  par  le  ra  port  du  malade:routelois  la  facô  c  ô- 
ment  elles  ont  efté  engcndrecs.prouient  prefquc  touliours  de  l'igno 
ranec  desChirurgiens.lciquels  quand  ils  eflaywit  à  guenr lcsplayes& 
les  rompures.en  y  appliquant  des  remèdes  impropres&non  conuçna 
bles,ils  les  font  changer  enVlceres  trefmauuaifes.Or  parce  qu'il  a  elle 
dit  au  traie! é  de  la  guerifon  des  playes,tu  pourras  iuger,aflauoir  u  le 
membre  oftencé.ou  l'os  rompu  fe  pourra  reûituer  Ôc  remettre  en  fon 
entier.ou  nonrque  fi  à  railon  de  la  grande  corruption,  il  eft  im?°a}- 
bïe,  alors  tu  (epareras  le  malade  du  fain.le  corrompu  &  immonde  de 
tclûy  qui  eft  net,lclon  les  préceptes 4c  U  première  partie  &  guenras 
finalement  telle  impreflion  par  l'herbe  fophia,ou  pat  laCuttage  com 
me  a  elle  çiic  cy  deuant.  _  _ 
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de  ia Grand CHinvR« is, 
Çqmment  U faut  guérir  les  Piètres  fuifont  engendrées  far  propre  mfleV.Mm. 

Chap.  XIII. 

C Eft  cylc  fcul  moyen  pour  eognoiftre  lesVlccrcs.aflauoir  fî  el'es 
ne  font  point  aidées  ni  foulagccs  par  aucuns  remèdes  naturels, 
&ne  veulent  obcyr.ni  céder  à  aucun.foit  la  mtïmie.lcs  confoldcs ,  les 
emplaftres.les^nguens&autres  remedcs,tu  iugeras  qu'elles  font  con 
ftellcc»,8c  partant  qu'elles  défirent  remèdes  femblables.Orfaut  il  que 
le*  remèdes  foini  conftellez  de  feur  propre  nature,comme(pour  cxç- 
ple)la  chelidoinc,les  fiirilles  de  chefne,lc  plantain  $t  plufïeurs  autres. 
Car  ces  remèdes  gueriflent  feurement  &  afleurément:&  s'il  aduient  q 
ils  ne  profitent  pas  eftans  appliquez  en  fubftance.  Alors. 

^•dela  chclidoincnviij.fcuilks  dcchefnem.ij  il  les  faut  piler  3c  les 
mettre  dedans  vn  vaifllau  de  verre  bien  couucrr,pour  les  laitier  pour 
nrauficn.piiisil  faut  diftiîlcrl'huylc  de  laquelle  on  laueral*Vlcc:«:fic 
pour  l'incarncr.tu  l'afpergeras  de  la  poudredddiaes  herbes  feichecs, 
ç oniiouant  toul;ours,iulqucs  à  ce  qu'elle»;  foint  entièrement  guéries. 

C on  r.  lu  (ton, 

Nousauons  dcclaré,qu'il  y  a  quatre  points  principaux,  lefqucls  il 

fautobfcruerpourguerirtoutcsVlccresXcpremicrert.q.ùlfautap 
R»crl«douleursJefceond,qu?iifautm^ 

faut  incarner  ou  confolider.le  quatricfmc  8e  dernier  eft  qu'il  faut  fer- 
mer Se  c.catr.fence  que  nous  auons  enfeignç  iufqucsà  maintenant, 
&  qui  eftant  bien  cognu  du  Ch.rur^cn.ii  n'y  aura  Vicerc  telle  qu'elle 
foitffi  elle  Qe  vcnoit  de  la  main  dcDieu)qui  r.'obej  fle  à  ces  lemcdr a& 
qu  elle  ne  guer.Oe.Mai.  nous  n'entendons  pas  auoir  eferit  ceci  pour 
|  ux.d  autant  qu  il  n'y  a  en  eux  qu'auaticf.çnuic.glonc  &  autres  vices- 
lins  pour  les  n^ladesjeiquels  i'ay  bien  auffi  voulu  admoneftrr Ue  ne 
fenuttropasa.kmenrcmrelcsmainsdctcllc.sgë.spour  receuoir  tels 
remedc^cnco  esqu'ilsdientquecefontdcsnucns  ca.  puis  quc  leur 
puparatione.aartificHllc5cdimcille.il  faut  fcauOIr,qu4  nXmZ 
alternent  fa.fts  finon  pHr  ceux  qui  y  font  bien  exercez  Qu%  fe 
Jouuiçncnt  donc  tous,  que  nous  auonseferit  cecipour les 
doftes,&  non  pour  les  rudes  2c 
api  émis. 


Voy.Iexvji.' 
chap.  do  ij. 
t'aide. 


Remèdes 
cunftelle*.  / 


Quatre' 

points 
pour  gac«»| 
rir  routes  j 
il  Vlccres. 


de  la  Seconde  partie  dit  trot  fie fme  Tratth 
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26% 


SBC  o  ti  nn    Par  tu 
PREFACE 


DE  PARACELSE   SVR  LA 

DERNIERE    PARTIE    DV  TROI- 
SIESME    TRAITE    DE    LA  Ç\K§ 
Gucrif  on  des  ylçcrçs. 


^j]  OMB1EN  que  nous  ayons  affez.  amplement 
W-!  déclare en  la  féconde  partie  de ce  traité :>  toute* 
qui  eH  necejfatrc pourguenr  ïe<  Vlceres:  toute- 
fois parce  que  les  remèdes  font  plus  fubtils  &<*f- 
|  fietles,  que  Us  Médecins]  vulgaires  nepourroint 


comprendre  :  u me  fim  voulu  accommoder  a  leur  capacité, pour 
l>  amitié  que  ie  porte  aux  malades:  &  pour  la  crainte  quei'ay  des 
teriU  au/quels tls font fubiefts,  pourauoir  efte&efire maltrai- 
tés :  non  pas  que  ie  veuille  nourrir  &  entretenir  leur  ignorance 
&  pare][e,mai6  que  tentens  que  les  ejprits  d'aucuns  font  fi  lourds 
&firudestqiïils  ne  pourront  comprendre  ce  quiaejlédicl  ci  def- 
fus.Parquoy  sily  en  a  aucuns  de  ceux  qui  font&  exercent  la  Mé- 
decine» lefqaels  n'entendent  pas  ce  qui  a  efté  ditl ,  qu  tlsfui- 
uent  les  retgles  fumantes. quoyfaifant/i  tes  malades  ne  font  en- 
tièrement guerù,  au  moins  ils  feront  foulages  &  guais  pour 
la  plus  grande  partie. 

Or  fçachez.  que  i'ay  par  longue  expérience  apnouue  les  for- 
mules des  remèdes  que  ie  veux  defcrirejefquelles  lay  quelquefois 
P.racelfc  a  empruntées  des  anciens,  les  ayant  eboifies  auec  grand  iugement: 
quelque-  ^  enrichies  par  mixtiom  artificielles:  car  m'ayans  efté  commu- 
ai «me.  niq ut t s  par  Us  anciens\e,auec  plufieurs  autresjes  ayant  mifes  en 
des  «es  an  y^/w  ay  experimsntees  &  rrouuees  tantperi'deufts>tant  inu- 
tiles &  defagreables,que  ïay  efté  contraint  depenfer  a  vne  autre 
façon  de  compofer  les  medicamens.  Panjuoy  commençant  à  ni  y 
'ad ionner,  ayant  changé  beaucoup  dechofaïay  tant  trauaillé& 
approuué  par  expérience ,  que  les  Medeci  is  &  mdades  rempor- 
teront grand  profit  delvfagedueux,  pour  Uguenfm  de  toute 
Vkere.  MaUpar ce  que  quelques  grands  maiix>comme  /•  Cancer, 
'afiftule,  le  Noli  metangere,  les  Vlceres  mordicantes  &phage- 

déni» 


ciens. 
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ob  tA  Grand  ChtrvrcisJ  2<Sd 
iemques ,  requièrent  les  grands  &  vnitterfels  fecrets,  ( car  elles 
riobeyffent pas  a  ces  particuliers:  )  tadmonnft  les  Chirurgiens 
de  s'abflentr  de  les  t  raicter,  ou  bien  qu'ils  aprennent  a  pr> parer 
Us  remèdes  qui  font  ejertts  en  la  féconde  partie  de  ce  traite.    Il  Rçmeclc  • 
faut  donc  noter  &  fçauàtr,que  ce  que  nous  voulons  defenre,  que  p^mcii- 
cefvni  tous  remèdes  particuliers ,  k  quoy  fane  ïayejlé  contraint liet*' 
par  voftre  ignorance.    Or  i'ay  voulu  vfer  de  deux  façons: la  pré- 
vue■<  e  desquelles  ell  commune  à  guérir  toutes  Vlceres,  l'autre  eÛ 
propre  a  quelques  maux  particuliers,  comme  au  Cancer, a  la  Fi- 
fiule,  &  autres,  defquelles  elie  en  feigne  laguerifon  :  desquels  it 
t  admonnejle  cfvfer  en  u  Se  forte,  quefitu  ne  veux,  ou  que  tune 
fuijjes  auoir  la  cognoiffunce  des  plus  difficiles ,  au  moins  que  ta 
fuiues  ces  reigles,de peur quefitu  jûts  le  chemin  commun  des  au- 
très  Médecins,  tu  n'ailles  centre  nature,  aa grand  dommage  & 
danger  des  malades» 

ÏROISIÈSME  ET  DERNIERE  f 

PARTIE  DV  TROISIESME  TRAITE 

DE    LA    CVRE    ET     G  V  E  R  I- 
fon  des  Vlceres. 

Comment  on guérir*  tes  FUeres  àhtùts  remèdes  nettoyons  eJr  monéfîans. 

Chapitre  I. 

Va  nt  que  tu  commences  de  guérir  quelque  Vlcere,  à- 
uant  toulc  ch°rc  ,l faut  di,,gcte  diftinctionjentre le 
5^  mal  &  le  remède,  pour  fçauoir  s'il  fc  doit  guérir  âuec  tel 
remède  ou  non,  de  peur  que  tu  ne  faces  comme  le  vul- 
gaire des  Médecins:  car  fi  tu  vfes  de  diuCrs  remèdes  qui  te 
feint  incognus.Ôc  que  tu  portes  dommage  au  malade.ou  bien  fi  tu  le 
g-cns.qu'on  ne  die  que  ce  foit  d'auanturc.  Si  donc  l' Vice re  n'a  point 
de  Sel  corrofif  qui  l'ayc  engendré  5c  l'cntreticne,il  fera  bon  d'y  appli- 
quer ce  remède. 

R  Tcrebentinel.j.  jaunes  d'oéufs.nu.xx  il  les  iFautmcflerénfemble 
àu  feu  âuecefgalc  portion  de  miel,  Se  les  cuire  en  les  remuant.iufques 
a  ce  qu'ils  foint  réduits  en  forme  d'onguent  brun,  duquel  tu  traifte-  Ôngoen 
ras il  Vlcere  le  foir  &  le  matin  ,  &  tu  la  verras  eftre  nette  de  toutes  fes 
ordures.  Mais  pârce  qu'il  ne  faut  pas  feulement  nettoyer,  ainsaufîi  il 
faut  parfaitement  confoiiderl' Vlcere  ôckfwmcr  ,  tu  vfetasauffide 
ce  remède  pour  ccflcfïcfc 

Rde 
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Aqoelles 
Vlcercs  lôc 
ptoprcslcs 
calcinée* 


Onçoent 

de  calciné. 


Emplaftre 
de  calciné 


'  p  II  ne  Tant 
jpas  encre- 
'<  pptendre  là 

Î'  are  qu5d 
a  matière 
Oft  en  furie 


là  quel 
|ps  ilraat 

Cet  des 
OKO&fr. 


i7d  SftCbtïpe  Partîb  m  » 

R  de  Ponguerit  ^réordonné  1.  j.Tcberentine  lauee  5t  fort  agitée 
il  les  faut  taire  cuîrc  aù.fcu({ans  toutefois  les  faire  bouillir)&  ictter  d« 
dans  du  galbanoh.dc  lVppopanax,  &  du  bdellium.diflous  dedas  du 

vinaigre  ana  Upoudre  d'Ariftoloche  ou  farraaine  ronde  5.  |. P.  iOic 
faiû  Vne  raiftion ,  de  laquelle  otï  pourra  guérir  toutes  les  Vlcerc*  qui 
font  fans  correfion. 

Connu»  t  il ftmgmrir  les  Ulcères  pxt  tes  calcine?. 

Chap.IL 

LEs  medicamens  calcinez(aflTauoir  ceux  qui  n'ont  point  de  forée 
S aleur  fource&facine.  Et  toutefois  il  rjjîo  faut  pas  vfer  Cas 
m  S,carilsfont(eulcmentprofitablesà  celles  qui  onteiMa  . 
™^£dco«oG£,mûs  qui  eft  >a  mort  &  les  a  abandônnces.D  aU- 
SRuè  nous  v0y0ns  fouuêt  qu'il  tombe  quelque  matière  en  vn  icU 
3vn  ondet  de  pluye  froidc.ou  comme  vue  nueeitfù  elle  tait  m- 
comrnentvnc^ 

oue  r  &v  applicquc  des  mauuais  remcdes,il  (era  en  danger  que  cSei 
fuBaun*  nKnLnme&bruûe,&  ou',1  ne  s'y  engendre  vne  Vlcete 
de longVc duree.Quant à  toy.f.  telle  clofe le pafcnte,t«Ua gucr.ras  a 

"RUunesd^a" 

Je  Xre.Tfotmed'onguënt,auqueliHau 

¥  /îkauecceftonguct  il  faut  trader  l'Vkcre  ^afcuniourdcuxfois 

Ion**  r"  merueifles  Et  quâd  le  temps  lera  venu  qu'il  faudra  fermer, 

r^mmrndiauftczv  du  calcine. 5  j  ôcen  vfez. 

r      T.«,,nt  oiifrifSDarceftemplaftre:mais  quand  on  voit  quelks 

dedans  de  1  ïSent  prc(cm,auec  des  plumaceaux.  Car  il  faut  nonec 
Sh'eft  P«b86nd'em  >  quel*  maueit  *  «ye 

SremkJemènt  <cnc  (a  furie.ôc  qu'elle  ne  foit  arreftecd'autant  que  m 
vcrS  ^^gntcslAtd^ont  des  Vlceres  trefdouloureufe* 
£Sci  .  quandilsefTayencdelesvouloirguer^^^ 
rommcnceitient.  Q^e  lesmedecins  donc  ayent  fouuenance  de  cefte 

ILv  à  encore*  Vne  autre  troificfme  façonac  tuerîricsVlceres.la- 
qJelîe  lofait  par  le  moyen  des  Sels  corrtfift  calcinez  comme  font 
vXn  rVitrioï&autres,  defquelsonvfeprefquetoufioursquand 

onleure^ 

fune  V  ce  e  ne  fe  peu! guérir  que  le  fondement  ne  (o.r  premièrement 
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.  ,  DÊ  LAGRAMD  fcHIRVRGlEr  a;f 

Il  fè  faut  reftituer  par  ces  rcmedes.fi  ainfi  eft  qu'il  foit  mauuàis  &  crir- 
rompu.Il  faut  donc  obferucr  que  telles  Vlcercsfcmblent  quelquefois 
tftreaifccsàgucrir.&tourefoiscllesn'obeïflentàaucun  remcde.au- 
qucl  cas  il  faut  auifi  prendre  garde  au  fond  d'icelle,  parce  qu'il  eft  pr  :f 
que  toulioUrs  pourri,&  pour  celle  raiion  demande  d'efW  mondifie\ 
Farquoy  fi  tu  ne  l'as  nettoyé  ,  n'vfc  pas  de  ces  remedcsrcar  tant  s'en  B  frut'net-* 
Faut  que  tu  profites  &  faces  quelque  choie  pendant  quclefond  fera  e°yerle 
ainfi  ord  &  falc,  qu'au  contraire  tu  nuiras  &  feras  dommage.  Or  c'cfl  ,u,n, 
ty  la  forme  du  remède  auec  fa  correction,  ivuere* 

R.Alun  brufié&eftemt  au  vinaigre  ,  rhuyled*arferticfaic>par  fa 
propre  refolutionana  quar.f  il  les  faut  méfier  cnlêbloen  forme  d'ô- 
guent  4c  iaunes  d'oeufs  méfiez  auec  alun  ou, 

R.Du i  calcine'  du  Vitriol.ana  quar.f  il  les  faut  méfier  auec  fonguéÉ 
deCcrufe&envfer.  Mais  parce  qu'on  n'eft  pas  afleuré  quelquefois 
qu  il  y  ait  pourriture  au  fond  de  V  Vlcerc.il  fera  bon  de  corn  i  nencer;  la 
gucrifon.parl  vfagedcl'onguétd'alû  calciné.maisfion  voit  quel' VI- 
<erc  ne  fe  difpofe  a  guerilon  dâs  quarre  iours.tu  viendras  à  l  vfage  de 
1  onguent  d  huyle  d'Arfenic&d'alun.&fi  d'auâturc  Icmai  ne  veut  en- 
cores obeyr  a  ces .  emcdcs.en  fin  tu  v  feras  de  l'onguent  de  Vitriol. 

Toutefois  ne  penfc  pas  qu'il  faille  changer  l'ordre  de  ers  remèdes 
parce  que  la  guerifon  qui  fc  fait  par  les  derniers  remèdes  eft  plus  16  u 
daine,  a,  celle  qui  le  fait  parles  premiers.car  pour  guérir  bien  foudaihe 
ment.auattoutcdiofcilfâutregarderdelc faire biê fcurcmcnt.il faut  CammeAt 
donc  nottcr.que  fi  on  eft  contraint  d'vfer  du  dernier  remède,  qu'il  fe-  °»  *«« 
raelcarredaqucllctu  feras  tombcr,premierement  auec  huyle  de  bric  betlcfc;" 
ques.puis  âmes  auec  beuricpourladiiToudre.mais  cncoresqu'ellc  ne  "* 
tombe  pas  foudainemér.toutefois  il  ne  faut  pas  lailîcr  d'vfer  du  calci- 
ne,ams  faut  continuer.iufqucs  à  ce  qu'elle  tombc:quoy  fait!  il  ne  ré- 
itéra plus  rien  a  faire  finon  de  fcrmcr&cicatnfer  II  y  a  encores  d'autre 

<orrofif,,commelcMçrcurefublimé,rArfeaic&autres,i'admoncfté 
ncantmoins  vn  chafeun  dcs'abftenir  de  leur  vfagefle  bourrellerie. 

le  ne  te  peux  aulïï  celer  qu'il  y  a  encores  vne  autre  façon  de  guérir 
cesVIcercs.laqucllc  eft  plus  feure.plus  vtile.ôc  plus  artificielle  que  les 
autres:*  que  pour  le  defir  que  i'ay  au  bien  public,ie  ne  la  peux  celer 
dauantage.La façon doncclttelle. qu'il fautquclcfond  dcl'Vlcére 
scnai.Ielans  faire  çlcarre,  ce  qui  le  fait  en  deux  fortrs:car  ou  il  faut 
poumr.ou  s  iJy  a  de  la  maticre.il  la  faut  retirer  fans  offencer  la  chair. 
Tu  pourriras  donc  en  celle  façon: 

ê'LttZ  feSi&£8ènt  a"  y.ina,gre  f -^«LArmoniac  &  j.  iaunes 

heu^  ^ !     .  rmC  fongucnauqi)erôhl.eT!fa  rvfecre  en  xxiiii.  Potrefaftil 
fteure,  s  ne  fois.la  rempli  fiant  bienAmettant  vn  fort  drappaudcllus 
depeiuqu'ilnecouleincontinêtrcequ'^ 

men?n  i  ; qUC  1C 11  ^  c'*1,cr  a  ,a  Pcau  Par  ic aioyen  <*cs  medica! 
mens  qui  incarnent-L'autremoycnelttcl: 

JW>c  l'Ambre  réduit  en  poudre,quar,f.  il  je  faut  faire  fondre  en  vn 
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vLtfeau  bien  couucn  &  à  p°e?t  f*eu ,  &  y"fau t  adïoufter  Ta  tie rce  pàttiêj 
de  Tacbcntinccn  le  fondant  &  les  bien  méfie. <*hm  h  V pet*«t J 
ci  tant  de  fois,quc  pour  chacune  demie  onced'Amhig  .  il  V  ait  deux 
ou «dcTerebentine.  »yitiioflfter*Svn  peu  d  huJedc  K   «  «rite 
matière  te  fcfobîe  trop  elpeflc,  afin  qu'il  1W  FloliutH  loime  de  Imi- 
menrSon  v>a2eeft,qu'ilenFautco«urir  des  plumaceaux  pour  met. 
ne  dedans Vvlecre  puis  il  la  faut  couurir  par  deffus  aucc  1  cmplaftre 
Contre  les  pointures  composé  auec  colophone  :  &  la  guériras  par  c*  J 
moyen  dans  quatorze  iours:  Apres  le  anqucfme  .ont  tu  y  pourras  » 
adioufter  f*  bon  te  fcmMcvn  peu  de  calcinfcnms  nous  remettons  cc«I 
laàtoninduftrie. 

Ummtnt  on gttrïtles  rtartsfxr le  Baalmedt Tatw*. 

CËs  t  excellent  remedï  ^diffamé*  8«nderwiitfouDçonr^ 
par  deux  fautes  principalement.  L'vnecft,  qu'ilacftévfurpe & 
mis  en  vlaec*par  les  ignorans.cn  temps  &  Heu  non  conucnable  :  car  ij 

au  lieu  »eWc       pas  càchcc  au  profond  du  corps  : 
vfe  quand  la  caufe  du  mal  s'eft  retirée  autrepart,  pert  fon  temps  &  a 
peine.    L'autre  faUte  fe  Fait  en  fa  préparation  :  par  ce  que  ******  \ 
Font  préparé  comme  nature  le  demande:  d'autan  t  qu'ils  le  Mltog 
tentés  dePle  calciner  &  puis  le  refondre  en  f  orme  d'bu.le  penfans qué 
celaluffifoit.  Certes  la "vertu & puiftance de  ce  Baulme  légitimement 
préparé  eft  admirable  entre  tous  les  autres  remèdes .  pour  c enfumer 
(es  humidités rupe.ftucs.les  phlegmons  ôt  la  chair ju"^£™He ;  ■ 
Mais  c'eftauant  toutes  choies  vn excellent  remède  aux  Vlceras  ues 
pied..malign«&pottiifc«ar^^ 

vicilles,creufcs  &  rongees,toutefôis  eftahs  arroufee»,  &  oinctes  de  ce  } 
rcmedcelles  font  guéries  du  long  &  du  large  iuf dut»  a  1*         " "J  l 
cenlumc  premièrement  l'enflure  molle  &  large,  &  ^c**^*] 
mal  par  fon  admirable  vertu  defeichante  >  defortequ  aucun  Sel  ta  ntr 
fort&vchcmc.uioit.Ineluypeutrefiftet,ainstouteschofcsfontdc  - 

feichees  par  luy.  tout  ainfi  que  nous  voyons  le  Soleil  delicicner  iou- 
tient  les  grands  lacs&èftangs.  •    s  .  I 

Or  combien  que  les  anciens  ayeht  rédigé  parafent  plufïeurs  rem£  1 
des  pour  guérir  ces  Vlceres,  lefqucls  ((elon  l'opinion  des  hommesv5c  > 
le  récit  de  ceux  qui  les  ont  efcrit$)loht.vtiles:toutcfors  pat  ce  que  ie  pe-  ; 
<c  qu'il  ett  allez  cagnu  que  ni  eux,*  beaucoup  moins  leurs  dilcipies, 
en  ont  reflenti  &  rrouué  aucun  profit  en  les  mettant  en  vlage,  pour  | 
celle  raifon,&  qu'ils  n*ont  pas  entendu  la  lourcc  fctontaine  des  cho- 
fes,ains  les  ont  feulement  Voire  fautîement  cfcrits ,  ahn  qu  on  creuit  11*11 
«uMs  auoint  parlé  de  toutes  chofes.ou  bien  qu'ils  ont  pnns  cette  per-  ' 
toc  parce  qu'ils  penfoint  qu'il  failloit  tonfulter  de  choies  incertaines,  fe-j 
Mais  puis  que  ce  font  feulement  cdfultations  &  non  pas  demOn  ltra-  [r  u 
tions  :  il  nous  fera  permis  de  cercher  choies  meilleures,  «3,a,uJntpT 
huis  fables  ôc  méiuaies.   l'atfcrmc  donc  vrayemeut  ceci  de  noftrc  ir .1 

Baulmt)  H 


Parti* 


I 


Lvfage  dû 
Banlrnede 
tartre  ob- 
feorcipat 
faux  tan- 
ces* 


Vertu  dâ 
Baulme  de 
tartre. 

Pour  les 
Vlccresma 
ligues  des 
pieds. 
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I  i  *>*  la  Grand  Chîuvrgie.  . 

Satim^qu^il  y  a  VJccré  de  Vitriol  aux  pieds  ^oûduVUerejS 
manenr)^,!  Ja  guerit.non  pas  fuperficiSlemcat1 fculcm^Vain^ 

RSalpetrcj  j  Arfcnicf  j.chauxviueS  iij  tartre puiucrifétxi.3,i.  Baame  del 

il*    d|  îr*  ?UI  "e  {°iPas       P°«iiS5  calciner:c(taas  S 
il  les  fa«  d.flbudrcôt  pafTer  la  diuolutii§ar  le  Filtre  Vi  s  Pa  vanc 

porrjon  dt  Salpctre.a la  dermerc  calgnarion  tu  verferas  par detâ au 

ŒBte  *****  d,^L 

,R  Pe r«M'ft  quàr.f  alun  calciné cfteinr en  vinaiW a ufanr* 
rf  es  faut  mener  eafcmblc  &  Faire  comme  vue  bouîhc laS Z* 

îâ?-?1, W  aprCS  ,C  W^W*».*^  «ft ïrouu "fort  ouec 
garde  de  te  haftcr.ams  contente  to  v  de  le  ira.'^r  .  g 

*  R  Del  huyleruldiclquar.f.  gomme tra»acanr^;n r  q uo>  rait  r 
m-fi* deux  liures. Can S      t <    m  "  f*"  î - 
oirijrcjes  Vlceres&leurs  cauftez  &  t  u l«ra *T  DfJï£mb M  C° faUt 

Mrir chacun  an  la  veine  fou  Jr  ï^  A  L^ïrtue?ù,,on»ae'a"eo« 

T  Laduicntfouuentque  les  parties  hautes  fe^frf,^  -  j  » 
I  cremensôclcscHuoyenrfurlcs  balfcï^7i;î ^.^«^^«ri  ex- 
le  faic>  des  Vlccres  aux  ïambe*  ArYn^v   \     aiu'cJn  r°u  qu'il 
haut.S'îl  ado,ent  do„>  ^  2uft  f  ft  f  P»*-  <*W 

trarifportez  eh  autre  lieu  Darleurabon^  4  a'fâlIO,rqu  »h  fomt 
*nt*mariiftfteqîcK  ?  ^fteui- 

re  lieu  qu'à  celuy  ou  KKri Éïto'î  iu6ire[^  *  >«i 

*acrcqUCUhcc*^  J 


/aines. 


.«««•  ,  p,,,* malade,  par Ic^l»  ''«tB«^,J?;Aiî?"XdX£ 
în  î"ï.  M>«  il  faut  nm.r.quïl  o'jft  pas  brfom  &  le  fa»< P™<r ° 

«Tà  cc^  diftinftion  .  craignant  que  tan  guenr  ne  (ouplunoft 
nomme  meurtre  oularrccin  que  guenion. 
Trois  mô.     or  les  façons  de  cefte  guerifon  (ont  diuerfes.car  «iï*«£ 
> e „,  d ar-  ^  prc(qVuc toufiours  commodemét au  deflus  du  genoui  1  o u  ceux 
4      le$    oui  veu km  couper  chemin  à  la  denuxiorr^m  couftume  dcîfaire ^vnc 
îïïSou^Saucclcrafoir,  ou  cautère  aôuel,  oumeduament 
forrofif  Puis  v  (ont  engendrer  vn  cal.lcqu'l  relterram  la  veine.arreftc 

autres  ve  n«,ou  bien  retournent  d'vn  autre  cotte  voire  t.< jn«nt  tous 
îe, deux  bien  (ouuent.ou  bien  cftans  chaflees au  ded; .n.f  cll«  fbn  fie 
engendrent vneeacbexie,  &  ofTençentreftoma  h  U  foye,  &  autres 
cafties  Se  qui  pis  eft.ellcs  apportent  bien  louuent  la  mort.  «JJW 
Kdmônnîftr  les  Chirurg.cns  de  (oy  fouuenir,  qu'ils  (c dolucnt  bien 
«rdTd'a fter  1«  d<  fixions  enuieillies.ou  qui  (ont  «eouftumees. 
i  de  prendre  garde  diligemment  à  celles  qui  (ont  récentes,  fie  ordoty 
n^nt  la  (eianee  auant  «fuie  chofe,  laquelle  eft  fort  vu  e.  11 n'eft  .a  be . 
£  rJJSSSÎ!  la  façon  de  faire  hncifion.veU  qu'elle  fc  fa.c  (ans  au 
cun  anific  *on  plus  que  la  (açon  de  bruflcr  ou  cauter,ler,veu que  les 
wftioue.&paylan.  le  feauentmais  il  faut  aufll  noter  ceci.qu  il  ç  faut 
oie,  ï «  derÇïdioufterVncoim  la  paralyf.e  du  membre  auec  autre 
ma  b  ho(cqu'ilme(ouuient  e(uc(ouuent  aduenue  par  .nofion, 
Su'efl  5  auffi  be(oin  de  racôter  les  corrofifs  auec  le  quels  ils  font  ef- 
<Wntî Icfaucla  le  Mercure  ( ublimé  tient  le  premier  rang?  veu  que 
Sou  lleriel  ne  font  que  trop  cognaës  des  Chirurgiens    ôr  qu  on 
n"n  do"  iamais vlerquln ne foit bien preffe  par vne 
lé  :  par  laquelle  fi  tu  l  contraint,  te  tcconlcilieque  V?™»**™* 
cucrHon  ,  tu  vfesd'vne  potion  vulneraue  de  celles  qui  (ont  en  vfage 
Smmun  aquette  tu  verras  derechef  (ortir  pa.  l'Vicere.    Ma»  fi  tu  la 
1*1  ro  m  par  k  diète  Vlceie  la.»  cnrcconôpuc.lçaches que lalour- 
«  l'eu  pas  ktin:pa,qucy  .1  raucr*  t.cmhcr  le.  veine.  P^ui^u:  car 
*  plusses  ou  liaeJupcia,  &  mieux  la  fiuc.  lions  eu  fera  ,  &v«c 
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ÏÏH  tA  ÔRAKD  CHiRVR«tif:  W 

refque  toujours  mieux  de  le  faire  au  dcfïous  du  genouil  qu'au  def- 
us.    Ce  fa.cl  tu  metryas  de  l'onguent  fur  la  partie  bleiïce,  cependant 
fepmaine   fa,t'icqucl  fcra  acheu<  dans  ,a  qïatriefmc  ou  cinqu.efmc 

,;f^la!aiai!faUdraVCrV  ,a8u"'^nderVlcere,  laquelle  fefera 
a.fement  par  le  moyen  de  l'empla  ftre  contre  les  poincïu 7« ,  ou  bien 
quclqu  autre  vulga.rc  &  commun.  Car  :'ay  fouucnt  veu  qu'elles  onB 
HaSZZ  T  ftd  auC"n  "^.cament  :  vrav  eft  qu'elle  (ont re- 
tournées  derethef en  autre  heu,  ou  elles  ont  elle  aifement  gueriea  pan 
remedesmart.aux  Ma.s  les  doctes  &  feauans  Médecins  figeront' de 
toutes  ces  choies  plus  exactement ,  alfauoir  fi  ce  fera  proucnudcU 
ben.gn.te  du  mal,ou  b.en  de  la  vertu  efficace  d«  nature 

C°Ts™Z  gutrit  l"  n"rtst*r  Uini  *éri*  *'«•       &  t**mm 

Chai*.  Vî. 

L^7ll2T\C  Ul,?|C  t  ?  îxCmCdC  C(ï  tC,lf  ^««  6  00  l'applique 

niauuaiftsqu  elles  nenotnt.  ôccxc.tcvne  aemoragie  beaucoup  olus 
penlleufe  Parquoy  ,left  befoin  d'auo.r  vn  bon  u£SSXiSl 

larges  pourr,es,abondantes en  chair  fupeiflue,  quifeignentauffi  fou  '«  VtoS 
uent.  «cou.  .'atgriucnt  aifement  par  léger  attAffifi  ^ 
font  av .deflous  du  ,arr«,&  non  en  la  iambe  feulement  ams  X  ?  fé 

qneautreheuquecefo.t,  recoiuent  ce  remède  &  façon de ènerir  & 
doiuenteftreeompr.nfesaunombredc  celles  qui  l  defuTm  Co  ? 
gno,flant donc  l'eipeee  du  mal,,l  faut fçauoir que  fait  ce   mëde  af 
iauo,r.  ,«',|  retire  toute  la  nournture  £  Jefan^  fupe  tîu  ,Tr un  '/a 
uantagç:  quand  doncon  void  quelebon  &  vt.le lîng  conVmênecd; 

faut  confolider.l^mmr<hiTelTOde  fera  teîie  q  " 

R.  Despommesdefap.nfrailclies&pleinesdefue  mij  boutons 
SîtSu  ,tanC$ ,Ctt°"S ^ ■"^«««rec  de  fau  oû  de  agus  ana 

î>  r    i.    j  «    -    ,  -s*»™/"""  Mai*. 

;4 S  i 


Fôfmè  dei 
bain. 
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Seconds  Partie. 


fofifs.ni  les  «««Içs  cale,  e  aUx  huylcs,  aux  ongucns . 

ncfontpa^ 

aux cmp  aftrcs  «»         J    d vlccres  euuent €ftrc  aidées  & :  lecou- 

.m^Tout  ce  auffi  qui  eft  propre  à  arrcUcr  le  flux  des  glaires  eit  aui- 
To  od«  à  ceci  «kroutes  lesnuytcs  W  «•¥  diftillfCS  aU  l°t  li 

R  Girofles  §.v.zizïmbre  f .  jnoix  mufeadé  £#0  le 
l'alembic  &  faire  la  fcpaiitfon  par  Ucgrez,pais  uut 

tion  félon  la  grandeur  du  mal. 

R.Huyled'o'iuel  j  encens  blanc  |,j?.g|jjôfws  §  $ 
narl^ue.Tibio&fcparerladiftillation  par  dcgiea. 
r  „4tart. 

R.Tcrcbenunel.i.huylepctrolequar.y?  il  les  faut  difiiUcf  en  alem- 

R  encens  Mafticlana  g  j  «  gir-ofl.-s  |  jmumic  I  >i  Adelhum 
Galbanum  5  Ul  au  toufd'ft.ifcr enff mblc ,  5c  ftparer la d,ft»l!ar,on 
oa  dSS  Puis  il  faut  fcmblablcmcnt  difriller  de  kW  d'Ol.oe  par 
S»  z&  rnefler  les  huyles  de  pareils  drgrez  l'vne  aucc  l'autre  dedans 
d  f  alS  le 

nm&lcs  ffârder  tour  en  vfer.Or  la  façon  d'en  vfer  cft,  qu  il  faut  ena- 
cun  iou  front  &  oindre l'Vleere  .  &  les enuirons,  auec  voe; plume 
«iï™ÏTns  fehuylclc  matin  &  le  ^SSï 
la  douJeur  &  la  chaleur  recommencent  &  ^ftZn^fcmvxl 
*  rien  qui  cmpefche  de  reïeterer  le  remède  11  faudra  mettre  1 jmpUj 
Are  dellcJpar  defîus.lequcl  a  eue  de cru  au  fécond  chap  f t .  car 
cela  fuffitpour  acheuer  du  tout  la  guenfon  II  aut  donc  no  ter ,  que 
puis  que  ce*  VUcws  ne  pcuucm  fuppotter  &  iouftru  aucuns  aura. . 


utdiftillcrpar 
•rerladiftilla- 


ut  diftillcr 
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de  ia  Grand  Chtï vrô te."  277 
^ifsfnonpasmcfmcJaTercbemiut^fointernplaftKs.ongucns.n'au. 
très  remcdeslenitifs,doux  ou  forts:cxccpté  ceux  qui  font  préparez  par 
-liftillationrque  ce  n'efl  pas  fans  eaufc  que  ic  requiers  que  le  Médecin 
bit  verfé  en  la  chymie:afin  que  fi  les  codions  des  Apoticaires  nefuf- 
fifcnt,qu'il  piiifleracouftrercequiaeflégalic.&fubucnir  à  leur  de 
faut  11  y  a  auifidcs  collires,!efqurls(encores  qu'ils  foint  apreftez  pour 
les  ycux)ont  toutefois  vn  excellé'  vfa^e  pour  la  guerifon  des  Vlccres: 
car  puis  qu'ils  font  gras  &  diftillcz  (or  ie  demande  ceux  là  principale- 
ment)^ ont  la  force  d'arrefter*  appailer  la  corrofiô  du  Sel  Certains 
Baumcsauffi  compolezdeladimllation  descorTofifs.ontvnemef  J3""1'5  . 
me  force  pour  ccft  efTecr:car  chcôres  qu'ils  ne  perdét  pas  du  tout  leur      C6  fr°- 
vertu  corrofiuc,tou:efoi*  ils  l'acquièrent  rnciueillcufcnienttcmpcrec 
par  la  longueur  du  temps. 

Comment  les  bains  naturels gittrijjent  les  Flceres. 

CHAP,  VIII 

IL  n'y  a  perfonne  qui  doute  que  les  bains  ou  eaux  qui  font  chaude 
de  narure.n'aycntvnegrandcforcc&puiiTancr  pour  aider,  (c  ou- 
rir &  f  uftanter  nature  humaine:çai  combien  que  l'eau  n',iye  prelquc 
point  d'authorjté.nous  voyons  toutefois  qu'on  congrue  mieux  tou 
techofeparfonvfagequeparlcvin  ainfilcbruuage  de  ccruoife  eft 
eftimé plus falubre auc ecluy  du  vin,d'autanrqu'il  n 'excite paj  H  fr<* 
quentement  des  maladies  Or  fi  l'eau  vulgaire  a  tant  de  force,  comhiê 
plus  grandes  vertus  donnerons  nous  5  cèlfcs  efq  uëîîés  nature  a  imprj 
mévncq  alité  manifefte?  telles  que  font  1r  s  chaudcs.lcs  fulfurees  les 
Vitriolees.aigrcues  &autrcs.Certe?lVxpciicncrnous  a  aprThT,  que 
côme  il  y  a  diuerfes  naturesôc-crtus  es  plantes  qui  croiflcntderh  terre 
pour  guérir  les  maladies  du  corps  huma<n,  qu'il  y  a  auffi  c'iucrfcs  fa- 
cultez  cseauxcV  Sels  qui  y  font.lefquellrs  rcfponucnt  à  celles  d  :$  plâ 

tes  Mais  la  parefle  desMcdecins(qui  mef  prifent  ec  q  t-'ils  deuroint  fea 
uoir)a  efte  caufe  que  la  vertu  des  eaux  a  efié  incognue.  Nous  parle- 
rons doneques  des  bains  bricfucmcnt,5cautantqut  beloin  f  era  pour 
le  prefent affaire.  Nottcz  doneque  ceux  doiuent seulement  e(f re  en- 
uoyez aux  bains.dcfoucls la  fourcefic  racine  de  h- tus  Vke>  s,  n'eft 
pointcachcecscntraUlcs.iins  Ut  en  la  partie  mef'me  qui  tà  Vlceree, 
auec  cefte  diftinclion  toutefois  que  nous  guerifTions  P  Vlccre  aJumi 
ncufc.pat  le  bain  aliumneux:car  fî  on  ne  garde  cefte eonuenance.  en 
perdra  temps  de  penfcrgiterir  le  mal  Or  ce  remède  fera  cômodémene 
applique&ordoonc aux  Vlceres  tant  nouuclles,(car  il  les gueit  incô 

unent)qu'à  celles  qui  font  du  tout  enuie(llies,principalcmcnt  quand 
il  n  y  a  dcfvixion  ni  autre  accident  violent. 

Mais  puis  que  les  bains  mefmc  déclarent  afîcz  leur  faculté  d'inear- 
Bcr.de  confol  der,&  autres  vertus.il  ne  fera  pas  difficile  au  Médecin 
de  lugcr&cognoittrc  ceux  qui  feront  profitables  ôc  vtilcs  à  vn  cha- 
eun..llfautautn(cauoirquefi  quclqu'vn  defire  d'eltrc  euxri  d'vne 
Vlcete  de  laquelle  la  fource  ne  ioit  point  en  l'  VIcerc  mcfmc  .  aies 

'Sx 


Leboirede 
ceritoiie 
ilt  r.ieil- 
Jet>reV  plus 
iaLbre  q 
le  vin. 


Qui  (otte 
cîux  quon 
doit  enuo- 
yet  aux 
bains. 


Chois  des 
bains. 
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ïj%  SïVïondi  Partie." 

qu'elle  foit  de danslecerps.quNlhiy  faut  défendre  l'vfagc  du  bain,s*il  , 
yi'aime  mieux  rhoifirlamort  quela  vie,  Toutcfoi»  afinqu'vntcl  ne 
demeure  point  fans  remède  .  confidere  6c  regarde  bien  fi  le  mal  eft 
Tpoint  periodic  ;  que  fi  ainfi  eft,  tu  luy  ordonneras  des  fréquentes içi- 
cnees  en  temps  commode  pour  fa  procaution. 

Comment  le  temps(tjui  defoytnefme  «/?  Médecin  )gum  Us  VUearts. 

C  H  A  P.  IX- 

^OvTainH  qu'après  la  pluye  (comme  on  dit  en  commun  prouer- 
be)  vient  le  beau  temps.il  y  a  ainfi  quelquefois  des  Vlceres^clquel1 
les  l'aigreur  finalement  le  remet.aprcs  Qu'elles  ont  long  temps  affligé 
&  tourmenté  le  malade.mais  non  pas  du  tout  toute.rois:ear  combien 


è 


jic  fe  faut  plus  foucicr  de  la  caufe.    Quelques  Médecins  ont  expert, 
HJcnteTix  cens  remèdes  pour  la  gueriion  des  Vlccres.mais  (ans  truicl, 
&  tout  pour  auoir  ignoré  ces  choies  :  car  le  temps  qu'on  dcuott;at- 
tendren'eftoit  pas  encores  venu  :  mais  d'autres  lontfuruenusapres.  | 
*uxauiî].ignorans  qu'eux,  lefquelslcsont  neantmoins  guéries  auec 
légers  remedes.aflauoirauccperf uns,  onguens,  lauemens,  viagede 
fcois  de  Gaiat.Ôc  autres  femblables  rcmedes:dc  là  nous  voyons  q  u  il  y 
a  de  bien  petites  Vlceres.lefqucljes  ne  petiuent  eftrç  vaincues  ni  gue-  I 
Tics  par  l'vlagemcfme  cxa&  du  Çaiat:  puis  après  nous  auonsveu  des. 
grandes  maradies,  lelquelles  ont  efté  guéries  par  quelque  remède  de 
Vieille  ,  à  raifon  du  temps  ,  lequel  pçimet  ou  empefche  la  guenion, 
Confidet*-  Quand  donc  le  temps  qui  eft  paffé  5c  eiçheu.nous  donna  a  aduçrtil- 
*  ion  des     temcm  dc  ja  guerilon.tu  vleras  de  légers  remèdes  feulement.aflauoit 
*WP*t      d'onftion.dc  perfuns.ou  de  bois.mais  les  emplaftres  contre  les  poin- 
tures font  recommandés  auant  toutes  chofes  :  car  quand  t'Vlcçica 
Coenoif    paflf    funèM*  font  lutfi  fans  pour  la  guérir  tellequ'ellc  eft.Or  la  co- 
nfie*      gnoilTance  en  ce  fait  eft  telle  Situ  tençonties  vnc  Vlcetcquiaye «Itç 
tiefdoulorcufe  &  trefiçbelle  auparauant ,  &  qu'elle  defiftc  iubitc- 
nicntôçtoutàcoupdelçsgrar.dcsdouleurs  &  malices,  'alors il (era 
temps  de  commencer  la  gueiifomcar  tu  auras  nature  pour  aide:mais, 
i  ■iladuientquetu  h  guen'fles ,  ne  tcglorifie  point  pourtant  de  pou- 
voir guérir  toutes  VUe»es:parce  qu'ily  a  toufipurs  quelque  choie  dç  ! 
particulier  en  toutes, 

pe  U  gutrifin  des  l'Un  es  par  tailles  emfbjlrees  m  ft>aïAdr*p*>(*i*'m  du  teille 
gantier. 

Chap.  X. 

LEsVlceres  qui  font  ésiambes,  def  quelles  la  cauie  qui  les  entrer 
tient  eft  cachée  au  dedans  du  corps,  &  coule  neantmoinsordi- 
jiairement fur elles.cellts. di ie.font guéries  par vne façon  particuliè- 
re, laquelle  refpon4  aucunement  au  couper  ou  reffcriçi  des  veines, 

dequoy 
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db  La  Grand  Chikvkgii!  278 
dcquoy  il  a  cfté  parle  ci  deflus  :  car  on  empcfche  &  reprime  les  deflu- 
xions  qui  ie  fonr,  &  qui  coulent  ordinairement  fur  la  partie  a ffligec, 
»ar  le  moyen  des  ligatures  artificielles  ,  &  ainfi  on  guerrt  les  Vicercs. 
"outefois  cefte  façon  de  medeciner  &  guérir  eft  fardce.Ôc  partant  on 
n'en  doit  vfer  qu'en  bien  peu  dcgcnscparce  qu'il  y  a  péril, d'autât  qu'il 
eftàcraindrc,  quela  defl  jxion  ne  retombe  fur  quelque  autre  partie» 
où  elle  fera  vn  pire  mal  que  le  premier.  Parquoy  il  faut  noter  que  IV 
fagede  cefte  toillcemplaftrec  eft  feulement  profitable,  quand  la  de-  En  qui  il 
fluxion  cftcxqitee parquelquccaufcextcrieure&apparentc,  comme  j*ut  vf*.r 
pours'cftrc  gratté.ou  taille',  &  meurtri  contre  quelque  chofeouau-  CmPUftree 
trement,  Se  qu'à  cefte  occalion  les  humeurs  commencent  d'y  accou- 
rir L'vUgc  dcfdi&es  toilles  emplaftrees  qui  fe  fait  de  rubans  ou  (im- 
pies bandcs,comme  on  en  vfe  maintenante  efté  incognu  aux  an ci?s, 
&  eft  du  tout  fans  artifice:  car  les  anciens  l'aprcftoint  de  remèdes  qui 
eftomt  propres  à  arrefter  le  fang  &  les  glaires  :  dequoy  nous  en  don- 
ncrons  vnc  defeription  pour  (cruir  d'exemple,  tV  le  remettre  en  vfage. 

R.  Coquilles  d'oeufs  brufl  es,  coquilles  dr  limaflon  auiîi  bruflees, 
ana|v.picrrefanguiae,|.j  /? bol  d'Armcnie,^.iij. terre  fecllec,^  ij  #il 
fa  ut  mettre  &  réduire  le  tout  en  pond  re ,  6c  le  méfier  aucc  la  somme 
tragacant  fondue  en  eau  rofc.pour  les  réduire  en  forme  de  bouillc.de 
dams  laquelle  il  faut  tremper  vnc  bande,  puis  d'icclle  faurlier  &  ban- 
der la  partiede  basen  haut,  car  cela  eft  merueilieufement  profitable. 
La  ligature  cftant  fai&e  il  faut  purger  les  humeurs,  parce  que  neceftai 
relent  elles  s'amaflent  au  deflus  :  elles  fe  purgeront  par  euacaariorç 
ou  par abftincncc.ou  par  l'vfagr  du  bois  de  Gaiat ,  &  autres  remèdes 
quilesfeicheront:  car  il  ne  faut  point  remuer  la  bande  que  l'humeur 
ne  (oit  premièrement  tout  defleiché.  Se  que  toutes  choies  ne  foint  re- 
mifes  en  leur  premier  cftat  :  cequ'ilncfautiamaiscfpercr,filadeflu- 
xion  vient  de  tout  le  corps:  parquoy  ic  te  confcillc  de  penfer  diligem. 
nient  à  la  caufe  nourri  Santé  auant  que  commencer  la  gucnlon 

Coucfujson. 

NOvs  auonseferiten  ce  troificfme  Traite',  les  remèdes  dcfqucls 
les  Médecins  vulgaires  abufent  prefqucs  toujours:  ce  qu'auons 
tai£t,afin  qu'ayâs  ofte  l'abus, nous  en  monftrions  l'vfage  légitime,!** 
admonneftanr  de  ne  fc  pcr(uader&  n'entrer  en  opinion, qu'on  puifle 
guérir  toutes  Vlccresauec  rcmede:&  qu'ils  aprennent  à  donner  à  cha 
cunc  le  ficnpropre,dc  peur  qu'ils  ne s'acquiaêt dcihonnour  &  igno- 

tninie.&mcttctlemaladecndangcr^'jlstrauaillcntainiiàraducntu- 
rc,&  fansiugement  ni  dilcreuon.  De  ces  remèdes  particuliers, il  en  va 
iafques  au  nombre  de  dix,  aufqueU,  combien  que  quclqu'vn  y  Vn 
pourroit  adioufter  d'auantage  ,  toutefois  parce  qu'ils  fr  pcuqent 
plus  commodément  delcrire  en  autre  lieu,  aflauoir  auquatricfme 
où  nous  traiterons  de  la groflûvcroilc  ,  nousl'anonsrclcruc  pour 
ce  lieu  là  le  drfirerois  certes  que  tous  ceux  qui  veulent  paniquer  la 
Médecine  &  Chirurgie  ,  tuflent  diligemment  exercés  ,  en  ces  dix 

S  4 
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pariîrulûintezicar  poffiblc  quclrs  malades  s'en  trouueroint  mieux,  Se 
en  fer  oint  les  médecins  plus  honorez  Je  veux  a  u  <  l  :  prier  tous  Icj  Mé- 
decins, (fi  toutefois  ils  veulent  permettre  qu'on  impetre  d'eux  de  n'e» 
ftre  point  parcffcux>)dc  ne  mcfprifer  de  lire  &  aprendre  noj  cl- 
crics:car  nous  les  auons  eferits  pour  cefte  ra  fon  afin  d'ar- 
tacher  de  leur  entendementles  faufles  opi- 
nions &  fautes  qu'ils  y  pot  f  au-  "  "  ' 
y  cernent  impri- 

^  mecs. 

Fin  de  U  Chirurgie  des  VU cr et + 


SONNET. 
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Comme  vn  autre  II)  polit  U  pour  e  litre  fuie 
Mifc  m  quatre  quat tiers  par  fis  propres  chenaux, 
Vvn  traînant  la  Çarcaffe,& l'autre  les  boyaux,  . 
Quel  autre  à  lem  pUiftr  babille en fa  cutfine, 

Ejl  reiotnte  en  vn  torps par  la  Cure diuine 
De  ce  docte  Efcuiape,appliquatit  à  tous  maux 
Tant  fûrainslqiïtnteftins  fecours  medeçinattx. 
De  ïe(prit,de  la  main,de  la  drogue  benine, 

Yous  petù  Tiercelets  dit  vieillard  Cotent 
Et  le  Tberapeutic  &  le  Chirurgien, 
Et  toy  qui  de  tous  deux  les  mandemens  exerces: 

Râliez,  vous  en  vn  pratiquants  ce  bel  art, 
Sans  le  plus  defmembrer  par  vos  [elles  diuerfes: 
Çar  quiconques  n'a  tout  il  n'y  a  point  de  part  m 
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Comment  les  bains  naittrels gutriffent  les  VUeres ,  ch.  v  1 1 1 .  277 
Comment  le  temps  (qui  de  joymejmee  fi  Médecin  )  guérit  les  VI ères,  ch.ix. 
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Vêla g*erifond<* Vlcerespar  toilles  emplajirees9  ch  x.  zf* 
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DÎSCOVRâ 

DE  LA  GOVTTË» 

kVQVEt    LES    C  A  V  S  E  S 

t)'I  CELLE  SONT  AMPLEMENT 

DECLAREES,  AVEC    SA  GVER1SON 

*  T      P  K  t  t  A  V  T  ï  O  Ni 

M.  Clà'vde  D  a  r  i  o  Tj 
Médecin  à  Beaiinè. 


)dedtcïns  foye7J}oYsdedoufe, 
Ha  utot  fend  en  ce  tableau 
ï,a  Goutt',  ou  vota  ne  voyez,  gouttèi 
%dstàt  comtn  vue  goutte  d*eau. 


À  MONTBELIÀRT, 

Tar  Jaqfes  Fo il  le  fi 
do.  IdC  V1IL 
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L'A  V  T  H  E  V  R 

AVLEC.TEVR 

S  A  L  V  T. 


OM BIEN  que  te  n'ignore  pat  (ami  Le- 
(leur)  que  la  couflume  [oit,  eh  toute  difputè 
&  difcours,  de  commencer  par  la  définition 
&  explication  de  la  chofe  dequoy  onveut 
tra  icler.  Toutefois  parce  que  la  Goutte  eil fi 
cognuéparfonfeul  nom ,  qu'il  rieîï  bcfom 
que  den  reeercber  la  caufe,pour  bien  trou- 
i  uerfaguerifon.ie  riay  commencé  ce  mien  difcours  par  fa  defini- 
\  lnn,d  autant  que  te  ne  le  pouuois  faire  félon  mon  dejfein,  quoi* 
1  n'euffe premièrement  faicl  entendre  &  déclaré  les  fondement, 
\  fur  iefquels  ieia  voulois  bafitr  &  appuyer,  l'ay  donc  première* 
\  ment  difcouru  les  caufis  d'icelle  tout  ait  long,  duec  la  façon  com- 
\  ment  elle  s'engendre,  iufques  àcequeiefoupAïuenuafacauf* 
\  frocbaine&immediate,ou  au  mal mefme  :  duquel  ïay,cùmme 
\  par  recapitulation,  formé vne  définition,  par  laquelle  fa  vrayè 
»  tauft &fcs effcfts font  demonflrés auec la guenfon.  Quoy  fai- 
\  fant,ie  te  prie  rie  trouuer  mauuais,  fi  ïay  quelquefois  vjedetér* 
■  mes  inaccoutumés  en  noflre  Médecine,  parce  que  i'yay  efié  coné 
iraintpour  m' expliquer  du  fubit d'autant  quevoulatn  rappor- 
ter l  Opinion  de  Paracelfe  à  noflre  vftge,  en  retirant  defes  efcriù 
f  €e  que  i'aypeu  apperceuoir  de  meilleur :te  ne  l'a)  peu  faire  faits  v- 
ferdefesmots  &  de  fa  façon  de  parler,    tn  quoyietayfouuerit 
•  *xcttfé,comme  ïaypenfe quille  meritoit,  &  ay  mefme  vfédc feî 
,  fimilitudes.coihme  quand  i'ay  dit!  que  les  humeurs  qwfont  eau  - 
.  fe  matérielle  de  la goutte,efioint  minérales  :  parce  qu'elles  vien- 
nent des  vemes,&[ontfepams  du [àrigjiït  eft  comme  la  mtnie- 
ie  de  toutes  les  huiheurs.Ou  parce  q>ï  il  fe  rencontre  des  proprié- 
tés en  elléty  qui  font  femblables  à  celle  des  Sels  qui  fe  trouuent  éi 
fninitres  en  la  tmt.Us  vtttt  dmc  ont  les  qualités  du  Vitrtok  *** 
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très  de  lAlun>âutm  du  Verdet  oh  Ver de  gris*  autres  du  Ni/r<?,<f  $j 
très  du  Sel  gemmé,  &  plu  fuurs  autres  Sels  métalliques:  par 
quelles  font  fembUbles  effefts  au  corps,  que  ces  minéraux,  ou  i 
plus  fubtile  partie  d'iceux y  font, quand  ils  y  font  appliqués.  Pou 
ce  fie  caufe  ie  nay  pas  craint  de  les  nommer  Vitriolées,  Alumineu* 
fes,Aerugmeufes  &  Sitreufes  auec  PaWcelfe :  confiderant  qui  f 
nous  nommons  bien  des  ejpecet  de  colère  l  vne  vitellme,  /'«0-*l 
tre  arugtneufe autre prafine ou porrajfee,& l  autre  \fatode*  il 
caufe  de  la  ftmilitude  qu'elles  ont  t  n  couleur  ou  confiflance,  auec  * 
le  taune  d'vn  œufflfatis,  le  Verdegris ,  ou  les  port  eaux,  il  nfdË 
donc  femblétfue  pourueu  qu'on  puiffe  tirer  quelque  profit  &  vti*  m 
lit  é  Je  tels  mots  qui  femblït  efire  nouueaux,  &  qu'on  puiffeaufo  S 
tirer  quelquevtilite  de  fa  doclrine,qu*iln%yafoint  dtntereftd*e 
rfer,  &  qu'il  ne  fenfautformalijér.  Èi  toutefois  ïy  àuois  cfie 
trop  libérait  teflimeque  ta  bénignité  cxcuferamàndeftr,  qu 
rieïl  point  contentieux ,  &  ne  tend  quau  falut  &  à  îvtilttè  pu 
bit  que.  Reçoy  donc  ( ami  Lecîeur  )  ce  peu  que  iè  te  prefente,d< 
uec  tresl  onne  volonté  &  àffeclion ,  de  faire  reluire  le  refte  qui  fe 
trouuen  vtile  à  la  cure  des  autres  maladies*  en  ce  queiepourray 
voir  des  mures  dudift  Paracelfe.  De  B  faune,  le  iour  de  De< 
cembre,  158$, 
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D  I  S  C  O  V  R  S 

DE  LA  GO  VITE, 

PAR  M.  CLAVDE  DARIOT 

MEDECIN  A  BEAVNE. 

t®3aW£08S8  Ej  leteropsqueceProuerbe  (Ala  Goutte,  les 
v  .];  Médecins  n'y  voyent  goutte)  trotte  par  la  bou- 
che des  hommes  :  comme  fait  auflïccluy  qui 
dit,  que.lcs  maladies  qui  fe  terminent  en  icque 
font  au  Médecin  Ja  nicque  :  c'eft  mcrueille  que 
les  Médecins  rationaux.qui  font  profeflion  de 
n'auoir  pas  feulement  la  cognoilfancc  de  la 
,  compofition  du  corps  humain  fàin  &  bien 
eompolç.du  malade,  &  de  ecluy  quieft  enrre 
fan  Se  malade.appele  neutre  pour  cefte  occafion,  des  caufo  d'iceux, 
&de  eurseftetts  5  amsauflï  tant dece  quieft conuenablc  5c  propre 
pour  l  entretien  de  la  lanté.quc  des  remèdes  pour  guérir  les  malade* 
&redrcHer  ou  remettre  cçuxqui  tendenti  maladie,  dclquelsilsont 

I  expérience  lOinAe  auccla  ration:  qu'ils  n'ont  (di  ie)  eflafé  de  trou- 
uer  le  moyen  de  leuer  ccft  opprobre  de  l'an  &  de  ceux  qui  l'exercent. 

Cu  CprCi,art/1d','8Cmmcn5 ,a  caufc  Sui  rend  la  Goutte  incurable,  ou  fi 
elle  1  eft,  c  cft  du  moins  d  rarement,  qu'à  grand  peine  s'en  trouuera  il 
aucun  qui  en  aye  elle  guen.fi  poflïble  aucuns  ne  l'ont  efte"  par  l'entie- 

rcabftmencc débite  vin.commefedifoitauoireflédtfuna  M  Ron 
delet  Médecin  trefdofte.  Mais  tant  s'en  faut  qu'on  Q  fou  traua.llé  de 
atrouucr,  qu  on  n  a  pas feulenvnt  trouuéqucc'cUoit  proprement 
la  Goutte.n.  quelle  eftoit  fon  t  (Tcnce  :  car  en  recercha ru  la  caufe.ils  le 
font  tous  contentes  de  celles  qui  a  uoint  efté  alïïgneespar  les  anciens, 
en  npoorraiu  tous  le  mal  à  vne  melme  eau  le  Tout  leur  labeur  donc 
ne  s  eft  eftendu  qu  a  excogiter  des  nouucaux  remèdes  ,  compofés  à 

leurs,  ôtdofterlc  mal  prcientcar  encores  qu'ils  ayent  tfaifté  de  la  pré- 
caution, ils  ont  touhours  bafti  lut  mefme  fondement,  lequel  n'eftant 

uZZ  l?        Femd  ?tili%e?>  <ecc'*™<  ^  nature 

23 «t  M  '  ^WylfïW  PfOKHtf  de  ce  que  la  caufe  n'en 
rt n, fîi  ^'^^""^^^^y^elatrouuer ,  Se  penfoitauo.rat- 
Ut^VvnJTA?fM^all  i0?CS  df  dcflu*'>»*  4*  de  feenden.  ne 
acadens  Ztt :da?Iî,«UeV^«?»«««^p1uf;c.irsma|adie«  & 

II  P,?.?   a        Part,es.dc  h  Poiûrine  qu'en  Pcrtomac h  &  en  la  Eor- 

iwdiueriespaaicsducorp^tantiomaurcsqu  autres.  laqutliîil  dû 
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C:  Bit  s  e  o  v  i  s 

çftreciufedcsÇouttcs.  Çcftc  opinion  a  cfté  premièrement  reeeuf, 
^mbraffcc  &  âpprouupe  d^ticuits.  Se  non  des  autres  f  mais  ceux  qui 
ï'auomt approuuee,  l'onr  derechef quittecapres  auoir experime rte'  5c 
ai  ouue.ouc  les  remèdes  qui  deupiet  arrêter  &  empekher  telle  défla- 
tion, ne  l'ont  faiét^ar^^  dcrecogncilît  & 
ftonfefler  qu'il  y  auoit  autre  caufe  que  cefte  là,  qui  empetch oit  la  £  uc- 
yifon.Car  c'eft  cho(c  bocs  de  doute,  quç  (  les  parties  nobles  du  cotpf 
#ftans  faines,  entières,  &  (ans  corruption  )  fi  la  caufe  du  n,1  ci  t 
l>icn  cognuë,le  mal  îcroit  gucriflablc, ne  tenoit  à  la  bonnt  &de  \c 
«réparation  Scapplication  des rcmedes,tanten  temps oportun,q»  en 

Suantitéconucnablc&obferuantauiritoufiourslercftt:  de  ce  en?  -a 
oit  garder  âcobfcruer  en  l'application  des  remèdes  :  d'autant  qua 
Dieu  a  efté  ta  m  bénin,  doux»  &  milcricordicux  cnuers  le  genre  hu- 
arain,qu'ilneluyaenuoyémalaucun,  qu'il  n'ayeaufli  donné  1ère 
fiiedc:d-quoy  nous  aurions  aflez  bonne  cogrtoiflatuC^fi  l'arrogant* 


f  pire  en  U  cognoi 
îquM  les  nomma  toutes  par  leurs  noms,  lefoucls  denotoint  la  vertu  8c 
|>rot>ri<:rc  d'ieclir>  ?  M.> i  $  fi  on  en  veutmaintenant  fifauoir  quelque 
f  hoic,  il  le  faut  acquérir  auec  grand  peine  &  Ubearja  plus  part  fc  rçn- 
contrant  par  aduànturiere  expérience.  N'auons  nous  pas  vn  bon  5c 
ferme  tefmoignage  de  noftrc  gnorance.au  mal  duquel  nous  difeou- 
fronsà  prenne,  veu  que  (a  caufe  en  ayant cfWtrai&ce  (obicurenjent 
ftoutefois)par  noftrc  dium  Hippocrate  «  (emble  toutefois  n -auoir  pat 
ftneores elle  bien  cognuë  par  les  fucccflTeurs,  fi  poifiblc ce  n'a  cil c  par 
ParaceKe^maisilaaufliiefcriteeqa'ilcnauoitapprins,  &  Patraifté  fi 
pbfcurement,  ôç  en  termes  tant  diucrs  &  variables ,  qu'il  ftmblc  n'a- 
Hoir  voulu  Qu'en  fe  contentant  profiter  à  (6j  melaie  :  qui  a  elle  caufe 
que  s'il  eftoit  peu  aime  auparauant,  entres  l'a  il  elle  moins:  ce  qui 
fin  a  excite  aucuns  d'eferire  &  traiâer  de  cefte  matière  confie  lu  y>  fui- 
|iant  l'opinion  tant  de  Galien  •  que  d'autres  (es  fucccfleurs&  imita- 
èeurs:quoy  fai(ant,i)$  nel'qnt  pas  clpargnéTourefois  quand  enaur^ 
leu  Bc  €ntindu,çe  que  nous  dirons  ci  après, i'efpcrc  qu'on  cagnoiftr^ 
qu'on  ne  deuqit  eftrc  tant  aigre  ni  rigoureux  contre  luy,&  qu'il  meri- 
f oit  plus  d'honneur,aya  nt  beaucoup  trait  aille  à  dcfcpuunr  les  fecrctl 

Îjuieftoint  cachés  pour  les  faire  feruir  au  bien  public,  l'eu  (le  bieode- 
iréqu'ilcuftcfcrit  plus  c!a!ttmcnt,mais  puis  qu'il  ne  l'a  fai&,  i'ay  i  ti- 
ge qu'il  ne  failjoit  pu  lai  (Ter  de  voir  fi  parmi  les  cfpinc*  &  chardons» 
fpn  trouueroit  point  quelque  belle&  bonne  flcur,qui  puifle  feruû à  U 
republtque:&  pour  donner  occafion  à  ceuxqui  font  appelés  i  pareil- 
le vocation  que  moy,$c  qui  en  font  profcfiîon, de  tra uaillcr  à  la  reccr- 
che  de  la  caufe  de  ce  mal.qui  eft  (comme  a  diât  Fernel)  Aîtftcnrufn  ap- 
fro(?r.um9âfin  qu'on  eflaye  de  le  guérir  après  qu'on  en  aura  biencog* 
nu  la  caufe  Nouscndirons  ce  qu'en  auonspenfc  &  médité  en  liffnt 
£c  rrlifant  les  I (lires  qu'auons  peu  recouurcr  de  Paracelfe,  &  qu'efti- 
jaons  qui  fera  trouue  véritable, &  peu  ou  y  oau  dloignç  de  cç  qu'oint 


MF 

Mp 
«i-ttio. 

IfJIBttlK 


If 


D  t  t  A  G  ?  Y  i  i  il  f. 
c%ritnôsd«nanciers.  Mais  nous fçauonst,  &cft  tout aotoîre  que U 
Médecine  n'a  pas  efte  inuentee  5c  parfaire  tout  enfcmblc.Car  kt  an- 
ciens nous  ont  monftrc  le  chemin,  en  trauaillant  pour  l'enrichir,  ac- 
croître fie  rapprocher  de  la  perfection  :  6c  ne  s'en  trouucra  aucun» 
qui  ait  dit,  qu'elle  eftoit  tellement  complctte,  qu'on  n'y  pourroit  au- 
cune chofe  adiouftcr;ains  au  contraire  quand  il  eft  (uruenu  des  ma- 
ladies nouuellcsincognué's  ,  ils  n'ont  pas  cfté  opiniaftres en  s'arre» 
étant  aux  remèdes  communs.ains  en  ont  recerché  &  Iescaufes,Ôc  les 
remèdes  nouueaux:dequoy  nous  pourrions  alléguer  pluficu  rs  exem- 
ples, filaVerollenefuffifoit,  &la  Perte  entre  les  maladies  ancien- 
nes. Ainfî  nous  dirons  de  la  Goutte  ce  que  Dieu  nous  a  donné:  trai- 
clant  par  ordre,  du  nom,  du  mal,  descaufesd'iceluy,  delà  façon 
comment  elle  s'engendre,  de  kt  dift ereneca,  de  lagucruon,  fie  de 
la  précaution. 

Bh  nom. 

TOvt  ainfî  que  cette  difpofition  a  cfté  nommée  «f$f'mt  d'vn 
nom  gênerai,  par  les  Grecs,  à  caufe  des  ioinétures  fit  articula- 
tions des  os.  9c  pour  la  mefme  raifon,^r»c«/<r»  morhtn  par  IcsLatins; 
Ain  fi  les  François  l'ont  nommée  Goutte ,  à  raifon  de  la  caufe  d'icelle. 
Caries  premiers  qui  inuenterent  la  Médecine ,  donnèrent  tels  noms 
aux  maladies  que  bon  leur  fembla  (commi  il  cftoit  aufli  bien  raifon- 
nable  qu'ils  cufTcnt  ce  priuilege  &  honneur)*  nommerêt  les  vnes  du 
nom  tire  de  la  partie  offcneec.comme  Pleurcfie,  à  caufe  que  la  mem- 
brane.qui  eft  nommée  P/*wa,eft  offcnccc:  Peripneumonie,  àraiiott 
des  Pouimons:  Cephalalg;e,dc  la  tefte:  Nephritia,  des  roignons:  Car- 
dialalgie.du  coeur  :  aux  autres  ils  ont  bafti  leur  nom  de  la  caufe  qu'ils 
ont  eftimé  faire  le  mal ,  comme  quand  ils  ont  nommé  Melancholir, 
1  affeftion  qui  tourmenre  les  perfonne s  par  diucrfes.triftcsfic  fafcheu- 
ks  imaginations ,  parce  qu'elles  prouiconent  des  humeurs  on  va- 
peurs mclancholiques  qui  montent  au  ccrueau.ee  troublent  la  partie 
ou  puiffanceimaginatiuercc  cnolerc  maladie.le  mal  qu'ils  ont  eftimé 
prouenir  de  cholcrrfic  nous  la  Gouttcpour  dénoter  defluxionjou  la 
matière  comment  elle  fc  f  ormc.a  flauoir  goutte  à  goutte.  Pour  les  au- 
tres ils  ont  choifi  des  mots  qui  dénotent  quelque  accident  qui  leur 
aduient.  comme  Epilcpfics.à  caufe  de  la  (oudaine  apprehenfion:  A- 
poplexie,  parce  que  ceux  qui  en  fontaffligés,  font  comme  foudain 
trappes:  Trcmeur  ou  tremblement,  à  caufe  de  l*erTcÀ,&  ainfî  des  au! 
très.  Us  ta  ont  encores  nomme  d'autres  par  mots  qui  dénotent  la  fi- 
militude  qu  elles  ont  auccquclqucs  animaux,  ou  à  quelque  mal  qui 
leur -vienr.comme  Cancer,  Ehrphanfie.Polipus.Alopetie.Ophiafis,  *c 
ainfî  de  quelques  autres.  ParaccKc  leuraaufïïimpofédesnoms.qui 
loot  le  plus  fouuent  tirés  delà  caufe  piochaine  du  mal:Ce  qu'il  a  fa.ft 
parce  que,comme  il  monftrc  crefclairement.qu'il  y  a  trois  lubftances 
en  la  eompofittonducorps,efquelles  toutes  les  puiflancesrcfident  Se 
iont  lituccs.il  enfeigne  aufïi  que  toutes  les  maladies  prouiennent  d'ej 
les,  au  lieu  que  nous  les  referons  aux  températures  fimples  ou  com- 
polces  d«  Elcraças,fans  defluxion  ou  ioinftcs  à  icelle:il  dit  donc  que 
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*  I)  p  c  p,  y  *  « 

fçsfubftapcesdifternperecs ,  comme  bous  auons  di&  ailleurs,  fon$ 
çaufedesmaladicsfimples  &copipofcçs:  fimplcs  quand  vnt  fcule^ 
f  ompofees  quand  deu*  d'içclles,  oa  ks  trois,  (ont  dicrafiees  er  fe m- 
{>Ic.  11  nomme  donc  en  gênerai  Salées  les  maladies  qui  promènent  du 
£cl,commç  f  ont  {es  Vlceres  &  gratclles:mais  ipecialcmçnt  il  les  nom- 
me dVn  nflbt  qui  fignifie  la  propriété  du  Sel  qui  fait  le  mal:  nommant 
l'ync  nitreufcj'autrealumineufc,  l'autre  Vitriolée,  l'autre  arft  uicale, 
£cainfi  des  autres  Il  norajiiçauflHulf  urées  lcs  maladies  duSouîfrç 
pnfl  unmé^commesin^ammafipns  :  £c  relies  qui  foptfxcitces  par  le 
Sel  foulfré,pu  Sel  du  Soufrç,  comme  il  dit  qu'tft  la  fieure,il  les  nom- 
me NiràofuHurees.Mais  quant  à  !a  Ç3outtf,ii  la  nomme  diuerfemcnjt^ 
|uy  de  nant  quelquefois  le  npm  de  la  principale  partie  offencecreom- 
me  quand  il  rappelé  Sinouia  on  Sin<&nia,du  nom  de  Tvnedes  parties 
du  corps,(fclon  PUppocrare)  qu  podagre,  à  caufe  des  pieds  qui  et* 
fonrfouucntafHîge6:autitfois  il  la  nomme  Soulfrcenflamméenec* 
jtè|parfie.quSl  nornmc SinouiaJequel  dit il,rc(ultc0ccft  teiô  des  deux 
pr<Pàicr^affaupjrduSçl&du  ^4cfeuref  la  nommant  ain(i,àcauié  de 
f/nflamm-npn  qui  y  furuient  à  raifpn  des  douleurs  :  car  il  a  monftré 
au  xix.  chapitre  du  (eçond  traité  de  la  iecpndc  partie  de  fa  gran4 
Çhirurgie,queleStl&iç  Mercure  font  quelquefois  calcinés  &  tour- 
nés en  nature  deSoulfre.teilemcnt  que  puis  après  les  partie^  a'er.flam* 
ment  aifcmcnt  :  \oiuÇt  que 'nature  voulant  fecourir  la  partie  pour  les 
floqlciirs  qu'elle  ÇD^urc,V  enuoyc  à  ccft  cftett  les  clpiits  qui  iont  çpn 
tenus  dedans  le  fang,$  fait  là  ync  defluxion,  par  le  moyen  de  laquel  - 
Je  fe  fait  amas  de  matière  en  la  partie  oflfcnccç  ,  d>o(i  (uruien^ent  \çs 
enflures  5c  inflammations:  il  la  nomme  donc  ainfi,  à  caufe  de  l'acci- 
dent qui  luruicnt:j  utrefois  çncores  il  luy  donne  le  nom  de  Sel:  autre- 
fois de  gUceÔc  de  Ijqueur  minérale  faite,  ou  fucaigre.à  raifoiidcla 
eaufe  prochaine  &  conioinftc  ou  antcccdenfç.Toutçs  lesquelles  np- 
iniqations  ne  contiennent  aucune  comrarieté,ains  dcnofcpt  &  figni. 
fient  la  Goutte  aflez  proprement  par  (es  cau(cs  âcaccidcns,  comme 
nous  déclarerons  plus  amplement  ci  après  en  traiftant  les  caulu&ia 
façon  comment  elle  eu  epgendi  ce. 

p^j  eaufef. 

Vis  que  JVtimolpgie  du  mo*  fignifie  ou  eft  prîns  pour defluxip, 
nous  traite  rons  pi  émit  remet  les  eau  (es  d'iccllc:  puis  «}pres  nous 
fiionftrçrons  coinn»ent  t  Ut  fait  le  mal  ,  6c  finalement  en  tirerons  19 
ïijjç  ehçfcs  Vrayc  définition  d :  la  Goutte. Or  defluxion  eft  vn  mpuucmcnt  pu  du 
icquifes    moins  elle  ne  fe  fait  point  fans  luyrparquoy  i)  y  a  fix  4  he>(es  qui  y  font 
iuipou^'  rcquilcs.aflTauoir  fcqu!  eft  meuje  moteur  pu  celuy 'qui  rpeut ,  le  lieu 
lient.       pu  terme  d'où  yient  ce  qui  eft  meu?  le  lieu  ou  il  eft  porte,  lesvoyesiîc 
f-  a  Jwfl^gespaT  où  ilpafle.Secequi  excite  lemouucment  Touchant  ce 
*cu^%  C    flùlcft  mcu  c'eft  vnefubftance  molle,humide,  &  coulante.oo  vncli- 
1      1.     qujpur  qui  eft  eqm^unemenc  appelée  humeur:laquc!ie  eft  chaftee  ou 
le  motear  pouflec  par  I9  vertu  &  faculté  ou  puifiance  rcpouflantc.ou  egpmltri- 
ce,cftant  irritée  par  la  quantité  ou  qualité  de  ladite  humeur  :  ou  bien 
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D   E    LA    G  O  V  T  T  B.  9 

flic  coule  d'elle  mcfme&de  ion  propre  naturel  graue  ou  pelant -quâd 
file  eft  fondue  par  la  chaleur,  ou  bien  lerrec  5c  prefTec  par  la  froidure  i* 
ou  autre  vhoff  referrante,toutainfi  que  les  fubftâces  legercsf  comme  Ce  9ni  eï* 
1rs  va  peu  rs)n. entent  en  haut  deleur  propre  naturel  ou  bien  quand  cJ  citelera0- 
s  y  font  tirées  par  la  chalcurôc  le  vuide  des  partics.ou  bien  quand  cU  *Cur* 


I 


es  y  font  chances  ôç  pouflees. 

Ce  doncquieftmeuc'eftvne  humeur  ,  mais  on  n'eft  pasencorei 
bien  d'accord  de  (a  qualité.ou  bi«n  laquelle  c?eft  de  celles  qui  «ont  au 
corps, &  iic'cncftvncfculcoudcuxou  pluiicurs  meflees  infeinblc: 
ni  pareillement  du  lieu  d'où  elles  vienent,*  de  eduy  par  où  elles  pal- 
fent.u.deceluy  où  elles  vont  :  toutefois  pour  le  regard  de  ccluy  où 
«^numcurva,ou  de  la  partie  qui  la  reçoit,  le  différent  n'en  cft  pas 

Quant  à  l'humeur  les  vns  ont  opinion  que  la  goût*  peut  cftre  en-  mVdcïhu' 
gendre e  pa  r  toutes  les  quatre  hu*icurs,cxcc,ou  d'vnc  chacune  en  par  «eut. 
ticul.cr,  nommant  rvneb.lieule.l'autrc  flegmatiquola  troiiïcnrcfan 
guinc  la  dernière  cncIantholiquc:ou  bien  en  ont  lointt  deux  ou  plus 
çnicmble.  r 

Vraycff  qu'autres  vienent  à  la  trauerfe ,  difansqu'clL-nc  peureftre 
Can  t  iVr*l?C  r,a','humcur  mclâcholiquc.parce  qu'elle  cft  trop  ter- 
rcitre.<cfpeflc>cvpourceftcra/lon  impropre  clcinhabillc  au  mouuc- 
fnent  qui  cft  neceflaire  à  la  fluxion. 

Ils  en  excluent  aulîï  cefte  humeur  eipcflc  gluante&crue  qu'ils  nom 
wejt  pituite  vitrcc,parccaufli  qu'elle  cft  difficilcàcoulcr.  Maisilsen 
mcll^ntqueiqucloisdeuxoutioisenfcmble.pour  baftircV  forger  ce 
iniicrabietourmcntôc  bourreau  des  hommes,  lefquels  s'cmployc- 
roint  volontiers  a  autre  meilleur  affatre.qu'à  crier  nuTcrablemem  (ut 
lem  lict.ou  eftans  a  (17*  en  leurs chaile.fans  trouuet  perlonnc quilcur 
paitfeou  .cache  donner  propre  «5c  conucnable  allégement,  non  pas 
toutefois  par  faute  de  remedcs.mais  de  bien  cognoiftre  le  mal  cela  fa 

conco.nmcntilcftcngeodté,  ainliquc l'a t.esbicn  dict Alexandre 
liaûian.  '     ■  •  "™**,v 

Loutres  dient  abfolucment  que  le  faog.Ia  colère  ni  la  mclancho- 
lic.n^ont  ïamais  cVnc  peuuent  ellrcla  caufe  prochaine  ce  coniointe 
oecemal.ains  qu  elle  eft  toute  piruitcui?ou  fereufe  :  opinion  certes 
flue  ic  tien  eftrc  la  plu»  ycritable  *  conforme  à  celle  d'Hippocrate  au 
hure  des  a^côion,  ou  maladie,  fi  nous  prenons  &  cntcnLns(com- 
?nc  il  faut  cntendre)la  colère  ou  humeur  colérique  par  le  Sérum  ou 
SnH,?ftC  ^  '  a,aci  !cran§  :  «^oua  nommons  colère  c'e qui 
reintlccorpsdecoulcuriaune  :  cpmmenousdiionsquc  le  faneou 
^feumequieftpardcilu.eftcoler.quc  ,  ficllecûccinctcde  coXï 

„utr?,e  dMoncque  la  goutte  cft  vne  maladie  du  fang  corrô. 
SLm  a nsfcsPf':5  ^'"^.F'Vbr.tuuc&parla  colère:  non  qu'l 
eu 11  dire  que  le ;fano  en  (oit  1.  cauk.ca,  ,1  \ ,d,t  *n  peu  deuant  ïue 
cerna!  ferait  parla  coîcrc &  parla  pituite.alors  qu'eftanseuneuwël 
r°  W*>«*  *  «'««cileut  Ut  L  amcks,mai«  parce  que  quand  IcSng  I 
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cft  rendu  impur  ptr  ïa  trop  grande  abondance  &  fuperflu.tc  de  cW 
^cuxhumcuVs.lclqudlcspour  ceftcraifon  font  contraires  a  nature 
alors  eftant  irritée  &  excitée  par  leur  mauua.fe  qualité,  elle  *<ttorc« 
de  les  charter  aux  parties  du  corps  que  elle  rencontre  plus  promptes  * 
les  receuoirCeftc  opinion  me  femble  auoir plus  d  apparence  de  ven- 
te quepas  vnc  des  autres.parcc  qu'il  eft  neceftaire  que  ce  qui  coule  oit 
propre  à  tel  mouucmc nt:  car  ce  qui  eft  gluant&cfpea.  n  eft  pas  li  aile- 
înentmeu,que  ce  qui  tft  lubtiUiqu.de  &  coulant,  eftant  p  us  apte  * 
propre  pour  palier  par  les  petites  veinesek  ouuertures  des cl.ait s,  de* 
tendons.membranesatligamens.Ces  humeuri  fubtilts  aflauoir  la  pi- 
tuite «t  la  colère  ou  eau  colcriquc&fcreulc.font  don  -  caule  matériel- 
le de  la  goutte.non  pas  le  fane,  qui  ne  peur  cftre  ni  demeurer  longue- 
ment  en  quelque  part  que  ce  Toit ,  hors  de  fcs  vaillraux  naturels.qu  il 
lie  fe  corrompe  &  pourrifle.chofe  qui  n'aduient  prclque  ïamais  o\  ce 
ftedilpofirionîckq'iantàrhumeurgrofteoncfpeiTe&giuîînt.,  le  en 
«ft  exclue  pour  eftre  impropre  «t  inepte  à  tel  mo»u<ment:mais  quant 
à  ce  qu'ôpourroit  alléguer  g*-^  nnruds.oucâlspiencux  qui  »  engen- 
drent es  ioinfturesotpattifs  d'iee!le*:arTauoir  dedans  les  tcndons.mu 
lcles6tligamens,nou$monftreionsciapre<  (Dicuaydant)  laraçon 
comment  ils  a'cngcndrcntckdc  quelle  matière,*  n  montrant  «ommet 
la  goutte  fe  forme.ficla  façon  commcitco  caufe»  agiftent.  D  avan- 
tage ecqueQalien a  faitf  pour  précaution  d'icelU.nous  peut  feruir  de 
tefmoicnage  pour  confirmer  que  la  goutte  prouu-nt  de  ces  humeur* 
iubtiles&fereufes  qui  corrompet  le  fangrcar  il  «ait  au  liure  qu  il  a  eler* 
de  la  manière  de  guérir  par  la  feigace  qu'il  a  guen  plusieurs  perla fines 

3uiauointflfté  long  temps  ôe  par  interualle*  tourmente»  Ôc  affligea 
e  la  goutte  aux  pieds,  en  leur  tirant  du  fan»  au  commencement  uu 
pcintcmps.ou  en  les  purgeant:ckpourquo? ,  finon  parce  qu'il  a  cua- 
«uc  cefte  humeur  fercufe,pituiteufe5cbilieufe.qm  eftoit  contenue  au 
fangacqui  lerendoitimpur.ee  qu'il  a  faift  auam  lcterops  qu  II  bour- 
geonnaft,  «c  produifit  fcs  efteft».  Pour  cefte  railon  aulfi  les  lemmet 
iont  rarement  &  peu  fouuent  affligée*  de  goutte  durant  le  temps  que 
elles  ont  leurspurgations  lunaires  ou  mentti  uales  que  les  fupcrfluitc» 
aqueufesdubtiles.falees&bilieufcs  qui  font  au  fang .  (lcfquclleMpnt 
caufe  del'ouucfturc  des  veinescxde  la  goutte)s'cuaçuçnt&fon^oul 
fees  par  nature  hors  du  corps.Lcs  hommes  de  peine&  tt  auail  en  (ont 
auffï  peu  fouuent  aflligez.duranr  le  temps  qu'ils  s'exercent  au  labeur» 
à  caufe  que  ces  humidités  ou  humeurs  fe  confumentparlesfucurs, 
acinfenfible*  tranfpirations  qui  font  cxcitecsfic  clmeucs  par  le  trauail- 
Puis  après  les  fignei  ou  indications  que  nous  prenons  des  choies  qui 
aident  nous  monftrent  que  l'humeur  caufe  de  ce  mal,  eft  fereufe ,  bt- 
lieufe  ôepituiteufemais  principalement  fereufe,parcc  que  les  medica- 
mens  qui  euacuent  cefte  humcur.y  (ont  profitables.ôc  non  les  autres 
excepté  toutefois  l'FJIeborefcautres  pareils  medicamens  qui  purgent 
îc  c  ai  ps  de  toutes  corruptions  11  appert  donc  que  cefte  fubftance  lub 
tile.bitieufèaccouiaWe.eft  caufe  matérielle  de  la  goutterparquoy  il  re> 
ftc  à  tçauoir.  de  quels  lieux  elle  yicnt.cclujr  oùclle  ya,&<eux  par  ou  cl- 
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D  B     t  A    O  O  V  T  T  I.  n 

I*  pafle.Quanr  au  heu  d'où  vient  l'humeur,  c'eft  ce  qui  a  plus  rrauaiilc 
ceux  qui  çn  ont  fait  plus  diligente  reeerche .  parce  qu'ils  peufoint  que 
J  ignorance  de  luy.eftoitcaufe  qu'on  nelapouuoit  gu,  rir.  Lesvns 
doc  dicm  que  c  eft  la  tcfte.lcs  autres  le  foyc,  &  Ici  aunes  le  tout:  mais  *mcSi 
aurcgarddelatcftc)(«ufl'honiKurdeceuxquiont  celte  opinion,)  il  me'* 
n  ya  point  d  apparence  que  toutes  ics  defluxions  en  defeendent  me- 
«Jutement  ru  immediatcmentjoit  de  l'intérieur  ou  extci  icur,  encorcs 
que  ce  (oit  la  plus  haute  part*  du  corps.fc  qu'elle  foit  couucrtc&cn. 
uirooeç  d  vnc peau  fon  cfpeOc.&d'rn  os  fort  robuacôt.uifîât,  pour 
retenir     vaPeurs,qui  montent  en  hau^ôe  les  conuertir  en  humeur. 
eommefaitlachapped'vnalembic.lcquelcA  comparcà  vneventolc 
parH.ppocratc:    Car  l'humeur  qui  fait  la  goutte  clt  acre,  corroliue 
*pieqiunte  ,  puis  qu'elle  excite  telles  douleurs  es  iomfturcs  voire 
me.mrces  le  commencement,  encorcs  qu'il  n'y  apparoifle  aucune 
enfl  .re.ni  inflammation  f.  elle  n'y  furuiempuiiapre,  parquoy.pour 
ouoy -«ecomment  paiTcrou  elle  dés  la  telle  lufqueïaux 'pieds .  (a»is  fc 
fane  lenur,  par  quels  lieux  paffero.t  elle  qui  f  uflent  tellement  infen- 
i|ble,,qu'onne(er»ftaueunedouleur,iu?quesà  ccque  l'humeur  fc. 
ro,tarnueeaux,o,nAuresdes  pieds?  Si  elle  paflo.t  parles  nerfs,  elle 
ne  (croit  pas  fan,  fc  ,a,r«  aperecuoir  en  excitant  quelque  conuuif  ion. 

refolution  ou  quelque  autre  accidc(:ee  qui  n'adment  pas.  S'ellecou^ 
loit  entre  cuir  *  cha.r.fe  fcroit  par  1«  vcincs&artcrea  .  ou  par  la  f  uU- 

de^Te'TLVn0:?  d"<h*''".  ™<<J>a<es  vuides  qui  (ont  entre- 
deitxAfi  ceftoit  par  les  petites  ve.ncs&artcresA  qu'il  fe  peut  faire 
ZTaî^"0"  ^Sr1™  Pafler  ^'•nnelaJtir^itp'C 
ffihîî^ïS  Ttf>0,mdc  çnum™>        ^  ne  fe  peut  faire  parci 
qu  .1  o  y  a  point  de  veine  ni  d'artere  qu,  tendet  de  la  tefte  iufques  auî 
5  « r  drfl  2  ^ff^^  «*  pieds,&lors  iiqfaudroî 

t  L  r  ,  ï  l  UXI?ndc£endrc  d"foye  non  de  litefteil  faut  donc  que 
ce  fou  par  les  cna.rs  *  porcs  d'iceiies,  ou  ent*  cuir  &  chair  où  elle  ne 
faud.  ou  pas  de  f.  faire  fcnt.r  *  appereeuoir ,  ç omme  il  icra  cn  or« 

ermo^ 

SïïS  f  '  /^ucl,«f«0!»^cntics  en  cfspartiw.d'autant  qu'elle* 
font  fort  fcafîbles  comme  fquuct  il  appert.auili  tort  que  que  qïe  hu- 

mec  ici  vrtica  fondu  aromque  ou  d'autre  au  naturel  duauel  elle  cam 
pcsmii  ^'s  Mais  pour cofirmerceûeqpinion,Qnaurarccoursau  dî 

2  H  ni ,w,  f  Viennet  «tdefeendentdïia  tefte  II  eft  vray 
roaisilncicn,u:rpasquetoutesen defeendent  ôcavêrli U,,  f«  X 

Pieds.  Çar.quaod  a  celle  qui  wulepar  dcr<»,cr  fur  (es  vertèbres  &qu* 

«'ef- 
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,'ef  pand  par  dedans  les  ehairs.qui  feule  peut  cftre  caufe  de  ee  mal,  el- 
le fe  faift  cognoiftre  &  apcrceuoir  premièrement  par  des  enflures ,  3c 
excite  quelquefois  l'hydropifie  ,  ce  que  ne  fait  pas  celuyqui  fa.t  la 
goutteitoutefois  ce  qu'il  adioufte  puis  après  eft  bien  vray:  que  li  I  hu- 
meur qui  coule  par  dernier  fur  les  chairs eft  en  pe  ne  quantité,  qu  a- 
presque  la  defiuxioneft  certee  fi  les  parties  qui  l'ont  receue  font  for- 
tes ÔtrobutWftans  irritées  par  cefte  huroeur.elles  le  rccbalicnt  o  cl- 
les.&tombent  finalement  fur  la  hanche.ou  fur  fa  ipin#ure,cn  Jaque* 
le  elle  fait  vnelpnguc  maladie 

Il  appert  donc  clairement  par  le  dire  mefme  d'Hippocrare,  que  la 
defluxion  de  l'humeur  qui  fait  la  goutte  fpecialement  aux  pieds  .  ne 
defccndpasdc  la  telle  fans  fê  faire  premièrement  fentir  &  apperce- 
ueirVnfaifantvn  autre  mal,  duquel  (ettant  vaincu  &  furmpntç  par 
naturejles  reliques  en  font  iettees  &  renuoyees  fur  les  ioin£tures:  car 
comme  il  dit  puis  aprc«,les  affeàions  ou  maladies  de  la  hanche* de* 
ioinûuresfe  font  après  la  guerilon  de  telles  maladies  (c'eft  aflauoir 
des  enflures  qui  auointefté  excitée?  par  cefte  defluxion  «ur  les  chairs) 
car  quand  la  caufe  efficiente  du  m?  I  eft  oftee  Cou  guérie  comme  il 
dit)& qu'il  eft  demeuré  quelque  refte  de  la  matière  coulée  ,  laquelle 
n'a  point  d'iftuc.Sc  ne  peut  r'entrer  au  lieu  d'où  elle  eft  partie,  ni  for- 
tir  de  celuy  où  elle  eft,ams  çerchant  ifluc  par  la  peau.elle  excite  quel- 
quefois des  tubercules ,  on  cl!e  fe  retire  au  lieu  où  elle  peut  eûre  re- 
ceue ,  aflauoir  aux  articles,  ck  y  fait  laScyatiquç  oui* mal  dcsioin- 
étures.  .    r     .  , 

Par  cela  il  appert.quelesdefluxions  extérieures  qui  deleenaent  du 
cerucau,pourroint  bieneftre  caufe  de  la  goutte  es  ioinaures  prochai 
nés  de  la  tcfte.comme  en  celles  desbras&du  col.voirc  mefme  des  ha- 
ctaes&autres  articles  par  accident  ou  mcdiatcment&par  le  moyê  de* 
chairs. 

Toutefoif  nous  verronîjcy  après  comment  11  faut  I mure  vne  autre 
opinion  de  noftre  dict  Hippocrate  au  mefmc  hure.où  il  n'eft  point  cô 
•raireàfoymclme,ainis'explicquc,laq»>clleopinionnous  *lcgucrôs 
tantoft.apres  que  nous  aurons  montlré  q  <M  en  faut  cercher  la  caufe 
de  plus  loin,  Jcqu'il  ne  fe  faur  pas  târ  arrêter  a  la  rccerchc  du  lieu  d  où 
vient  la  defluxion.ni  à  la  cognoiflâce  del'humeur  qui  coule,  ains  à  la 
cognoiflancede  fesproprietezrôcdela  façon  comment  il  fait  le  mal, 
d'autantque(commedic:t  Tiallian)l'ignorancede  cela  fait  que  le  mai 
nous  a  efté  incurable. 

Les  autres  tiennent  que  le  foye  eft  la  partie  &  le  lieu  d  ou  I  humeur 
decoule&prct  fa  f  ourcc:mais  les  autres  en  acculent  tout  le  corpsrtou- 
tes  Icfqucllcs  opinions  ne  font  du  tout  contraires  à  la  vérité:  car  elles 
en  ont  chacune  vne  partie.tellcment  qu'il  n'eft  pas  beloin  d'en  eonté- 
,  pler&s'arrefter  particulièrement  à  vne  feule.ains  faut  voir&  confide- 
Dnlieooù  fCf  comnaent  chacune  aide  à  la  génération  de  ce  mal 

**' ouTe*  11  *aut  d<mc  Paffcr  outrc  au  licu  y*  re^oit  Lc$  V0S  ticnn5n.t  *ïUC  CC 
ïuieftmtu  font  membranes,  tendons  &  ligamens  qui  font  autour  des  ioinâurcs 

■  &  les  tiennent  faiûes.lcslauwcs  que  cciontks  cauitezmcfac  dcsiom 

ttuics; 


\hém)  I 
mi 

•ptCu'31 

vit  ifl 


dilaGovtti. 

flair*:!  quoy  s'accorde  l'opinion  &  le  dire  d'Hippocrate  au  liure  des 

lieux  en  rhôme,où  il  dir(aprcs  auoir  parié  des  articulations  des  pieds 

&  des  petites  veines  qui  y  font)  qu'elles  ont  chacune  naturellement 

vnc  norueournucolitélaqucllequand  eft  puretés  articles  font  fains 

Se  ont  libre  mouu<  ment  cftans  lubrique  entie  eux  ôc  faciles  à  mou 

uot.  mais  ils  font  malades5cfcnrentdoulcur,quand  il  y  tombe  quel* 

que  humid'.é  vjrieufc,quj  dekend&coulc  des  chairs.  La  partie  donc 

q  «♦  icçoit  cVlt  ;eftc  morue  qui  e(l  contenue  dedans  la  cauitode  tou 

h  >  ie^iomcltircsjaqutllefcrt  comme  de  graifle  afin  que  ta  os  ne  fe 

fraîflcmÔcofFcncct  i'vn  contre  l'autre  en  fcmouuanfc,&afin  qu'ils  fc 

pu, lient  rcrnuei,  &  mouuoir  plus  doucement  &  librement:  toutefois 

puis  que  certc  morue  oa  mucilage  eft  contenue  dedans  la  cauitedes 

ioin&ures.cllesrccôiucntaufïï  futceifiuemcnt  ouen  fécond  lieu  les 

humeurs  qui  coulent  comme  font  aufli  âpre*  les  ligamens,  tendons 

&  membranes.  Voila  donc  l'humeur  bilieu(efereufc,&  pituiteufoqui  Reeapitû-  , 

flucdcfoymclmcoueftantchafîce  dufoyc&dcsparriesleruansàla  ,atioa  des 

nourrîturc,premitrremëtàIatcftcoudcdanslcs  ihairS  &dc  la  tefte  par  5aflfcs  de| 

les  chairs  ou  vcirïcs  fur  îcsïoinàurcs,  cfqucllcs  clic  infe'âe  la  morue  aenuxloIu^ 

bu  mufeofiré  naturelle  qui  eft  en  îccllcs,lacjllemucofité  la  reçoit  quâd 

nature  Pyc  ha  flV,  citant  irritée  parla  qualité  vicieuft  de  l'humeur,  ou 

par  fa  trop  grande  abondancc.Rcfte maintenant  à  vcoir  cornent  elles 

fontlcmal,dcpourquoy  on  ne  le  guérit  pas. 

tafaç^n  commun  Engendre  la  goutte. 

P Our  auoîr  facile  rnteligence  de  la  façon  &  manière  comment  là 
goutte  fe  fait,&  comment  les  câufes  agiflent,il  faut  briefuemenc 
remémorer  ce  qu'auons  ia  dit  &  clairement  dcmonûré  ailleurs  afla- 
uoir  que  noftrc  corps  &  chacun*  partie  d'iccluy  voiïc  les  humeurs 
mcfmcjohr  toutes  compofrts  de  trois  fubftanccsdiuerfcs,  afTauoir 
de leux  hliaiidicarvQC  aqucûfc,l'autrc  oleagfneufe ,  &  de  fUbftancc 
lolidc  ou  terïcftrc.qtic  nous  nommons  Sel:  Icfquellcs  fubftances  ont 
toutes  diucrfes  natures,*  diuerfes  faueurs,odeurs  ôc  côuleurs,  com- 
me ont  aufïi  les  parties  qui  en  font  compofeeS-nVft  ce  pai  chotc  no- 
toire que  la  chaires  os.les  membranes.tcïidoAsJigaittcns, cartilage*, 
IctoycJcpouliTionJâ  ratcïlc,lcsrôignons,lagrefle,le  ïang,la  moelle 
de  1  cfpinc  &  celle  des  os,  font  toutes  différentes  en  faucur,odcur,  ôc 
couleur  ,  a  raifoftcfela  diùcrfîtédckfubftàncesdcfqucllf  s  elles  font 
compo(ccs,Orcomm^  dequoy  elle 

clt  ftifte(cammc  renfagne  noftre  diuin  Hrppocrite  au  liure  delà  yU 
eillcmcdcc^  ccsdiucrfr* 
lubltanceS  foiatch  ce  dequoy  elles  font  nourries:maintenantilcft  aia 
li  qu  elles  reufent  toute*  leur  nourriture  prochainement  dti  fang.&Ic 
fangcftfaitda  chyle  *u  fuc  qui  fc  faît  en  l'eftoAiach  f  &leehyledc$ 
viandes  i5cbruuagcs  qu'on  prent  chacun  iourrilcft  dôrtt  par  confe- 
quent  neceflaire que  ces  fubftances  foint contenues  au  fang.aucc  tou 
tes  leurs  odeurajaucurs  &  couleurs:.  ôcquVlles  en  tirent  fc  fepàrcn'c 
chacune  fà  nourriture  proprc,tôut  àinfi  que  les  plantes  font  de  h  Ver- 

fcfe 
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rc.  C5eft  pourquoy  noftrc  Hippocrate  diù  au  Hure  pre ilîtguç  qtt* 
Tamcrjc  douJtJ'aigr*  J'aufterejc  fluide  6c  autres  infinies  fubftanceif, 
font  en  l'homme  lcfquellcs  ont  toute  puiflanceâc  force.  Or  »'ay  dit 
(ubftanccs,par  ce  que  par  ce*  mots  d oux.amer  a igrc  5cfcil  entend  les 
(ubftances>où  fes  q ua1  irez  d ominc nt,non  pas  les  quai  i  cez  fimoles  5c 
nucs,commc  par  chaleur  innée  il  entent  la  f  ubftancc  où  elle  eft  con  - 
teriucaflaiîoir  l'humidité  onfttieufc^uc  nous  nommons  auffi  hu- 
mide premier  ou  premier  nc.Mais  toutes  ces  qualités  font  contem- 
perces  au  (ang,de  forte  qu'elles  n'aparoiflent  pas,  fi  elles  ne  s'cxalerît 
5c  cnleuent,en  fc  (eparant  du  toutou  delà  malîc  pour  mon  ftrer  leur 
cfFeft  &  pui<l*ncc  feparémet, Se  lo»  s  tout  ainfi  que  l'amer  n'eft  point 
cognu  ni  aperecu  en  la  terre  iufqucs  à  ce  que  la  Cicoree,  l'Ablintc,  la 
Colocymeja  Gcrmandree  &  autres  Payent  fuccé  Attiré  d'elle,  &  ain- 
fi des  autres  qualitcz.ainfi  quand  ces  fubftances  qui  font  contempe- 
rees  au  (angf(e  feparent  de  la  maflc^clles  fc  font  coghoillre  fen  fartant 
mal  Se  en  troublant  Pœeonomic  humaine  Car  d'où  viénncnttant  de 
faueurs  diuerfes  qui  nous  viennent  fouuent  au gofier,  fans  qu'ayons 
beu  ni  mangé  aucune  chofe  qui  ia  puiflcrapporrer,finon  de!  efprits 
Se  vapeurs  de  cy  fubftances  qui  fc  feparent'  Comment  fc  baflilent 
tant  de  diuerfes  couleurs  au  corps  ,  nnon  dos  fubftances  qui  ont  pâ- 
ttillc  Se  fcmblablc  vertu  que  celles  qui  le  font  extérieurement  ?  nous 
fçauons  bien  que  le  noir  peut  cftrc  abaifte  en  couleur,  par  radmixtffc 
tkj  blanc  A  deuenir  comme  gris  5c  noir  toué.ou  bien  qu'il  fc  faitt  ex- 
terieurement  de  Coupcrofc  ou  Vitriol  iaunaftre  »  &  qu'on  poui  roiff 
dire  que  l'humeur  bilieux  iaunaft te  pourroit  au (îi  faire  cefte  couleur 
par  ad  mixtion ,  mais  on  fera  bien  cmpefché  de  treuuer  comment  fe 
font  tant  de  diuerfes  couleur  sdefqlles  eft  aucunefois  teinft  le  corps, 
ou  aucune  de  fes  parties, ou  bien  les  excremtnsquifortenr  de  luy,  fi 
on  n'a  recoursaux  fubftanccs  oui  (ont  au  corps  qui  Ont  pareille  ver- 
tu que  les  chofe*  externes,  pour  faire  tant  de  couleurs  &f  aueuf  s.  No  u* 
Voyons  à  l'œil  Se  (entons  à  la  bouche  des  fubftances, qui  ont  l'amer- 
tume aufterc  du  cuiure,l'aigreur  du  Vitriol, de  aufterité  de  l'Alun ,  dt 
•V  Accaflï  a  Se  autres  infinies  qualité*  Me  fentons  nous  pis  aufli  quel* 
quef ois  à  la  telle  5c  autres  parties  du  corps  les  froidures  du  Nitre  on 
Salpêtre  eu  du  Canfrc,  ou  bien  les  froidures  ftupchftiues  6c  fororti- 
feres  de  laCigue  ou  de  l'Opium?  N'expérimentons  nous  pas  fouutt 

Îjuc  les  froidures  nitrcufcs  qu'on  fent  en  la  tefte,ne  se  pcuuêt  efchau f  • 
cr,quelquc  application  qu'on  y  face,iufqucs  à  ce  que  le  Nitre  ou  Sa! 
petre  s'enflamme  de  foymcfmc.aprcs  qu'il  eft  bien  calciné  kefebauf- 
fé?Ôcquelquefôisfansiucuneapplication?Maisontrouucra  poflfîbte 
cftrâge  que  nous  imaginions  desSels  metaliques  en  l'hôme:  toutefois 
pourquoy  ne  nommerons  cous  les  chofes  du  nom  des  fubftices  iti 
quelles  elles  ont  la  propriété.  On  n'à  pas  trouuc  ifcauuais  qu'on  *ft 
quelquefois;  donné  nom  au*  maladies,lcquel  eft  prins  delà  fcmblaft- 
ce  qu'a  le  mal  a ucr  la  prau  des  animaux  ,  où  a  quelque  mal  qui  leur 
eft  familier, ou  à  caufe  de  quelque  accident, pourquoy  donc  ne  fera  il 
permis  4c  nommoc  1<h  ïiiMUqcçs  qui  font  le  mal94u  n#m  4c  ce  qui  t 
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|areflleverru,puis  qu'il  denottc  la  propriété  du  mal:  car  comme  le* 
Selsmctaliqucs font dmerfesnatotes&partant ont  diucr/es  propne- 
tcz,ainfiontlcsSelsmctahquesducorpi(i,a^eJle  ainfi  les  fubftan- 
«*  <1UI  <>nt  JcH"  proprictez) comme  le  Vitriol  extt i  ne  donc  à  v  nSou- 
frcftupefaûif.&  partant ilrongefansdoulcui.aipfiacrJuydu  corp» 
qui  faift  des  Vlceres  fans  douleur.parce  qu'il  oftclr  iennment:L'/r- 
Icnic  a  le  «en  fort  corrofif,  &  faiél  aufll  des  Vlceres  fort  doloreules, 
rAIuo  dcpluœe.faitleilîennesauecdcmaiJgcaifons  ,  commefona 
ccuxdui  ont  la  nature  des  orties  3c  Titimaux,  &  voiU  d'où  viennent 
torl  tant  de  diueifcte  de  douleurs &d'Vlccrcs.  Pouiquoydonc  rejettera 
4*1  on  ces  mots  ou  dcnomtnations.veu  qu'ils  ne  nuj?ent&  ne  retardent 
©u  empefehent  la  guerifon  »  ains  au  contraire  éteignent  le  remède? 
Carquand  on  nomme  vneVlcerc  Afcnicale,  c'eitpour  lignifier  qu'il 
fauttirer la  douceur  del'Arfenicpouroftcrrcrofiôôuippailerladou- 
leurqqe  fajct  le  Sel  de  rAfenic  interne  du  corps  ou  de  la  lubftancc 
*  Jî"  a  «*e  V«rtu,aflauoir  celle  qui  cau(e  le  Cancer&Noli  me  taneerc 

i  on  dit  qu  on  a  vomi  des  humeurs  aigres  comme  le  Vitriol  ou  ame- 
î  les  Scauliercs  comme leçuiure.ou  aigres  fie  aufteres  comme  l'Alun, 

cclt  pour monftrcr  que  il  faut  wcounr aux  douceurs  du  Vitriol,  dur 
cumre  fit  de  1  Alun ,  fumant  les  deux  maximes  qui  fcmblent  cftre  ré- 
pugnâmes fie  neantmmns  font  d'accort,  aflauoirqucles  fcmblable* 
font  péris  par  les  fcmblablcs.ear  les  maladies  qui  font  faites  par  le» 
Sels.iont  guéries  par  remèdes  tirez  fie  prins  des  Sckfuiuant  toutefoi* 
!  1  autre  maxime  d  Hippocratc.que  les  maladies  font  guéries  par  leur» 
centraires.lcs  remèdes  qui  font  prins  des  Sels  pour  guérir  les  maladie 
des  Sels  font  contraires  en  qualité,  d'autant  qu'on  aplique  le  doux, 
eontre  lamcr&auftcre  ,  le  Icnitif  contre  le  corrofif  &  ainfi  d«au- 
xtes» 

,rtI0jiai0nrClTr0iS?tt,°,I?aurade  no»«"«r  les  maladies  par  le 
?  Cl   iqtt   i  î"? retifn?m,a  Propriété.  Maisnottca 
«e fu£S£  ^  '*        àt  di  qu'il  faut  nom- 

mer  la  ma  adicicar  aufïï  le  remède  eft  deu  à  la  caufe  conioincle  d'icef- 

Jî'nan?  îuf4  ™'M  q°C,la  <aufc  oftcc ,e  œaI  ««VRctournôs  main 
i  tenant  a  la  façon  comme  la  goutte  eft  engendrée:*  à  ccft  efFctt  coh- 

^?;"LCnCf>rMnPrem,Cre^Cnt  «*»»«ta$i.Tcnt en  nous  les  caufe* 
ÏÏn^JÏfV*01*™"  Pour«uor/a««''  *autencores  permettre 
S?/£k^^  que  les  vjan- 

■S ?î r"ua8 "  dcft*"elt  nou«  vfons  pour  nous  nourrir  &  entretenir 
«harun  ^n0"""  *   "Niables  à  natUre,  qu'elles  n'ayent 

£^^JaqUi"'îSUre*il11^  oucffa>'c  dechafTerhorsdu 
nu  Slnf /  '  '  C°n/l,°  *fcPara«°".  «  ">«*foiS  elle  eft  allez  forte  fie 
£ï 5™  '^"^^"«"^nt  aile  eft  retenue  dedans  le  corps  & 
ferre  en  l,e  u  ou  elle  auentk lieu  ficla  cômodité  pout  faire  fes  dùV 

m!cZ?rU™ u,e*cha(r«<*«  corps  parmedîcamët  ou  par  nature 
mefme  auant  qu'elle  commence  de  faire  fon  ouurage  Car  comme  « 
™   CK  ^T°Prç  *  nettmr  *e  corps  y  «ft  conuûucllçmct  employé  an  bc- 

foiri» 
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foin  »inficequicftinmileàlanourriturc,afapuirante  &  vertu  là 
^icllé^hmt  nous  auons  maintenantdtt.s'.l  n'eit  charte  ho| 

dUpour  ccftè  raifon  Dieu  a  cftabli  au  corps  numain  deux  principaul 
officiers "  (quels  il  a  munis  des  pui(ïances,pour  amrer.reten.r.  cu.rt|. 
^a  c  e  pur  de  l'impur  ,  «crepoulTèr  l'impur ^hôrs  du [  corps.pa 
Sw  d..?nftrumensVi»  V «  adiouftez&qu.  efto.nt  vnte  pour  A 
SSration  de  telle  économie.  Le  prcm.er  defquelskcft  1  eftomac^ 
TcZ a  pour  miniftres  la  bouche&lés  dents  auce  le  conte  par  1  cqj. 

c?v«andcs  y  defcendcnt,«t les  Boyaux.pa'r lefquels.I  renuoyc&cl  ai.. 

fc  ho  du  Jorps  les  premiers  3c  plus  gros  eXcremens.auec  les  muc.Uj. 
£i i  tàrtareufesPflcgmcs  c(pcs,  gluans&v.trcux  parce  qu  elles  refferrt* . 

LeŒeftl^ 
ftonweh  &  à  pour  (es  miniftres  les  veines  mefaratques,  la  Verne  creùL 

SeTRoignons  ,  la  Râtelle  Sclavemc  du  fiel.  .  ^^'^^a- 
Ouesiuvteruentpourtirer&luyapoTterAlesautrcspourfepara  U 

^«Jlemâoutif  dubon:  carîa  râtelle  en  fuece  le  ptuigro»  pou  l. 
iXnloyerpartieaufOnddel'cftomach,  &  l'autre  auxvcmes  pre4 
Sufle"cîy  La  Vertle  du  fiel  eriretirelc  plus  iaun*  Se  acre  Se en  renuol.. 
Se  vne  pàrrîe (ûr le premîerdes boyaux,  pour  fttmuler  b faculté  ciel 
lu  tHccPd'iceux.LesFroignons  tiennent  lieu'£vrt  autre  officier  («H* 
Lenqu'HHointminiftres du FoyeJcarlaVcflî* Se  ïcs  vemes  fucan  ci 
leur  Icriicnr.  Apres  donc  que  le  fovt  ateint  le  (uç  qu'il  auo.t  me  de  ,c| 
ftomach,&  qu'il  luy  a  donne  la  cfialeur  Se  coftion  de  fang.duqucl  J 
Râtelle  te  là  veffie  du  fiel  ont  tiré  chacun  (on  propre.il  le  remet  en  I* 
Veine  ereufe  comme  en  fon  vaifleâu  de  laquelle  lignons  en  ami. 
ren  t  ce  dui  leur  eft  propre,*  le  repurgent  de  la  (u bftanec (« 
eft  l'cXcrement  duScl)laquellc  ils  rtnuoyët  a  1a  veille  pour  cftre  poul 

IcehorsdUcorbs.  •     ,.  . .„  .   •  «,*  .  j^nM 

Voila  comment  eft  àdmjniftëre  l'humaine  œcoriomte  par  ces  pK 
iniers  ©meiers  Mais  les  parties  folides  du  corps  en  gênerai ,  atlauo. 
leschairs&autresparrieSrimilaires,ehohtau(fichacuneen  P»r"fg_ 
lier(c6mmelesplantes)carehacuned'icelletiredes  Veines,  (fi  DOjl 
h'aimons  mieux  dire  que  les  veines  leur  porrtnt)ce  qui  leur  euprOprfc 
&  conucnable  pour  les  nourrir  &  viuiïïcr,  Se  put*  recnaUcnt  ce  qui 
eft  excrementeux  &  inut.le.par  la  peau  ihfenfiblcmcnt ,  Ou ' «n  Iu5uJ 
Cependant  donc  que  ces  conebaions.  fcparations Se  expuHiohs  N 
tôht  bien  Se  c6huenablement,le  corps  demeure  fa.n,  bien  difpoic  fl 
fan»  maladie  eXcrcméteufe  Mais  s'il  y  à  faute  en  l'vne  d 'celles  les  auit 
ires  Se  pàrconfequcnt  le  corps  en  eft  affligé/fingulierement  fila  lepa^ 
ration  ôèexpuldon  ne  (e  font  comme  elles  doiucrtt.car  les  exercmen 
&  fupertluitca,(e  gardent  comme  a  efté  dit, attendant  le  temps  detti 
né  pour  faire  ce  à  quôy  elles  fon;  OrdOhneesStprcdeftinccr.u  cile»  loi 
retenues  Se  amaflees  au  corps.  .  ~.  • .  a»  j  •  ^.J 

Or  eft  il  ainit  que  tant  à  raifo'n  dé  'noftrc  compo(ition>«c  du  natu 
fol  qu auons  ràporté  da  nos  $tfc  kmcft,4uc  de  noftrc  ^P"*"^ 
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uuàw  vfigeaeS  Viandes  Ôt  bruuagcs  nous  ramaffonsfant  Se  de  Ci 
[tiers  excremehs  en  noftrc  corps.qu'enfin  fi  nature  ne  les  ehafle  hor* 
cllemcfme,  ou  receuanraide  &  fecours  par  quelque  médicament 
m  lepuiflc  faire,ils  produiferit  leurs  effets,*  en  excitent  des  mala- 
lesdediuerfes  natures  félon  leurs  proprictez  Les  vns  donc  font  de» 
jeurcs  intermittentes  de  diuerfes  fortes.des  coliques  &  autres  mala- 
dies des  boyaux.commc  font  ceux  du  premier  office  ou  de  la  premiç 
IrecOncoclion  Ceuxdelafecdndcfont  auffide*  Heures  intermitten- 
Ites  Se  periodiquesjtaàij  qui  ne  (ont  fi  faciles  à  guérir  que  les  premiè- 
res.excitent  encores  des  foUniffo  &  autres  maladies.  Ccuxde iatroi- 
ficlme  excitent  des  fleures  périodiques  comme  les  autres  deux, de  qui 
font encore*  plus  difficiles  à  veincre ,  &  d'auahrage  font  caufe  de  la 
toicrrc  en  la  vcfîic  &aux  roignôns.fc  des  affectons  de  ïvrine.  Finalc- 
Jjnent  ceux  de  la  quatriefmc&dcrnicre  concoéf  ion, (ont  caufe  de  totl- 
jteslcs  maladies  delà  peau  affauoir  des  Vlccrts  Se  gratcllcs  fit  de  la 

|tou«e.Carnaturceftantprefleeparlatropgrandequâti,eouvicieu- 
Je«c  mauuaifc  qualité  des  cxcrcmcns.qui  fe  dr  uoint  leparcrpa.  la  tro! 
afiefmecoaron uqu.s elUa.clees roignbns, cVitafiauc^ ,  rdei'hurreur 
Iftreufe  elles  cfForcc  de  s  en  defeharger,  les  rc nuoyant  tan  tort  ci  tan- 
j  toit  la  furies  parties  qui  les  reçoiuentcxqui  font  |cs  plus  fo.blcsVoi- 
ïam™  P°;tCC.S  3U  ccr,,,cau'd,°u  < écoulent  puis  apres  fort  abon- 
IviTenS'.ï  S?l  ln°n5r  V  ,cs  «c'«teht  par  crachats  auec  ,oux 
lV.olente,apresqutIsfontefpclùsuequilc  cogno.ïr,  d'autant  qu'en 

«A  r '°? rClld PCU d>V,inf ^uc des 'VHne cft  prouoqt.ee 

t^eil'â        TrS,îatUrf,'a,0rS,a  flux,oft  Mais  c'cflex- 

Ifcrcmentfcrcux  ,  cit  quelquefois  renuoyc  &  porte  par  les  veines  aux 

poulmoos,mmediatement,&  y  pade  feul  qu/lquefois ,  y  faifaht  d<* 
lïlfi  A't'*"1'?,'  aUtfefo,,S  "  °uurc  "Hement  le»  veines  qu'.l  excite 
it^T^n^  0!  C  Crac,K  ^l^s  abonkamn  Z 
Tï»îê  .  î»ffi»*uliC  dcr5fP^r,qui  elpouuantc  fort  Je  malade,* 
iom^e/ouUentleMedecin.lcquelencerehclacaufebùellen'eftDa? 
La  partie  extérieure  de  la  tefte  n'eft  pas  exempte  de  là  réception  *dt 
«ftexcremeut  f,rcux,car  lededan.ïneftantïemPli.ilefta  2 om 
Jjun«queau dehors  &  en  eft  tellement  remplie  eerte  partie  quVHe 
^"  «^^omme  pomme  cuite  ou  comme  tumeur  ijemateu! 

qui  cfteaufe  que  ceux  qu'i  l'ont  ainfi  plainc.n'ofët  remuer  les  ehï 
ueux  de  éurtertc  de  »cur  qu'ils  ont  de  feWer.  Ceft  eTcrem  "cy  iî- 

jour  leur  hourmurc.ou  bien  que  les  gifleilW^ 

!  fe.    Les  chairs  donc  attirent  par  les  petites  veines  le  fanphlmi  J 
iftoutmBrc,*l„groff^^ 
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ïct  roigoons  q«nfont  inftrument.ne  chafle  pas  parles  vrines,  ou  j>É 
ia  vcflietoutrhumeurfcreux.ains  qu'elle  en  garde  vne  portion  poujj  r 
feruir  de  guide  &  chariot  au  fang,  pour  le  porttr  tant  aux  chsusqu*  >• 
toutes  les  autre»  parties,  tant  fol  ides  qu'autres  pour  les  nourrir  QuofJ  f 
faifantilluyenaduientcommeilfaitbicnfouuentcnies  autres  eeu*  n 
urcs^flauoir  qu'en  fe  voulâtconferucrcllc  (e  ruine&deftruir  elle mef|rt 
me: comme  quand  iladuicnt  que  quelque  partie  du  corps  aefte  frap. 
pce,& que  le  coup  a  apporté  douleur,  elle  y  accourt  incontinent  ae« 
compagne»  de  tes  infti  umens  communs  à  toutes  Tes  aeliôs,  aflauôi» 
auec  les  efprits&la  chaleur  naturelle,  lefqucls  fontrouhours  conte*  i 
nus  au  (ang  comme  en  leurs  corps  &  domicile  fans  lequel  .  s  ne  boa  i> 
gentrparquoy  nature  voulant  (ccourir  la  partie oftencee,  elle  1  affligt* 
Ictrauaille  d'auantage  y  envoyant  le  fang.qui  fait  mflamation ,  laql- jr ■ 
le  efteint  mc(meôcluffoquc  bien  fouuent  la  chaleur  naturelle ,  &  tait  i 
tomber  la  partieen  gangrcne.Ainfi  elle  garde&retient  tant  de  ccft  h«lf < 
meur  fereux  pour  la  conduite  du  (ang  comme  nous  auons  dit.qu  au< 
lieu  4c  profiter  Se  (cruir  il  nuit  beaucoup.    Car  s'il  eft  referué  en  plus» 
grade  abondâce.que  ce  à  quoy  il  a  cfté  referué  ne  le  requiert,  le  fuper-la 
flu  eft  inutile, parquoy  il  faut  qu'il  demeure  mcilé  auec  le  lag  ou  qu  illi 
foit  chafle  dehors.Mais  s'il  demeure  auec  le  (ang.  &  que  las  chairs  ea* 
foint  remplies  5c  nourries,ellcs  s'enfleront*  wr.berôt  enf  efpcfl«  d  f  tu 
dropifie  qu'on  furnomme  entre  les  chairs:&  s'il  eft  chaflé  (e  lera  de»*r 
hors  par  les  fueurs  ou  iu(enfiblemcnt,ou  fur  les  autres  parties  plus  de* 
biles(ain(i  que  dit  noftre  diâ  Hippocratc) comme  au  cuir.ou  il  excitjÉli; 
des  gratcllcs,oudesVlceres,ou(ur  les  ioinc>ures,oùilfaitlagoutte,fit» 

toutefois  le  corps  y  eft  difpofé.  il 
Car  la  difpolitton  y  eft  autant  requife&neceflaire.eomme  elle  cttft 

à  la  génération  de  la  pierre  es  roignohs:d'autant  que  fi  les  caufes  cf-la 
ficicntes&roateriellcs  aflfauoir  la  chaleur  des  roignons,  &  l'humeur» 
e(pcflc&gluante,(u(fifoint  comme diaGalen,il  y  auroit  peu  de  per-î 
tonnes  qui  ne  fuflent  tourmentez  de  la  Pierre  ouGrauelle,  parce  quc?i 
ces  caulcs  Ce  rencontrent  pi  efque  toufiours  en  toute  perionne,  la  di(-J 
pofition  donc  que  Ferncl  nomme  calculeuCc  y  eft  f  equife,  comme  lui-" 
podagrique  ou  goutteufe  eft  en  cefte  maladie  Nous  paflerons  à 
con  commeotelle  s'cngendre.apres  que  nous  aurons  encorestait  ceftl 
aducrtiflemcnt,aflauoir  que  par  ce  mot  d'humeur  (ereux  nous  n'etë-i- 
dons  pas  (culerocnt.l'vrine  qui  eft  l'excrement  du  Sel.ains  toutel'hu-t 
meur  aqucufc.qui  eft  contenue  au  fang.laquellc  n'eft  toutefois  fangt 
ni  colère  ni  melancholic.de laquelle  vne  portiÔ  eft  coagulable.&rau-  t, 
tre  nô.La  çoagulablc(queie  nomme  ainfi  parce  qu'elle  fc  coagule)*ftJ 
nommée  flegme  par  nos  médecins, parce  que  quand  le  lâg  qui  eft  tire» 
de  la  vcineeft  refroidi  prinsc<coagulc,clle  fc  monftre  au  dcilus((ous!t 
l'eau  ou  (crû  toutefois) fort  gluantc&quelquefois  blanc he.autrcfoisi 
grifc,Ôcquelqucfois  verde  ou  d'autre  couleur  maisParacclfc  la  nômei! 
tartre  ou  matière  tanareufc  ,  parce  qu'elle  s'endurcit  en  pierre  qu'ili' 
BOraroc  aufli  unre>pai  l'ciptitde  Sel  ,  c'eft  cefte  matière  de  laquel  W 
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B  B    t  À   ç  O  V  t  r  il 
ïndrrnt  les  calloGtez  &  nœuds  aux  ioincVures.  La  goutte  donc 
-BgindieattUi&lc  rend  incurable  fi  On  n'y  remédie  proprement  &  Comtaeni: 
tbonne  heure.  Les  diftillajions  nous  enfeïghent  que  des  rrois  lub  l»*»""» 
aoecs  qui  font  en  chacun  corps  (oit  fec  ou  humide,  qu'il  n'ê  vaque  ft  formc; 

^ux  qui  s'efleuenr  6c  (e  rendent  vaporeutcs.par  le  moyen  de  la  cha- 
^urqu,cf<haufelcsyaiflcaux>c>efta(î3uoirlcshumiditcZaqueu(c& 
»]eaginculc:&  que  la i  rroificfme  qui  eft  le  Sel  ou  la  fubftâcc  terreftre 
k  Solide.dcmeurean  fond  du  vaiflcau  fans  s'exhaler  ni  enleuer.  fi  ce 
Il  cita  bien  grande  force  du  feu  qui  fait  fublimer  Je  plusfubtil  du  Sel, 
tiflan.  cncorcsau  fond  le  plus  cfpes&rerrcftre.qui  nepeuteftreen- 
>ue  ou  apies;artificieuf>  préparation  &  mond.fîcation  ,  ou  (epara- 
^hZi.  âUCfi *m?w'***<l*i<*f*it  par  fréquentes  & reiete- 
Kcs,d«flolu«ons,fîltrat.onS&çoagulatiôs.Cecitft  alTcz  cognu  à  ceux 
«  le  (ont  exercez  en  la  rccerchc  des  lecrets  de  n  Arurc:&  fera  co«nu  à 
u«q'»voud  rad.iT,llerdePrri,ecnvnvailTeaudvvCrrc,àl3chalcnc 
Il  eau  bouillante  Ou  chaude  &  dételle  chaleur  qu'on  eftinura  cftrc 
iplusgrandcqui(ortancorps:caronverraqu'0n  n'en  tircra  cn^Qm 
fcquel'hum.d.tfaqueufe,  &queloleaginCu(crc(Ura^fUadii 
Mcau  auec  la  lubfbnce  du  Sel.laqucuV  humidité  o Si £  &  moï 
t'  fi™,aP«*T"Pj'»  forte  chaleur  en  tianfportantle  va.flcau 
ledans  les  cendres  chaudes,  ou  le  fable, Ou  bien  la  limaille  de  S? qui 

^ttoufioursphuchautslVnqucl'autre:cVapre,quc)'humiditéo. 
;^.neuleferamontfe  ,  c  Sel  demeure»  au  Fond  en  forme  fo*<£ 
vïRousauonsdonn*  l'exemple  dei'vrine,  parce  que  la  mitiere  dJ \I 
Quelle  nous  parlons  eft  celle  là, ou  eft  co'n tenue  ^Co^lcno^ 

jedans  les  loinfturesA  à  infect  la  morue  naturelle  q„i  y  eft  ne  poï 
*r  entrer  dedans  les  vaïireauxfcomme  clic  ne  peur^iea  moi  s  eC 
fièrement  dilfipee*  confumec,  Untfoirpa ^chafeuTn  atoîSfe 
:4»le  ,  que  aydec  6c  tortillée  par  les  rcmedcsXns  eft  neeelîà.re  oui il 
:Wterreftre(quiell  Ç^S^fè 

fcn"  nUtCS55rrid,rUCS'  P^fCC  C^U',',  donlcurs%uand  tl  e 

^dou  quand  fonelpwtpiVquani&aereeftefmeu/Oreftil^ 
Ijire.que  leSel  qu,  a  ci\c  fe.ché  par  la  çhalcur,  fe  U^  ^uZ  ^ 

^preiTnercnatùrcd'eau.s'.l  eft  misen  lieu froit  6c  hùmSl  T 

Quelque  nouuefle  humidité,  voire  quelque,  par, ^lleouieft,,? 
yee  pour  la  nourriture  deceftemorue  Su  m^^l^^ 
>  b  y  a  point  de  doute  ô  puis  q  cefte  morue  eft  vne  part i«  n weflaS  , 

£B    a  3 
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de  nourriture  pour  eftrc  cntrcténue:autrcmcnt  elle  fe  pourrait  Trïcï 
parle  moralement  &  narla  chaleur.Mair  on  peutauflitjrei  r ne  col 
leauré.que  puis  qu'elle  fe  nourrit.il  y  peutauffi  refter quelques  ex* 
mens delà  nourriturequiluy  eft  cnuoyee.lefquels pourromt  aide* 
la  generationde  la  goutte,eftans  ioinô$>uec  le*  autre»  qoi  y  eouletj 
Toutefois  tl  faut  noter,  que  quand  nous  parlons  de  l'humeur  fereuj- 
qui  coule  lur  les  articles  ou  qui  y  eftchaiîce,  nous  n'entendons  pi' 
feulement  parler  du  ferum  pur  qui  eftl'vrinc.ains  auflide  cette  lui*) 
ftânceaqucùfeouflcgmatiquè,laquellceftmanifcfKmêt  cognueai* 
fang.qu'ontirefouuentdela  voine  des  perfonnes  affligées  de  malle 
ladies  delà  peau.commc  fontles  Vleèr€$,«cgratelîe.s,&  quelquefof- 
•uffi  en  autres  maladies  comme  en  ceux  qui  font  détenus  de  f™UÏ,r 
longues&erratiqucs.car  telles  gens  ont  le  plusfouucnt  lefangle  pitfr- 
fort  fubtil&aqueux,(c  monftrant  tel  cependant  qu'il  tft  chaut ,  mai» 
aufli  toft  qu'il  eft  abandonné  par  la  chalcur.qui  renoit  vnies  les  diu# 
fes  (nhftanccs,&  qu'il  cil  pris  ou  coagulc.alors  'es  diuerfes  fubftâ«f 
qui  y  (ontrcdecouurc.n  &  ïevoyent  clairement:  d'autmtquerhui|p 
meur  fereule  demeure  toufiouri  tii eau  coula nte  par  îe  deflus ,  &  a  tj§ 
eunefoistftmesîécauec  le  refte, y  eftant  retenue  par  lavifcofne# 
l'humeur  tartareufe  qui  eft  par  dcifas.ckfert  de  fuperfice  au  fane,  fut 
laquelle  flotte  ladite  humeur  fercufe.qui  n'eftpas  méfiée,  &  leflcgmn 
en  forme  d'ckume.lcfquelsfoDtaucunefois  tcinÔs  de  couleur  iauri^ 
qui  eft  attribuée  à  l'humeur  colérique.  L'autre  aquofité  quieftl'hufc 
meu  r  t  arta  reufe  que  nous  nommons  autre  met  flegmatique  ou  pituil  : 
teufe  ,  (comoienquela  Pituite  proprement  toit  fondue  &  demeurât 
telle  fans  foy  c«agulcr)fe  môftre  par  le  dclTus  prifeÔccoaguléc(foulJir 
leferumioutesfois)enfortequVHencfcdiuifèpas  aifement  comnaf 
faiftlefang  pur.leql  fediuifeailementauecle  doigt,ouauec  vnpetife 
bafton,ainfiquetaia  le  laie*  caillé.  Cefte  fubftance  tartareufe  aide  r| 
la  génération  de  la  goutte,&  fpccialement  de  la  noueufe  ,  ou  qui  efj» 
ioin Ctc  aucc  des  c*lTofitcz:clle  a  aulfi  fou  Sel  comme  les  autres  f  ubftâ 
ces.qui  eft  de  diuerfè  naturcôca  aufti  diuerfes  proprietez.tarir  luy  qu4 
celuy  del'vriffe,lefqucllcs  on  ne  fçauroit  mieux  exprimer. fit  faire  enj; 
tendre  leur  vertu  cfc  puiflancc.qu'cn  les  comparant  à  celle  des  Sels  m* 
taliques.ou  à  ceux  des  plantes.d'autantque  1  vn  ticnt&cft  fcmblable  i 
la  vertu  du  Vitriol, l'autre  à  celles  des  A I  uns,  du  Nitre  ou  Salpêtre ,  dtï 
Soi  armoniaedu  Sel  gemmé, l'vn  au  Sel  d'vnc  herbe  ou  d'vnfruiâ,  Ôù 
l'autre  d'vnc  autrc.parquoy  on  les  apeu  nommer  pour  les  difccrrier&i 
faire  cOgnoiftre  leur  vertu  8t  propriété  par  le  nom  de  celuy,  à  la  pro«o 
pricté&  vertu  duquel  ils  reflemblent.Or  cefte  fubftancc  tartareufe.  eflb 
quelquefois  coagulée  par  le  moyéndc  l'efprit.d'vn  ou  de^deuxou  plu* 
fieurs  décès  Sels  ioin&$  cnfcmblc  ou  feparez  &  par  l'aide  delà  cha- 
leur, parce  que  rien  ne  fefeiâen  nature  fans  clle>&  eft  coagulée  félon 
(a  predeftination,&fai& alors  des  noeuds  Ou  callolîtee  aux  ioJnôu-i 
res.û  ellej'y  rencontre.  Mais  R  elle  n'eft  coagUlable,  il  ne  demeure  riêi 
de  relie  es  cauitezdes  ioinétures.q  lcSel.côme  auôs  dit  ci  deuat  lequel 
m  le  peut  cofumet  ni  ueidtc,fi  on  ac  luy  dmit  paftage  pendant  qu  i 
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t Jiquîde.&qu'ilpeut  encores  couler, car  en  ce  lêps  là  ilpeut  fortir  en 
httroeat  îans  qu'il  y  en  demeure  de  refte  aucune  chofc>  ni  caufe  qui 
lie  efmouuoir  le  malpar  nouuelle  defluxiô,en  faifant  douleur  par 
ioyê>de  (on  efprit,Iqr5  que  le  Sel  eft  fondu&irrifc'  par  les  cauies  in 
les.  U  faut  donc  noter  que  la  vertu  /pirituelle  de  ces  fubftanccs,  eft 
:IIequiagit:&nonle  corps.non  pasquelccorps  foitoifïf  Éc  inutile: 
mis  parce  qu'il  ne  peut  guercs  faire  quand  il  eftptiué  defondpnt 
ni  cil  comme  fon  amc&fa  vertu  agente.Et  appelions  efpnt  cefte  fub 
anec  vaporaufe ,  à  la  diff  érence  du  corps.parcc  qu'elle  nVft  cognuc 
ic  pa/  (es  cffe&s.'commc  tout  ainfi  qu'après  qu'on  «  tire  du>  Vitriol 
»;tc  fubftancc  lpirituelle&vaporeufc,Ôcqu'ellc  a  efté  amaffec  6c  ref- 
rrec  dedans  vn  grand  vaifleau  de  verre  1  encores  qu'on  eftimcroit  à 
)ir  1 1  capacité  dn  vaifleau,qu'il  n'y  auroit  prefque  rien  au  regard  du 
:u  de  (ubftance  en  quoy  (ont  réduits  ces  cfprits  ,  neantmoinslcur 
arcccftligrandcqu'onn'ofcroit  fculemcnr  approcher  le  nez  de  la 
jauchc du  vaifleau  que  de  bien  loing?rant  ces  efprits  ont  de  pu»  flan- 
fivncgouttcaulfidcfcftefubftâecaplus  de  force, d'efïc ace  &dc  ver 
,quc  n'auroit  vnc  grade  quantité  du  corps.L'efprit  auflï  eft  tout  ra- 
lUc  en  peu  de  i  ubftance  fubtilc  Se  perméable, Scia  vertu  rclîcrrcc  eft 
pus  fort*  que  quand  elle  eft  ciparic. 
Qua  Us  efprits  ayerx  plus  de  force  feparez  que  n'a  le  corps  ioinft  a 
^•aiJrc  luy.il  apert  encores  qu'il  y  a  des  fubftancr s  qui  empefehent  fon  a 
w<\  >iion:car  ceux  qui  s'exercent  à  fe parer  les  lubftances  vtiles ,  des  corpf 
f  vmJjp celles  qui  font  inutiles,ou  du  moins  qui  les  veulent  auoir  toutes  fe 
iremcnt,pour  les  appliquer  chacune  à  lô  propre  v  fa  ge:  ceux  la  di  ic 
>gnoiflcnt  qu'encores  que  lesSels  foint  fort  violcnsôcacres,  qu'o  en 
rc  toutefois  vne  (ubftance(qu'ils  nomment  flegme  ^laquelle  eft  pt*£ 
ic  incipidermais  après  q  ledit  flegme  eft  dehors,  &qu'on  vient  à  for 
r  les  efprits  de  fortir  (carils  n'abandonnent  point  autrement  leur 
irps)alor$  ils  raonftrcntlcur  piuflance,  car  ils  rompent  quelquefois 
out  en  (e  (eparant  de  la  partie  terreftre- 

I  11  ne  faut  pas  douter  qt*e  tels  efprits  metaliques  qui  font  au  corps, 
Je  fe  (eparent  auflî  quelquefois  par  le  moyen  de  la  chalcur\&  n'y  excr 
Sit  leur  puiflâcc.  Mais  on  dira  que  la  chaleur  n\ft  (i  grade  au  corps, 
3ur  faire  (eparer  ces  efprits  de  leurs  corps>qu'il  la  faut  exrericurcméc 
omnic  auons  dit  maintenant^  quoyie  refpond  que  les  minéraux  du 
lorps  ne  (ont  compafts  Sclerrez  ni  tantterreftrcs  qu'ils  (ont  es  exter- 
ltes,parquoy  la  chaleur  du  corps  eft  auffi  aflez  forte  pour  les  faire  f  c- 
f  arenear  tout  ainfî  qu'aux  mines  efquclles  on  orcl'or&rarget.les  va- 
leurs minérales  de  Soufrcfc^^      mctaliques,y  font  fentiês  &c  aper- 
çues, lesquelles  font  enleuces  par  la  chaleur  qui  eft  en  terre  ainfi  les  va 
rPeurs&ciprits  minéraux  de  l'homme,  s'cnlcucm  parle  moyen  de  la 
fchaleur,&(c  font  fentir&apcrccuoir  par  leurs  effeôs. 
J   Car  d'où  vicnncai  les  douleurs  rcftringrntes  ou  rr  (terrantes  qui 
iraportent  aucuncfois  la  bouche  comme  la  faueur  de  l'Alun  qui 
prcflentumeftrcftomachfçuUuttefoisla  poi&rine, tantoftlcs  cC 
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^autrefois  montent  iufqucs  à  la  tefte ,  &  fëhnble  que 


paules&k  _ 

quefois  qu'elles  retiennent  les  dents  comme  fetrtes  &  agâtiecs,fino 
de Pefprit  qui  fort,&  s'cnleue des tr arierc*  &  fubftancès  alumineufe 
qui  font  le  plus  fouucnt  contenues  en  Pcftomach ,  ou  autre  lieu  ?  I 
c'eftoint  matières  qui  coulaflcnt  en  la  tefte  ou  d'ailleurs  les  douleurî 
neferointpasfitoltpaflecs  \  ainsedntînueroint  iufqucs  à  ce  cmel 
matière  fuft  cuanouye,mais  elles  c< flcnrtariteft  &  fautent  d'vn  heu 
autre,  tantoft  elles  recommencent  :  qui  fnonftre  que  ce  font  cfprid 
«cautfiaoncouftumedclesapprler  vcntofi'tz,  (combien  que  m 
«lot  nVxprimc  pas  leur  nature )  &  font  auffi  pour  cefteraifon  nom  i 
mees  douleurs  vagantes.   Et  combien  que  telle  douleur  foit  queb 
quefois  de  plus  longue  dûree  qu'autre,  cela  n'cmpefche  pas  que  cr 
ncfointefprits,  ioinât  qu'il  nfy  à  aucune  apparence  d'enflure  ni  d< 
rougeur 

On  fent  auflî  quelquefois  dt  pareilles  pu  plus  vehemetes  douleur 
«s  autres  parties  du  corps,quclqucfois  au  brâs.autrcfois  au  pied  ,  au 
dos,en  la  iambe,cn  l'ef  paule  ou  ailleurs, laquelle  combien  quVllc  foie 
fort  violente, occupe  peu  de  place, 6c  n'y  a  apparence  âucim'e  cfc  r«#Rj 
genr  ni  d'cnflurc,mais  on  fent  douleur  prcfquc  comme  d'vn  charbon 
a  rdent  autrefois  comme  fi  c'cftoit  vne  picrrc,auqueh|ue  matière  f  a»!  • 
dure  qui  preflafteefte  partie.    Etd'où  vient  telle  douleur,  que  d\rv 
grain  deSel  refolu  lequel  agit  par  (on  efprir, ou  bien  du  tartre  coaguhir 
&  arrefté,  quelquefois  entre  la  membrane  quicouurc  &  cnuironncl- 
Pos,&  Pos  mefme,&  autrefois  en  la  fubftance  de  la  chair  t  Car  ftaCfll  ! 
impolïible  que  telles  douleurs  puiflent  eftrc  excitées  par  chofe  quili#" 
(oit  fort  acre  &  picquante.comme  font  les  StWôc  leurefptit,  Icfqtieli^ 
ontfeulsla puiflanec  ôc  vertu  de  ronger,  &  diuilcr  ce  quiefteaa» 
ioinâ  par  leur  puiflance  Se  vertu  Tans  aydede  la  quantité  f  commJr 
fondes  humeurs  que  nous  difons  ,  lelquelles  nt  peu  tfrnt  faire  aSay 
qu'à  raifon  de  leur  acrimonie  qui  prduient  de  leur  Sel ,  lequel  s  M  ef  •> 
doux  ne  fait  point  de  douleur,ains  y  eft  rcqaifcla  quantité  telle  quW 
le  puiffe  faire  tumeur  &  enflure  ,  &encefaifîmdiujfcr&feparerkl  ' 
parties  conioimes,  chofe  qui  ne  fc  voit  point:  car  il  n^apparoitaiii* 
tfune  ertflarc  ni  rougeur,ou  autre  diferafie  Ce  font  donc  les  SeU  cont 
me  a  e  il  c  dit  qui  (ont  feuls  autheurs  de*  douleurs.  Ce  font  auflî  Içs  cil 
ptits  des  Sels  mctaliqucs  bu  minéraux ,  qui  fe  font  fentir  à  la  bouché 
par  lurs aigreurs  Ôc  acrimonies:&  leurs  fubflances  mc(mc  qui  (ont  q 
quefois  rendues  en  vomiflant  lefqucllcs  nous  nommons  commune 
m€ntcplerc,prafline,p0rra(Tee,vitelIine  erugincufe,l(atodef  à  caufu 
de  la  couleur  jaune  ou  verte, dequoy  elles  f ôt  teinâes  plus  ou  moin ^ 
car  comme  nous  auons  ia  diû  cy  deuant,nous  na  douons  pas  pcnfcfl 
que  les  Sels  fe  trouuent  fecs&en  pierre  ou  motte  comme  ils  fe  voyen 
au  monde, ains qu  illes  faut  cognoiftre refolu* 5c  fondus  Nous  prt 
nons&entendons  donc  les  matières  qui  fontau  corps  ,  qui  ont  la  U\ 
Utur&vertu  de  quelque  minerai)  pou  r  le  minerai  me  (me,  &  la  n  omô. 
de  ion  nom,  Nous  n'entendons  pas  auffi  quand  nous  ditens  que  le 
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fe  coagulent  qu'ils  fointtoufiours  tellement  feichez  ai\yih  foinc 
iuîts  en  poudre, mais  bien  que  la  f ubftance  aquee  qui  efteint &rôpt 
fia  force  de  i'efprit  de  ce  (te  fufeftancc  mincrale,s'cxhalc&fr  diflîpc  par 
ie  moyen  de  la  chaleur  âcqu'en  ce  faifanr, cftant  feule  ,  elle  mentire 
lieux  fa  for  ce:  ce  mbien  que  le  Sel  tartarcux  fe  coagule  Scfcichc  quel- 
quefois comme  il  appcrt,cneeluy  qui  s'endurcit  aux  roignons&  ail- 
fclcurs,  dcauxioinlturesauec  le  temps.    La  cognoilTancc  donc  de  la 
•fcrtwertu  de  propriété  des  Sels  metah'qucs  eft  fort  neceflaire  pour  la  co- 
Jgnoidancedes  maladies  Car qnan don  verra  vneioinâurc enflée  ta 
ni .  quelque  partie  du  corps,laquelle  (e  mouuera  difficilement  à  peine, 
&  auccquclquedoulcur,  àcqu'vnc autre particquifcraawifi  ^ifoo- 


IV 


I 


•«iî  :v^lfceen  fearira  de  véhémentes,  voire  encore  s  qu'il  n'jrapparoiflc  aMca- 
>neenflure:nc  faudra  il  pas  iuger  que  l'vncaura  vnematiere  ftupefa- 
fjltiuc  qui  luy  ode  le  fenttment, telle  qrfcft  celle  qui  a  le  (oufre  dcVitrî- 
iol,  &  que  l'autre  fera  offcnccc  par  vn  Sel  plus  violent,oti  bien  par  le 
f  mcfmc  Vitriolé  mais  duquel  le  Soufre  fera  amorti  ?amfï  celuy  qui  fera 
affligé  par  vnSel  Vrtical,  voudra  toufiours  frotter  ou  gratter  la  partie- 
Apres  donc  que  ces  liqueurs  minérales  &  falees  ou  bien  ce*  Serofittï 
(comme  nous  difons  communement)qui  ont  les  propriétés  minera- 
îtsjont  tombées,  ôcontinfcftc  ceftemorue  ou  mucilage  naturelle 
qui  fert  es  ioinûurcs  comme  de  grcflc.clles  font  malades  (comme  dit 
S|  Hippocratc)  car  cefdi&es  liqueurs  picquent  les  parties  fenfiblrspar 
leur  a  crimonic,£c  font  douleur  en  ce  failant,  à  laquelle  nature  eftant 
foliotée  d'enuoyerfecoursj&le  voulant  faire clleaccroit  &  augmen 
I  tclemalaulicudelcguerir:  car  quand  elle  s'y  achemine  auec  la  cha- 
1  lcu  :naturcllc&  les e(prits,ellc  augmente  la  dtfluxiô.ioint  que  quand 
I  le  t^mps  propre  eft  venu,  auquel  ceftcfubftance'bourgeonneôc  veut 
q  pro  luire  fcsfruiâts  :  elle  fe  remue  par  tout  le  corps  en  quelque  part 
J  qu'c1  le  foit  contenue.      voila  pourquoy  ceux  qui  (ont  afiiigezdes 
gouitcs^uantqucd'ëcftremalades^cntentdesdouleurs&pefâteurs 
«tefte  :  qu'ils  font  quelquefois  plus  endormis  que  de  court  urne  5 
qu'ils  aperçoiue  it&fcntent  des  petites  douleurs  fur  la  nuque  du  col, 
lur  les  efpaulcs,&  quelaucfois  lur  les  bras  ou  autre  lieu.Car  quand  cl 
le  s'efmeucclleftupcfie  le  cerucauje  remplit  de  va  peurs  ,  Ôc  fait  fef- 
diftes  douleurs  çâ  &  là  en  paflantr&cftant  cfmcuè,  elle  cou/c  (ur  les 
îoinûures  en  diuers  cndroitsdu  corps:maintcnant  fur  l'vn  des  picdt, 
tantoftfur  l'autrc,autrefois  (ur  la  hanche,ou  fur  les  genoils,ou  furies 
cfpaules  les  coudcs,&  les  mains  &  autres  iointturcs  du  corps.tanroft 
fur  va  codé  feulement  autrefois  fur  les  deux  f  quelquefois;  la  moitié 
fur  vn  cofté&i'autre  fur  l'autre.commc  quand  le  bras,ou  le  coude  ou 
la  main  droitte  (cra  malade.Sc  le  pied  ou  genoil,ou  bien  la  hanche  de 
l'autre.Mais  voici  encorcs  vn  mal  qui  (ur uicnt.aflauoir  ^fuc  quand  le 
malcftcfmcujnature  qui  agit  toufiours.&trauaillc  pour  fa  conferua 
tion,(mais  fans  raifô)chaffe  les  fupcrflmtcz  du  corps.qui  (ôt  propres 
&apres  à  couler,au lieu  qui  eft  affligé,cuidant  s'ë  dc(chargcr:  &  voila 
qui  accroit  le  mal,&  rend  le  paroxiJmc  fi  long.  Or  cependant  que  ce- 
ftc  humeur  coulc&aprcs  qu'elle  eft  couke,nature  trau^ille  toulïq  ws 
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pour  la  vâinere,chafler&difl>per,mais  l'abondance  d'ieellerçndflucl 
qucfois  la  partie  toute  ftupideen  forte  gue  quand  elle  eft  bien  enfle, 
les  douleurs  ceflcnt,parce  que  la  qualité  des  humeurs  qui  y  fomtom 
fcees,  ont  oftç  ou  amprti  {9  force  du  Sel.fi  la  partie  n'a  efté  comme  en-- 
dormie&ftupifiecpar  quelqiipSoufre  narcotif&ftupefa&if  Ola  tou 
fefois  n'cmpctchc pas  que  nature &  de  foy  mcfmc,5c  eftant  aidée  paty 
fnedicamens  znodms  «difcuflifs.ncconrumc  toufiours  partit*  dciM 
fubftaaces  ♦  ftranges  cjui  font  là  fi|rue«ues,  toutefoi:  elle  nç  les  iç au-, 
foit  entièrement  eonfurçîer.ains  eft  neceflaire  que  |e  SplÔcla  partie  ter-  ^ 
feftrcydcmcurcrçarfoirimenteftil  poifiblequçla  phaleur  tempérée  3 
&  modcrcç.ou  ^utre qu'on  y  feaura  adioufter  par  fpedie^fpc m  puiflç 
faire  exhaler  &  cpnfumcr  cc$el,vcu  que  la  chaleur  d  j  fcu,qui  pft  tans 
çomparaifon  plus  grande,  nç  le  peut  faire:    Si  on  dift  qu'il  y  a  feiçii 
grande  différence  enrrcrvn  $c  l^utrf  ,  &  que  Je  lieu  desiowmirea 
p'eft  pas  coirçtflc  vn  vajflçau  de  verre,dc  terre  ou  de  mcul,  ic  l 'accor- 
(jc  ma)SpourcQgnoiftre|la  vérité,  qu'on  face  vn  vaifleau  qui  ne  loit  I 
pas  de  matière  (ilolide  que  lc$deuant  di#cs  matières,  commr  pour  I* 
exemple  :  qu'on  pjenne  vnevcfïïe  de  bœuf  de  pourcçau,de  laquelle  g 
pn  roigneravne  pièce  pour  faire  l'ouuerturc  large,  Se  puis  qu'on  at-  I* 
fachclcrefteà  vn  cercle  de  fer  ou  dç  tjois ,  afin  de  tenir  la  bouche  du  m 
yaifleau  large ôebien  ouucr  e  Puis  qu*pn  retpplifle  cefte  veflîe  d'vnnc  11 
&  qu'on  raccommode  api  es  fur  vnv.uflcau  plein  d'eau  chaude  ,  ca  ■ 
telle  forte  que  la  veflîe  trempe  toujours  dedans,&  que  l'eau  f  oit  tou-  I 
$ours  chaude,dç  telle  chaleur  qu'on  penteraeftre  la  plus  grande  qui  jî 
foit  au  corps  &on  verra  que  l'humidité  ^qucule  de  Tvnr>c  s'cxhaleia  I 
&  t  ua p orera.mais  la  terrettrç  Jcrr  egrera  au  fond  auec  l'olcagineufç, 
qui  ne  (e  pourra  exhaler  comme  nous  auops  ia  di&  cy  deuât.  La  cha  * 
leur  qui  eft  es  ioin&ure$,qui  font  cartilagineules,  membraneufes,  & 
{çndo  uv  u  es, n'eftpas  il  forte  ni  violence  que  celle  de  l'eau  chaude» 
m  celle  meime  qu'on  y  pourroit  toindre  pour  *>ide? par  le  moyen  des  I 
^taplafmçs,empiaftiçs  huylespi onguens.  Il  eltvray  dira  on  ,  m.us 
aufli  on  refpondra  que  PUumeur  y  cit  bien  coulée,  &  partant  qu'elle 
(e  pourra  rçfoudrcdiftïper  &  cuaporer  par  les  porrrs,  comment  clic 
y  eft  paOee,à  quoy  ic  replicqueray  que  cela  ne  fc  peut  faire:parce  quç  ; 
guand  clic  eft  couîcccllecftoit  ymfprrtie  &  fluxiblc,  &  toutes  fesiuji 
(tances  bien  incorporeesfcnfemble,  Iefquclle.s  ic  feparent  puis  après 
parle  moyen  de  la  chaJeur,qut  eft  en  la  partie  où  elle  a  efté  recçup,  car 
c'eft  ie  propre  dç  la  chaleur  de  fpparcr les  chpfes  qui  font  de  diucrfe* 
fiatures,  &  amafler  les  (cmblablea:  nature  donc  ayant  feparé  feshu- 
pieurs,pour  autant  qu'elles  n'eftoint  pas  vtilçs  elles  les  a  aufti  repouf 
fees  &  chafTees,  &  c(Ht  derechef  tombée  en  lieu  où  elles  (ont  inutile?, 
pâture  les  cuit ,  &  en  ce  faifant  fepare  le  fubril  qui  s'coapore ,  mais  le 
gros  demeure. Pour  mieux  entendre  comment  ce  qui  eftoit  vniforme 
vni  fe  fepare.il  ne  faut  que  confidcrer, l'humeur  que  nous  auons  ci 
jleuam  nommée  tartareufe,  laquelle  eftoit  vnic  aueclefang  quand  il 
fprtoitdela  veinc,maisaufïï  toftquelefanga  demeuré  vn  peu  hors 
ffc$  ycipc^lcs  parties  oui  cfloint  vnics  le  f  pat  feparecs >  tellement  que 
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cède  humeur  tait*  reufe  qui  cftoit  fluide  auec  Je  fang,dcU!>ntfoudaiii 
gluante^u'on  ne  la  feparc  paf  ai(cmcnt:&  ne  faut  pas  toutefois  at- 
tribuer tcflc  coagulation  à  la  priuation  de  la  chalcur,parce  que  la  cha* 
leur  ne  la  fondra  pas,mais  bien  la  (eichera  pluftoft.ains  à  l'altération,, 
qui  fe  fai#  parle  changement  du  lieu  naturel  à  vn  autre. 

A  fi  cette  humeur  lereufe  ou  liqueur  falec.s'altcre  hors  de  fesvaif- 
fra  u  k  ru  ru  re!  s  .de  façon  que  le  fubtil  s'euaporc  ailcmcnt,  mais  le  gros 
tfcl pc (fit  Se  endurcit. 

Les  defluxions  de  fang  auflï  &  autres  humeurs  qui  coulent  fur 
juclquc  partie  du  corps,  où  elles  caufent inflammation  ftabfces, 
ious  k-ruii  ont  d'exemple  :  car  nous  voyons  là  qu'il  faut  que  le  fang 
qui  eft  hors  de  (es  vaille  aux  pourrifle>ôc  cftani  pou  m,  (ï  on  veut  eua 
çuer la  matière,  il  faut  fdirc  ouuerturc  ,  parce  que  fi  on  la  veut  guérir 
par  rc(olution,quclquefois  on  rcioudra  bien  ce  qui  eft  fubtil,  mais  le 
gros  s'endurcira. 

Ainfi  cefte  humidité  fereufe  ne  fe  peut  entièrement  diflîper  ni  exha- 
ler ,  parce  qu'elle  nVft  pas  yniforme  comme  elle  cftoit  q  ua  nd  elle  eft 
couleenoin  t  que  ks  pores  par  IcfqucU  Hic  fe  deuroit  exhaler,  ne  font 
fi  Urgcs  &  Spacieux  q ue  ceux  par  ief quels  elle  eft  pa fl«  en  coulant,  Oc 
ce  d'autant  que  les  parties  extérieures'. ont  plusieftcrrees  que  celles 
du  dedans.    On  pourroitenepres  birn  adioufter ,  que  la  matière  du 
plcurcfis  pafle  quelquefois  par  rcludation  &  entre  dedâs  les  boyaux, 
ou  bien  qu'elle  rentre  pofTiblc  dedans  les  veines  mefaraiques,  &  ainfi 
le  plcurclis  fe  guérit  par  flux  de  ventre  A  quoy  ie  diray  &  confefleray 
que  nature  fait  des  qeuures  comme  miraculcufcs,  &  qui  nous  fem- 
blcntdutout  impofliblcs:  &  ne  veux  pas  tticr  qu'auffi  grande  choie 
puifle  aduenir  en  celle  maladie, mais  outre  q  uc  ce  font  choies  extraor 
4inaires,ic  dirai  qu'il  le  peut  faire  que  la  matière  de  la  pleurefie  luppu- 
ïcc  paîîc  aux  intcllins,  parce  que  les  parties  intérieures  du  corps  f  lont 
plus  porreufes  &  perméables  que  celles  du  dehors,  &  qu'en  ce  fait  ci, 
j  c^  ^  o\  aux  font  lieu  propre  5c  commode  pour  receuoir  les  excre- 
mcns,8c  les  charter  hors  du  corps:  rpais  les  parties  prochaines  des  ar- 
ttclcs.ck  qui  les  enuironncnt.ne  le  font  pas,  comme  les  boyaux, parce 
qu'elles  (ont  plus  lolides,  &  que  la  fubftance  efpcUc  n'y  (çauroit  pe 
netrcr-Heft  >onc neceflaire qu'elle s'endurcilïe  &  coagule  dedans  la 
cauité  des  lomcfcures.eù elle  demeure  ainfi  coagulée  iufques  à  fan  au 
tre  JajiQn.cn  laquelle  elle  commeuceà  fedifloudre  &  rebourgeonner 
pour  prpduirc  («s  fruits  ou  eftefts.  Apres  que  cefte  matière  eft  coa- 
gulée au  commencement  du  mal.ou  que  fon  cfxerucfcence  eft  paflee, 
$c  qu«  le  paroxifme  eft  ceff  éccluy  qui  a  efté  malade  (parce que  c'eft  le 
premier  paroxilmcde  fa  Q  >uttcicroit  &  penfc  qu'il  fou  guéri  :  d'au- 
tant  q  ml  cft  (ansdoulcur.ayant  libre  mouucmcnt  en  tous  les  articles 
&  demeure  ainfi.commei'ay  diét,  iufqucs  au  temps  del'efflorefeenec 
0e  la  matière  qui  eft  demeurée  de  refte  aux  ioinûurcs  :  &  alors  le  mal 
^commence  comme  deuant,te  diffîpe  de  melqpe.  mais  il  lai  (Te  fes  re 
{tes  auec  les  prcmiers.leiquels  laiflent  leur  ceuure  &  etferucfcence  cô- 
$ç  les  prcmicrjjtQutcfois  quand  ils  recommencent  a  bourgeounerje 
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mal  eft  plus  grâd  que  le  premier  ni  le  fécond,  à  caufe  que  la  matière  de 
la  Goutte  s'accroit  tôufiours,  &  croit  tellement  ,  que  finalement  les 
ioinâures  craquetant  en  fe  remuant  f  mefmcs  aptes  que  les  douleurs 
font  pafîcesiauec  ce  par  l'amas  de  l'humeur  tartarcuic  contenue  (ce  m 
me  auonsdiâ:  ci  deuant)encefte  matière  fereufe,  il  s'engendre  par  le 
moyen  de  Pcfprit  du  Sel  &  de  la  chaleur  des  ca!  lofités  es  ioin&uics  5c 
m  u  (clcs,  tend  on  s  ou  ligamens  d'icçllcs ,  qui  tendent  les  membres  dif- 
Définition  formes  Se  ptas  inhabiles  à  fc  mOuuoir.Maintenant  nous  pourrons  ti< 
4e  la  goût  rervnc  bonne  définition  de  la  Goutte,  &dire  qucc'eftvnScl  ou  vnc 
fubftancc  tartareute  qui  eft  decoulec  des  chairs  ,&  eft  recueillie  ou  a- 
mafleecnlacauité des  iomôurcs,  contre  nature,  laquelle  infcûe  la 
morue  naturelle  qui  eft  en  cllcs,empefche  leur  mo  uuemet ,  Se  par  ion 
acr  imonie  excite  des  douleurs,  Se  afflige  la  perfonne  incfgalcmcnt  Se 
par  incertains  interaalles  Ce  n'eft  donc  pas  maladie,  non  plus  que  la 
pierre  aux  roignont  ou  en  là  ve(fic>  l'ongle  en  l'œil,  le  fixicfme  doig£ 
en  la  main, la  chaleur  contre  nature ,  comme  Argcaticr  a  trclbirti  de- 
monftréjainseft  caofe  conioin&c  &  immédiate  de  maladie:  aflauoif 
addition  de  fubftancc  eft  range  &  contre  nature  aux  ioin&urcs,  la- 
quelle  empefche  leur  mouuemtnt  en  (aifant  &  excitant  des  douleurs» 
en  diuerfes  façons,  &  de  diueifcs  fortes,  félon  la  propriété  de  ladi&c 
matiere.Car  les  vnes  font  violen.fcs,Ics  aunes  plus  douces ,  les  autre* 
ftupefaâiues,  ou  d'autre  nature  Se  façon. 

Mais  il  faut  ici (auant  que  palier  oûuc)  voir  Se  dire  q*c  e*cft  que  Pa- 
raçclfe  a  entendu  par  ce  mot  de  Tartre,  parce  que  nous  an  vfons  &  a- 
Uons  fouuent  vf  t  5c  ne  pbuuons  chofïr  autre  mot  plus  jnepre,  p o u r 
exprimer  la  propriété  ôc  vertu  de  la  matière,  ioinfl:  queue  Je  deUons 
faire,  puis  que  c'eft  luy,  qui  a  le  premier  cognu  les  maux  qu'il  fait  au 
corps  humain.  Se  le  moyen  de  s'erç  feruir  pour  remède.  Ceux  qui  ont 
elerit  contre  luy  veulent  faire  croire  qu'il  n'entend  autre  chofe  par  ce 
m or,q  uc  la  Lie  du  vin  ou  de  quelque  autre  liqueur:  mais  ils  fc  contre* 
difent  volôtairement  Se  de  gayeté  de  cœur,on  ils  n'ont  pas  prios  gar- 
de à  ce  q  inl  en  a  efcrit:car  il  parle  du  Tartre  &  de  la  Lie  feparcment  Se 
diuerfement  en  diuers  li'ctàst  Se  (eus*  Galicn  au  premier  hure  de  la  fa- 
culté des  firaples  ctrtp.  xvij.  dit*  qa'en  toutes  liqueurs  qui  font  tirées 
desfruidspar  cxpremonjly  a  qaclquecho(ed'efpez,qui(parcfpacc 
dt  temps")  re  fi  d  c  Se  tombe  au  fond  du  va  i  fléau  où  elle  eft  mife,  de  nom 
me  ce  qui  fctrouue  auv  indu  inot  gênera!  La*in,/ex,  ou  Lie  en  Fran- 
çois, &  4mi4rca,cc \\c  de  l'huilc:dit  aufïi  que  le  vinaigre  en  a,  &  eftime 
que  ce  (oit  la  partie  qui  eft  chaude  audiô  vinaigre,    Mais  il  ne  parle 
aucunement  du  Tartre,  combien  que  ce  foie  vn  excrément  des  fucs, 
non  toutefois  la  Lie.    Paracclfc  dit  auffî  que  toute  humeur  terreftre 
(c'eft  à  dire  qui  eft  tirée  des  fruits  de  la  terre  )  contient  Se  a  certaine 
matière  incorporée  en  foy,laquelle eft  coagulablc  de  fa  nature,&  que 
quand  elle  eft  paruenuc  au  temps  de  fa  coagulation,  alors  la  liqueur 
iepare  d'elle  ce  qui  eft  coagulé ,  ou  bfen  le  coagulé  fcfcparc  delà  li» 
queur,  &  s'attache  aux  parois  du  vaifteau,  ou  cefte  dite  liqueur  eft 
contenue.  Ccftc  m^icrç  qui  (c  fcparç  du  vin,cft  communcoiet  nom- 
mer 


Que  c  eft 
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fncc  Tertre.  Il  y  a  donc  différence  entre  la  Lie  &  IcTartrccar  h  Lie  eft 
pluftolHcparcc,  &  tombeau  fond  du  vaifTeau  $  mais  cefte  matière 
coagulablc  demeure  incorporée  auccle  vin  long  tempsapres  qu'il  eft 
purgr  de  IVxcremcnt  léger  &  vaporeux,  qui  s'en  va  cncfcumcpar  le 
haut  &  de  la  lie  qui  defeend  au  fond  du  vaifleau,  mais  elle  fe  coagule 
en  Ton  temps, pou r  s  attacher  aux  cnuirons  du  vaifTeau, comme  il  ac- 
ltc  di&rc'cft  bien  vn  excremcnt,mais  il  eft  d'autre  nature  que  les  deux 
premier*.  Quelqu'vn  pofïïblcdiroit  que  c'eft  l'humeur  aquec  qui  de* 
tneuremcflceôc  incorporccaueclevin,  qui  eft  comparée  au  flegme 
ou  1#ng  crud  par  Çalien  :  mais  il  n'y  a  point  d'apparence,  parce  que 
l'eau  ou  le  flegme  qui  eft  meflceauec  la  fu'bftancedu  vin,  eft  prcfque 
tnfipidc&  fans  faneur,  comme  pcuucnt  iuger  ceux  qui  tirent  l'cf  prie 
dudit  vin, ou  l'eau  de  vic.car  après  auoir  tirélcdiâ  efprit  5c  ea  u  de  vie, 
le.rcfte  eft  prdquc  infipide.  Ce  n'eft  donc  pas  cefte  matière  flegmati- 
que du  vin:  car  ce  tartre  eft  fort  acre  6c  picquant,qui  pourroit  c  ftre  U 
raifon  pourquoy  on  l'auroit  ainfi  nommé  Or  il  ne  le  trouue  pas  feu- 
lement au  vin,ainsauffi  ent^us  les  autres  fucs,  Se  en  lVau  mclmcrcat 
•près  qu'ils  font  dépurés,  la  Lie  dcfcçnd  toufiours  au  fond  ,  mais  le 
tartre  te  fe pare  aucç le  temps,s'amafle&coagulc,pour  s'attacher  aux 
parois  du  vaifleau^où  il  fait  quelquefois  vnc  croufte  fort  cfpcfle,  (elô 
la  quantité  dé  liqueur  qui  y  eft,  5c  le  temps  qu'elle  y  feiourne ,  comme 
ilfc  trouue  ésgrôs  vaifleau*  qui  font  remplis  de  vin  pour  le  garder 
long  temps  pour  la  neceflité,  &  es  conduits  par  lcfquels  coule  l'eau 
des  f ontainesmon  pas  toutefois  de  tous  fucs  01  de  toutes  eaux  rfgalc- 
mtM,*ins  plus  des  vns  que  desautres.  Il  ne  le  faut  donc  pas  eftonner 
s'il  en  y  a  dedans  le  corps  humain  ,  parce  que  l'homme  vfc  (3c  quel- 
î^uefois  intempcrcmçnt)dc  tpus  les  fi  uifts,  &  boit  des  liqueurs  qui  le 
contiennent  en  abondance,  com^c  \c  vin,  lclaift,  laceruoifcoula 
J>icrc;lc  citrc,&  autres  fucs, mais  fpcçialemciit  le  vin.  Toutefois  fî  na- 
ture cftçit  bien  forte  p our  le feparer  &  chafler  dehors,)!  n'y  demeure- 
ront pas:maisnoftrc  intempérance  l'affoiblit  de  iour  à  autrc,tellement 
qu'il  en  demeure  beaucoup  en  noftrc  corps ,  qui  fait  des  maladies  de 
diuerfcs  fortes  ,  &  particulièrement  celle  de  laquelle  nousdifeou- 
rons  prefcntftncnt ,  laquelle  i'ay  di$  cftre  Sel  ou  matière  tarta- 
reufe  ,  en  quoy  il  n'y  a  point  de  fontradiftion.  Car  le  Tartçe 
eft  véritablement  va  Sel  (  toutefois  il  eft  impur  )  &  fans  1  efprit 
du  Sel  il  ne  fc  coagulcroit  pas  ,  parce:,  comme  nous  auons  dift 
ajUcyrs,que  lans  Sel  rien  ne  fe  coagule  :  d'autant  qu'il  n'y  a  que 
fon  efprit  qui  rcfïcrrc  &  ramafle  en  monceau  ;  mais  il  y  a  du  Sel 
plus  pur  i'yn  que  l'autre  ,  6c  nomme  on  tartareux  ecluy  qui  eft 
impur. 


Maintenant  difons  pourquoy  ParaceHe  nomme  la  Goutte  diuer- 
Icment,  &  de  noms  qui  femblent  cftre  contraires  l'vn  à  l'autre.  Il  la 
nemrne  donc  Scl.parcc  que  véritablement  c'cftvn  Sel.miis  parce  que 
le  pJus  fouuent  ce  Sel  eft  impur.auffi  il  la  nomme  Tartre,  lequel  natu- 

lV a  •  1  C.°rps  par  lc$  vtlnrs  cluand  clIc  crt  ****  dJÏpofecou  elle  le 
«lutte    fur  les  ipin&urcs  debiles,  quand.etlc  ne  s'en  eft  peu  dcfehàr- 
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gcr  par  autrevoye.il  la  nomme  aufïï  Glace,à  la  fîmilitude  de  la  Glaee# 
laquelle  eftoit  eau  auant  que  glacc:il  ne  veut  pas  dire  pourtant  qu'elle 
foit  froide  comme  la  glace;  aïn>  que  le  Sel  eft  faitt  de  liqueur  comme 
eau:  ainfi  que  le  Criftsl  Irquel  il  nomme aufli  glace  dure,  combien 
qu'il  ne  foit  point  congelé  par  le  froid,  non  plus  que  le  Sel.  Puis  aptes 
il  la  nomme  Mercure  précipité  •  pareequetout  ainfi  que  le  Mercurf 
qui  cftoit  liquide  &  coulant  eft  feîchc  &  rendu  en  poudre,  parle  mo- 
yen delà ehaleur  de l'efprit  des  Sels  redufe en  eau,  ainfi  l'humidité  fe- 
rcufc.qu'il  nomme  Mercure  du  corps  eft  rendue  en  Sel,  comme  auôs 
di&  ci  deuant,  par  la  chaleur  qui  a  faiét  exhaler  8c  cuaporer  Iclubtil, 
le  ce  qui  s'eft  peu  euaporer  II  la  nomme  encores  Si  neuia  ou  Si  no  nia , 
à  caufe  de  la  partie  oflfenfee,  comme  a  cfté  dit  ci  deuant  Comme  aufli 
il  dit  que  c'citlcSoulfre  allume  en  ceftedtâkefubftance  qu'il  a  nom- 
mée Sinouia  ,  pour  les  raiCon*  qu'auons  alléguées  entraidant  du 
nom.  Finalement  il  dit.qucc'eft  vne  liqueur  minérale  falec  ou  aigre, 

3 ni  eft  la  chofe  mcfme  que  ce  qu'il  auou  à\£t  ailleurs ,  ôc  que  venons 
e  dire  maintenant.  Car  puis  que  tout  ce  qui  (c  trouue  au  monde,  fc 
i encontre  auiTi  en  l'homme,  non  toutefois  (olidt  comme  on  le  void 
au  monde9ains  refolu  Oc  en  propriété, d'autant  que  nous  expérimen- 
tons que  la  propriété  des  Sels  qui  (etrouuent  aumondc,  feiencon- 
trentauflï  en  l'homme  Car  fi  nous  y  cachons  le  Sel  doux  comme  le 
Sucre,  nous  l'y  trouuerons  en  la  pituite  douce.fi  l'amer,  nous  le  trou- 
uons  en  la  colcre:fi  celuy  des  cauftiques  & vefïkat«irei,coinmc  cciuy 
defiammula,des  cantarides,&autres;nou*Iesytrouuons,ôc*'y  font 
eognoiftrc  par  leurs  cffc&s  ,  quand  ils  exatent  des  Htrpu  que  nous 
nommons  r*iU>.urcsyôc  d'autres  feux  volans,  comme  on  dit  vulgaire- 
ment.Si  nous  y  voulons  voir  les  pourriflans  cfcharrotiqncs  &  morti- 
fiant, ne  (e  monftrent  ils  pas  es  Gangrenés?!!  nous  y -vouions  voir  ce* 
luy  d'Arfcnicregardons  le  Canccr,fic  ce  que  nommons  Noli  tr»e  tan- 
gerejcfquel s  font  excités  par  luy :8c  ainfi  de  tous  les  autres.  Maïs  il  ne 
m'eft  pas  poflïblc  de  trouuer  particulièrement  &  nommer  la  fubftan- 
ccou  le  corps d'vn  chacun,  comme  i'ay  fai&dudouxôc  de  l'amer, 
parce  qu'on  n'a  pas  couftume  de  nommer  plusde  quatre  humeurs  au 
eorps,(fi  on  n'y  adioufte  le  Sérum  ;  combien  que  toutes  cesfubftaa 
ees  &  vertus  y  foi n t  à  la  verité,&  plu licurs  autres,  comme  dit  noftrc 
diuin  Hippocrate ,  ainfi  que  l'auoni  iamonftréci  deuant  ôc  ailleurs: 
mais  elles  font  tellement  meflecs  &  contemperces  ,  qu'elles  ne  font 
eognuës,  que  quand  ellesfcfcparcntdelamafle  pour  produire  leurs 
cflîfts.Or  tout  ainfi  que  tous  les  minéraux  font  fr  ui£h  &  font  ci  gen- 
dres de  l'Elément  de  Y  Eau,diucrfcmët  toutefois» &en  diuers  endroits: 
ainfi  toutes  ces  fubftancesfalleesprouiennent  du  fa^g  &  désastres 
humeurs  qui  font  l'Elément  de  l'Eau  en  l'homme,  mais  f pccialement 
le  fa  ng.  Le  (ang  donc  &  les  autres  humeurs  font  la  minière  de<et 
Se)s:parquoy  puisque  l'humeur  ou  la  fub  (tance  qui  fait  la  Goutte  eft 
fort ie  d'aucc  le  fangjl  (cmble  que  Paracclfe  n'ait  point  failli ,  &  ne  (f 
foit  point  comredift,en  la  nommant  liqueur  minerale:mais  il  ad.  ou- 
lie  falicc  ou  aigre,  Or  nous  auonsdift  ci  deuant  (luiuant  la  déclara- 
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ttoïi  qu'en  auons  fai&c  en  noflrc  premier  difeours  de  la  préparation 
des  remèdes)  comnxnrceftc  fubftance  ou  humeur  feicufecft  fallce, 
parquoy  relie  il  la  peut  nommer,  il  n'tft  pa*  aulïi  mal  aife  d'entendre, 
pourquoy  il  adior.de,  ou  aigie :  car  parce  que  toutes  les  q values  font 
en  rhonime,&que  toutes  les  propriétés  desSels  s'y  rencontrent»/!  de- 
note  gcftcralcmrnt que  c'elt  :a  fallçc  ,  ou  (pecialemeot  l'aigre  qui  cft 
caufe  du  malparquoy  il  n'a  point  failli,  &  se  s'eft  point  contredit  ca 
la  nommant  liqueur  minérale  fait  cou  aigre^  ains  y  pouuoucncorcs 
adioufter  la  qualité  des  autres  feks'il  euft  voulu,  fans  faillir.  Voila 
donc  les  caufes  antécédentes  qui  engendrent  la  comon&c  ou  le  mal 
mefme  :  mais  parce  qu'auons  fonuent  di&  qu'elles  le  fontcftan.se> 
meurs,  il  me  fcniblc,  que  nous  dcuonsauffi  toucher  cefte  corde  en 
vnmor.    Les  caufes  donc  extérieures  &  reculées  qui  efmcuumt  le 
corps  &  ce  q ui  cft  en  luy,  font  comprinfts  fous  *.c  qui  eft  pnns  &  tn  ncccffiirc- 
tre  dedans  le  corps  parla  bouche  ou  par  autre  lieu  :  oudumouuc  menc  U 
talent  &  exercice  tant  du  corps  que  de  l  efprit  :  ou  de  ce  qui  cft  rr  tenu  corps, 
dedans  le  corps, ou  qui  en  fort  volontairement,  ou  qui  en  cft  chafle, 
oif  de  ce  qui  luy  eft  appliqué.    Par  ce  qui  entre  dedans  le  corpsnous 
entendonstant  Icsalimensquclcsmedicamens  :  fie parlesahmens, 
la  viande  Sclcbruuage,  &  tant  des  viandes  que  des  bruuages,  les 
vns  fournirent  la  matière  &  les  excitent,  5c  les  autres  font  Tvn  & 
f  autre. 

Les  viandes  donc  qui  engendrent  le  fuccfpez  6c  coagulable,  corn  Dç$ 
me  font  les  fromages, radeaux  non  leués,  ou  pains  cuits  fous  la  cen»  dcs* 
dre,  &  autres  fcmblablcs,  defquellcs  Oribafc en  a  fait  vne  ample  dc- 
feription  &  dénombrement  au  troificfmc  Tome  de  les  collectes,  au 
premier  liure  nommé  £«/w//?*,ou  de?  facultés,  chap.  1 9.  &  Acce  en 
Ion  fécond  fermon  ou  difeours  du  premier  quaternaire,  chap.241. 
Ces  viandcs,di  ie,&  l'vfagc  fréquent  d'iccllcs  font  caufe  de  la  Goutte, 
parce  qu'elles  engendrent  le  fuc  cfpcs  &  coagulable ,  qui  bouche  les 
paiïagcs  par  lefquels  les  humeurs  fereufes  fc  doiuent  euacucr:  ioinâ 
que  ce  fuc  fournit  la  matière  pour  baftirles  nœuds  ôc  caliotkésés 
ioin&urcs. Celles  aufli  qui  jncifent  5c  f ubtihent  les  fucs,  &  qui  engen- 
drent du  bihcuxôcmclancholiquc  bruflé  &  fort  acre,  (defquellcs  le 
rôle  &  dénombrement  ou  defeription  fera  treuuceésiiures  preallc- 
gués)fôurniftcnt  aufli  la  maticre,&  fi  excitent  la  faculté  ou  puillance 
tepouftante.  Les  bruuages  de  mefme  qui  engendrent  le  tartre,  fingu-  Dcs  bro" 
liercment  le  vin  fort  &  nouueau,b«m  auant  qu'il  aye  depofé  &  chafle  gcs# 
fon  tartre d'auecluv,  h'mmoderé  vfagcd'iccux  (diie)donncauUila 
matiere,& irrite  la  faculté  cxpultrice,  Scfcrt  de  guide  5c  chariot  pour 
conduire  (comme  dit  Aece)  la  matière  aux  parties  qui  la  rcçoiucnt. 
Toutefois  l'vfage  du  laid  &  des  autres  bruuages  faiûs  du  fuc  des 
fruifts,  fournit  feulement  la  matière.  Quant  auxmcdicamcns.  ils  ne  De<  mrdl 
font  Je  excitent  la  Goutte  que  par  accidcntrcar  s'ils  ne  font  propres  &  camens. 
fpec  i  fiq  u  es,  o  u  qu'ils  nepurgent  a  fiez,  ou  encore  s  qu'ils  f  u  fient  pro  • 
f  près,  s'ils  ne  purgent  f  umfamroent,  &  qu*ils  nt  foint  pas  réitérés ,  ils 
Attont  qu'irriter  nature,*  cfrgo  uuoir  les  mue  res  qui  cft  oin  t  preftes 
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à  couler  9  &  excitent  le  mai  par  ce  moyen  9  d'autant  qui  nature  c  fia  wf  2 
irj-itce,  6c  les  humeurs efmeucs,  elle  les  veut  chafler  du  corps,  mais  à 
trou uant  lieux  conuenahJes,  elle  les  reiette  fouucnt  fur  les  ioinâures 
De  lexcr-  quj  font  difpbfccs  à  les  receuoir.  Sous  lcmoaucmcnt&exctcicfl; 
ticc  &  da  tant  du  corps  que  de  lVfprit  roifiuctéeftaufficomprinfc  Nous  pro- 
nonçons donc  après  nos  deuanciers,  que  l'oifiuetéeft  eau  le  de  tous 
maux  :  toutefois  nous  lai  lions  ceux  qui îinfc&entPamc,  àuxtheolo* 
giens  :  5c  dirons  feulement  que  l'p ifiucté  ou  fairteanniefen  ceux  qui 
ont  i'cfprit  trauaille  d'aff  aire)e  ngendre  beaucoup  d'immondicités  cm 
l'homme  :  carHippocratcen  (es  livres  qu'il  a  eferits  delà  dictteotk 
façon  de  vhire9nousenfeignc(auec  la  raifon)  que  nous  délions  boire 
Se  manger ïclon  la  ncccflïtéc'eft  à  dire,  pour  re&aurer hoftre  fubftaii* 
ce  félon  la  mefure  de  proportion  qu'elle  eft  didîpce  par  la  chaleur 
naturelle»  laquelle  le  fait  peu  ou  beaucoup, félon  qu'elle  eft  petite  ou 
grande, comme  elle  eft  cftât  accreuë  par  le  labeur  &  traûàil  du  corps, 
au  lieu  qu'elle  demeure  comme  endormie  &  ne  difîïpe  rien  quand 
le  corps  eft  oifîf  Parquoy  puis  qu'en  ce  temps  ci  la  plut  part  de*  ho  m  - 
mcscncftlà9  qu'ils  eftiment  deucir  mourir  bien  toft,  dcnepouuoif 
viure  s'ils  ne  mangent  beaucoup  ,  &  autant  que  feroiteeluy  qui  tra- 
uaille  beaucoup,  ils  repailTcnt  bien  (ou  tient  qu'ils  n'en  ont  aùcttn  be- 
soin, dequoy  nature,  qui  trauaille  toufiaurs  autant  qu'elle  peut  pour 
fa  conferuation,  tire  le  meilleur  de  ce  qu'on  a  pjrins  pour  fa  nôurritUr 
rc:  mais  elle  ne  pou  uant  chailc*  &  mettra  dehors  les  excremens,  il  eft 
neceflaire  que  grande  quantité  d'iccux  fôit  referuee  dedan  s  le  cet  p&; 
lefquels  (ont  puis  après  la  caufe  matérielle  de  plufieurs  maladies  9  Se 
fpecialement  de  celle  de  laquelle  nous  difeouroas  maintenant,  fi  toti- 
tefois  le  corps  y  eft  difpo(é:ioin&  que  la  chaleur  des  mem bres,  1  pcci*i- 
lemcnt  desiointturcs  ,  demeure  ftupideéc  endormie  par  Poiijuctcv, 
d'où  il  aduient  qu'il  s'y  amatlc  des  excremens  ,  de  ce  quicfteauoy£ 
par  la  nourriture  de  la  morue»  lefquels  font  le  mal  auçc  légère  occa- 
lion furuenant d'ailleurs  :  ioinÔ  auili  que  les  ioin&urpsen  (entrcti - 
dues  plus  foibles  &  propres  à  receUoir  ce  qui  eft  c  h  ail  é  i  u  r  e  i  !  es.  Lé 
îth  trauail.  trauail  immodéré  du  corps, 5c  les  perturbation*,  d'cfprït,  (peqalem£e 
la  grande  choie rc,  fondent  les  humeurs  qui  (ont  au  corps,  &  les  ren- 
dent propres  de  promptes  à  couler,  &  plus  acres  6c  pi  cq  ua n tes.  Bicti 
eft  vray  que  le  continuel  labeur  du  corps  diftipe  les  tubftartccsfubtU 
les.fejche  l'humidité  des  ioindturcs.y  viuific  la  chaleur,  &  par  ce  mo- 
yen les  rend  plus  fortes  :  mais  (i  après  auoir  fort  &  longuement  tré- 
uaillé9foit  à  Uuter,danfer,rtwchcr,ou  faire  quelque  autre  violent  erife 
creice,  &  que  puis  après  on  fe  mette  £vn  long  repos  pour  prendre  fesi 
aifc$,Ics  humidités  faiees,  qui  fc  fouioint  diiïiper  &  ronfumer  paçlë 
labeur,  font  retenues  au  corps,ie(q «elles  tombent  puis  a  près  ion  ucrit 
ou  font  ch a  lices  tlir  Ici  articlcs9lc(qucllcs  ont  cfté affaiblies  par  le  16g 
Ce  «ti  efk  iraua^  ^  humeurs euflî  acres,picguantcs,mordicarites&  lalecs  qui 
mtenda  *OIM ^tenues  àd  cor  l^ns  eûre  cuacuces  par  medka  meus  propres» 
fa  corps;  âuant  le  temps  idquel  elles  commencent  à  *'e(mouuoir,  qui  eft  au 
a)mmcnccûicnt  du  prin-temps  f  auqueilèlaag  commence  à  bour- 
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beonncc  comme  les  hcrbr sôc  Wrcs  pJantes  de  la  tcrrci& en  I'autom- 
ne.que  l'Elément  de  l'eau  intérieur  cftagité  auflibien  que  l'extérieur, 
parlcleucr  de  l'Arclurc .  &  louuenrau  coucher  &  leucr  des  Pléiades, 
qui  le  faim,  eeftuycnuifort'etroificimedcAlaycn  Ce  climat,  l'autre 
enuiron  le  milieu  du  mois  de  Noucmbrc,  ces  humeurs  (diic)  ens'ef- 
mouiiant  cerchenr  lieu  propre  pour  faire  leur  deftinec.  &  lors  nature 
les  repoiidc  fur  les  ioincWscn  les  voulant chaflèr.  Si  auÏÏi  en  vou- 
lant preuoir  au  mal  on  vfe  de  purgation  ,  laquelle  ne foit  propre  3c 
contienablc  poureuacucr  l'humeui  falce  ôc  minérale ,  Se  qu'en  (on 
lieu  »n  tire  du  corps  celle  qui  la  tempère,  ellcs'cfmcutd'auantagc,  & 
coule  fur  les  loirictures  fi  elle  y  trouue  place  propre  qui  la  veuille  rece- 
voir. L'vfage  aulfi  immodéré  delà  volupté  ooaurnc.excitciouuenc 
le  maUant  en  efmouuant  le  corps,qu'en  le  débilitant  &  (pecialemcnt 
les  îoinfturcs ,  par  les  grandes  excrétions  ou  euacuations  dcsefprits 
naturels, oc  par  Je  mouucment  des  articles. 

Quant  à  ce  qui  vient  du  dehors,™  quoy  nous  comprenons  les  Dece  JW* 
!  5hol5f  v»olc*tes  qui  nous  peuuent>ffcncer,  ce  qui  nous  enuiron-  ïgif"  „ 
ne  &  leschofcsqu.fontappliqueesau  corps  :  pour  le  regard  des 
violentes,  nos  expérimentons  que  les  playes  ou  fraclures  des  par-  2/ 
lies  qui  font  près  des  ioinétures,cuneuùentfouuent  le*  caufes  inter 
nes.&  font  eaufc  que  les  iointturcs  vo.fincs ,  font  puis  après  affli- 
gées de  la  Goutte,  tant  parce  que  la  bleflurc  les  affoiblit,  queparec 
que  es  douleurs  auoint  là  attiré  les  defluxions  des  humeurs  (creu- 
les,  le/quelles  s  cfuacuomt  par  l'ouuerturc  delaplaycou  Vleercqui 
ycitoitac  puis  après  en  continuant  leur  mouucment,  elles  coulent 
iZl?!!! ,naurcs  Pro/hes  ,  après  que  ladite  playe  eft  guérie,  ou 
dleslontcaufedelaGoutte,  laquelle  ne  fc  gueVit  point,  qu'o A  ne 
donne  pafiage  a  la  matière  pour  lortir,  ce  qu'on!  a  couftume  de 
I  Jane  par  cauftic  qu'on  applique  au  lieu  le  plus  proche  du  mal  ôc 
plus  commode,  ou  bien  que  ladite  matière  nefoitchaflcchorsdu 
X^îïïïï dl.cà™cn^  conucnablc.  L'air  auffiqui  nousenuironne 
e(b.umue&aItcreparlcs.nfluCnccscclcftes,ôcleciel  mcfmequi  a- 
git  en  nous  par  le  moyen  de  l'air.font  couler  la  matière  caehee  de- 
dans  ecorps  dcl  homme,&  font  le  mal  prefent  par  ce  mo)en:mais 
ils  affl,ge«t  d.uerfementleshommcsrcar  ceux  qui  font  coleriques,qui 
ont  les  membres  fecs& fort  fcnfibles,fontplu1  affligés  parles  aftres 
ïl  II S  22?  k  ^"«''onal  ou  la  Bife, comme  font  les  eftoi - 
Ici  tlîZu'T'î  ?" fc<0ndc  ?ran<jeur  q«i  Éont  louialcs  &  Mercuria- 
%î^&ikH^\Wl*M,>  ^q^ll^fontd'autantquc 
S  mît!  t ^,,,CKS„Cnsr&,c\humcursouliqueursminerales,  Ôcpac 
ce  moyen  fait  qu'elles  font  plus  eoulantes:au  lieu  que  tels  font  Couh. 

So;f?,.!SaftiCSqa  r,rmcuu^tleventducoftédemidi ,  c'eft  afla- 
S  ?,g«  SÎ? eft0,,C$  Vencri5n«  *  Mercuriales,  ou  par  celuy  % 
Si.  I  dCî?  '  C°mmc  font  ccllM  <lui  font  M««'»lcs  de  Ve- 
SSZ'IVl^iT^  2™  CCS  VCnts  rendcnt  ,c  t<™™cnt  plus 
rn  cl  ,7  ~<  C^"C  '  ,<>lnâ  <*uiis  fondcat  ,cs  humeurs,  lefquelles 
en  coulant  lur  la  partie  offcnccc,tcmpercnt  l'acrimonie  du  Sel  qui 
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eiîort  en  la  partie  offcncec.  Au  contraire  les  autres  font  oflfcncc.<  pat 
les  venu  Méridionaux,  &  (ont  aidés  parle*  S«ptcMrionaux,parcequ<| 
les  Méridionaux  affoibliflent  les  iointturcs  ,  fbhdcttt  leSelquiyer 
refté,  fondent  iuffi  les  humeurs  du  corps  qui  coulent  fnr  icfcllc$  ;  6 
les  Septentrionaux  font  le  contraire.  Pareillement  les  lauemens  dVaui 
Froide  aftoibliflent  les  ioia&urcs,&  les  rendent  plus  aptesôc  habiles  i- 
receuoir  les  matières  qui  y  fontenuoyces.    Et  au  regard  des  choies 
qui  font  appliquées  au  corps  ,  l'expérience  nousmonftrcauiîï,  qui 
rimmodtrc  vfagedesonûions,catapla(mes,  &  ccroines,  ouempla< 
ftrcs  elqucUilyadePargetit  vif  quvon  nomme  Mercure  ou  fuyard 
comme  il  y  a  en  ceux  dclquels  on  vfc  pour  guenr  la  Verollc    &  biett 
fouuenten  autre  maladie  où  il  n'en  (croit  pas  bc(oin:Pv(age  auiïï  detl 
perf  uns  efquels  on  adioufte  du  Cinabre ,  Tvfagc.di  ie.immodeié  d'i-i' 
ecuX,cft  fouucnt  caule  de  la  Goutte,  &  d'autres  maladies:  car  la  f  roi  1 
dure  de  Pargeftt  Vif  débilite  &  affoiblit  tellement  les  ioinftures^u'ci-b 
les  ne  pcuucnt  qucoialaifemcnt  rcfîlicr  aux  defluxions. 

Différences  des  Gouttes. 

I)Vi  s  que  nous  auons  diû  que  la  Goutte  eft  yn  SeKou  vne  fubftancw 
tarrareuiequi  coule  des  chairs  dedans  lesièinôuires  ,  nouspour-L 
rions  tira  les  différences  cflcntklles  de  la  différence  des  Sels  qui  fel  1 
trouueiit  aux  fruiûs  des  deux  Elemens.  C'cft  affauoir,  de  ceux  dei 
l'eau  qu'elle  produit  &  pouffe  en  la  terre,  ou  les  retichten  elle  fur  lai) 
terre:&  éc  ceux  de  la  terre,  qu'elle  produit  &  pouffe  en  Pair.  £>e<  q  ueltil; 
hs  vns  (ont  naturels, &  les  autres  artificicls,(commc  dit  George Agri-i  > 
cola  au  $  Mme  de  la  nature  des  minéraux, 5c  au  12  liuredeJ  artmctaUl/ 
lique)  &  des  natures  de  ccu*  de  Peau  qui  fc  trouucnt  en  terre  /  les  vnsu 
font  dû  rout  en  terre  de  laquelle  on  le  tire,  ou  bien  il  eft  couppé  Otf> 
taillé  dedans  les  montagnes  ,  comme  on  taille  la  picireauk  carrières»! 
Les  autres  font  prc(qut  hors  de  terre,  &  ne  (ont  couuerts  que  de  iable9p 
comme  aucuns  ditnr  que  fetrouue  le  ici  Hammoniac ,  &  quia  a»n(I 
ti\c  nomme  a  caufe  du  fablt  qui  eft  nommé         par  les  Grecs  Mais  1 
lcsartificiclsfefontpar  coôion  dePcauqui  eft  prinfc  &  puilec  de  U 
mer, des  la  es, des  puita,  ou  des  fontaines: d'où  viennent  plufïeurs  for- 
tes de  Sels, comme  ceux  qui  (ont  fimplcmcm  nommésSel$,auec  denOD 
minatiott  du  lieu  où  ils  (ont  faiâsJts  autres  font  entre  les  fucs  coagu*  I 
les, comme  font  les  Vitriols,  Aluns, le  Nitre  ,&  autres  Kt  quant  a  ccutf 
de  la  ter  rtjîs  font  tous  tires  des  plantes, naturellement  ou  pa  r  art:Na- 1 
turellcment  comme  les  Succre  ,  lequel  a  auflïcfté  nomme  Sel  d  inde, 
ailauoir  celuy  qui  eft  prins  dedans  la  canne,  ou  qui  en  diftille.  Par  art 
les  Sels  fonttirés  des  plantes  doublement  ,  affauoir  par  confondu; 
Suc  tiré  de  la  plante, comme  le  Succre»:  ou  en  bruflantlcs  plantes*  & 
t aifant  lext uc  dr  la  cendre  d'ict  11  es,  pour  après  en  faire  le  Sel  Tous  ces  ; 
Sels  ont  diuerfes  vcrrusûc  propriétés, comme  ont  les  plantcs.defqucUi 
les  on  les  a  tirés,  &  les  eaux  dcfqucUes  ils  (ont  retirés  par  co&ion  n**«*i 
turc  lie  ou  artificielle. 

Qncn  pourrait  donc  tirer  icsdiftcranccs  cffcaticlîtt  de  la  Goutte, 
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DE     LA     QOVTTÈÎ  j| 
^  en  faire  vn  dénombrement,  n'cltoit  que  cela  importe  peu  à  h  gue- 
rifon d'icclic,  parce  quclemedicamentquuhalTcoutireducoipslà 
*""bftance  minérale  qui  fait  la  Goutte.la  tire  ou  chafle  de  quclq  uc  quà 
,.é  qu'elle  foit,foit  par  fuite  ou  autrement-tout  ainfi  que  noustenons 
ucccluy  qui  purge  le  flegme,  oulamdancholie,  puigeyufïïlcs  au- 
;es  deux.  Il  ne  fert  donc  d'autre  choie,  que  pour  eognoiftrt  la  raifon 
de  la  diuerfîté  des  douleurs  que  fait  la  Gouttr  félon  la  proprute  du 
Sel  qui  l'i  fait.  La  féconde  différence  fera  prinfedùlici-  affligé,  parce 
jque  les  pieds  le  font  quelquefois  ièulcmenr.àutrcfois  Ici  maihs.qutl- 
iUlduefois là  hanche,àutrcfois  les  cfpaules, louucnt  les  coudes  ouïes 
rwnouils,autrcfots  les  vertèbres  du  col.Sc  autrr  i'Fipmcdudos  fans 
il  compter  les  autres  parties  des  os  entre  les  rxtremit' qui  'ont  Jou- 
ai toent  affligées  par  fcmblàblc  fubftahce.qunufcdlc  la  fubitance  muci- 
illagi  tieufc  qui  eft  entre  l'os  ot  lànkmbranequiTcnuiropnc  ,  de  la- 
îid  jjucllc  matière  font  engendrées  les  tumeurs  furies  os.que  nous  nom- 
taoruexoftbfe  Là  troificlme  différence  eftprinfe  de  la  différence  des 
Mouleurs  fou  en  qualité  ou  quantité  quant  à  la  qualité  des  douleurs, 
die  trouue  que  la  Goutte  fait  quelquefois  les  douleurs  tenfiues  ;  au- 
»  trctoîsmordantes.ou  rohgcantes.Ou  aigies;  cfquellcs  il  fcmble  qu'il 
jr  a  quelqtcchofc  qui  picqucoti  elles  font  ioinctesauecpulfation  ôt 
f  battementtclquc  le  mbuucment  des  artères,  bu  elles  fout  vlcercu- 
t  les.qui  affligent  le  membre  quand  oh  le  remue,  ou  pelantes ,  ou  ftu- 
i  JfMdcs,&  font  ibutes  en  leur  qualité  petites,  grandes  bu  véhémentes, 
i  laquelle  différence  mohftrc  là  célérité  ou  retardement  du  remède.  La 
quarnefrhe  eft  prrnfe  du  temps  de  la  gehcrariomcar  les  vnes  font  nou- 
vellement crcccs  ou  furucnués.les  autres  font  ia  ehuielllies.  les  autres 
Ont  apponéod  retenu  lemaldeleursbaren?oudela  naifJance,  au* 
Autres  il  eft  aduenu  aptes  la  natiuité  :  leiquellcs  différences  rendent  le 
(  t  taal  plus  facile  ou  difficile  à  guérir.  La  cinquième  (e  prendra  du  mo- 
'■  ''{  ycndc  'agencrition;l'vne  donc  fera  ciîçnticlîc,&  d'elle  mefme  c'eftâ 
I  dire,  des  caufes  naturelles  bu  effeclrsde  la  compofïtion  du  torps,  Ôc 
les  autres  ferons  comme  lymptomatiques  Se  luruenantes  aux  autres 
I  maJa?'«»  «omme  font  celles  qui  viennent  de  la  gro  fl*c  verolie,  &  au- 
•  trctois  les  deux  ensemble  Laifixicfroe  &  derhicte  différence  que  nous 
Voulons  toucher  e&  prinfe  du  mduucment  de  l'acccsicar  les  vnes  font 
fort  algues  Ccioudâines:  les  autres  plus  lentes Ôctardiues  :  lësauttes 
bnt  certains  intcrualles,  les  autres  non:  les  autres  tes  ont  cfeaux  les 
I  Jutres  au contraire  ;  les  vnes  affligcHtparintérualles  ,  c\  les  imres 
PMWe??G.?*n'à*  continuellement  :  comme  ceux  qui  en  (ont 
amiges  de  long  temps,  lefqucls  ont  les  idih£ruiesli  pleines  ,  qu'ils 
il  S* '^""'"P^nuemouubirfansdouicur,  ioincf  quelâchaleut 
<  «des  rhembres  6c  du  corps,  qui  nteft  Jamais  oiliue,  faittoufioursenle- 
il  lier  des  vapeurs  ou  efprirs  de  ceftemâtière  en  agiilartt  eh  ellc.lelquel- 
V*  P'ctiuent  les.  parties  fcnfibles  en  pjflant.àc  excitent  par  ce  movcfi 
les  douleurs.    Voilà  les  différences  qui  pcuucnt  monflrer  quelque 

Ùr^TL  ^ir°n'^  ^ant  aux%ri«>"o»s  n'en  dirons  mot, 
farce  quclc  mal  fcfaitaffcz  cognoiftre  de  foyrriefme  ,  &  queccu* 
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qui  eognoiftrontU  propriété  des  Sels  qui  font  en  nature,  îugerofit  fsi 
cilement  de  quelle  nature  fera  celuy  qui  fait  le  mal.  Mais  ccluj 
qui  ne  le  fçaura,  qu'il  prenne  la  peine  d'en  lire  ee  «ju'en  ont  efeti  t ,  G  J 
lien,  Diofcoride,  Pline,  6c  autres  authcurs  qui  tu  ont  eferit  ^  pàl 
ce  que  ce  n'eft  pas  noftrc  dcflein  pour  maintenant  d'en  dire  d'il 
uantagc. 

VtUgumfon. 

PVrsquenousauonsmonftré  l'Eflence  &Icnaturcl  dclaGoutj 
tc,la  façon  comment clleeft  engcndrcc,aucc  (es  differenccs:il  nj 
refte  maintenant  qu'à  traifter  lesmoyens  de  la  guérir,  &  garder  qu'elî 
le  ne  retourne  plus.    Pour  a  quoy  parucnir,apres  auoir  feeu  fcj  cod 
nu  fi  elle  eft  naturellement  cflentielle  ou  accidcntalc,affligeant  la  pcr|q*i* 
(onne  dés  long  temps,ou  n'aguercs,  &(ïcllecftnouëu(cOunon.  Il*r*an 
faut  voir  ce  qu'il  eft  betoin  de  faire»  parce  que  le  mal  eft  tel,  que  natuè 
rc  ieulc  ne  le  peut  gucrir.Confideranr  donc  la  Goutte  au  temps  qu'el 
le  eft  en  (on  paroxifrac,auquciellc  afflige  &  trauaillc  la  pcr(onne.fi  U 
douleur  eft  grande,  tellement  quVllcaffoibliflelaper(onnccndiflt-l-  •> 
pant  fes  forccs.lors  il  faudra  racfprifcr  l'ordre  naturel:  lequel  requetl 
roit  qu'on  oftaft  premicrement  la  caufe  antécédente  du  mal,&  qu'on* 
s'adreflaft  puis  après  à  la  conioinûe  &  plus  prochaine ,  ou  au  mâ  t 
mefmc  pour  le  guérir  :  parce  que  quand  il  le  (cra,  les  accidens  celle  J 
ront,  entre  lefquds  (ont  la  douleur  ôc  le  libre  mouuement  cmpefché* 
Mais  puis  que  la  douleur  eft  Ci  grande  qu'elle  ne  peut  (ouffrir  qu'ont  \ 
fuiue  Tordre  naturel,  il.  (efautadrcflcrà  elle  pourl'appaHcr,  ou  atili 
moins  l'adoucir  &  amoindrir.  Pour  ce  faire,  puis  que  douleur  c ft  la4 
faUhcrie  qui  s'apperçoit  parlefentimcnt ,  laquelle, eft  falftc  parlai! 
fubftance  falecacrc  &  picquanre,  oui  eft  contenue  es  ioin&ures ,  ouf 
qui  y  coule  :  il  faut  oftercefte  fubftance,  ou  la  tempérer  &  amortir! 
s'il  eft  poflïblc  :  ou  bien  il  faut  ftujpifier  ôc  amortir  le  fentiment  mef~l 
me  dç  la  partie  ,  afin  qu'on  puiUc  auoir  loifir  d'ofter  puis  après  1*1 
matière  qui  fait  la  douleur  en  picquant  5c  rongeant  les  parties  fenfi-I 
bles  Or  parce  qu'il  eft  impoflïble  de  faire  les  deux  par  vn  fcul  remède*  I 
il  faut  commëcer  par  ceux  qui  appaiient  la  douleur:  entre  le(quels  les 
vns  le  font  en  adouciflant,  les  autres  en  endormant» ou  oftant  le  fen- 
timent à  la  partie  qui  (ènt  la  douleur.  j 
Ceuxci (ont vrais anodinsAc (ans douleur,  lesautresnon  :  earilst 
radd<?uciflent& flattent  feulement  :  bien  eft  vray  qu'ils  diminuent  J 
aucunement  la  douleur,  en  dilatant  la  partie  malade,  &  tempérants 
vn  peu  U  matière  qui  ronge  Se  picque  :  mais  parce  que  le  (entiment  : 
demeure  toufiours  en  la  partie,  la  douleur  demeure  aufîï  ,  iuf- 
qucsàceque  la  matière  foit  oftee  ou  con(umec.   Toutefois  parce 
qu'on  craint  tant  l'vfage  des  vrais  anodins  qu'on  nomme  Narcotics, 
j         combien  que  ce  foit  (ans  occafion,  fpccialcment  quand  ils  font  bien  j 
Baiîlmc  d«  aPPrc^s  :  nous  vicrons  au  commencement  des  lenitifs,  entre  lef-  • 
Momie,     quels  l'huile  dcMumic  récente  furpafle  tous  les  autres.le  n'ignore  pa*  | 
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faon  ne  condamne  l'applr canon  des  huiles  fur  la  partît  qui* cft  en- 

am/nee  ou  efchiufecmais  outre  que  la  chaleur  qui  eft  fouucnt  en  là 
articoftencee  par  douleurs  g  nnteufcs.n  cft  quWidentale.la  defeh. 
:edcs  huiles  Je  doit  entendre  de  celles,  qui  ne  font  pas  purifiées  par 
hftillation.d'âutant  qu'elles  ne  peuuenr  apporter  grand  profit  &  Joii 
igementau  maladc.amsefchaufcnr  h  partie  d'auantage,en  bouchât 
|fes.petitcs  ouuerturcs delà  peau ,  parldqucllcslcs  vapeurs  fuligineu- 
ses icdoiuenrexhaler.qui  fait  qu'elles  fomrettm^^^^ 
I*  qucla  chaleur  y  cftacereuë  par  confcqncm.-tcllcment  qu'iUn  vient 
IJIus  d  incon.-enient  que  l'onaion  d'hu.le  rofat  ou  autre  ne  peut  ap  - 
porter  de  profit  Mais  celle  de  Mumie  receme;pr.parec,  comme  nous 
11  auonsmonliréennoirre  fécond  D/fcoursdela  préparation  desmr- 
,1diC4i«ens,nc  nuit  point.ains  rantà  raifon  de  la  fimiiitude  des  fubftan 
J««.que  de  fa  f  ubtihtc  :  par  le  moyen  de  laquelle  elle  penet.e  iufquej 
Jju  protond:ellc Mtcmpère  Ôcamortit  ou  adoucit  &  rabaiiTe  l'acrimonie 
,,J«u  Sel.ou  de  la  fubftance  qui  faitîa  douleur,  &  auec  ce  fortifie  la  par- 
1  Jcmaladc.  Lesaurrcs  hurles  anodins(comme  font  le  Rofat.celles  de 
^amomilles.l  Anctin,dciaunesd,ocufs,&  femblables)  enterointau- 
tant,  s  elle*  pouuomt  pénétrer  dedans  les  ioincT:iires.  Car  elles  tem- 
I  ■FerriSmt  a1cr,monic  dudl<*  Sel  »  ou  feroint  en  forte  que  les  parties 
1  lenfiblcs  ne  lcicntiroint  pas/tout  ainfï  que  j'huile  qu'on  méfie  es  fala  • 
mesauccJc  vina.g.e,  &  autres  herbes  fortes  ou  ameres  ,  fait  qu'oit 
n  apperçoir  point  l'acrimonie  à  la  languc.ni  au  palais.  Toutefois  qui 
I  tes  voudra  rendre  plus  (u belles  &  penerrantes, qu'il  les  diftille  comme 
Jïousl  auonsenfeignéen  noftic  predier  D.lcours.  Mais  entre  ceux  li 
seiuy  d  œufs  fera  trc.cxcellcnt,  lingulicrcment  s'il  cft  ioincl:  auec  ce- 
luy  qui  cft  faict  par  mfulion  de.  violettes  iau.;es,  que  les  apoticaircs 
ftoittment  Ou»m  thtirinum,  ou  auec  celuy  de  pommes  de  mcrue.ilcs. 
I  ou  de  Heurs  de  millepertuis,  y  adiouftant  en  cotes  celuy  de  Vers  &  de 
«eurs  de  pnmeuerre  II  en  y  a  encores  vn  qui  eft  fort  loué,  lequel  pro- 
.  fcte aufti.a  raifon  defa  fim.l.tudc de ïubftance,leOuel cft  fa.tf&  d.ftil- 
ttcommcl  huile  de  briques.quc  Melué  nomme  0.,.->  »,  fàUhpbnUm 
^saulIeuqu'onprenddesbr.cqucsenceft.,y  ,  i\  hut  prendre  les 
gros  os  d  vn  homme  mort  en  l'autre  El  polî:bîc  que  h  s  o>  des  autres 
animaux  y  feroint  vdles,  toutefois  la  fimiiitude  n'y  cft  pas  f.  »«an- 
•  de  :  comme  nous  n'auons  pas  tant  de  certitude  par  J'cx-paicnce, 
que  I  os  de  la i  refte  des  autres  animaux  foit  fi  propre  à  l'Epilcpiic 
il  S  £  A    .^^«^.Bien  eft  vray  que  l'huile  des  groïo*  des 
«uiflcs^dcsiartibes ,  dcs  bcftes.cft  bonne  fie  profitable  auxmaladies 
des  ioinaures,&  qu'elle  les  fortifie  mais  l'humaine  furpa  ftc  de  beau- 
;  wmp.Cclîe  qu  on  fait  de  grenouilles  par  dccoaiô.eft  aufti  fortioucé 
Weferoit  encores  plus  fi  elleeftoitdiftiflce.car  autrement  elle  ne  pro- 
mera  pas  beaucoup  ;  non  plus  que  les  autres  rémér  és  dcfquels  on  fc 
2uï   ^«.dahtant  qu'ils  ne  pcuwnt  pénétrer  au  dedans  où 

|  ewrenredes  font  froids,  comme  eft  l'oxicrac  compoiédWfim- 
pfe»  *  de  vinaigre,  OttdVaux  diftiHccs  de  rôles,  de  plantain,  ou  dé 
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morcllc  âiice  lediô  vinaigre ,  aufquels  on  adioufte quelquefois  di 
cantre  pour  le  faire  pénétrer  fie  plus  refoidir,auccpiufieursmuulagd 
comme  celles  des  lemences  de  pfilium,de  coings^dVUthcc.&autrcs,» 
y  a  danger  (diie)  qu'ils  ne  nuifent  &  foint  plus  dommageables  a  11 
partic,qu'ils  neluv  fçauroim  aportçrdcprofit.car  il  eft  à  craindre  qtoj 
ils  ne  la  ref  r  oidifîcnt  par  trop,  &  en  ce  faifant  bouchent  les  conduit! 

f>ar  lefquels  l'humeur  fe  doit  exhaler  &cuaporcT,ibinû  que  la  grand^ 
roidure  débilite  la  partie  Biencft  vray  que  l'vfagc  modéré  d'iceuxcfl 
tolerable  ,  quand  ily  a  grande  chaleur  &  inflammation  en  la  partie 
mais  s'ils  eftoint  appliqués  au  deflus  du  lieu  malade  à  l'endroit  dd 
lieux  par  It (quels  partent  les  humeurs  qui  coulent,  ils  pourroint  fairrii 
encores  plus  de  profit, pourucu qu'ils  fu  fient  ioindts  auec  des  aftiitt*  • 
gens.Lcscmplaftresauifi,ongucns&  cataplafmes  lenitifs,  dilcuffifii 
ou  anodins,  (comme  on  dit)  defqucls  on  vfc,  comme  ecluy  qui  efU 
fàiû  de  miette  de  pain  cuite  auec  du  laiâ:,4c  dés  iaunes  d'oeufs,  de  U4â 
ri«c  ou  poudre  de  fleurs  de  Camomille  &  Mclilot,  huile  rolar,  &  la-l 
fianreomme  auflï  ecluy  de  pulpe  de  Cafte,  ou  ceux  qu'on  fait  de  ract-fctfi 
nf*; herbes,  fi  ui£U,  fa rines,flcurs,grai (Tes, èc  huiles  :  ceuxlà  (di  ie)tcikvkî 
pertnt  la  partie  pat  deflus,  mais  ils  nefçauroint  pénétrer iutquciatîke 
déda  ns.  Pa  i  quoy  puis  qu'il  eft  necc  (Taire  de  ta  batre  l'acrimonie  de  lail 
1  ubftance  qui  ronge  au  dedans ,  il  faut  que  le  médicament  y  pénètre*  m\ 
autrement  on  ne  icra  que  perdtc  temps.  &  prolonger  le rnah   Car  Icéw 
cacaplafcneselkndent  Ja  partie,  &  la  rendent  par  ce  moyen  plus  fpâ-fc 
cieufe  par  leur  chaleur  tempérée:  tout  ainfi  que  fait  l'eau  tiede  ^uandi 
on  trempe  le  membre  deda  i$  :  qui  eft  eaufe  que  la  partie  receuante  t- 1 
fiant  amplifiec,les  humeurs  y  coulent  plus  facilement,  &  enflent  d'à* 
uantage  ladifte  partie* 

Il  eft  bien  vray  que  ccfteaffluciiccd'buiiicur  appaîfc  quelquefois  a 
la  douleur,  en  tempérant  l'acrimonie  de  celle  qui  faifoit  la  douleur,  î\ 
tellement  que  les  cataplafmts  le  feront  auflï  par  accident. Toutefois  il  I 
vaut  mieux  y  fer  des  medicamens  qui  peuuent  pénétrer  iniques  au  de-  L 
dans,afîn  a  ie  l'humeùr  eftant  temperceja  douleur  donne  le  loifïr  dé  ft» 
procéder  ài  a  guetifon  du  mal. Mais  (i  elle  <  i\  Il  grade  qu'elle  ne  vc utile  p» 
céder  à  ces  remèdes,  1 1  y  faudra  adioufter  les  vrais  anodins,  &  y  méfier  i.< 
lesproprescerreâifs,pourrcfifterà  leur  froidure  qu'on  craint  tant,&  b. 
qui  leroir  à  craindre  fi  elle  n'eftoie  fupprimee  II  femblé  toutefois  qu'd  b 
ne  la  doit  pas  tant  craindre  en  cçs  pàrties,vcu  que  Galien,  &  tous  nos 
praticiens, n'oht  point  craint  d'en  donner  par  la  bouche,  pour  appai 
1er  les  gra  nd  es  douleurs  de  Coiiq  ue,&  néphrétiques,  &  pour  arreftet  b 
les  defluxions. Pou r  celle  eau fc  aufti,autuns  n'ont  pas  eu  crainte  d'eà  : 
adioufter  à  leurs  onguehs  Se  cataplafmes  qu'ils  ont  battis  &  compo- 
tes pour  appaifer  les  douleurs.    Nous  faons  donc  vnc  huile  anodi- 
ne en  ce  fte  lime. 

R  G  rai  ns  de  Geneure  bien  meurs  Se  C/iro  flrs  ce  noua  (Tés,  ana  3;  vj. 
efeorcede  racine  de  Hiofciamcfeic  lie  &dc  Mahdragorc.ana  §  iiij  fc- 
mence  de  hioiciame, &  Opium, ana  §.  iij.  il  faut  conquaffer  le  tour  & 
en  tirer  1  eau  &l'huiJc  par  U  cornuctau  feu  de  cendf  es  f  eulcmen  t,  auec 
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; rafraîfchifToir, comme l'auonsenfeignc'.  Puis  après  il  fautadiou. 
eràceftediftillation,  huile  rofat.huile  de  camomille,  huile  d'œufs, 
:  Baume  de  Mumie.ana  £.ij  méfiez  tout  cnfemblc,  &  le  diftillez  do- 
lechef  par  l'alêbicauec  Ton  ref ratfchiflbir ,  puis  feparez l'eau  de  l'hui. 
e,  &  rectifiez  l'huile  derechef, &  vous  aurez  vnc  huile  trcflubtilc  éca- 
Tiodine  pleine  ;La  douleur  efiâtaddoucic ou  appaifee  en  forte  qu'on 
luifTe  commencer  la  guerifon:  il  faut  premièrement  ofter  la  caufean- 
k-cedentcdumal;  car  fans  cela  il  eft  impoflîblc  d'arracher  la  conioin- 
^c,  ni  guérir  le  mal  :  quoy  faifant  on  appai  fera  les  douleurs  entière - 
nent,  en  retirant  la  matière  qui  coule  fur  la  partie  off  encec.  Il  faut 
ionc  incontinent euacuer  l'humeur  podagriquc  ou  goutteux  Mais 
jarecq  i'H'ppocrarcnousenfcigne  que  nous  dcuons  purger  les  hu- 
meurs qui  font  cuittts  &  preftes  a  eftrceuacuces  ,  Se  non  Tes  autres, 
%eur  d'auanrage  que  le  corps  qu'on  veut  purger  f  oit  préparé ,  ôtquc 
•us  humeurs  f  oint  tellement  fubtiliees  qu'elles  puifTentaifement  cou- 
'ler,  ôc  que  les  conduits  par  lefquels  elles  doiucnt  pafïer.foint  libres 
'Bt  ouuerts:il  faut  voir  fi  cela  cft  neceflaire  ou  non  :  ce  que  nous  mon. 
"trent  la  nature  de  humeur  qui  coule,  •&  l'habitude  du  corps  malndc. 

Dr  nous  auonj  monftrc  que  l'humeur  cft  fereufe ,  fubulc  &  fl  jide  de 
'n'nature.parquoi  elle  n'a  befoin  d'aucune  préparation  ru  lubiiharô: 
«t,hins  puisqu'cIlecoulcfurIesioincT:urcs,  au  lieu  qu'elle  deuroit  cftre 
|euacuce,par  lesfueurs,parles  vrines,  ou  parle  ventre,  ce  qu'elle  n'eft 
ir?i:  ^nature,  ac'a%°,l'<'<'*gen«r«'«>n<iumal  nous  monftrent 
■  itau'il  la  faut  retirer,*  luy  donner  cours  par  le  ventre  pluftoft  que  par 
'  Ues  vrines  :  puis  après  s'il  demeure  quelque  refte  d'iccllc  dedans  le* 
Hehairs.quipuiflccncorcscoulcrfur  lesartirles.il  le  faudra  faire  exha- 
ler par  la  peau  en  tueurs.  Il  la  faut  donc  purger  par  le  ventre  non  par 
"Mes  vrines,  parce  que  les  medicamens  quilefonr,  fubtilient  les  hu- 
meurs ,  6c  pourroint  faire  qu'il  en  paflcroit  d'auanngeauxchairr. 
loinct  qu'il  vaut  mieux  la  retirer  au  ventre  ,;que  la  chafler  par  les  roigl 
:  nons,  parcequ'ilfetrouue  peu  de goutteux  qui  ne  fomtauflic.ilai- 
Mieux,  Ôt  d'autant  que  cette  matière  eftapte  à  cftreeoagulec,  il  vaut 
;  mieux  quelle  ne  pa  fie  parles  roignons  ni  parla  vellîe  que  le  moins 
qu  on  pourra.pour  euiter  le  dangerrioinft  qu'en  voulant  pronoquer 
c  les  vrtnes,onfubtilied'auantage  les  humeurs,  &eft  par  ce  moyen  la 
dettuxion  augmcntee.laquellc  on  defire  de  faire  ceffer   Ccfte  raifon 
i  aufficft  ,  pourquoy  on  n'vfc d'aucune  préparation  auantla  purea- 
i  tion,  d  autant  que  puis  que  l'humeur  eftli  fubtile,  qu'elle  penctre les 
!  5!iair$>c,'e  £tournera  facilçmentaux  boyaux  parles  veines,  pour  de 
la  eltre  chaliec  dehors  On  l'euacuera  donc  par  le  ventre,  afin  de  faire 
|  tout  d  vn i  coup  ce  que  le  mal  defire  :  ce  qui  ïc  pourra  faire  par  bruua 
«5es.pilJn!es,poudres,morceanx  ou  tablettes,  félon  le  naturel  du  ma- 
ade.Carl  vn  veuteftretraifté  d'vne  façon.l'autred'vn  autrc&pour- 
ueu  qu  on  aye  les  medicamens  appreftes.  on  les  pourra  facilement 
reduireen  toutes  «es  formes. 

Les  medicamens  propres  à  purger  l'humeur  gouttcufefontceu*  Quel* 
qui  purgent  les  humeur*  avea  &  facûfcMcIs  que  font  le  fuc  des  Hie-  dKam 
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•urgent    Mes,  ët  la  femencc  d^eilcs  :  le  Choùmârîn,  quelesapotKaûesftom^lK 
fhumeur   ment  Soldanc  lc;Ia  petite  EJulcJcsTithimauXôu  Rclueillc  matins:»**- 
^Quuçufç.  fuç  de  côcombre  (auuage J'EuphorbcJe Scammônee,  les HcrmodaJe  : 
ftcs,9c  leTurbith:mais  noftreMcrcure  diaphoretiepreparé  auec  For,!; 
&  adouci  comme  l'auons  enfeigné,  (urpafle  tous  les  autres:  &  a  cclalj  > 
d'auantage, qu'il  guérit  la  verolic.&p-.ngc  ou  chaftedu  corps  tant  pan*/ 
le  verre  que  par  Tueurs  l'humeur  qui  excite  la  Goutte  Mais  ie  me  dcu-Io 
te  qu 'ici,ccux  qui  ne  veulent  que  ce  qui  (ans  peine  fc  rencontre  en  Ituclr 
yemmecum  (qu'ils  appelcnr)  çrieront  incontinent  que  iene  propo(çl< 
que  des  medicamens  qui  fonr(dicnt  ils)  violçns  &  rudes  :  &  que  le  Se-E< 
né,laRhabarbcJ'ÀgaricJcsMirobaUns,  lc>  Tamarins,  la  Mannejel, 
Sirop  6c rofes :  pales  (impie,  ouaucc  Rhabarbt  ou  Agaric,  &autrcafcn 
femblablcs,(ont  medicamens  ddux  &  bénins  qui  ne  font  iamais  mal,  L: 
&  adio'iftent  qu'il  (e  faut  garder  de  l'v(age  des  medicamens  qu'ils! 
nomme  oc  diacridtés.  Toutefois  ic  les  pricr^y.  de  penfer  que  ce  n'cftli 
pas  bien  fai£t  de  condamner  quelque  choie  en  parole,  &  par  effeit  v-1» 
1er  de  ce  qu'ils  condamnent  S'ils  veulent  reietter  ces  remèdes,  il  faut»/ 
qu'ils  bariniilcnr  de  la  boutique  des  Apoticairçs  la  plufpuc  de  leurs  b 
composions,  defqucllcsils  vfenç ordinairement ,  comme  (çnt  lesl^ 
pillules  Aarcc%Cc  chccs,d'Àganc,(ine  qmbus  &  autres: la  compos  t 
tion de Daûes nommée  Diaphxmconjc  Diaturbith,  l'Eleftuairedç  Ip 
fuie  de  rotes,  ecluy  du  Safran  foa  î tai  d ,cc  1  uy  de  Prunes  laxatif, la  Bcnc-  L 
d»  ttc,  &  plufieufs  autrcs;defqucls  on  vfe  ordinairement  pour  les  ho  m  L> 
mes,  femmes,  $c  petis  enfans,  quelque  chofe  qu'ils  facent  croire  le 
/        contraire  Et  diray  encores(outrc&  par  de(Tus  ce  qui  fera  dit  ci  après  % 
to u  J.m nt  la  malice  de  ces  medicamens)  qu'il  (e  faut  toufîours  (ouue-  L 
nir  du  dire  d'Hippocrate  ,  que  f^nous  purgçons  l'humeur  qui  tait  Iç 
mal,comme  nous {edeuons  faire,  que  la  purgation  profitera  au  ma-  [> 
la  de,  Se  s'en  trouuera  bien  autrement  non.Or  cft  il  ainfi  que  la  Goutte 
(\'ç(i  pas  faiâe  par  le  phIegme,lacholcre  ni  lamelançholic,  commet 
naos  l'auons  ci  deuant  monftré ,  lcfqucllçs  font  nçantmoios  purget  $  i 
par  leurs  medicamens  doux  6c  bcninsfains  par  les  humeurs  fereulcsûj  \ 
H >  1 1  donc  choifir  les  medicamens  quljpurgcnt  ccfdift t  :  humeurs  îc  *  L 
rcuics,  d  nous  voulons  guetir  le  ma):  mnut  que  nous  expérimentons 
quel'y(agedu  Senc  duRhabarbe,  niTAgaric,  &encorcs  moins  des  \ 
plus  dèujç  t\*y  profitent  de  rien:  Çt  que  ceux  qui  font  compofés  d'au- 
çuns  de  ceux  qu^auons  nommé  ,  comme  eftl'£lcftuairc  furnommç 
C*rïocoj^  du  coftus  qui  y  fontadiouflé* 

pôurcbrreftirs,  ou  aides  auec  les autres  medicamens  qui  y  entrent, 
que  ceux  là(di  ic)fonc  cçax  defquels  on  reçoit  plus  de  fculagçmentôc 
commodité*  Mais  nous  ne  nions  pas,ains  confefïons  (comme  nous  I 
l'auons  monftré  en  la  préface  de  noftrc  fécond  Difcpurs)qiic  nô  (eu-  | 
lementles  medicamens  que  propofoirs,  ainsauffi  les  autres  qu'ils  e- 
ftimenteftre  bénins  (excepté  toutefois  FAloé)  font  tous  mauuais  ôc 
veoicneux  en  quelque  partie  :  &  qu'on  oc  doit  pas  feulement  corriger 
fetyc  malicc,mais  la  faut  ofter  du  tout  s'il  cftpoflible  Et  difonscra- 
M<Wa§<r>  «ju^cncqrçs  que  le  médicament  (oit  purgé  de  toute  fa  malû 
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îtc  qu'ilfaut  encores  ioindrcauccluy,  des  mcdicamenscordhux 
fortifians,  Icfquclsfointauflï  repurges  9l  nettoyés  de  ce  qui  tftca 
:dc(uperflu&in  jtilc,afin  que  le  médicament  taccpluftuft  ion  o- 
ation,  plus  doucement ,  Ôcfans  offencer  aueunéparuc  du  corps, 
ur  ce  faire  il  en  faut  choifir  aucuns  de  ceux  q  u'a  u  ons  nom é$  qu'on 
imera  cftrelcs  plus  propres,  de/quels  nous  feparerons  le  ma  juaisf 
retiendrons  le  bonpouren  former  des  remèdes  à  nortre  volonté* 
011$  prendrons  danc les  Hermolattcs  ,  qui  font  particulièrement 
ropresauxioinfturcsJcTurbithcjui  leureftau(fi propre  &  quie- 
tacue  l'humeur  tartareux  coagulable,ou  la  pituite  cfpcfle  &  gluante, 
Chou  marin,  qui  attircrhumeurferculc,  Ce  laScammonccqui 
le  mcfme:mais  aucc  plus  d'efficace  ,  &  les  apprefterons  com- 
'enfuit.  j 
R.  Gingembre,  Girofles,  Cancllcfinc ,  6c  ratine  d'Angcliquc^na  f™l*$ 
fi  poudre  d'Eleâuaire  de  Diarhodon  abbaris,  &  de  Diacuminum,     a  1  * 
na  5  ij  /?.  il  faut  réduire  en  poudre  le  Gingembre,  la  Cancllejc  Giro- 
le»  &  la  racine  d'Angélique,  &  les  mettre  tous  enfcmble  dedans  vn 
taufleau  de  verre:  puis  faut  verfer  par  dellus  de  l'eau  diftillec  des  i  ucs 
ji'iue  arctique  &de  véronique  femelle  cfgalemcnt autant  qu'il  en  faut 
pour  tremper  toutes  ces  poudres  &  quatre  d&igts  par  deflus  :  puis  a- 
jyant  bien  couucrtlc  vailleau  en  forte  que  les  vapeurs  n'en  pui  lient 
•  for  tir,  il  le  faut  mettre  en  lieu  chaut  comme  feroit  auprès  d'vn  four  ou 
*rnVnccftuue,ou  fur  la  cendrc,ouen  l'eau  chaude,  &  l'y  laifler  par  l'e- 
space de  huiô  iours  naturels,ou  plus:co  faift  il  faut  ouurir  le  vaifleau 
;  Btcouler  l'eau  par  vn  drap  clpez,  &  après  l'auoir  filtrée  il  la  faut  gar- 
jder  en  lieu  chaud  dedans  rn  vaifleau  bien  bouche,laiflant3c  ren  ttanc 
jle  marc  comme  inutile  /tpres, 

R.3j  vj  de  Choumarin,iiij  f.deTurbithblâc&gommcux.&iij 
tfhcjrmoda&cs  des  plus  blancs  Senettoyés  ôenon  vermolus»i(  les  faut 
couper  en  petites  pièces, &  puluerilcrgroffement  le  refte:  puisilfaui 
tout  mettre  en(cmblc  dedans  vn  vaifleau  de  verre,  &  veifcr  par  defluf 
Jl'inf  ufion  qu'on  a  tirée  des  aromats,  &  fi  ladite  infufion  ne  luffit  pour 
tremper  tous  ces  laxatifs? Scqu'clle  ne  paflc  quatre  doigts  par  demis, il 
jy  fautadioufler  des  prediftes  catixd'yueartetiqae  &  véronique  fc- 
mclle.iufqucs  à  ce  qu'il  y  en  ait  affez  Puis  après  auoir  bien  bouché  le 
I  vaifleau  il  le  faut  mettre  en  lieu  chaud  corne  douant,  &  l'y  laifler  hui& 
iours  naturels  ou  plus,  après  faut  palier  l'inf  ufion  par  vn  drapcfpez 
en  l'exprimant,  parcequelcshermoda&esfereduifcntpreiquc  tous 
en  paftc:&fi  le  marc  a  encores  quclq ue  fentimcnr,qui  dcmonftre  qu'il 
retienne  encores  quelque  vertu,  il  le  faut  rcmetrre  aÉvaifleau,  &  dcL 
dites  eaux  par  defl  us,  pour  le  lailTer  tremper  encores  2^heures  en  lieu 
*  chaud, &  puis  après  l'exprimer  derechef  &  mettre  l'expreflionauec  la 
première-    Cclafaiû.onbruflcra  le  marc  dcfdi&s  laxatifs,  en  le  met- 
tant ded  ms  yn  pot  de  terre,  au  four,  pendant  qu'il  chaufte,  l'ylaif- 
fantiufqucsàce  qu'il  loiteonuerti  en  cendres  blanches:  defqucllcs 
on  tirera  le  Sel  auce  les  eaux  prédites,  fi  on  les  met  dedans  vn  vaifleau 
de  terçe  verni ,  &  qu'oji  varie  de  l'eau  d'y  uc  artetique  par  deflus , 
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puis  après  quïon  face  bouillir  ladite  eau  en  remuant  toufïour?  Ittt 
cendres  auec  yne  palette  de  bois  ou  de  feppuis  ayant  filtrée  la  lexrue, i 
il  faut  fondre  dedans  trois  onces  de  Scammo née  préparée  aucel>arçi 
de  pluyr, ou  rau  rbfc comme  l'auon*  enfeignç,  ôc  ioindte  puis  apicsa 
celte  difl  o  lut  ion  de  Scammoncc  auec les  infufions  des  laxatif*.-  &  les; 
ayant  bien  meflees5c  incb  »  por ces  en  (c  m  blejl  faut  faire  exjialcr  toute 
l'humidité  à  chaleur  fort  l£rc,en  ramifiant  toujours  en  (cm  bit  la  ma- 
tière qui  s^cfpelîît,  &  relouant  Se  w  dl a  ut  le  tout  enfembje.  tr  quand 
la  matière  commencera  de  s'endur  j:ir  5c  eftre  en  fo  rmc  de  pafte,  il  ciu 
faudra  (eparçr  vne  partie  qu'on  fera  feichcr  au  Soleil  »  ou  f  n  vne  eftu- j> 
uc:tellcmét  qu'elle  ic  puifle  réduire  en  poudre  :  l'autre  partie  fera  au 
ttoiic  en  vneeftuuc  pour  y  eftrc  (eichec,iufqucs  à  cequ'on  en  puiffe  ai-1* 
fement  former  des  pillules,  pour  en  v  ter  comme  fera  dit  ci  après,  co^*lrt 
ire  a u ifi  de  ce  qui  aura  nie  Ici c hé  &  réduit  en  poudre.  Maintenant  ill  \ 
fa  ut  apprefter  ces  meimes  medicamens  pour  en  vleren  biuuage  :  cçl> 
quenousferonsen  deux  f  açons-.atfauoir  en  vin  qu'on  nomme  medi-â 
.    cal,<5c  en  firop  iwnqmmémagiftraï*  Le  vih  fe  fera  au  temps  des  yao^ 
c/naPpour  dangesjors  que  le  vin  elfccncorcs  boûil)ant,cômme  s'enfuit: 
les  gom»       R.Chou  marin  vj  §.  Turbub  blanc,  ha moda des, fie  S c ammonec  I 
teux  &  hy-  preparre  \ueceau  de  pluye,ana iij.0  il les  faut conquaflergroflemen^li 
dropiques  5c  les  mettre  dedans  vn  petit  lac  qui  foir  de  toille  bien  çlaircrpuis  R.d u  \ 
Giigembre.des  Giro  H  s.uc  la  Capcllc  fine,  ana  îii-J.  poudre  de  Du}*  la 
rhodonàbbatis,5t de Diambra,ana  j.J/?.  faites auffi delà  poudrc,la-  Il 
quelle  vous  meures  cq  vn  petitiachetà  part  Puis  mettez  les  deux  (a-  le 
chets  dedans  vn  petit  tonneau,  ou  dedans  vne  grande  fïolle,  qui  l  oie 
capable  pour  contenir  14  liuresmcdecinalcs,  &  la  remplirez  devin 
|>Unc qui n'aye pas encorcs bouilli  dedans  le  tonneau,  iufquesàfix  \ 
doigts  près  de  la  bouche, afin  que  venant  à  bouillir,  le  vin  ne  s'efpan*  |r 
de  :  vous  y  mettrez  donc  enuiron  1  2.  liuresmcdecinalcs  de  vin, &  !c  y> 
lairrez  boullir  en  lieu  chaut,tenam  le  va  1  (Te  au  dclcouucrt,iufques  a  ce  : 
qu'il  ceiTe  de  bouillir  :  quqy  fait  vous  remplirez  le  vaifleau  du  mcfmc  ; 
vin,  5c  le  boucherez  bien,puis  le  mettrez  en  vne  caue  chaude, ou  autre  I 
lieu  chaud.&Ty  tiendrez  rc(paccd'vn  mois  ou  fixfepmaines.  Quoy  f 
vous  retirerez  le  vin  clair  dedeflus  les  (achets,  &  la  lie, ôc  prefle-  1 
mv  bien  fort  celui  dans  lequel  font  les  laxatif«,mettat ce  qui  en  form  a 
auccle  vin  clair  Vais  après  ferez  brufler  5c  mettre  en  cendre  dedans  le 
four,  le  marc  des  laxatif  s, l'ayant  mis  en  vn  pot  de  terre:  &  quand  il  fç*  l 
ra  réduit  en  cfhdie,  vous  les  ietrerez  dedans  le  vin  clair  qu'auez  retiré 
(ic  TinfudonA  le  garderez  3111(1  bien  couucrt  5cmefle  auec  la  cendre*'.  [. 
en  remuant  cbac#i  iour  le  vaifleau  deux  ou  trois  fois,  afin  que  le  vin 
tire  mieux  le  Se)  de  ladite  cendre, 5c  ce  huit  ou  dix  i  ours  durant  Quoy 
fai£k  vous  y  adioufterez  du  miel  ou  du  fuccre  fin, ou  des  deux  enfem- 
blet  de  chacun  vne  hure  5c  demie,  5c  paflerez  le  tout  par  la  chauffe  à 
faire  le  vin  aromatic  en  forme  de  clairet  :  lequel  vous  tarderez  çn  di- 
uerfes  fiolles  bien  bouchées.  Duquel  on  donnera  trois  onces  auec  v- 
Dofc.  ne  once  d'eau  diftiliee  de  fuc  d'yuc  arretique-  La  dofe  fe  pourra  aug- 
menter ou  diminuer,ulon  la  natu^  Lcfirop 
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îpofé  des  mef  mes  medicamens  à  mefmc  fin,pour  ceux  qui  au 
roint  la  firme,  iomftc  à  la  goutte  en  cefte  forte. 

R.fucs  de  Cbicorecde  prime  vçre,d*yucartctique>&  rofes  pâlies 
fana.ij.i.eau  de  pluye  dépurée  i/ij  I.mcflez  tout enlcmblc&  faiftes  eui- 
jrc  dedans  vj  §  de  feuilles  de  Chou  marin, iuj  3>.dcTurbith  &  autant 
d'hermodaftes  bien  blancs  &  nettoyez:  y  adiouftant  demie  once  de 
Gingembre  conquafle  &mis  dedans  vn  fachet  auec  autant  de  Ca 
pelle  aidant  de  mufeade  &  autant  de  Girofles  tous  conquaflcz:&  les 
f.ii&es  cuire  à  petit  feu:lcvai(rcaucftantcouuert,iufqucs  à  ce  que  le 
tiers  des  fucs  (bit  conf  umé,puis exprime zle  tout,&  faiftes  après  bru« 
lier  le  marc  des  laxatifs  iufques  à  ce  qu'il  (bit  reduift  en  cendres  blan- 
ches lefquellcs  ictterez  dedans  la  deco&io^&la  ferez  encores  bouil- 
lir en  remuant  toujours  la  ccndrciufqucs  à  ce  que  la  huiâiefme  par- 
tie (oif  coniumee.Puis  l'ayant  derechef  paflee  par  le  drap,f  aides  y  en 
corcs  fondre  j  de  Scammonee  préparée  auec  eau  de  pluye  &  y  ad 
iouftez  vj.lib.de  fuccre  pour  faire  firop  en  parfaite  co&ion  >  le  clari- 
fiant &  aromatilant  auec  ij.  $.  de  poudre  de  Diarhodpn  abbatis  du- 
quel on  pourra  donncr,des  vne once.iufquesà  deux:auec  cieco&ion 
fuc,  ou  eau  d'Yuc  artetiquc.Majnteuant  ayant  les  medicamens  contre  Doit, 
les  gouttesaprcttez  i)  ne  refte  qu'à  les  mettre  en  vfage  II  nç  refte  donc 

fera 
don- 


_euantor 

donnç,quatrc  grains  d'Éflcnce  de  perles  Ôc  autant  de  rein&ure  de  co  Mldes. 
ra iix  &  âucc  vn  peu  de  poudre  de  Diatragacant  formez  trois  ou  qua 
tre  petites  pillules  dorées, que  le  malade  prendra  le  matin  quatre  heu- 
res auant  que  manger  ni  boire*  Et  faut  côtinuer  cefte  purgation  par 
trois, quatre  cinq  ou  fixiour$(uiuans9  ou  bien  laiflervn  iour  entre- 
deux  :  mais  il  faudra  prendre  rne  des  tablettes  qui  fuiucnt,  le  matin 
deux  heures  auant  que  manger,  le  iour  qu'il  ne  prendra  point  de  pur  Tablctt 
gation,fi  on  la  prent  par jours  alternatifs. 

'  R. poudre  de  Diatragacant  frpit,de  Diarhodon  abbatis  &  de  l'ele- 
ûuairçdc  fandauxana  j.g  bol  d'Arménie  apprefté  auec  eau  Rofe  j. 
$  /?.e^encc  de  pcrles&reinfturc  de  coraux  aha.ij  3  fucerc  fin  fondu 
encau  d'yueartctiqueôc  cuitendeftuaire  viij  3ç  v>  $. faites  tablette* 
du  pois  de  ij  5. chacune  dcfqucllcs  arrouferrz  de  dix  ou  douze  pour- 
tes  #efpritoy  huylç de  Vitriol  5c  amant  d'fauyle  de  caacllc  Maisfi  Je 
malade  defircd'eftre  purgé  par  bolus  ou  morceaux.aucc quelque  fî- 
rop,pu  auec  d  u  fuccré  ou  eaucjopcz  de  pain  à  chanter  ou  d'oublié* 
il  f  aut  amolli  r  les  pillules  auec  vn  peu  de  lu  op  de  caprlaires,  &  en  faire 
vn  ou  deux  morceaux  en  mcfmc  dofe.  laquelle  on  pourra  augmenter 
oucroiftre  félon  la  puiffanee.ou  facilité  du  malade  à  eftrc  efmeu  par 
les  purgations  S'il  ayme  mieux  boirc,on  luy  donnnera  vne  g  «edemy 
pu  deux  |  du  fîropqu'auons  ordonné,  auec  eau  d  Yueartcti que  oi 
de  primeuere  oy  bien  on \uy  fera  boire  trois  §  du  vin  médical  ordon- 
né, auec  vne  §  d'eau  d'Yuc  artettqucl  S'il  aitiic  mieux  prendre  de  la 
poudrc,il  luy  eu  faudra  donner  njva  xy  grains  de  celle  qu'auons  #c 
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donnée  5c  y  adtoufteriïiî  grains  d'eflenec  de  perles. 8c  autant  de  teîn- 
ôurcdescoraux:puisla  furetauallerauecvn  peu  de  Sirop  violât,  ou 
auec  du  bouillon  de  poullet  ou  chapon,ou  auec  du  vin.  Ou  il  faut  fai 
re  prendre.).  J.dc la  poudre  d'Elc&uairc  Cariocoftinum  comme  dit 
fcft;  continuant  les  purgations  lctcmgsqu'auonsdit.ancclVfage  des 
tablettes  Mais  parée  qu'aucuns  poorroint  trouucreftrangc  que  nous 
vlons  fi  libéralement  de  feammonee ,  veu  que  Melué  a  eferit  qu'elle 
nuifoit  à  Pcftomach  flt  au  fove,qirelle  trouble  toutes  les  humeurs  du 
<orps,excitc  des  vents  &caufe  des  altérations.  Il  faut  notter  que  Me- 
fué  parle  de  la  feammonee  telle  quVlicfetrouuoit  de  Ton  temps  ,  5c 
faiteneores  auiourd'huy  (i  elle  n'eft  pire, ék  qui  eft  (ans  aucun  appreft 
qui  luy  puitfeoftcr  toutes  ces  pui  fiances  de  nuire.  Car  fi  nous  confi- 
dtrons  celle  de  laquelle  Dio(coride,Paul  A  Egineta,  A  ecr,  A  <ft  uairc  5c 
autres  parlent:laqticllecftoit  pure  &  de  laquelle  ils  en  donnoint  vne 
dragme  voire  quatre  oboles  pour  purger, 5cdeux  oboles  pour  feulo 
mentefmouuoirle  ventrc:trois  obelts  auec  deux  d 'Elle bore  5c  vne 
dragme  d'aloe  quand  on  vouloit  bien  purger  le  corps: nous  iugerons 
que  l'occafion  pourquoy  elle  nuit>  5c  pourquoy  Mefué  a  voulu  que 
on  ne  la  donnaft  qu'au  poids  ,  de  cinq  à  douze  grains  ,  a  efté 
Timpurité  qui  eftoit  en  elle:parce  qu'elle  eft  le  plus  f  ouuent  tellement 
falfifiee,  que  It  tiers  ou  le  quart  n'eft  pas  bon.  Toutefois  Siluius 
dit  qu'il  en  a  vea  faire  prendre  le  poids  de  24.  grains  fans  danger. 
Manarten  dit  autant:8c  diray  bien  en  auok  prim  fans  aucune  prepa- 
paration  iti.&i8»gratns  auec  autres  laxatifs  (ans  en  receuoir  mai  nt 
douleur.  Celuy  qui  prent  ou  fait  prendre  demie  once  de  la  compo- 
iition  di&e  Cariocoftinum  en  prent  bien  autant  Mais  après  quel- 
le eft  appreftee  auec  eau  de  pluye  ou  de  ro(e»comme  l'auons  enfeigné 
en  nottre  difeours  on  en  donnera  facilement  2o,&24grains  fan  >  au* 
canefafcherie.  Voire  mclme  on  en  pourra  donner  de  buift  à  10. 
grains  aux  petisenfans  auec  des  prunes  pour  les  purger  :  &  verra  on 
que  ce  que  ie  dis  eft  véritable,  parquoi  il  n'en  faut  pas  craindre  Tviage. 
Maintenant  il  refte  encores  vne  autre  purgation  laq  uclle  lurpafîe  ceu 
tes  les  deuant  diâes  en  puiftance  5c  vertu  écquieft  compofecdu 
Mercure diaphoretic  deParacelfe  qu'il  nomme  fecret  corallin  préparé 
auec  Por  comme  l'auons  monftrc  en  noftredift  difeours,  duquel  IV- 
fageefttel. 

Pillnlés  de  Mercure  prépare  comme  dit  eft  ij.S.d'Aloes  hépatique  de 

Mercuna»!  pUrécneau  d'yucartetique  par  fept  fois, j-B.de  fleurs  de  Antimoine 
reuerberces,/?. 5. Safran  d'Acier  ,  iiij  grains  de mufe  de  leuant  ,  &iij. 
grains  d'Ambre  gris,  ôc  reduifez  le  tout  en  malle  auec  eflenec  ou  ex- 
traift  de ftecas arabic  9  y  adiouftanteinq  ou  fix  gouttes  d'huylc 
de  Vitriol.  Il  faut  former  des  pillulcsdcccftema(re,qui  fointgrof* 
fes  comme  petis  pois,defquelles  on  fera  prendre  vne  le  matin  au  tr a- 
lade.de  trois  de  quatre  ou  d«  cinq  iours  l'vn.les  iours  fuiuaas&  entre 
dcufrilvlera  des  tablettes  qu'auons  cy  deuant  ordonnées,  Durant 
rvfagcdcccs  purgations,  il  eferit  auflïvn  fort  bon  remède  pour  ap- 
paifer  les  douleur s.  Car  H  elles  ne  i  ont  bien  violentes  oppoturalaû 
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f rc  les  d*uKenffmble,c'cftaflauoir  purger  l'humeur  goutteux  (qvioy 
failant  on  retire  la  matière  qui  faift  &  augmente  la  d  ouleu  r)  &  appli- 
quer des  remèdes  fur  Ja  partie, tant  pourappaiferladoulrur,qucpour 
imolir  les  callofitcz.ParaccHe  vfc  donc  de  l'huylc  fuiuâte  à  ccfteffeft. 
R.trois ou  quatre  verres  de  fang  de  cerf,  lequel  vous  diftillcrcz  en 
I  va  alcmbic  à  chaleur  douce  5c  moderec,iufques  a  ce  que  tout  le  fleg. 
j  I  me  (oïl  monte'ipuis  il  faudra  croiftre  le  feu  pour  faire  diftillcr  Thuv  lct 
n- 1  laquelle  fera  Jaune  au  commencement  &  violette  fur  la  fin:finalcm?t# 
,  il  faudra  croiftre  tellement  le  feu,  que  le  Sel  fe  fublime.  Apres  que  le- 
I  dit  Sel  fera  fublime.  &  le  vaiflTeau  rcfroidi,il  faudra  mefler  auec  l'huy- 
.  I  Jcje Sel  quittera  fublime,  pour  en  f.ottcr  la  partie  malade  quelques 
icmainesdurant  Cependant  il  eft  d'aduis.que  le  malade  trempe  le  vin 
I  qu'il  boira  auec  cau,cn  laquelle  on  aura  fmi&  bouillir  la  racine  dcFlâ- 
t>c  baftarde  ©u  Mq\  m  vulgaire, &  CanophUamou  Benedi&a.  Main- 
tenant  il  faudroit  pafler  outre  s'il  n'eftoitbefoind'efclarcir  vnc  dou- 
I  tçtouchantlcspillules  quevenonsde  propofer  en  deux  ou  trois 
points  (culemeut:d'autaat  que  ic  croy  qu'on  ne  s 'a  r  relie  ra  pas  a  u  St~ 
Iran  d'açi«r,parcc  qu'il  en  y  a  aucuns  qui  ne  font  pas  difficulté  de  fai- 
re prendre  parla  bouche  l'acier  melme  (ans  autre apreft,  linon  lime 
bien  (ubtilcmcnt  &  dclicatemcnt.Mais  ils  craindrôt  le  précipite  à  eau- 
fc  des  eaux  fortes  auec  lefquellcs  il  eft  calciné    ils  craindront  auffi 
Untimoinc,parce  que  le  verre  qui  en  eft  faiâ  eft  fort  violcnt.comme 
i>  feront  l'huylc  de  Vitriol,  parce  qu'elle  eft  cauftique.  Mais  iln'eftia 
beloin  d'eftre  fi  fcrupulcux  touchant  le  Mercure  précipité,  veu  qu'il  y 
a!plus  de  cinquante  ans,  voire  de  cent.qu'onladonné  en  pillulcs  pour 
guerir  la  verolie,plus  rcbcllcôc  difficile  à  guer ir,&  qu'on  en  donne  en 
cores  ordinairement  pour  ce  mcfmcfaidt  d'autant  que  c'eft  lemedi- 
çament  ,  aneclcauel  ils  font  les  plus  belles  pratiques  (qu'ils  dient) 
ç'cft  à  dircJes  plus  belles  cures,  &  nclaiflcnt  pas  dclcdcfcrierflc  en 
pîaldirc,tQutainfîqu'onfaiûlcdiagrcdcou  Scammonec  aprefté  à 
leur  mode,  duquel  ils  ne fepeuuent  paffer  :  combic*  qu'ils  facent 
croire  aux  malades  qu'ils  n'en  vfent  pas,  afin  d'eftre  cftimez  amis  de 
nature(commc  ils  dient)Ôc  s'aquciir  bruit  par  ce  moyen  Toutefois  ic 
leur  ay  veu  purger  les  enfans  de  s  plus  grades  maifons.auec  duDiaear 
jamc  feulement,  qui  ne  purgç  preique  qu'à  raifon  de  la  Scammoner. 
Ic  fcay  bien  qu'il  y  entre  fix  dragmes  de  Turbith,&  demie  once  d'Hcr 
pio  dattes,  pour  trois  dragmes  de  Scammoncc>mais  ce  n'eft  rien  au  rc 
gard  de  la  force  d'icdlc.car  il  n'y  a  que  trois  dofes  de  Tui  bith, &  qua- 
tre a  u  olus  d'Hcrmodadcs,  pour  duhuift  de  Scammonec.    Ils  font 
ainli  de  leur  Mercure  precipitç,  cqmbicn  qu'il  ne  foit  pas  fixe  ni  adou 
ci  comme  le  noftrc.  le  voudrois  qu'il*  euffent  autant  de  crainte  de  le 
Retirées  onftions,qu'ils  font  fembjantd'auoir  de  le  donnnerpar  la 
bouche,  car  tant  de  gens  n'en  fcmjroiiu  pas  les  npauxqu'ilen  ontre- 
*cu  comme  ils  font  ;  ainfi  qucl'auons  monftré  en  traitant  {a  prépa- 
ration    Hn'enfautdonc  pas  auoir crainte  ,  parce  premièrement 
quilcitadouci  par  lauement  »  &  ne  retient  aucune  acrimonie  eu 
W  %W  aP<« ,  qu'il  eft  fixc,arrofté,  &  non  volatil,  &  ne  prouoque 
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44  Discovus 
plus  le  vomifletnent  pour  cefte  raifon,  comme  fai&Ic  volatil:  ioinéhi 
que  l'or  qui  cft  incorporé  auceluy Je  corrige  &  le  retient.  Et  quant 
l'Antimoine  nous  d  io  ;  ;  diék  Ôc  allégué  en  noftrc  dit  dif  cours  les  rai-|f 
fonspourquoy  l'vfoge  de  verre  qu'on  en  faift  en  l'aprefianteftdan*» 
gereut:inais  tant  s'en  faucque  Tes  Heurs foint  mauuaifes  9  principale* 
ment  quand  elles  font  fichées  par  reuerberation.  qu'elles  font  médical 
ment rrc-fTalubre  pour  la  renouation  du  corps  Ôc  pour  le  purger  pari  ' 
fueur.Nous  en  tuons  quelquefois  aprc;té  en  telle  (ertc>  que  nous  en  n 
auons  donné  Iç  pois  de  demie  dragme,à  des  en  fans  mefme  qu'on  c-  > 
Aimoir  deuoir  mourir  le  lendemain,  qui  en  ont  cfté  comme  miracu-9 
Icufement  guéris  ,  fans  aucune  tua  euation:  illefaiit  donc  aulTi  peu  d 
craindre  que  le  Mercure  précipité  &  fixe  comme  tuons  dit.  l'a  y  auflï  ï! 
eu  crainte, qu'on  ne  doucaft  de  Fhuyle  de  Vitriol  :  mais  fans  que  l'en  wr 
die  mot,  elle  eft  louée  pariant  de  gtnsdoftes  que  ic  croy  qu'on  ne  a* 
d'y  opiniaftrera  pas:ioi  i&  que  les  effets  qu'on  voit  aduenir  par  l'vfa-  w 
gc  des  eaux  naturelles  Vitriolées» conrre  les  maladies  qui  ont  confor-  h 
mitéàlagouttepourraîfondela  cauie,commearhydropifie  &  au-  jr 
tra>monftrctaflez  qu'on  ne  le  doit  pas  craindre.  Mais  pofïiblc  qu'au  t» 
cuns  diront  qu'ils  aymeroitu  mieux  le  Mercure  fimple  préparé  auec  I' 
For  comme  auons  dtt,quc  me  il  é , comme  a  faiâ:  Paraccllcce  que  i'ac-  V 
corderay  volontiers,  ft  on  en  donne  vn  grain  &  demi  ou  deux  grains,  1* 
autevn  fcrupulc  d'ele&uaircdc  fuc  de  rofe,  augmentant  ou  dirninu-  P 
antladofeiufquesà  quatre  ou  cinq  grains  Toutefois  les  pillules  pi  c-  ¥ 
feriptes  font  plus  louables, en  ce  qu'elle*  purgent  plus  &  mieux  par  le  P 
ventre  &  par  fueursroutrc  ce  qu'elle  fortifient  l'eftomacb  &  le  foye,  à 
raifon  du  Safran  d'Àccicr  &  de  Phuylcdc  Virriol  ,  le  remets  neant- 
moins  le  tout  au  iugement  &la  dfferetion  de  ecluy  qui  voudra  vfer 
de  cesmcdicarnens.Auantqucdc  pafler  outre  il  faut  ici  dire  coque  ic 
ne  pourrois  dire  plus  commodément  autrepart.    Qu'on  ne  profite 
pas  beaucoup  de  purger  le  corps  de  l'humeur  gomteufe,  (île  malade 
ne  s'accourt  urne  à  vnc  façon  de  viure^clle, qu'elle  ne  r'engend»elott 
dain  autant  d'humeur  qu'on  en  a  cuacué.  Parquoy  il  la  faut  ordon- 
ner contraire  à  telle  qu'auons  mon ftréeftrc  celle  qui  excite  les  caufea 
du  mal  &  les  engendretil  n'eft  donc  pas  befoin  d'en  faire,  dénombre* 
meut  plus  particulier .  veu  qu  il  eft  fort  aile  de  le  colligêi  tics  choies 
qui  ont  eftécydeuant  déduites  en  traitant  les  cau(«s.  Venant  donc 
maintenant  à  la  caufe  immédiate  ficconioinftc  de  la  goutte  :  il  faut 
remettre  en  mémoire  que  nous  auons  monftré,  quclcs  humeurs  fe- 
ra ufes  qui  font  tombées  &  reccucs  dedans  la  cauité  de$  ioin&urcs  où 
elles  infe&ent  la  morne  ou  vifeofîté  naturelle  qui  leur  fert  comme  de 
graifTc,pour  rendre  le  mouuemcn:  plus  doux  &  facile, ne  pcuuent  c- 
ftre  diflïpees  ni  exhalées eiiticremcnt,tant  foit  parla  chaleur  naturelle 
des  parties,que  par  les  remèdes  qui  leur  font  appofcz:&  peuucttt  en- 
cores moins eftrcrepoiiflcesôc  chaflecs hors  d'iccllcs,  ains  qu'elles 
s'endurciflent  &  coagulent  comme  le  Sel,  5c  font  vne  autrefois  nou- 
uellemaladie.quand  elles  fc  fondent  d'elle  mefme,  ou  par  l'aduenc- 
ment  de  quelque  humiditc*Or  puis  que  c'cftlacaufc  du  mal ,  qui  ne 
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peut  cefter  qu'elle  ne foit  offre:  puisqu'elle  ne peuteflredifïïpee,  ni 
repoulfec  comme  aiiOnsdit.il  faut  faire  ouucrrurt. pour  luy  donner 
paflage  afin  qu'elle  (orte.-pour  puis  après  fortifier  la  partie,  afin  qu'cl 
Ile  ne  rcçoiue  puis  a  près  fi  facilement  le*  humeurs  qui  voudioint  cn- 
trci.Ccftc  ou  uc mire  fe  peut  faire  au  deflus  ou  au  defïbus  de  la  partie 
|m  alade,  ou  bien  f ur  le  lieu  mclme ,  Se  à  l'end roit  où  eft  le  mal:cc  qui 
fe  peut  faire  auec  L  fer  par  incifïon,  on  parle  feu  actuel  dinerfe»  cre 
applicqué.Car  on  buiflela  chair  c»  la  peau  auec  des  cautères  raitts 
|dç  fcr,tf'or,d'argent  ou  de  cuiurc  efchaufcz.ou  auec  certaines  racines 
éllumccs.commc  les  anciens  faifointaucc  ccllcdeftrutiura  ou  arifto- 
Jo cl ic, ou  auec  des  crottes  de  chic ure  allumées,  &  de  la  laine  trempée 
en l'huylccommerapotte Accède  Archigenes:  ouparlefeu  poten- 
tiel en  trois  lortes:car  Tvn  efeorche  feulement  la  peau  par  deflus, l'au- 
tre faic*  des  vc  Uics.ôt  le  troifief  me  la  bruilc  6c  perce  iufqucs  à  la  chair 
14.1  le  faict  croufte  bu  cfcharrc-  Il  faut  donc  voir  où  fe  fera  l'ouucr turc, 
t\  d  par  quel  moyen.   En  cjuoy  les opinions  font  diuerfes:  car  les  vns 
font  l'ouucrturc  au  deflus  du  mal'cc  qui  doit  eftreapprouué  pour  la 
u  I  precaution.afin  que  les  humeu.s  qui  voudroint  couler  fur  la  ioinftu- 
re.aycm  paflage  pour  s'euacucr  par  là  :  mais  celles  qui  font  ia  comme 
]  ârreftt  es  &  attachées  en  la  partie,  n'y  pourront  eftrc  attirées  ,  &  par 
<  I  ainfi  cefte  ouuerturc  ne  profiteroit  rien  pour  la  guerif  on.  Il  y  auroit 
plus  d'apparence  delà  faire  plus  bas,  files  humeurs  qui  font  eonte- 
.  nues  en  la  lomûureypouuointdefcendre:  parquoy  pour  euiter  le 
I  doate  qu'on  pourroit  auoir,dc  faire  mal  fans  qu'on  en  receut  profit, 
,  il  la  vaut  mieux  faire  à  l'endroit  du  lieu  où  eft  le  roal.afin  que  ledit  hu- 
meur puifle  plus  aifémentpaOcr  par  Içsioinaurcs  &  commhTures 
des  ligament,  veu  que  c'eft  le  lieu  le  plus  commode ,  opinion  qui  a  e- 
I  itéiuiuieparPaulAEginctcencauterifantlafcyatiquc,  «tparAècc 
au  25.  chap.  dcfonquatricfmcfcrmon,  oudifeours,  dutroiliefmc 
quatci  nairc.Mais  comme  les  ouuerturcs  fe  peuuent  faire  diuerfemen» 
Pa  u  1 A  Eginctc,  A  ecc  &qu  e!q ues  a  utres  l'ont  f aifte  auccl e  feu  ou  eau 
tere  actuelles  autres  auec  le  potentiel: ôc  de  ceux  cy  les  vns  ont  plus  v- 
I  fe  de  veHicatoires.comrac  ont  fait  Galcn,  Aëcc,  AEginete ,  Tralien  Ôc 
pluùcuts  au  tics  :  les  auties  d'efearrotifs.    Ce  queVaymcrois  mieux 
pour  tirer  l'humeur  qui  eft  au  fond  plus  facilement:  carcncoresquc 
les  vcllicatoirs  attirent  du  fond.fi  eft  ce  pourtant  que  le  plus  gros  de- 
meurera toufiours,  pour  ne  pouuoir  pénétrer  le  trauers  de  la  peau,3c 
la  caufe  de  la  rcchcutc  &  retour  du  mal  par  confequent:cc  que  toute- 
fois nous  défiions  d'empefeher  fi  nous  voulons  atteindre  au  but  où 
nous  tendons.    Parquoy  après  quel'humeurquicouloit  efteuacuc 
jedefirequontirc  celuyquicfUrrcftéenlapartie,cn  faifant  ouuer- 
turc en  la  peau  a  l'endroit  dit  lieu  qui  cftoit  le  plus  malade  auquel  «a 
verra  que  I  humeur  eft  arreftee.  Ce  qui  fe  pourra  faire  auec  le  cautère 
actucUi  on  veut,lequcinedoitpas  pénétrer  plus  profond  quel'efpef. 
leur  de  la  peau ,  ou  auec  vn  cauftic,  faict  en  forte  qu'il  perce  bientoft 
ladicrc  peau  fans  douleurucmettant  le  chois  de  t'vn  ou  de  l'autre  à  la 
volonté  tant  du  Médecin  que  du  maladcToutcfaisie  choifiray  plu- 
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ftoftlepôtentîelquel'a&ucl  .  parce  que  l'opération  <Ju  potentrcînîï 
fait  que  le  malade  ne  s'en  aperçoit  prefquc  point ,  fi  le  caùfti  eft  bicÈÉ 
faitÔcbicndcpuré:outrc  ce  que  la  matière  s'amaflTc  fous  la  crouftelâ-' 
quelle s'euacue tout douccmcntaprcs qu'elle eft  tombée.  Mâis  iend 
doute  pas  qu'aucuns  ne  trouucnt  cefte  pratique  cftrangc,inacouftu-l 
mec  &  perilleufc,  pourraifon  de  Touerturequi  le  fait  au  droit  de  làl 
ioin&urc:parcedicntilsqucfilcsosfontdefcouucrs&  touchez  pat 
l'air  extcricur,il  y  a  danger  qu'ils  ne  le  corrompent  &  carient.  Toute- 
fois s'ils  veulent  bien  considérer  les  pafTigcs  prcalcgutz.ils  ne  trouué 
roint  pas  que  cefte  façon  de  pratiquer  foit  nouuelle.veu  que  ceux  là 
en  ont  vfé,5ccroy  que  ç'a  cfté.aprcs  des  autres  qui  eftoint  deuant  eux; 
Mais  ils  rcplicqMcrontcncorcs  que  puisqu'elle  a  elle  en  vfage  8c  que 
puis  après  ou  la  laiftee,  qu'il  faut  qu'on  ne  s'en  (oit  pas  bichtrouué* 
qui  a  eftécaufe  qu'on  a  quitté  l'vfâgc.  Àquoy  ic  diray  que  cela  n'eii 
cil  pas  caufe:  car  nous  voyons  encoresences  temps  faire?  ouuerture 
en  la  peau,audroit  des  ioin&urcs,pour  donner  i(Tue  à  la  matière  des 
abfccz  quis'y  font,&  y  appliquer  des  Vcfficatoires&cauftics  à  des  ar- 
tiiansqui  font  affligez  delà  goutte. dequoy  ils  reçoiucnt  foulagemêt 
encorcs  qu'ils  les  appliquent  fans  aucune  euacuation  précédente,  (as 
qu'il  en  aduiene  aucun  a  ccid  et  ma  i  s  edmme  la  Barbarie  cftbît  fûruc- 
nue  qui  auoic  offufqué  les  (cienccsrauflï  a  elle  eftécaufe  qu'on  an  oit 
oublie^  lairte  l'vfage  de  plufieurs  bons  &  exceflens  rcmcdcs,lcfquels 
on  rcnouuelle  en  ce  temps.  Il  ne  faut  doc  pas  craindre  rouuerttire  au 
droit  des  ioin£titres:puis  que  c'eft  le  feul  moyen  pouf  guérir  le  mal: 
ioi n  et  que  la  cicatrice  qui  le  tait,  après  que  I  o  u  uerturc  taite  par  le  eu  u 
tere ou caufticeft  confolidee referre  la  partie ,  en  (orte  qu'elle  ne  re 
çoit  puis  après  les  humeurs  qui  y  voudroint  entrer.  Quant  atifc  appli 
cations  des  emplaftres  attira  ns  des  toiles&Sinaphifmes ,  elle  ne  peu- 
uent  attirer  la  ma titre  entièrement,  encorcs  qu  elles  attirent  du  tond 
(comme  on  dit,) parce  qu'elles  ne  fontqu'cfcorcherla  petite  furpeau* 
&  les  humeurs  îa  à  demi  defeicheesne  pcuuent  trauerier  la  peau,  a  in  s 
lajplus  f  i  bcile  porriond'iccllc  paflc&s'euacuc  feulement  par  ce  moyë. 
Parquoy  puis  qu'il  n'e  peut  aduenir  aucun  ma) ,  il  faut  vfer  de  eau  fti c 
pour  faire  Touuerture,  puis  que  c'cftlc  plus  prompt  &  mcilleuf  moyê 
de  guérir  le  mal  Toute  fois  auât  q  de  le  f  a  ire,  i  l  faut  amollir  les  nœuds 
ou  eailolitez  s'il  en  y  a  afin  qu'on  puifletiter  dehors  tout  à  vn  coup, 
le  mal  Se  ce  qui  le  p rut  faire  retourner.  Pour  ce  faire  il  en  faut  recd- 
gnoiftre  (orarnairemêt  la  cau(e:laquellc  ne  peut  cftrc  plenitude,ni  c&< 
gelation  par  le  froit  extérieur ,  ni  de  celuy  qui  eft  en  la  partie  mcfme, 
corne  es  lieux  où  f  e  forme  la  o  raille  laqlle  (c  tond  aulîi  ab  chaud:ains 
cnl'efpritou  puiftanceduSel  qui  eft  en  la  fubftanccmèfmc  coagula- 
ble:ou  en  co  me(me  ef  prit  de  Sel  qui  eft  au  lieu  où  celle  matière  t  i\  en* 
durcie  :  lequel  ?git  par  le  moyen  de  la  chaleur  qui  leiche  en  dillipant 
rjhumtdité:ficain(i  adioufte  partie  à  autre,comme  il  fait  es  pierres  qui 
ic  forment  en  la  veftie&dedans  les  roignons:tout  ainfî  qu'on  les  voit 
croiftreexteneu  remet  dedâs  les  cauitezdes  montagnes, par  la  liqueuç 
qui  titiullc  goutte  à  goutte  de  la  montagne  laquelle  &  attache&endut 
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Itît  par  ceftcmcfme  vertu,  a  la  pierre  qui eft  ia  faite, fellem et  qu'o  ni»« 
jlie  des  pierres  en  ces  eaucrnes.qui  font  amadtes  comme  raifins.  Ces 
icallofitez  donc  ne  lo.nt  ù'ffcrcntesdes  pierres  qui  s'engend  tentes  roi 
gnons  Se  dedans  la  vcilïc,  qu'é  ce  qu'elles  ne  font  pa  fbuucnt  laurcs 
d'humeur  (creute  Ôe  qu'elles  contienent  plus  de  matière  gluantc&cf- 
ipefTe,quelcfdicl:cs  pierres.  Qui  crtcaufe  qu'elles  nctohrp^sfhoft 
leichcs.ni  fi  dures  que  l«s  pierres:  I  out  ainfi  que  celles  qui  font  engen- 
drées dedans  l'eftomach  ou  les  boyaux  ,  àcaufe  que  la  matière  y  eft 

fdusgluante.&y  fait  plus  de  leiour.&que  la  chaleur  n'y  eft  (ï  feicheôc 
orteen  qualité  qu'es  roignôs  Puis  donc  que  ces  nœuds  ficcallolitcz, 
J  font  endurcie»  cômela  pierre  eft  es  roignonsôtcn  la  vcffic:il  faudroic 
I  procéder  à  les  amolirckrompre.de  mefmc  façon  qu'onferoità  rom 
I  pre.brifer&diiroudre  la  pierre  des  roignôs.fi  la  diuerfïté  des  lieux  Se 
des  accidcns(qui  font  changer  bien  fouucnt  les  remedcs)ne  l'empef- 
choint.Car  la  pierre  doit  eftre  amolie  Se  relolue,  Se  puis  cftrc  chaflec 
hors  du  corps  ,  ce  que  font  au  ffi  les  noeuds  Se  callofîtcat  qui  font  es 
ioin&ures.Mai*  la  pierre  reçoit  le  remède  par  la  bouche  &par  aplica- 
tion,  c'eft  à  dire  par  dedans&dehors  le  corps&lcs  callofitcz  le  reçoi- 
uent  par  dehors  feulement  D'auantage,lcs  bains  fonttresbon  reine- 
de  aux  douleurs  de  la  Picrrcôcpourlcurdiflolution:lcfqucls  font  dan 
gereux  auxgouttcux à  caufe  desdcfluxiôs  qui  les  pourfuiu8t.il  fe  faut 
donc  icijcontcter  dés  remèdes  qui  font  appliquez  par  onftionsfculc- 
■  ment:fi  les  accidens  ne  permettêt  qu'on  vfe  quelquefois  de  fomenta- 
I  tionsou  fuffimigatiôs,  pour  faire  ouucrture.aprcs  que  la  matière  fera 
I  prefte  à  couler.Or  doutât  que  les  callofitez  font  endurcies  par  l'cfprit 
I  duSel,moyennant  la  chaleur  qui  a  confumé  les  humiditczril  faut  vicr 
de  remèdes, lcfqucUincifcntÔc  fubtilictccfte  matière  cfpcflïe&  enduc 
eie:lequel  entre  au  dedans*  rôpt  ia  force  de  ceft  «fprit  de  Sel,  hume- 
Ôe  ce  qui  a  «fté  iciché:afin  qu'eftant  rctourné&dcucnu  mol,  il  puiffe 
fortir  ou  eftre  tiré.dehors  plus  aif  émen  t.Ce  qui  pourra  premièrement 
eftre  fait.parroncliô  dc^cftehuyledcfangdeCcrfroinéteaiwcfon 
Sel  yolatif  duquel  nous  auons  parlé.lequel  rompt  la  force  Se  puifïâcc 
de  l'cfprit  coagulât  du  Sel  d'autant  que  ce  volatil.en  a  acquis  par  pre- 
paratiôvnautrc.quidifTout&diuife  au  lieu  que  le  premier  reflerre,  a- 
mafle&coagule.  LesautrcsScls  qui  font  tirezdes  os.de  la  chair.autrcs 
lâgs.&despierresàceproprcs.ontmefmevcrtudcfôdrecequi  eftia 
|  coagulé, &u'empefcher la  coagulationEt  l'huylc  humide  par iô  hu- 
midité olcagincufcce  qui  eft  dcfeiché:&par  ce  moyé  ramoiit.LesScls 
&huyle  ouBaumc  dcMumie  recêteauront  pareille  vcrtuSqdus  exccl- 
Jentrcômc  auromt  ceux  de  la  Mumic  liquide, &ceu#c  des  os  humams. 
Mais  parcequ'aucûs  craindroint  de  le  fairc.ou  ne  le  voudroint:il  vaut 
mieux  tirer  le  Sri  de  laMumie  vulgaire  pour  le  méfier  aucc  des  huylcs, 
grcflcsôcgommcs,qui  ayent  pareille  vertu  ,  pour  en  former  des  on- 
gucn«&descmplaftres:yadiouitant  le  Sel  Nitrc&le  Soufre,  qui  font 
auifi  excelles  remèdes  pour  ceft  eftcét:comme  on  le  cognoift  par  l'ex- 
pcricnce  qui  s'en  faiten  ceuxqui  vont  aux  eaux  chaudes  naturelles, lef 

quelles  font  mcflees  de  ces  deux  minéraux.  On  pourra  dôc  baftir  de» 
«nguçnscnccfte  façon. 
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i^/|.d*huylc  d'ammoniac diftilcc.autant de  Baume  dcMumîeM 
©nvr\n  t  cerne,  &  autant  de  celle  de  fang  de  çerfjnfercc^uec  fon  Sel  p. «|  de  lî 
rcmelicif.  licd'huylc  dclyn,  autant  de  celle  d'huylc  de  lin,  &  autant  de  etile  d< 
vers:*  3.de graiÏTe  de  poulc.a  u  tant  de  m#uellc  de  vcau,8c  autant  d'à 
fypc#2j;.dè  Sel  de  Mumie  vulgaire jj;§  de  fàiii  ou  graiiîc  de  pburccai 
nô  (alec,&autât  de  beurc  fraisiv  3.de  ladanym  fondu  en  vin  blaii*^ 
autant  de  colle  de  chair  fondue  a  u  (fi  en  vin  blancrSt  auec  ij  §.  de  cire 
iaune  &  graille  fài&es  onguent,  peut  feti  oindre  les  lieux  endurcis  bii 
(xm&lohgucmcnt  auprès  du  fcujcioir&le  matin.  l?uis  après  il  failJ 
dracouurn  la  partie  &  Pcniieloppcr  de  laine  auec  la  lueur  bii  bien  jfl 
F  ni  ft     faqt appliquer remjilaftreiiiiuaht  it,J 
fmefmccf        5   galbanuiti,  autant  d'ammonia*  récent,  &  autant  de  ^«^1 
lium,auecdu  Nitre&duSoufre  de  chacun  autant:ij.3;  de  ladanum  dîtr 
ioutcnvinrvj .^.dc  Litairge:&xij  |  d'huylc  de  lys: faites  fondre  la  Lui 
targe  auec l'huy le  puis  apres'y  adioultez  les  gommes  fondues  àucc  vit: 
naigrc  diftilleScbicn  punfices,auec  le  ladanum, êcquad  le  viniigre  fc-l* 
ra  coutume, vous  ir tterez  dedans  le  Souf  re&  le  Nitrc  bien  puluerifcz 
auec  ij  |-dc  rtfine  de  jiih&fôrmcrcz  Pcinplaftre. 

Jfutri  onguent  plu*  rtmolitif. 

R  Des  gommes  fretches  d,amition2iC)galbànumybdelIîum)oppO«P 
panax>&  iagapenum  ana  i j.lcfquellcs  vous  di (Toudrez  en  vinaigre  dt  | 
jftillé&lcsfcrtz  digérer  au  fien  de  cheual  chaut,  dedans  vn  vàiflcauu 
circulatoire  bien  bouc  h  c,  en  forte  que  le  gros  5c  teirreftre  demeuré  fe-  V 
paré  du  fubtil:&  ayant  reiette  le  grès  &  terreft re,vôus  ferez  exhaler  le  I 
vihaigreauecvnebi^hdèlicèchalëbt'  >  laiflant  le  reftech  (ortequ'ili 
foit  liquide  &  fe  puitfc  circuler.  Puisioignczlesainfiapreftees  àucc  le 
Guy  dfc  chcfne.de  pommier  ou  poirier, lequel  on  aura  fait  potitrir  à-  m 
uccdel'huylccn  vn  vai  fléau  de  vcrre,auficri  de  cheual,  &  puis  eftané  m 
après  bien  pilé, broyé, &pafle  par  le  tamis  àdioufiantencoreà  auec  l> 
j  g.  deSeldc  Mumie:  &  tou  s  aurez  vn  onguent  duquel  fi  vousvftà  ki 
gomme  a  cfté  dit,  vous  amolirfca  toutes  lés  caîloiitcz  ,  &  les  rendrez 
pro  près  à  e  ûf  c  tirée  s  dehors  pat  le  cautère  a  cl  u  cl  ou  potentiel.  Si  to  u  - 
tesfoisaucuné  veulent  ciiayer  de  l'attirer  par  i'cftiplartre  ou  catapla ù 
me  due  Galen  fait  de  formage  bien  vieil  &  pou  n  i,  auec  la  dccodioit 
de  pieds  ou iambon  de  pourceau  fale, y  àdioa  fiant  ,  comme  a  u  en  rfg 
font, la  îemence  de  creflou  aIenbis,ou  pirctre  en  poudre,  ou  fèmence 
demouftarde  :  àucc  lequel  àiitupsdientauoir  tiré  dehors  toutes  les 
callo(îtcz:ic  ne  l'cmpcfèhe  pas  ni  le  difluade  j  combien  qu'a  mon  a- 
duis  il  (era  plus  expédient  d'y  appliquer  le  potentiel  en  ce  lie  forte. 

ll.iij.lib.de  chaux  viuc  p.hb. de  cendres  de  bois  de  vig.se,  &  auta nt 
de  cendres  de  ieuue  bois  de  chefnc:  j.  lib  de  cendres  de  kali  nommée 
Caudà  par  les  verrier*:}  quâr.dc  Vitridl  calcine  cri  rougeur  ,  &  autant 
de  cendres  de  tartre  ou  grandie  de  vin.  Mettez  toutes  ces  ch  oies  de  - 
dâs  vn  vaifleau  de  cuiui e,bii  de  terre  allez  fpacicux.&vêrfcz  de  l'eau 
par  dcUus,aiitant  qu'il  en  faut, tant  pour  tondre  la  chaux  ;  que  pour 
taire  lcxiuclaqucllc  vou*  kufferez  tt*  npcrjc  tout  l'cfpucde  deux  ou 

trois 
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i$  heures.  Maïs  il  ne  faut  pas  verfer  l'eau  par  dclfus  tout  à  vn  coup, 
_n de  faire  eftcindrc  tout  doucement  la  chaux  :  après  que  toutaura 
ftc  trempé  l'clpacc  de  deux  heures,il  le  faudra  faire  chaufer  &  boull- 
r  doucement  en  remuant  touliours  la  cendre  auec  vne  palette  de 
ois.iufques  à  ce  que  le  tiers  de  Peau  foiteonfumee.    Ce  faicl:  après 
ue  la  lexiue  fera  refroidie,  il  la  faudra  couler  par  vn  drap,  la  laiflant 
iencfgoutter  :  puis  il  la  faut  filtrer  deux  ou  trois  fois,  iufqursàcc 
uVlle  (oit  bien  claire  &  tranfparente.Finalement  il  la  faut  faire  e*ha- 
r  à  fort  &  lente  châleur.ou  au  Soleil  en  efté  :  gardant  en  vne  phiol» 
îjverrc bien  bouchée,  le  Sel  qui  demeurera  au  fond,  afinquel'hu- 
idité  de  l'ait  ne  le  face  fondre.  Quand  ledift  Sel  commence  à  sen- 
:t;.Hurcir,fi  on  le  coupe  en  petites  pièces  comme  petis  pois,  &  qu'on  Pa- 
dieuedcfcichcrfur  vu  petit  feu  en  le  remuant  touliours  en  la  poille, 
ifomme  on  fait  la  dragée  quand  on  la  perle:  on  fera  des  petis  cautère* 
inm  feront  propresà  les  poferoùl'on  voudra  lien  faudra  donc  appli- 
quer vn  petft.de  la  grofTeur  d'vn  pois  chiche  (comme  i'ay  dit  )  lurla 
ibartie  matade.au  lieu  où  on  voudra  faire l'ouuci  turc ,  humeftant  vu 
peu  ladi&e  partie  d'vnegoutte  d'eau,  iuftement  au  heu  où  on  le  veut 
>ofer,afin  qu'il  fc  fonde  plus  foudain  5c  face  opération.    le  ne  diray 
>as  qu'il  faut  munir  ladite  partie  auec  quelque  petit  cmplaftrc  peïcé 
>w  lu  milicu  à  l'endroit  où  on  veut  faire  l'cuucrture  ,  &  delà  labeur 
A |u'on  délire  qu'elle  foit.pour  empefeher  que  le  cauftic  ne  s'elpanche 
tpn  fe fondant, ôc  ne  face  l'ouucrture  plusgrandc  qu'on  nela  defiremi 
(  tommentil  faut  couurir  le  cauftic  auec  la  coquille  d'vne  noitWte,  ou 
<  He  celle  d'vn  petit  gland  de  chclnc.pour  garder  qu'il  nr  s'cfttnde .  ou 
'qu'il le  faut  prcfTer  auec  lingcs.ôc  couurir  d'vn  cinplaftrc:  niparcille- 
ment  commet  il  faut  procurer  la  cheutc  de  la  croullc  auec  linimët  de 
beurre  fraisrparec  que  cela  cft  cognu  d'vn  chacun  Mais  ïadioufteray 
[eulem-nt  que  tenant  l'ouucrturc  couucitc  d'vne  f  uciîlc  de  Lierre,  & 
lira  pois  aujdcdans  :  qu'il  la  faut  garder  ouuertc ,  iufques  à  ce  que 
'(toute  la  matière  des  callofitcs  foitfortie,aucccc  quicfton  dcmcuic 
/  Uedansla  ioin&urc.Puis  apres  il  faudra  conlolidcr  1  '  Vlccrc  auec  l'cm- 
blaftre  fuiuanr. 

•  J  R  Cire  neufue,Litarge,Sc  huile commun.ana  j.quar.faites  les  fon- 
' ,  dre cnlemble ,  &  puis  y  adiouftez  de  Poppoponax  aprefté  &  purifié 
-auec  vinaigre  diftilléj  |  Mumievj  5.  ariftolochc  ronde  /?.|.  nalhc, 
;  mirrhc.ee cnecns,anaj. 3  Tcrcbentine  j  f .  huile  lorin  ij3.  camfre/^  3. 

,„  malaxez  le  toutaucc  huile  d'œufs.Sc  faites  magdalcons.Ccftcmpla- 

•  ftre  n'eit  pas  feulement  propre  à  celle  dilpofition.ains  auifi  l'eft  pour 
itcrmcr  toutes  playes.  I'adiouftcray  encoïc  ici  vn  mot  par  manière  de 
parenthefc.auant  que  de  clorre  la  cure  :  touchant  Pouuerture  que  i'ay 
confeillé  de  faire  auec  le  cautère  potentiel  :  laquelle  i'ay  di&  ncdè» 
uoireltre crainte.  Etpour  plusd^aiTcurance  i'avdiaquc  ce  remède 
m  cftoit  nouucau:d'autaut  qu'aucuns  de  nos  praticiens  dient.  qu'ils 
ontfaiftouucrturedclapcauau  droit  des  ioinfturcs  ,  aueclecara- 
plaime  de  fromage  vieil,  comme auons  die*,  meflé  auec  f'emence  de 

]  ifH»nalcnois&auttC5«uftics,tellcracnt  qu'ils  ont  tiré  dehors  to»- 
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isrcscallbiîté's:* fi  nYneftaduenu aucun  accident  :  parquoyii 
faut  pas  craindre  les  cauftics  qui  le  font  pi»  fo^auiemen t 

Pour  conclUiîon.ajprw^aj^ 
re^klTnSÏ»  Tfcforfe  les  io.naurcs.Cc  qu.fr  fera  par  1^-^ 
faiasde  dtcoaion  delattftc  des  os  des  pieds &  .ambesd*  Ce  f  ou» 
de  boeuf/de  fueillcs  dHieWes.dc  f  auge.de  values,  de  pr.roei.e. m ■  * 
d'yuc  artetique,  auec  cendres  fhicUtf,  de  primeuer, e  &  n  y ue  ar ct*t 
que,  yadiouftantderAlundcquoyonferalaucrlcmcmbreaui*^ 

lé maiade,,letoir  quaudon fc  voudra  icçofe*.  ^ 

"Prtcauttm^ 

TOr  t  ainfi  qu'on  guérit  le  mal ,  en  oftant  ta  caufe  conioinc*e  fll* 
prochaine  ou  immédiate  d'iceluy:  ainfionempefeberaqu  ilnf 
fetorme.fi  onofte  &  retire  la  caufe  qui  précède  ou  ftithconioifla* 
Ornousauonsluffifammentmonftré  ,  cju'en  partie ç  eftoitlexer*» 
ment  qui  fe  referue  &  amartc.és  ioinautes.de  la  nourriture  de  la  mol 
rue  ou  mut .lage  naturelle  qui  eft  en  iccllestmais  bien  fpccjalcmet  qui 
e'oltoitdcnux.on  des  humeurs  fereufes & falces  :  fcfquelles,  nous  a 
uotis  furnomroc  minérales;  parce  qu'elles  font  rencontre*  auec  a 
tant  de  proprietc.qu'il  s'en  trouuc  es  Scb  métalliques. 

Le  moyen  donc  de  conferuer  Ôtgardcr  les  corps  humains  dcecjM 
affl.aion  de  Goutte  tft  :  d'empefener  que  cefte  humeur 
dedans  le  corps,  par  façon  de  viure  contraire  a  celle  que  upus  auont 
dia  l'engendrer.  '       ''  „  j„jA 

Mais  parce  qu'à  raifon  de  noftre  indifpofîtion  natureIIe,ou  du  dei| 
•rdre  que  nous  commettons  en  noftrc  façon  de  viure  ,  parnoitri 
ignorance  ou  voluptç.nous  nepouuons  fi  bien  faire,  que  nous  n  cf 
ramaflîons  beaucoup  :  tant  parce  que.  ce  dequoy  nous  vlons  pouj 
nourriture, fou  viande  ou  bruuage,  en  contient  beaucoup,  commj 
proucnantdclatcrre  &  de  l'eau,  &  eftant  rempli  des  impunies  qtf 
Font  meflees  auec  le  bon:qu'aartï  parce  que  noftre  nature*  nos  pui» 
fanecs  ou  vertus  iont  maintenant  fi  foiblés  ,  qu'elles  ne  les  pcuuetf 
chafferdu  corps&  s'en  defchàrgerll  faut  fuppleerau  dcfaut.cn  cnais 
fant  du  corps  ces  fuperftuitcs  par  les  lieux  plus  propres*  commode» 
pour  ce  faire  :  têts  qu'au  on*  dia  &  rronftré  qu'cftoit  le  ventre, ôcK 
peau  qui  enuironne  tout  le  corps.    C'cft  donc  par  fueurs  ou  purgat 
lions.  Et  par  fuéurs  il  fc  fera  commodément  &  fans  dommagc,pouij 
ueu  que  les  remèdes  ne  foint  de  température  trop  chaude,  comme  ei> 
le  G  u'accar  autrement  en  voulant  guérir  ou  preuoir  &  empelcher  v  r 
mal,il  y  auroit  danger  qu'on  ne  l'augmëtaft  3c  qu'on  ne  l'accompag 
naft  d'vn  autre.contre  le  deuoir  du  bon  M*d«cin,qut  doit  guérir  lo\i 
dainement,  ioyeufement  ou  auec  delice,&  feurement.A  raifon  dont 
du  danger  qui  eft  en  l'vfagedes  medicamens  qui  prouoquent  Ici 
iueurs.il  fera  meilleur  de  l'euacucr  par  le  ventre,  par  le  moyen  des  r«i 
medes  ci  deuant  ordoane's.lefquels  feront  répètes  deux  ou  trois  toi 
ïclon  la  plénitude  du  corpa  qu'on  voudra  purger,    habitude  d  ie* 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
4750/A 


ivoc 
kant 


quî  fera  mgcc  &  eognuc  par  l'aagc,le  temps  ou  faifon  de  Tan,  «c 
'açondeviurc.        temps  de  la  purgation  feraceluy  qui  précède 
»chainement  letcraps  auquel  le  mal I  ajjpit  couftumç  d'afHigerrfuû  ' 
t  le  précepte  de  Galien.  Mais  s'il  aduienYqtîe  reluy  qm  vcûfTûîfec 
mal(oitlasou  dergoutt€dcspurgationsrcïteree.<;,&  lcscraigne:oa 
My  pourra  concilier  IVfage  des  remèdes  fudorifîqucs  tempérés  «r* 
haleur:  comme  (croitla  decoffcion  de  racine  d'dchincoude  zarec- 
iarille,y  adiouftant  derherbe  de  chardon  beni^ou  de  la  fcmence  dV- 
teluy  aucc  de  Pyuc  arterique,  8c  fi  celuy  qui  fera  le  médicament  y  veu» 
idioufter  pour  chacune  prinfe  fix  grains  de  teinture  du  coral:  il  fera 
bcuure  admirable.il  fera  bon  auffi  d'vfcr  fouucnt  de  remèdes  diurcti 
bue*,  tant  pour  nettoyer  les  roignons  qui  iont  empefehes  &  chargea 
Jçplus fouucnt,  en  ceuxquifontaffiigésdecçmal,  que  pour 
jmrgçr  l'humeur  lereufe  ,  qui  et  caufe  matç- 
rieUc  delà  Goutte,  comme  nous 
auonsditt. 


F  I  N. 
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TROIS 

DISCO  VRS 

LA  PREPARATION  DES 

MEDICAMËNS, 

CONTENANT   LES  RAt- 

SONS    POVRQVOY,   JET  COMMENT 
ILS   LE    DOIVENT    ESTR  E,    DE   e  H  À- 
cun  defqueis  l'argument  eft  en  là 
page  fuiuance. 


M.  G 


Par 

LAVDÈ    D  A  R  [  O  Tt 

^in  a  Beaunc. 


5&p 


A  MONTBELIART, 

Tar  Jaqves  Foillet, 
do.  IoC  VIIL 
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au  «mit*  ëfiom  les  principes  &fondemins  de  Péutcelfifintl 

,,t«t  p our  met  profit  deceqùonfrentpur  la  nourriture  du  f 

w<m  »  ont  iegetaux,  animaux  que  minéraux,  flm  Comment  k 
iU  doiuent  elhemeflex.  pour faireles  compoht*  I 
J  J,ru%ee«r«l«ele  temps  qu'on  doit  ,bfe,uera»  recueil  dei 

tm  pmcefaicl  que  pour  autres  eUtlions. 
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L'A  V  T  H  E  V  ït  * 

AV  LECTEVR 

BENEVOLE  SALVT. 

^^n^dcfornrcnlumicrc.ontcuftd.h^ 
ment  çonfiderefc ,  efcrit..&  Ici  principes  fur  ie*- 
qudS1la  ball,fcs  fondemcn,>&P  en  cuit 

Sr/ÎÎT6""^®  P»W  «He  d'H.ppocia- 
tcScûe  Gal.en.on  euft  polïibic  trouuc  quïlc  dif- 
cord  enrreeux  n'ejoit  figumd  qu'on  en  deuft  vc 
^^^^^5  X°AU  °n  cft:3cau  T,c»      I*  médecine  rationâlc 

lecefaire>pefant  du  tout  abofir'Ôc  aneintir  Ta  dt»clt  inr'  olutteurs 
Ontn~«acfcrirec6iurchj'5.r.inres/3mn,t^,!Wn1,.l i      i    Ptf,leu"  ,e 

cures  ptcfquerftiraculeufcs  an  '  eu  n»M  .  '  "  q  *  ■*  (ies 
toutertemdrc  fa  aoS  ^lïàSrrf^  * i,s  Çou^'"0  du 

rU.cn  pourront  tirer  due»o,^?infir  ■  cfcr,,s'  P««*r%a 
frerdulcursDcinVs *i?ï£  J  ^ ofit.™  aucun*  n'ont  du  iout 
5c  SJS^v^^ÏÏS?  tf"»*™  (on,  parmTnu*  à  che 

Vcucllc  le.  chofe»  fccftUft ^  Sïdc«^fS  S  Â  t?»0^?* 
Ticrc  eux.pour  en  faire  leur  profiS  /TV  ■  FC"  *PPred«. 
ch*  ce  quNIsy  auoinr  amL  £>  ■    CS  n  ca 

tftcfuvuantfesrn^!?    1    ,  ontampiementdifcou.u,  mai  c'a 

Aa   a  * 
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d'iceIuyParaccIfe)profité  en  la  le&urc  de  fes  clcrits  f  en  eferît  fort  do^ 
ôemcnt:&à  la  mienne  volonté  qu'il  l'cuft  faidjauffi  daircrr  cm:  mais  ■ 
il  s'eft  tellement  rsftraint&afluietty  à  fes  mots&diaion^qu'ildcfgou  jr 
te  lcLcaeur,qui  ia  n'en  auroit  quelque  cognoiflâce.  Pins  après  outre  r 
la  briefueté  &  obfcurité  qu'il  tient  à  efenre  les  maladies,  il  cache  du i  ifr 
tout  les  remèdes,  du  moins  il  les  traifte  fi  obfcurcmcntquc  ecluy  qui  |r 
n'a ura  defia  bien leu&entendu  la  do&rine  de  fon  maiftre,  fc  retirera  1K 
fans  en  remporter  aucun  profil.  Andcrnacusauffîs'cft  trauaillé  à  Tel  te 

claircircncc  qu'il  a  pcu,&  a  monftrc  que  les  remèdes  tirez  des  mine*  mm 
rauxcftoint  beaucoup  plus  forts,&  puiffans  que  les  végétaux:  Ton*  f* 
tesfoii  il  cft  demeuré  en  doute  de  i'vlagc  d'iceuxll  a  bien  eferit  que  le  > 
bon  feparc  du  mauuais,Sc  le  pur  de  l'impur.cftoit  plus  louablc&falu  pl 
bre, que  tout  le  corps  pnfcmblc:Puis  a  laiflfé  par  c(crit  quelques  com- 
portions  prinfes  çà  fie  là  dans  les  liurcs  dudit  Para  cell  e,  a  uec  la  vertu  u 
Scproprietcd'icellcs  Mais  tous  n'eferiuentpas  propremcnt,&n'cnfct§> 
gnent  comment  telle  œunrc  cft  familière  à  nature;  ni  comme  elle  en  fc 
peut  faire  profit  De  façon  que  laifïantles  chofcs  cômeen  doutc,ccu*| 
qui  font  pro  teflîà  de  la  médecine  Galcniquc,fc  font  toufiours  conte-  ft< 
tcz  des  remèdes  accouftumcz,ficdc  leurs  prcparations,fans  tafeher  de  > 
les  rendre  meilleurs  plus  délicats, &plus  falubres.  Quoy  faifans  ceuxli 
quifaifoint&fontprofefliondclalimpledoarine  de  Paracclfc  ,  Se  a 
qui  fuyucnt  les  maximes  ( combien  qu'ils  ne  foint  pas  fi  bien  fondez  * 
qu'il  eftoit,car  il  elloit  verfé  en  la  doftrinc  d'Hippocrate  &  Ga!icn,ce  Jr 
que  iugera  aifémÉt  celui  qui  prëdra  garde  à  fes  cfcrits(vfent  toufiours  Ii 
de  leurs  remèdes) qui  à  la  vérité  (ont  bons(s'ils  cftointdonnez  corne  il  i 
faut)àucc  lefqlsils  font  de  belles  cures.combicn  que  la  plufpart  d'eux  I 
n*ay  enc  cognoiflan  ce  vraye  de  la  compofition  ducoTps,ni  des  cau(es 
d'iccllc,ni  des  puiflances&a&ions  d'icduy.ni  des  maladies^ finon  en  r 
gros  comme  on  diâ)ni  des  rcmedes,finon  d'aucuns  qui  leur  font  fa- 1 
miiicrs>dcfquels  ils  ont  aprins  la  preparatiô,&defquels  s'ils  eftointprt  h 
ucz,ou  bien  que  par  leur  vfage  il  ne  fa  cent  ce  qu'ils  défirent,  les  voila  li 
au  bout  de  leur  rolletrce  qui  ne  leur  adniendroit  pas  s'ils  eftoint  bien  r 
ver  fez  en  la  cognoiffance  de  la  nature,commc  doit  cftrc  le  bon  mede  l 
cin:qui  aucc  ce  doit  àuûir  la  cognciiïancc  des  remèdes,  &  les  feauoir  | 
bié  apprefter, comme  les  artifans  font  la  matière  de  laquelle  ils  fc  veu-  l 
lent  (cruir,  &  leurs  inftrumcns:  Autrement  à  la  verité  tel  Médecin  fera  fc 
comme  vn  aucune  à  qui  on  auroit  donné  les  armes  en  main  pour  en  n 
bataille  combata  Pcnnemy,  ncfrapçeroitilpasauflï  tofti'amy  que* 
Tenhcmy  ?Ainfi  fera  celuy  qui  cognoifha  les  remèdes  par  noms  feule  b 
met,  non  par  la  formc&ngurc  àpparetc,&parcffcft:3ccncores  moins  k 
leur  preparations,fiuura  de  tout  cela  fa  fiance  en  l'Apoticairc,qui  bic  j> 
fouucntcnfcauraauflïpcuoumoinsqucluy.  £t  toutefois  fans  fea-h 
uoir  fi  fes  rrmedes  qu'il  ordonne  font  legitimes&bicn  compofcz*iIs  |. 
font  donnez  au  malade,  qui  bien  fouucht  n'en  reçoit  le  foulagcment  I 
qu'il  dcfire,&  eft  le  Médecin  f  f  uftré(par  la  faute  de  l'A  poticairc)dc  io  t 
opinion.  Ta rquoy  fans  loy  conteter  du  titre  de  Médecins  rationnaux,  l 
ih  dcuioint  tafeher  d'auoir  la  cognoifTance  de  tous  les  remèdes  &dc 

leurs 
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--citer  au 


surs  façons  3c  apreft.afîn  qu'Ô  cognoiflTe  qu'ils  font  vrais  MrAeciJ 
va  n,  la  cognojflance  non  fculcmfnt  en gênerai  d?  rem de m" 5 
uffi en .  particulier Mecleurentiere  preparation,pour ! preTks  me 
een  vfigeauce  ra.fon  félon  que  le  mal  requiert  Car  à  la  ver ité( 

£r£^ 

fepËiSS^ 

7k  uw..  > i i    .    P   •  torts'&  «H»  «oint  tclJement  prcDarez/Vil  e(>  n« 

«  lefque)*  auec  fort  peu  de  rhn^  n  §  >  a7  aU0" ?erta,ns  M<^ecinS, 
<i  Plaçantes  à  urcndfr       S      i*  qU1 1 cAo,nt  maI  «^e«  ni  trop  def- 
«  peu  de  tcnPlp$  mfS^tZ  l«^\**L«»°«'  JrS  plus  gmndo 3c 

»  queieneerovoi/nas C"'3Je/a,i?,tParIÇ'T.oyendeS  diltilations ,  ce 

jKtr.qu^utrepart JUf^^^ljS^^^^^ 

*  «oisdonnémovm^fn^c  *  „    ai     5  ^  <*d  huile  d'Anis  que  fa 
incontinentgueTT^  Ç°^UC  ventcufe.qui  fut 

•  lenepouuoif  Ser?n^  nos  a»<'™'>  " 

t  (pour  la  rcucrencc  oue  W  i  dUfim,u,ols  fans apertement contredire 
-  culte  de  la  cur d?«3£  ZlX"^  9.UC  ,Uy  rcmo,1«'  °»  la  diffi. 
uieillieS,àcaufedVî^ 

1  tc«.Difoisic  bien  au w^-,acîtt,e<»,li  IcJ  auoit  c*ci 
,Cnquci£P,,cPfî««xenUnsfegueritai(cnicnt,voirc 

An  9 
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J  aao  s  eucri  mov  mc.me  en  la  ville  de  SpurcM*»  qu  die  n  cûo*|„ 
nuettrec.8Comme  auffi  ,'auois  guéri  plufieurs  enfans  <P'1<P«<^': 
mais  quec'cfto.t  au  commcncçmét.Et  que  U  amfi  clic  ne  i  e  guciflotti-. 
ou  uarïa  ^  Parées  propos,  *8 

ou  par  la  mutation  u      „nutaue  j'eftojs  de  ceux  qui  nçr 

,  Me  m'admoneftant  de  * çauoir.cWcouurir  que  c'efto.t.a  fin  de  m 
ï cruir  cy  aPrc5.Ce  qui  f  ut  caule  quç  lelendema.n.aptcs  queles  auturtv 

mes  confultc  cnfemblc  &dcl.bçrc,cc  qu.  cftoit  propre  c\  co"ue^b"f 
pourlaguerifondeladitfeDame,  luyayantfaitl  "PportàclaconJ;. 

cWrpn:?acçoftay.  le  plus  ancien.que  .'aperceu  efre  ko^dc&^ 
curieux,pourlu/cpmmuniqiier««dôtelicw'auoitparlelanu.cl  prih 

cedét  e,  le  priant  de  m'en  deleouurir  &  aprendiç  ce  qu  .1  en  Icauo.t:  cd 
n  u'il  m'accorda  fort.libremêt.qu'eft  qu'il  me  nomma  1  Auteur  de  ce  A. 
Kcmcdes.aflauoirParaccl.e  Ce  qu'ayant  ap.ins.inconunçt  je  mis  peA, 
ne  à  rccouurer  tous  les  liures  dudtt  Auteur  qui  me  furent  poflible  LeJ„ 

ayant(quiruftb.entoftaprcS)iecfcmmcnça^ 
mence.nenticm«troUuoisforteftonne:mefmcvoyat  quil  plafroo. 

fort  la  doctrine  que  i'auois  aprife.fc  n'entendant  quafi  ne  en  la  iiene 
ic  fus  quafi  preftà  ietter  les  liures  au  feu.  Toutefois,  parce  quVmç 
fois  i'auois  veu  quelques  liures  anciés eferits  àla  main.qu  on  diloit  <g 
ftre  Hures  de  philolophie,cf  quels  à  mon  aduis  i'auois  leu  des  mms<? 
termes'iemblablesaceuxdeiql»vfc^aiacclfcierepnnKOuragc,^r 
propofay  de  voir  entièrement  tout  ce  que  i'auois  de  fe s  oçuurcs  (, o* 
bien  qui  iont  inferiprs  de  fon  noro)efpcrât  que  par  la  leclurepouibl 
fvn  tcroit  entendre  i'autre  En  quoy  ie  ne  fus  trompe:  Et  commenta:; 
de  peu  à  peu  à  cognoiftrc.qu'il  efclarciiloit  ce  que  lespremicis  auoiç, 
caché.mettant  en  vf-ge  pour  la  guenloo  des  maladcs.ee  queics  deua. 
ciets  aptoprioint  à  leur  pierre  philolophale  Et  ayde  peu  a  peu  cognt 
que  quelque  choie  qu'il  cric  contre  la  doûiinc,qu'auons  appnnie  d 
Galicn.  néanmoins  qu'il  gnent  les  maladies  par  fa  methode.ayatlçi 
|ement  change  les  noms.pour  tout  exprès  rendre  fa  doctrine  oblcurj 
ocadmirablc:ce  qu'aiiement  cogno'ft  *  eeluy  <}, voudra  diligemmeij 
voir  fes  liures  de  chirurgie.  En  vue  çhoieil  differç  pnncipalemcnt.attj 
uoir  en  ce  qu'il  vfeprefque  tonfiours  des  roineraux.qu'il  aprefte  diuci 
lement,cotnme  il  l'a  aprins  en  l'efçholc,c<^ux  liures  des  alchimifixj 
Or  les  mincrauxScles  remèdes  eompofezd'iceux.font  beaucoup  plii 
•uiflans  que  les  végétaux  ny  animaux.  Pa;  quoy  eftans  bien  apreftcil 
ils  guerifleot  plus  foudainrmenr.  Ayant  donc  recueilly  ce  peu  de  cd 
gnoiflance.i'eftois  en  attendant^  de(irois  q  quclqu'vn  bien  afteCti 
ne  à  la  medccine,6rau  public,mift  la  main  à  la  plume  pour  l'efclarcn 
dauantage.fic  faire  que  les  remèdes  fuflfent  mieux  cognus.fc  publie 
pour  le  bien  des  hÔmes-Mats  yovant(apres  auqir  longtcps  attendi) 
flH'auçH  ne  s'ingçroit  de  le  faùc  4  bô  çfliçnt,Et  ^u'oû  dcnaeuroit toj 
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fio'ir*  en  opinion  que  Paraeclfc,&  fes  fcAatçurs,  renuerfoint  toute  la 

ïoâ:  î  c  de  Gah>n&fes  fondemcns,qui  cmprfchoit.&rctardoir  plu- 
!  iîcur s  ft  idîcui  en  la  medecine,dc  la  lefture  des liurcs  dudift  Paraeel- 
(c  i  llcmentque  par  (  e  moyen  relie  fciencc,&pratiquc  demeuroit  pat 
tt<uliçre,à  aucun  s>qutla  pu<  tquans  pcnloult  cftrcfeuls  Dcquoy  c- 
lâantiajoux  ,  ôc  de  fi  .  *nt  profiter  au  public  i'aymîs  en  auant  ce  petit 
difcours,auquel  ayant  eflaye  d'apointer  ce  difçoidvi  effayede  môftrer 
la  familiarité  de  (es  remèdes  aucc  la  nature 4eï|e^mc v:  Ce  que  i'ay 
fait  afin  de  fpliciter  à  mieux  faire,  ceux  aufquefëolieu  a  plus  diftribué 
de  fes  donj^&graces.pour  les  employer  à  fonhonncur,5cgloirc, &au 
falut  des  hommes.Te  priantje  prendreautant  en  bonne  part» comme 
de  bon  cœur  ic  déclare,  &  prelentcau  public  ce  qu'il  a  pieu  à  Dieu  m'e 
faire  cognoiftre:  Afin  que  cy  après  puiflïons  môftrer(à  ceux  qui  fe  di- 
fans  tneaecins,&n'é  ont  toutefois  goufté  les  principes)q/cauon5  dô- 
ner  les  remèdes  à  propos  (don  que  les  maladies  font  ailées  ou  diffici- 
I  à  guerinDonnans  contre  les  légères  maladies.remedcs  lrgers  &  fim- 
I  plcs.tcls  que  font  ceux  deiqutls  auôs  accoutumé  d'vfer.dc  contrelcs 
i  fortes, Scdc  difficile  curc,les  plus  forts,&  puiflans,apprrftez  conuena 
blcment  tant  au  refpeft  du  mal, que  du  coips  afHîge:(ans  en  vfer  teme 
I  rairemcntn'yàrauenture.&fanscognoiflancedc  caufe.  Aureftc  ic 
i  ne  doute  pas  qu'aucûs,eftans  mal  content,  me  pourront  blafmer  de 
I  cequ'aycffayé  d'cfdaircirceftedoftrine:  &autrrs  de  ce  qucnViVint 
dutoutcontraircàlado&rinede  ParaceHe,  ie  n'aqniefle  pas  a  U 
volonrez.mais le  bien  publie  m'eft  plus  recommandéqur  chofeaucu 
ne.agrcsl  honneur  de  Dicu.Parquoy  fansauoircigardàla  durera.  5c 
|  rudcflcdemonftilIc(queie  teprtcd'cxcu<er,ayantefgard  àma  fcc  i 
ne  volonrc.quicft  de  profiter  de  tout  mon  pouuoir.Sc  faire  reluire  la 
medecine)reçoy  de  bonne  volontc,ce  quede  bon  cœur  ie  te  prelentc: 
E(perant,aduancer  l'ouurage,moyennant  qu'il  plaile à  Dieu  en 
me  continuant  la  viejmc  donner  1*  temps  proprc;& 
commode.  A  Dieu  de  Bcaunc  le  26  d'Ofto- 
bre,  1  s8i. 

Aa  4 
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PREFACE. 


OYANT  que  ceux  qui  ftntprofefion  no  feu* 
(Jhmcnt  des  {cience$,manAufii  des  arts,  tant 
W  libéraux  que  mec  paniques ,  fe  travaillent 
^$Ë^të^N&è  tQmQe$ement,  a  enrichir,  efclaircir,  embeU 
^Sîf^^^^A  ^ r*  prendre  chacun  lefien  a  lapcrfeclion 
4efir*ble:de forte  qu'il femble  quen  ce  temps 
tous  en  f mit  là  parue  nus.  Defirant  a  porter 
dit  talent  qtiilapleu  à  Dieu  me  dtslribuer, quelque  chofe  à  celuy 
auquel  le  fuis  appelé  (ajjattoir  U  Médecine  vrayement  diuhie,& 
donnée  de  Dteu,pourla  conferuatton  du  genre  humain  )y  voyant 
yn grand  d:  fcord,pour  le  regard  de  la  partie  aeliue  qu'on  nomme 
fraâique,touchant  les  remedes&leurs  preparatiçnsjn  quoy  co- 
nfie vne  neceffaire  importance  :  ie  fçay  a  (lez  que  cejle  parue  est 
ptife  à  mejpris  auiout d'huy,  voire,  reiettee par  yne  grand*  partie 
des  (tournes  doftes>& qui  ne fe paijjent  de fini  pies  opinions  ains 
de  raifon.  Car  ils  reçoivent  bien  la  naturelle  partie  de  la  Medeci- 
pe,& néanmoins  pour  ^incertitude  des  effeftsdes  médicament, 
tfen peuuent approuver l'vfage: atns  enfeignent,le  meilleur eftre 
de  n  en  point  vfet  du  tout.    Voyant  dçnc  qu'on  n*ejl  pas  bien 
d'accord,touchantla  préparation  d'iceuxSay  eboift  celle  parùe% 
pour  en  dire,  &rapporter,  ce  qu'il  a  pieu  à  Dieu  m'en  faire  co- 
gnoisttejant  par  ratfon>que  long  vfagc,& expérience.  Le  fonde- 
ment de  ce  dijjerent,depend  d*vne  maxime  reaue,entre  tous  rai- 
fonnables  Mede(ins,comprenant  leur  devoir  &  office,  Afiauoir, 
qu  'il  doit  cboifir,prendïe  &  appliqueras  remèdes  propres  ,  & 
(onuenables  pour  guérir  le  malade  feuremenufouàainement,  & 
îêyeufement,ouaueclemo'msdefafcherie&de(j>laiftr  que  faire 
fepottrra.Cesle  maxime  a  excité  les  hommes  vertueux,à  cercher 
le  moyenje  tellement  apprefler  les  remedes.qu'ils  figent  leurs  o- 
perationsfoudainement,pourremetre  bien  toflle  malade  en  fa 
famé  premier  e:& ce  fans  porter  aucun  dommage,  ni  nuire  à  au* 
çune partie  du  corps,principalement  à  feftonuch.ne  le  travail- 
lant  pas  à  faire  ce  que  nom  deuons  faitepoitr  luy.imitant  en  ce  les 
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deuanciers,  qui(comme  certifie  Hippocrate )  ayant  togneu,  que 
les  premiers  hommes  qui  viuômt  de  viandes  creiïés,  experimete- 
rent  qu'elles  efioint  caufes  de  beaucoup  de  maladies,prmdrent  de 
U  occafion  de  préparer  leur  nourriture:  façon  quiatoufiours  con 
tïnuciufquesacetemps,  auquel(pour  ce  regard)  chacun  tafcbe 
d'adiouflcr,pèur  tant  plus  &  mieux  foulager  naturel  auant  âge 
afin  que  les  remèdes  fuffent  plusaifement  receus,  on  a  tafcbe  de 
Us  redreplusgracieux,pour  atteindre  au  vray  but  de  ladicle  ma- 
xime,commeïejfayeray  de  mçnflrer  ci  après.  Or  de  ce  eïladuenue 
fa  diuerfité  &  le  différent.  Car  comme  de  tout  temps  les  hommes 
plus  curieux  de  la  conferuation  de  leur  fiante,  &vie,  voyant  les 
maladies  qui  leur  aduenoint,  &  efioint  canfe  de  la  mort,  ont  cer- 
ebé,  &faicl  ce  qu'ils  ont  peu  pour  les  empefeher ,  &  c  bafftr  du 
forps:  me/mes  les  plus fagcs,& mieux  infirmas,  je  font  diligem- 
ment enquis,recerchans  le  plus  fubtilement  qu'il  ae fié  pofiible  U 
çaufe  des  maladies,apresauoirfaicl  mefmerecerche  de  la  compo- 
sition naturelle  du  corps,  &  des  caufes  de  fes  actions  qu'on  appelé 
finté.Les  vns  ont  mis  certains principesjes  autres  d'autres, com- 
me il  appert  aux  Hures  tant  d  Hippocrate,  que  Malien,  qui  après 
(edicl  Hippocrate  4  voulu  réduire  la  Médecine  en  art  :  &  a  mon- 
fir  'e  que  le  corps  hmnain,comme  ions  autres,?  H  compofé  des  qua- 
treElemens,defquels(proportionnement méfiés)  font  compofees 
toutes  les  parties fimilaires,&d'iceUes  les  organiques,puù  de  tou> 
tes  enfemble  tout  le  corps  attec  (es  quatre  humeurs,  loincl  que  de 
la  mi fiion  des  Elemens  furuiennent  les  temperamens,  &  d'iceux 

lesfaculth:enlafinlafantédeVbommefaifanttouttsfesamom 
&  que  par  le  contraire  les  maladies  prouiennent  des  intempera- 

tnresfimplesouçompofees,oudelamauuaifecompofition:  de  la 
prenant  fondement  feur ,  de  U  cure  &  guéri fon  des  maladies  par 
leur  contratre.Depuis  quelques  autres  ont  voulu  refiaurcr  de  leur 
pouuotr,.&  remettre  fus  lesmedicamens  tenus  fecrets par  quel- 
ques anciens  Vhilofoph  es,  quipeuftent guérir  les  maladies,  plus 
fcudatnementplusfeurement,& qui  fuffent  plus  agréables  à  na- 
ture. Mais  Paracelfe  tenant  le  premier  reng  entre  ceux  ci,  pour 
bafitrlesfondemens  ' 
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que  comme  toutes  les  facultés  des  medicamens,font  contenues  i 
diuerfes  fub fiances  tCUeux  :  aup  que  telles  fub fiances  au  wff,!.* 
font  caufe  de  la  ftnté,  pendant  qu'elles  demeurent  iowcles  &  v-h 
Mies  enfemble.  Mats  des  que  fvne  d'tcelles  fe  d  ftotncl  &  ferait  \ 
des  autres,  qu'il  appelé  exalter  :  lors  le  corps  qmparauant  eftoit 
fam,& faifoit  fis  actions  entier es,fans  empefc bernent  aucun,  esl 
affligé  de  mal  cejle  part,  outellefubftanceesl  défunte  des  autres.  U 
Et  de  là  a  dtftribuè  les  maladies,partie  à  {es  trots  fubftances,  par»  U 
lie  aux  excremens  qui  proviennent  de  ce  quon  prent ,  &  qui  en*  tt 
treau  corps  pour  nourriture, foit  viande,bruuage,ou  air.  Et  ayant  I 
dinfi  diftnbuê  &  diutfe  les  maladies  &accidens  qui aduiennent  I 
aux  corps, leur. t  donné  des  noms,  a  fa  volonté,autres,qu' elles  ri 4»  I 
uointparauant.  Puis  a  eftab  lift  façon  de  guérir,  laquelle  atou-  l 
/•«iv  regard  à  la  caufe  du  maUprinctpalement  materielle:appe-  I 
tant  prefque  toufiours  1$  mal  par  le  nom  de  ce  qu'il  enfeigne  en  e*  I 
flre  la  caufe. De  la  vient  a  conclure  que  les  maladies  font  medica-  I 
mentees par  leurs  femblables,comme plus  amplement  ci  apresfe-  I 
r a  déclaré.  Voila  dont  ett  venue  la  querelle,  &  le  différent  quteft  I 
départi  encinqpoinfts.-affatmr  en  la  cognoiffance delà  caufe  des  I 
maladies:  la  dmifton  d 'ne  lie  s,  qui  comprend  leurs  genres,  ejfeces  V 
&noms:  la  façon  de  guérir  :  les  fub fiances  des  corps  qutl  appelé  I 
principes  £iceux:& la  diuifion  d'utile, qui  eH  la  préparation  re»  Y 
quife  aux  médicament.  Quant  aux  deux  prem'tersje  rien  parle*  V 
ray  pas  pour  le  prefent  des  gardant  pour  en  difcourir  auec  ïaide  de  \ 
Dieujors  que  te  traideray  de  U  génération  des  maladtes,des  gen- 
res,ejpeces,fignes,  &  de  la  cure  d'tcelles  par  les  remèdes  tant  an. 
tiens  que  modernes:  &  tr aider ay  feulement  pour  cefte  heure,  en  j 
brief,  &  le  plus  fuccin&ement  que  te  pourray ,  les  trois  derniers,  i 
tncores  que  ma  délibération  fusl  autre  :  mais  voyant  la  necepte» 
&  que  beaucoup  de  maladies  demeuroint incurables,  parlim- 
puifjance  des  remedesj  faute  d'eftredeuementaprejlés  :  ieme 
fuis  aduancé,pour  le  bien  &  vtilité  publique:  ayant  pitié  de  tant 
de  pour  es  malades, qui  demeurent  fans  pouuoir  eftn  guemqu' on 
esl fouuent contraints  'ils  font  pouresjes  laijfer  &attëdre  ce  que 
nature  pourra  faire  en  eux.lefquels  à  grande  bonté  &  ytrgongnt 
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<•  /fef  w  qui  en  ont  euUfoin,fe  trouuent  quelquefois  en  U  corn- 
agnie  ou  rencotre  de  quelque  difidlateur empiric,  qui  les  guérit: 
m  bien  s  ils  ont  moyen  de  fe faire  traicler,&foulager,on  continue 
les  remèdes,  à"  des  petis  on  vient  aux  pltu grands,  comme  aux pa~ 
tiens  de  Gayac,ou  racine  d'efebine,  ou,ÎUrcepareille,  l'vfage  def~ 
quels  on  appelé  diette:  lesquels  remèdes  apportent  fouuent  au f% 
peu  de  profit  que  les  autres  :  parquoy  ils  les  enuoyent  aux  eaux 
ine  die  aie  s, &  bien  fouuent  fans  eflre  ajfeurés  du  fuccesqui  en  doit 
aduenir,commc  il  appert  par  beaucoup  de  gens  quiy  font  aUés,ca 
qu'ony  aportésydefqycls  les  vnsfont  morts  toii  après ,  les  autres 
au  lieu  de  profit  n'ont  reporté,  finonlamort,  du  moins  plus  de 
mal  qu'ils  n'y  enauoint porté.  Ce  quiaduient,non  par  imbécilli- 
té du  remede-.car  telles  eaux  ont ,&  contiennent  la  refelution  des 
pitneraux,  qui  font  beaucoup  plus  pttijjfâs  que  les  vtgetaux  ni  ani 
maux. Mais  parce  quilnefe  trouue point  d'eau  minérale,  ni  bain 
naturel  qui J oit  (impie,  &  quitievne  d'vn  feul  miner  al,  àcaufe 
d.uqueliln'ait  qu'vne  qualité feule :ain s  au  cotraire parce  qu'aux 
tninieres,&lieux  où  s' engendrent  les  met aux,par  le f quels  pafftnt 
les  eaux  miner  aies ,  fe  rencontrent  ordinairement  diuers  miné- 
raux, defquels  lefdites  eaux  raportent  la  qualité  &  vertw-Ùbitn 
fouuent  ce  qui  guérit  vn  mal,empire  iautre.Et  n'eft  pas  au fi  que 
çeluy  qui  esl  bien  verfé  en  fou  art,  ne  fçacbe  la  propriété,  &  vertu 
particulière,  tant  des  minéraux  quefemimineraux  :  Mais  parce 
qu'à  faute  d'eflre  exacl  ouurier,&  diligent  obferuateur  es  difiiU 
lations,  on  n'a  pas  entière  cognoiffance  des  minet  aux,  qui  font 
méfiés par  telles  eaux,foint  chaudes  ou fioides:Et  par  ce  moyen  on 
ne  peut  bonnement  iuger  à  quelles  maladies  elles  font  propres.  Il 
aduient  quelles  feront  quelque  fou  profitables  à  cent, deux  cents, 
çu  plufiturs  personnes  qui  ne  feront  a!  tain  cl  s  d'vn  mal  auquel  eU 
les  jeroint  contraires.il fe  voit  f muent  que  ( comme  les  caufes  des 
ptaladies font  telles ,  qu'vne  duitrfement  efmeuefera  diuers  ef- 
feéls)vne  maladie  prouenant  de  la  mefmecaufe  qu'vne autrere- 
querroit  ce  remede,& néanmoins  à  caufe  d'vn  particulier  ac ci* 
dent, qui  fera  aduenu  à  celuy  qui  ett  affligé  de  ce  fie  maladie, s  ilv* 
fedeteUreau,auheu    guérir  ilfe  met  en  danger  défit  vie.  Et 
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pour  exempleillfe  trouue  que  les  eaux  qui  font  méfiées  de  la  refi* 
lutton,  &  matkre  non  encores  coagulée  de  lEmeraUde  beaucoup 
ou  peu,  font  fort  contr  tires,  &  pemicieufes  à  ceux  qui  ont  efié  afi 
pgés  de  la  contagion  Venereïque.commc pourroint  efire  celles  de 
Splhuautrement  treffalubres.  Ht  pour  ce  fie  rat  fin  ilferoit  tref- 
expedient,  que  le  Médecin  ayant  bien  la  cogtotfîana  de  tout  les 
me  dtcamensfmples,tant  végétaux,  animais  que  minéraux,  en 
fceutaup  lapreparatton,afin  defe préparer  des  remèdes  à  l'imi- 
tation de  nature,  tels  qu'ilcognoijlra  efire  commodes  6V  requis 
pour  la  cure,& guerifon  du  malade.  qnis'eUadreffcAluy,  pour 
receuoir,&recouurer fanté.  Quoy cogroljjantjay trauaife au- 
tant quVm'aeftépofiibleJdefiofrarirlesfecretSyqui  de  toute  an 
etertnetéont  efié  cacheté  feulement  cogn&far  ceux  qu'on  ap~ 
peloit  AU  bymifies:entre  lefifttels  Arnault  de  Ville  neufue)docle& 
expert  Médecin  a  tenu  reng  honorable ,  ayant  veu  &  defcouuert 
Us  fecrets  de  Hermès  Trifmegifteje  Geber,&  de  tous  les  Anciens: 
mais  en  ayant  defcouuert  ça  &  là  quelque  partie,  cache  néant* 
moins,& tient  fecrettes  les  cbofesplus exquifes.   Apres  luy,  Re- 
mondLulle  en  paroles  couvertes  a  vrayement  e fer it  la  prépara- 
tion de  plu fieurs  medicamens ,  &  monfiré  la  façon  d'en  tirer  U 
propriété  &  vertu.  Depuis,& après  eux  nofire  Paracclfe,grand 
Médecin  &  expert  Philofiphe,en  a  amplement  &  en  dtuers  lieux 
eprit,maufôrt  obfcurement,à  caufe  de  l'enuie  qui  luy  a  efi'e  por- 
tée par  les  ennemis  delajcience  :  les  appliquant  àla  guerifon  de 
toutes  les  maladies,  tant  internes  qu'externes.  EtpleuslaDieu 
que  les  Médecins  de  fin  temps,  au  lieu  de  le  travailler  &  chafler 
de  leur  compagnie,  Veuffent  receu  &  exhorté  deferirefes  fecrets 
plus  clairement.  Peut  efire  que  l* ayant  faiSk,  nous  ne fufiions  en 
peine  de  cet cher  &  de  fournir  les  fecrets  dénature,  qui  efioint 
véritablement  cognus  des  premiers  pères ,  mats  depuis  obfiurcis  à 
caufe  de  la  malice  des  hommes.  Ce  fie  mefme  feience  a  e fié  du  tcut 
ïncognue  à  îedn  Mefuè,come  il  appert  en  plu  fieurs  endroits  defes 
tfcrits.Etrecêtementaefie  cognuedecegradperfonnage  Fernel: 
corne  ileH  aiféà  iugerparla  lefturedc  quelques  lieux  en  fou  liurt 
Deabditis  rerucaufis,  &  enfin  liure}De  ftiritu  &  calido  innato. 
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I  Et de  mon  temps  ayveu  aMontpelier  (vmam  Me  (sieurs  Ronde- 
!  letiSaporte&  Se htrronjocles  Médecins)  les  Dotfeurs  Médecins 
&  Efcokers,s 'exercer  àfiparer  la  (ub fiance  oleagineufe  &  plus 
fuùttte,  desfimples  odoransjes  aromats  &  pommes  diuerfes  &e* 
jtre  mifes  en  vfage  par  lefditts  Sieurs  Rondelet  (  des  premiers  de 
fin  temps)  &  Sapurte.   Des  ce  temps  la,  plufieurs  en  ont  eferit, 
vray  eïl  qu'aucuns  l'ont  faitl  en  forte,  que  ceux  qui  Ufent  leurs  eL 
crits,fi  défia  par la  do  Urine  d 'autres  ilsnefontinfiruicls,àpeim 
en  pourront  ils  tirer  quelque  fruiét.  Et  qui  pu  eSUa  vérité  n'y  eïl 
J  tfi  me  feule  &ftmple,  ains  eïl  méfiée  de  chofes  inutiles  & fuper- 
\  fues  :  defaconquefionfevouloifingeretàpramquerleursef. 
I  crits,onfe  tr  omicron  tant  trompe,  qu'on  ferait  contraint!  deiet- 
ter  les  cartes aufeu(comme on  dit) &  tout  quitter Aean  Guinter 
Andewac (homme auquel les ftudieux  doiuent beaucoup)  enfes 
hures  qu'il  a  inferits  de  la  vieille  &  nouueUe  Médecine*  recueilli 
f*&  Udesreceptes  de  Paracelfe  qu'il  a  inférées  enfes  liures,maU 
a  faute  de  fusante  explication  elles  font  fort  difficiles ,  finoulie- 
rement  en  l'appreîl  des  minéraux:  carilafuffifamment  enfeionê 
U préparation  &  venu  des  vegetaux.Doncques pour  en  efclarcit 
Vvfige,apres  que  t'auray  traiU  'e  des  trois  potncls promis,  ÙJfaye- 
rayd'efcnreàlaventé,  fans  aucun  mefiinge &defguifel 
ment,  Ufaçond  en  apptefter  aucuns,  félon  que 
moymefme  l'auray  faicl  &  ex* 
périment?. 
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DÎSCOVRS 

DE    LA'  PREPARATION'1 

DES  MEDïCAMENS,  CONTENANT 
LES    pRÏNCt  TES    fet    F  ONDE  MENS 
dcPARACELSE,auec  lesraïfons  pourquoy 
ilfautprcparerlesmedicamens. 

be  la façon  &  raifon  degiïirlr. 

CHAPITRÉ  L 

dcs  poihAs()cla  querele  qui  cft  entre  Ici 
Medecins,qui  tiennent  les  Fondemcns&  maxi-  I 
mcsd'Hippocrate&X3alicn  :  &  ceux  qui  font 
venus  depuis ,  eft  en  te*  cjuHippocratc  en  io A 
liurc  des  vents  ouflatuofités,apits  auoir  mon- 
ftre  que  la  Médecine eftfelori  nature ,  dit,  T<i 
cvœvrt* rmp \vccvtiu)/j "âçiy  hiy.xix.  c*cft à  dire,  Aux 
choies  qui  font  contre  nature,  leurs  contraires 
fontmedicamens  ou  remèdes.  Et  Paract)iea« 
occfcsfc&ateursdit,  Les  fcmblablcs  (ont médecines  parleurs  (em- 
Wablcs.  Ces  dtux  maximes  en  apparence  toutes  diuerfes  &  contrai- 
res l'vne  à  Pautrc>(ont  toutefois  Jcmblables,  qui  voudra  dîligçmment 
ronfidercr  les  eterts  des  vns  &  des  autres ,  fie  trouucqi  oh  qu*ili  (ont 
<T  a«cord  6c  in  rien  differens:  tellement  que  s'il  J  a  ^uetyuc  çontrarfë- 
facile  (cra  pluftoftco  parole  Cju'en  effea.  D'autant*}  ue  tout  tend  à  V- 
nemeime  fin,  ôc^eftoitbcfqîndcfifoudalnreïetter  les  ParaceifiRe> 
auec  leurs  remèdes,  pour  quelque  apparence  de  contrariété.    Mais  il 
failloit  diligemment  confiderer  leurs  remèdes  ,3c  voir  5  ils  cltoint  foïl 
dés  en  raifon,  ayant  cfgard  au  falut  des  hommes,  pdurlclqucts  fen 
partie)  Dieu  mnis  ayant  fai&naiftrç,  nous  a  colloques  au  milieu  de 
de  ce  gra n d  théâtre  vniucrfd:  afin  Qu'ayant  concilie  les  opinions,  otk 
euft  procédé  plus  auant,tant  en  la  cognôiflancc  des  remèdes,  que  de 
leurs  préparations.  Dcquoy  vn  nombre  infini  de  perf  oiincs  eufleni 
refîenti  grànd  foulaecmcnt  de  Part  de  Mcdccine,aucc  ce,  ceux  qui  eik 
tontprofclËon,cuUcnt  elle  plus  honorés.    Ne  fçait  on  pas  que  les 
hommes  font  imparfaits,  fie  qu'eftans  tels  ils  ne  pe'nutnt  auoit  iâ  co- 
gnoi  (lance  de  toute  chofe.*  Nous  voyons  mcfmc  qu*aux  loix  humai- 
nes Ôc  politiques .  combien  qu'elles  ioint  prinïes  Ôc  dépendent  de  là 
Loy  dminequi  cft  par  la  grâce  de  Dieu  demeurée,  &  a  efté  preferueê 
par  derit  iniques  à  prcfcnuncancmoins  on  cft  contraint  iourncllcnnëe 
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Discovrs  15 
m  de  nottuclles  ordonnances.  Ce  neft  pas  que  le  premier  8c  grand 
'giftateurac  cognuft  bien  toutes  chofesmais  les  hommes,deïquçls 
f  clt  lerui  pour  miniftrcsfont  tous  les  jours  à  apprendre.  &  ne  fç  au- 
nr  ta  mais  la  perfection  d'aucune  (ciencc,ni  art,quci  qu'il  I oit.  Par- 
uoy  que  les  Médecins  feuls  ne  ic  vantent  pas  de  ne  rie  h  ignorer:  car 
m'aticuie  que  ceux  qui  plus  diligemment  &  auec  la  crainte  de  Die  u 
xercem  leur  cftat,diront  que  plus  ils  eftudient,  plus  ils  trouuent  à  ap- 
prendre, &  le  trouuer  ne  rien  f  çauoir.  Quoy  dilans  ils  feront  frères  ôc 
(compagnons  du  grand  Philophc  Socrate.qui difoit  fçauoir  vne  cho- 
'c.Qu'eft  qu'il  ne  I  cauoit  rien  le  ne  veux  pas  dire  que  plus  vn  homme 
ftudicplus  il  (oit  ignorant  :  mais  que  plus  il  eftudic  &  cerchc  de  co  - 
hoiftre,  plus  il  cognôift  &  void  de  choies  à  apprend  1  r,&  qu'il  igno- 
rc  plus.qu'il  ne  luy  (emblc  auoir  de  cogcoilTance.  La  eau  le  de  ce  eft> 
que  l'homme  pendant  qu'il  c(t  en  la  pri:  on  de  ce  corps  mortel, n'a  là* 
mais parfaidtc  Se  entière  cognoiflanec  des cho(cs,&  nel'aura  iamais# 
qu'cftantdelpouilied'kcluy ,  (ename  nciouyfle  de  la  bunhcureulc 
|?ifion  du  Créateur,  &  ait  la  compagnie  des  fainâs  Anges.  Quand 
donc  Paraceifc  dit,  que  les  fcmblables  lontgucris  par  leurs  fcmbla- 
bles,  il  ne  contrarie  pas  à  la  fentence  &  maxime  du  trefgrand  Hippo- 
icratc.nimefmc  à  l'opinion  de  Galien  :  car  il  n'a  efgard  aux  premières 
fii  fécondes  qualités, ains  feulement  aux  fubftanccs  ôc  vcrtus,commc 
on  le  void  au  dixhuiticf  me  chapitre  du  premier  traite  de  la  deuxielmc 
partie  de  fa  grand  Chirurgie»  &  ailleurs,  oùil monftre  que  le  feu  & 
l'eau  font  contraires  en  vertu;  màis  que  ce  n'eft  pas  par  froidure  q uc 
l'eau  efteint  le  feu.  Et  qui  ma  oit  que  le  chaud  ne  fuftehafle  parle 
i  froid, le  froid  par  le  chaud,  l'humide  par  le  (  ec,  ôc  le  (ce  par  l'humide 
|  q  ue  le  trop  plein  ne  doiue  cftre  vuidé,&  le  trop  vuîde  rempli:  le  bolïu 
iredreflé,  &  Içfeparé  conioinft,  (s'il  dt  tellement  contre  nature^iu! 
offenfc  &b lellc  (es  a dions)iJ  feroir  du  tour  hors  du  feus,  &  n'y  a  ja- 
mais penf  e  Para  ce!  fe.  Mais  quant  aux  q  u  alites,  i  I  en  fait  fi  peu  d  citât* 
(parce  qu'au  ec  Hippocrate,il  les  appelé  1  ans  puiflance)  qu'il  n'y  don- 
ne quafi  aucun  remède  :  Sinon  aux  inflammations  qui  (uruiennent 
aux  tumeurs  ou  aux  playes  :  ce  qu'il  fait  non  pour  le  regard  de  la  trop 

{grande  chaleur,  ains  ayant  efgard  à  défendre  nature  des  accidens  qui 
a  pourroint  empefeher  en  (es  a&ions.Et  (e  contente  de  donner  remè- 
de aux  fubftances,qui  eftans  contenues  au  corps  &  efmeués,(ont  eau 
fc  de  (es  qualités  excefliues,  fe  (ouuenant  que  les  remèdes  font  deus 
aux  caufes  conioin&es,non  aux  maladies.Nous  difons  qu'ayant  oft<[ 
la  caufe,l'iflcft  celle  :  comme  quand  Hippocrate  au  liurc  beflaui*g 
dit, la  faim  (qui  eft  proprement  vn  (entimét  que  la  nourriture  défaut) 
cftre  maladie,comme  aufli  la  (oif.Puis  que  c'eft  vne  maladie,ellc  dort 
eft re  guérie  &  oftee, ce  qui  fe  fera  par  (on  contraire:  aftauoîr  puis  que 
le  cerps  eft  vuide.il  demande  cftre  rempli:  Mais  la  caufe  prochaine  dt 
ce  vuide,eft  la  fubftance  con(umee,qui  eftoit  naturelle  &  telle  que  les 
parties  du  corps  la  demandent  9  &  partant  veut  cftre  reftauree  parla 
nourriture.  Voila  comment  tel  mal  eft  gueri  par  (on  contraire,  Et  la 
fubftance  perdu*  reftaur ce  par  fon  (cmblabl  a.   11  appert  donc  que  le 
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diredcParacelfciiecontrancaucunmentàlafentcncedHippocM 

te.Carlareplctionou  refcaion  eft  remède  de  a  faim,  &  eft  contrat» 
à  cuacuation:dc  mcfmc  la  rcplction  eft  naturcll  e  &  .cm  blable  en  pu* J 
Banlme  8c  fancc  aux  parties  qui  la  demandeht.  On  .ftaitàffe*  que  chafeune  cho 
Mumie  de  it eft  con{eruce  par  fon  femblable,  &  deftrui&e  par  ion  contraire.  E> 
l'aracelfe  ja  folution  de  continuité  l'vnion  eft  reqùifemais  qui  la  fera?  Naturel 
1U0*  auecfoninftrameht,qucParacelfeappelelcBaulme&Mum1e:quj| 
n'eftautrechofctjuelaputefubftancedcl'humeùr  radical, fiesedelal- 
chaleur  innée  Scdes  efpriti,initrument  commun  de  toutes  les  aétiott». 
du  corps:Ct  qu'a  trefbîen  cognu  le  trefdofte  Pernelxcomme il  appert! 
en  fa  naturelle  partie  de  laMedecine  Et  Andernac  voulant  définir  ni  j 
turc  n*a  peu  prcfquerecbgnoiftre  autre  chofe  que  ce  melmc  quauoil. 
dit>.'  Puis  donc  que  c'eft  nature ,  par  le  cbnfe ntement  de  touiles  rawi 
fbnnablcsMedecins.qui  guérit  par  (on  inftrument,il  s'enfuit  que  lansr 
luy  elle  ne  ferâ  rien.Parquoy  il  faut  nourrir  &fubftanter  ce  Baulmc  det 
nature,*  ce  aùecSc  par  fon  femblable.puis  il  réunira  la  partie  diuileer 
voire  que  fi  la  chair  eft  oftae  Ôcpetduè.naturc  mefme  la  r  engendrera;; 
pourueu  qu'elle  foitentretehue  par  fon  femblable  intérieurement,  &1 . 
extérieurement  :  auec  ce  qu'elle  loit  défendue  des  accidens  qui  luy* 
pourroint  furuenîr.  Comme  fi  la  partie  eftoit  defcouucrtc  &  expoicca 
ïl'air.iccluy  pénétrant exciteroit  douleur  en  feparânt  les  parties  conl' 
ioinôcsÀpar eè moyen iretarderoit la  guerifon.C'eft la raifon  pour.| 
cuoy  M.lean  Argentier  krefdoére  Médecin  rationnel,  cnfon  com-ti 
mentairc  fur  l'art  Medecinal  de  Galicn,  près  ta  fin  du  xcij.  chapitre,  a 
doctement  clcrit.  Que  les  playes  font  guéries  par  l'eau  traifchc  :  aida 
uoir  par  linges  mouillés  en  icelle,  puis  appliqués  fiir  la  playe,  &  loit 
Uent  chângésidWaht  qu'ils  tiennent  la  partie  nette&  la  feichcnt.Cait 
le  linge  fecôc  rare  de  fa  nature  laiffe  paffer  ck  feichc  l'humeur  fercus,e 
acre  &  picquant.qui  fort  de  la  playe:  &  par  ce  moyen  demeure  ladite) 
playe  feiche  ôc  nette.    Outre  ce  la  playe  eft  nettoyée  par  le  linge  fou-t 
uenttrempéen  l'eau  frâifche.  D'auadtage»  lafrailcheur  de  l'eau  de» 
rendfic  garde  nature  en  la  partie  offchfce  ,  empefehant  toutes  defliU 
xionsqui  ont  couftùmc  bien  fouucnt  de  luruenir  aufdiôes  parties  ot  j 
f  enfces.à  caufe  de  la  douleur  qui  à  efte*  excitée  par  la  fepàratioh  de  et 
qui  deuoit  3c  eftoit  naturellement  cohioinét.Et  partant  puis  que  c  efll 
te baulmequi a befoin d'eftre  lubftahtc, defcnduôcprefèrué  décbr:| 
ruprion,  afin  que  non  feulement  il  tienne  &  garde  le  corps  fain,  maiii 
auffi  qu'il  lcgucriffèeftantoffenfé  :  Il  le  fautehtretenrr& fubftantwc 
par  chofes  à  luy  familière»  8cfêmblables,&  propres  à  l'aftion  qut  des  ' 
lirons  eftre  par  luy  faifte:  Comme  s'il  eft  befoin  de  guenr  &  cbnfolî-t 
der  qwelqueplaye  bu  Vlèere,U  faudra  vfer  de  potions  vulnéraires  pro 
•res  à  ceft  cftccV  D'auahtâge.quahd  ParaceHe  dit,  qiie  le«  femblables 
fontgueris  par  leur»  fémblables}  il  entend  qu'vne  fubfta née  malade 
eft  guérie  par  fon  fcmbUbletànaubir  la  fubftancc  qu'il  appelé  Sel, par 
fon  femblablcle  SdulFre  par  fttn  femblable:  &  le  Mercure  de  mefmor 
Et  monftre  les  remèdes  defquels  on  fe  doit  feruir  en  la  cure  des  malà-i 
die«  ;  car  il  a  voulu  que  touics  les  maladies  tuftent  diftribuecs  es  trois 
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fub{tanecs(qu'il  appelé  ibulFre,fcl,8c  mercure  pour  les  raifons  qui  fe- 
ront déduites  au  chapitre  fuiuât)  dclquelles  (ont  compofes  les  corps» 
8c  aux  fuperfluitéscx<rcmcnrcufes  qui  prouiennent  du  boire,  &  du 
manger.  Et  appelé  les  maladies  qui  prouiennent  du  Soulfrcallumi, 
'iulfureules,  comme  font  toutes  inflammations  qui  fe  font  au  corps, 
■*.t  celles  qui  prouiennent  de  la  liqueur.il  les  appelé  mercuriales.  Ccl . 
:s  qui  font  excitbcs  par  les  Sels ,  commfe  font  toute  forte  d'vlccres  & 
ràttcllesjl  les  appelé  fàlccs  ou  nitrcUles.  Finalement  il  appelé  tarta- 
^uiaslcs  maladies  qui  prouiennent  dcsïupcrfluitéscxtrememcuics. 
dit  donc  qùele  Soulfreàllumlé  doit  éftrc  guéri  par  le  Sbulhé:  mais 
qui  regardera  la  fin  à  laquelle  il  tend,  tel  remède  éft  contraire  au  mal: 

£a'r27rt,,f,rdrc,c(ou,frcàl'um!e'au  corps.aflauoir  la  fleuré  (fi  tel 
Fcùcft Vhiuèrlcl  ;  5c  A  prins  (on  commencement  &  Fondement  au 
^œur)ilveutqueccfoulphFeioiteflcint,  8c  pour  ce  faire  quW  pren- 
ne vn  frulfrt  à  ee  propre  (  8cnbn autre ehofc.foit  liqueur bli Sel)  tel 
qu'il  s  eh  trouùera  aflez  en  riaturc.Semblablemcnt  il  ehfcigncque  Ici 
vlceres  qui  font  excitées  par  le  Sel  (cal  il  n'y. à  rien  en  nature  de  corro- 
m  qui  ne  (oit  Sel)dbiuent  curcgueries  par  les  Sels:  mais  fi  on  regarde 
la  fin  à  laquelle  il  tend ,  tels  fcls  font  contraires  a  ecluy  qui  â  excite  ïé 
Ihal.ôt  au  mal  mcHrifie^car  ils  (ont  intimâtes  8t  confolîdàtifs.tels  que 
fontr£rtcensj  le  mattic.la  myrrhc,l*aloës,8c  autres  fcmblablcs.  Dont  où  e(i  àc 
il  appert  qu'd  appelé  Sel  tout  ce  qui  s'amollit  &  fcfoult  en  humidité  qnofelà 
aqueUfcSc  (e  Jciche  par  la  chalcur.cbmme  font  tous  les  fucs  d'herbes  PaMcclfë: 
&  arbres  deltichés.  De  mcfmè  il  gUcrit  les  maladies  me rcurialcs.ou 
qui  prouiennent  de  la  liqueur.pàt  IcsliqucUrs  Simblàbkmeht  quand 
"  il  traicte,  tant  de  la  cure  que  de  ia  précaution  du  graUitl-,8c  de  toutes 
fortes ;  de  pierres  qui  s'erigcndiciitau  cbfps  dlr  rhomme.enicmble  de 
la  coliquc.ôc  autres  mâladics  qu'il  appelé  tirtârcùfcs,il)cs  veutguerir 
jdé  mefme,  8c  medicamenter  |>air  leuf  femblabjè:  k  appelé  le  Calcul  8c 
pierre  Tartre ,  non  que.ee  fôit  tirtre  fcmblabic  à  cëluy  qu'on  appelé 
vulgairehicnt.ainfi.qui  s'a  ma  lté  8c  attache  abv  parois  du  vàHfçau  dâs 
lequel  eftmis  le  vin-mais  parce  c|oc  comme  cëftUy  là  cftâc*r4picquant 
&corrofif,  ainfieftccluydU  corps,  (oitqu'illoit coagulé,  ou  qu'il 
Joit  [elblil.    D'auantagcil  s'engendre  au  corps  ,  8tfcieparedc<on 
lue  en  rbn  temps  pour  fc  coaguler,  8c  s'amaïrer  Félon  ledeftiri  de  na- 
turc.aux  lieux  commodes  Si  propres  à  le  recèu  bir,  comme  fait  celuy 
du  vm.Eteftantainfi  cbagulé8t  ahiafle.ileftcaulc  de  bcahcoUp  d'ac; 
cidciis,  qui  fefentcutioUrneilcmenr  par c*ux  qui  eri  Ibnt affligés,  8s 
qui  dônnent  beaucoup  de  peines  8c  fa  (chéries  au  Médecin  cjuî  eft  ap- 
pelé pour  les  foliote*  8c  fecourii- ,  fans  que  pour  cela  bien  (ouucnt  il 
en  r  emporte  l'honneur  tel  qu'il  délire  :  ce  qui  ne  procède  que  de  là 
faute  de  la  préparation  des  remedescar  l'vn  aucc  les  mcfmes  rem«dëi 
dcuemcnt  prépare'*  fera  cri  Vhiburceque  l'aune  n'aura  peu  faire  cri 
vn  mois.II  appelé  donc  fcefte  triàlàdic  tarttë  bu  tartareufe,  pourmbri- 
itrer  Se  enlcigner  le  remède  propre  à  la  guerir:8c  veut  tel  remède  eftrë 
terche  en  naturel    Or  dé  tels  s'en  trouue  beaucoup,  tant  eh  terfè; 
qu'aux  animaux  8c  végétaux,   /ux  animaux  fc  trottant  lés  plctrcsj 
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«ngendree*&  coagulées  au  Poulmon  ,  aufdye,  en  la  veflie  dufich! 
cnPcftomach,  auxinteftins,  aux  veines,  eo  la  tefte  (corr ;me  h  pien 
?cqut  fe  trouue  en  celle  des  efercuifles  d'eau  douce  au  mots  dcMam. 
&  en  celles  des  lima(Ics)aux  roignons,en  la  ve(fie,&  autres  parties  dib 
corps.En  ttricla  pierre  Iudaïquc,lc  Criftal,lc  Bcril,&  autrcs.En  rc*w; 
la  pierre  qui  fctrouue  aux  Efpongcs,& autres.  Et  entre  les  vegetauw 
les  racines  de  Brufq,  d'Althce^c  Fcrfil,  d'Ache,  &  autres,  comme  lcal 
feuilles  5c  (cmcnccs  des  moindre  Poligonon.la  Parictaire,la|Betoinçi' 
£cc.  tous  lcfqucls  remèdes  font  propres  audiô  mal ,  lesvns  pour  lai 
preferuâtion  ou  p recaution, &  auaot  que  la  ma  ticre  (oit  coagulée:  ail . 
fauoir  ceux  qui  le  reduifent  en  mu  cilagc:lcs  autres  a  près  quela  mat  ici 
rc  ert  ia  coagulée  &  quand  elle  (e  coagule.  Et  ne  faut  finon  bien  ap-a 
prefter  les  remèdes,  &  les  rendre  en  leur  première  &  non  coagulablcf! 
matiere9commc  nous  le  monftrr rons  ci  après  auec  l'aide  de  Dieu.  1» 
ne  faut  donc  pas  penfer,  que  Paracciïc  ait  voulu  tout  renuerferca 
<J ci u s  deflous  f  voulant  enfeigner  que  plus  le  corps  de  l'homme  fcfir 
chaud,  il  le  faille efchauf cr:  &  ainfi  des  autres  quaJitéspi  emiercs,  fc-| ! 
condes  8c  tierces:  ni  dire  que  ce  quia  cau(é  le  mal,  doiueeftrc  entre*!' 
tcnu&accrcu  :  ce  (croit  faire  le  contraire  de  ce  à  quoy  il  a  prétendu.» 
Ccft bien chofe certaine^  laraifonlediûe& enleigne,  quccequii 
ch  a  (le  le  mal  !  u  y  fait  violence;  &  celuy  qui  fait  violence  à  vn  autre  efti 
contraire  à  celuy  a  qui  il  fait  Violence     Parquoy  puis  que  le  rcme-IC 
dcchaflclcmal ,  il  eft  contraire  au  mal  :  maiscommclc  rcrr  cdecftt 
contraire  au  mal,aulïï  eft  il  &  doit  cftre  fcmblablc  &  familier  à  la  na-  > 
turc.autrcmcnts'il  luy  eftoit  contraire,cn  chalfant  vn  mal,  il  en  lufei-  > 
teroir  vn  autre.  En  ce  qu'on  veut  confçruer  &  garder  (ans  ledeftrui-  > 
re  s'il  eft  poflible,il  en  faut  faire  comme  en  vnc  repu  bliq  u  e  (  il  me  i  cr  a  t 
permis d'vfer auec  Hippocrate  de  comparai(on)où  il  aduient  qu'au-  * 
cunsdeshabitanss'efleuans  les  vns  contre  les  aunes  t  eftans  les  plu*  r 
forts  tfc  prefts  à  ruiner  le  parti  contraire  Ôc  plus  foible:  Celuy  qui  tient  1 
lieudemagtftrat,  voulant  maintenir  Se  garder  Pvn  6c  l'autre  (ans  les  l 

f>  cidre,  ne  fortifiera  il  pas  le  parti  plusfoible,  pour  le  rendre  ci' gai  à  ce- 
uy  qui  eftoit  le  plus  fort»  ann  que  par  ce  moyen  celuy  qui  (e  vouloir 
cfleuer,f  oit  retenu  enfondeuoir»  ôe  que  toute ebofe  demeure  en  ion 
c(iar 'autrement  s'il  yaquelqueinfolenrqui  (e  vueille  ellcuer,&  ne  fe 
vueille  corn  en  irritant  d  u  tout dcibordé&peruerti  par  (on  authérité 
il  roilera  6c  chaflera  de  la  multitude:mais  fi  cela  n'aduient  il  fe  comp- 
tera de  rendrele  parti  foible  efgal  à  l'autre,*  ne n  plus  fort,  craignant 
quittant  tel  ,  il  ne  fe  vueille  enleuer  comme  a uou  voulu  faire  le  pre- 
mier. Ainfi  au  corps,  s'il  aduient  maladie  en  rintcmperature,&  qu'el- 
le foit  par  vn  excès  de  chaleur,  laquelle  lors  (eraappelec  Heure  :  La 
froid  qui  eft  rendu  le  plus  foible  doiteftre  fortifie  ,  afin  de  retenir  le 
chaud  en  (on  degré  ,  &  que  par  ce  moyen  la  température  du  cor  p$p 
qui  eftoit  offenfee  par  ccft  excès  de  chaleur,  foit  rrmifeen  fon  natu- 
rel. Et  pour  ce  faire  tien  faut  cercher  les  caufes:  afïauoir  fïccftecha- 
leur  a  pointefté  excitée  par  les  caulcs  externes,  qui  puis  après  ont  ef- 
mcu& excité  les  internes,  &ontcmpcfchélatranfpiiation,  à  caufe 
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Jequoy,  &  par  le  môyen  des  vapeurs  fuligineuses  retenues ,  lâcha* 
cur  s'eft  allumée  au  corps  &  rendue  plus  grande.    Et  s'il  y  a  obllru- 
on  auxparticsinternes.ellceaf^aeparfubftaneesquiiontoueiî 
p grande  abohdahce,oU  bien  elles  font  craffes,  vifqueufes  &  glu. 
ntes(queParacelfe appelé  mucilages  tartareufes)  quieftoupent  5c 
ouchent  les  orifices  des  veines  &  artcres:teltement  que  par  ce  moyë 
J  chaleur  ne  tranlpire  pas  librement ,  &  rte  peu  t  receuoir  l'ait  accou- 
M»-!»urné,a  eaule  dequoy  la  fieurc  elï  excitée  :  de  k  plus  louuent  auec  ce 
pue  m thaœeurs  non  natureHcs(qu'il  a  ppelc  aulïï  tartareufes)  fc  viennent 
iKtif  elWiouuoîr toutenïcmblc,  q«i  font  aucunefois  reietrees  par  vomif- 
^mens.^aotrefoisparfluxdcvenvrc  On  voiddue  les  obftrucïions 
rj)yJont  càufts  de  cefte  cxccifiuc  chaleur,  c'eft  à  dirc.de  la  fieure.Parquoi 
çu.squelà  càulc  perfcùerant  le  mal  nepeutetfler:  la  chaleur  caufe 
..grocha.neôcmïmediatede  la  fieurc  ne  pcuteltreortce,  quelesob- 
^Rruaiohs  nefomt  ouuertes,  &  quela  chaleur  ne  tranlmre:  mais  elles 
rncpeuuent  cftre  ouuertes  que  le  corps  neioit  repurge  de  ces  muci- 
,[lages  tartarCufes,oàJbumcurs  non  naturelles.    Si  tant  «tt que  lesfi- 
gnes  indices  manifcltes  d'tmpurité  &  trop  grande  abondance  av  ec 
rqB|£j>aru  «wnt  le  mal.  Iffantdoirc  remettre  (quant  â  ce  pc.ncï)  auanc 

2nC,SrC *"? 'hofe' \COrpS Cn fa  natUTC,,c Proponron.oftantrim- 
purité  (upeifluepar  mcd.camehtà  ce  propre  &  conuenablc,  tel  qu'il 

1ui  ^  uiv(SÏJpU^  Di«  "««donner  la  vie)  au  Traité  de  laeure 
He»  maladies  Puis  ilfaut  ventraux  obftruclions  pour  les  ouurira- 
f/ST* *cdicamens  qui  font  appelés  lemblables.parcetra'.ls fè 
«C?  cnfuMaiicc  telle  que  fait  celle  oui  fait  leldicfcs  oWirudi. 

TniïVï^fPZfir  à  A prCS       ftoarrir  *  Wnter  k 

'Oï        "ï*  «^"«P^cthaud.ccquilcfera  parfoulfre 

1^1  V  Cftandrc  CC  tcu  Voi,a  comme  tfaraxclle  entend  que 
,  ïes  emblabfcs  font  guerîs  ou  m.decincYpar  leurs  femblablcs:car  JeA 

'  T\^J ,ant  °ftcr  ,e$  "H**  ï«P*f»uci  aùanttjue  me- 

,  P^nierfet  lubftances.  puis  de  là  il enfeignequ'rl  fautcor?oboreî 

"te^I'î? -Pl5  P*«»  g>«dc  aux  remède, dci: 

;  IfiS^?  î  ".re  &  guer,fon  des  maladies,  on  ne  les  frouue.* 
*Ë£«         CnS  d<!S,  n°ft,c:'  ?XffPre'  <n  ia  Préparation  t  car  en  la 
1  l^nttWcî,\^^,,^,IW•  m  V,1C^CS',",  RatJc,a  ««hodemefmtent 
ffikî     ,        C^CptC  ^«««rttent  de  paroïlcs:  &  n'eli  en 
^m,  (OUpeu)auX^Utrcscho(es-  Vrayeôquecommerla  co- 

KLlTC;aUX  âÙO,f  f  ,US  dc  forcc  cn  1»  cure  de»  maladtcs  qut 
iicrfrm^ "^«•"^«^«uinplusfouuem,  les  préparant*, 
ue îffiîSÏÏ:*  " nTmallt  par  diucrîno,nj-  ^arquey  pour  la di. 
Pocr,l  lqr'J!lU^Cnlr?S',,Ui  fe^!cnt  contraticr  ace'ilesd'H.p. 
SJS^?Ï?Ï*  "C »  f°nt  «*tf°«»>»1  <*«  tout  reictter  fa 

tr\J\     iud,û.J«a«Mef  ïnaii  pluftofl  s^cn  fnu.ierui.  pour  en  ti- 
"Ï0'116;  ffin  ^  ^«hodi^uemeat  &  ra^onnaîlC 
Tecin  AtlL'^ nY^ralUt ^ âia,ramé dcs EraftedoAeMl 
|trc  v.oIumc«)efla,  c  dc  renuerfer  «c  deftruire  les  principes  dudift  Para- 
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celfe.louë  &  approuue  la  préparation  des  medteatnens,  & :  délire  «m, 
quelqu'vn  bicnexercé  aux  dift.llations.fe  donne  la  peine  d  en  reçu* 
lir  dcl  anciens(comme  a  faift  ledift  Paracel(c)la  vrayc  &  entière  p  f 
paration,  &la  rédige  par  efcnt  (ans  aucun  fard  m  tromperie,  a» 
Qu'après  les  Médecins  en  puiflent  vfer  au  beloin  &  a  U , neccffite.Et  WL 
?o.t  ce  beaucoup  pluslouable,  qu'après  S  cftreamufea »n»eftiuer  •  •• 
trcluy.fans  aucun  fru.a,  en  fin(pournei'auoireniendu)  tomber  »• 
faute,  comme  il  a  fai&  le  voulant  reprendre,  traçant  U  cure  &  gt| 
rifon  de  laGouttc.failant  parler  fon  Furnius.qui  pour  n  auo'r  oas ;  en 
tendu  qu'il  vouloir  dire  quand  il  e(crit,/?<«  a^trfio^ue^t  ^rnm 
a  luy  mefme  e£crit  bien  au  long  &  doctement,  ce  q  u  a  faifl  Parace » 
en  peu  de  paroles,dilant  qu'il  faut  purger  le  corps  yniucrld,  ce  qu  f 
veut  eftre  faift  auec  le  (ecret  Corallin(quc  Abodeftin  a  mal  interpre* 
teinture  de  Coral) répété  fix  ou  (cpt  fois  par  intcrualles.Puis  s  il  re* 
quelque  cholc,tant  pour  l'ofter  que  pour  euacuer  l'humeur  coioini 
à  U  partie  offenfee,  il  veut  qu'on  applique  vncaufttc,  quil  cnlcigij 
deuoir  eftre  faiét  par  le  Sel  des  chofes  que  les  Alchymiftcs  appelé. 
Efprits:aiTauoïr  l'arfenic.lc  Mercure.le  fel  armomac.Sc  le  (oulrrcA  * 
fin  il  dit  qu'il  faut  confolidcr  &  fortifier  la  partie.afin  que  la  guenlc  J 
foit  parfaifte,&  quelcmal  ne  retourne  plus  :  oui  eft  cela  melrac  qiç 
ledit  Eraftc  a  e(crit,&  ce  que  la  raifon  enfeigne  deuoir  eftre  raict.pon 
la  euerifon  de  cette  maladie.  Parquoy  ayant  allez  dilcouru  lur  <t 
poinft,  noustraiteroDS  lefuiuant,  renuoyant  celuy  quienvoudu 
voir  d'auantage.au  traité  de  Seucrin  Dn\oiStDerauonecnran(ii. 

Desfubftances  dt<ptoy  tout  corps  tft  comppfé* 
CHAP.   I  ti 

C'Est  vne  fentenee  véritable,  que  tout  corps  eft  eompofédec. 
enquoyilfereioult.   Oreftilainfiquetout  corps  ferefoultc 
deuxliqueurs,l'vnedefqucllescftaqueu(e,at  l'autre  oleagineulc:  t 
ènvnefubftancefeiche.  Laquelle  le  di ui(e  derechef  en  deux  ,  afla 
u©irenfel,& en  terre  morte  &  inutile,  finon  qu'eftantprelleeparl 
violence  du  feu  elle  lé  tourne  en  verre.quï  eft  la  dernière  matière  II 
fabftanceaqucufe(etroutiediuer(e  &  double  aux  corps  qui  ont  yi<i- 
foint  plantes  ou  animaux:  car  en  iceux  il  y  a  vne  humidité  nourricier 
qui  eft  abondante, ôcqui  eft  celle  qui  le  (epare  mcôtinent.que  le  corp 
qui  la  contient,eft  expolé  à  la  chaleur:  ce  qui  le  void  au  bois  vérd  mit 
au  reu.lcquel  reiette  cefte  humeur  aqueulc  partie  par  les  bouts.parti 
en  vapeurs  montans  en  l'air.  L'autre  humeur  n'eft  feulement  propr 
auxeorpsqui  ont  vie:  maisaufll  à  ceux  qui  n'ont  pas  vrayement  vit 
comme  (ont  les  metaux.lcs  minéraux  &  les  pierres  :  Telle  humeur  cl 
celle  vi(queufc  &  gluante,  qui  tient  les  parties  terreftres  ioin£tes  en 
femble.  Cefte  humeur  tenace  Ôc  gluante ,  n'eft  du  tout  priuee  de  fub 
ftance  oleagineufe,  car  autrement  les  parties  terreftrea  qu'il  tient  ioin 
ùts,  ne  pourroint  eftre  (epartes  pat  la  violence  du  feu,  qui  doit  bruli 
ler.de  confumer  toute  l'humidité  qui  y  eft  :  ce  qui  ne  le  peut  (aire  fan 
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fine 

3^AftanccoIcagîncufc&graflc,  d'autant  qu'il  nV  a  autre  chofe  qui 
^^itfieKflc  conecuoir  le  feu:  Niais  telle  fubftance  cft  craflc,à  raifon  de  quoi 
4a^wc  ne  peut  cftrc  enflammée. Telle  humeur  cft  celle  qui  tient  le  charbô 
a  bois  enfcmblc,  a  près  que  le  feu  a  faiû  exhaler  l'humeur  nourricie- 
rs ,&  a  confumé  la  fubftance  oleagineufe  inflammableleelle  humeur 
-meure  toufiours,commc  faitaufti  le  charbon  fans  flamboyer,  iuf- 
ues  à  ce  que  par  la  fprec  du  feu  petit  à  petit  elle  foit  con(umcc:&lors 
:  terre  ou  fubftance terreftre  cft  reduite en  cendre.  Ceft<  <  »e(i  ichu- 
neur  aux  pierres  &  métaux,  tient  de  mefme  leurs  parties  aflcmblecs, 
itfqucs  à  tant  que  par  la  calcination  elle  foit  confumec  &  du  tout  (ei- 
hce.  Ces  trois  premières  fubftanccs,ont  efté  appelées  par  Paracclfe, 
lercurc,Soulfrc&  Sel  difantque  tout  corps  eft  compofé  de  Soulfre, 
\tl,  &  Mercure ,  les  appelant  principes  de  nature.  Quoy  difant  il  ne 
eut  5c  n'entend  pas  abolir  les  principes  qu'Ariftotc  a  appelés. Matie* 
e,  Forme  &  Priuation:  ni  pareillement  nier  que  les  corps  (oint  com- 
oolcs  des  Elemens ,  &  qu'iceux  n'entrent  en  la  coropofitiô  des  corps» 
orincipalcmenx  de  ceux  qui  font  de  parfaire  mixtion:car  s'il  n'en  fuft 
fcfte  a  fleuré,  &  en  doutant  euft  voulu  renuerff  r  tous  les  principes  de 
philofophie(commc aucuns  rroyent) il  n'euft  pas  eferit  vn  liurc  par- 
iculier  de  la  feparation  des  elemens ,  auquel  il  enfeigne  à  feparer  1rs 
quatre  fubftances  d'vn  corps,  plus  approchantes  0c  plus  rrtenans  la 
qualité  de  chacun  élément  particulier.  Mais  il  dit  bien  aucc  tous  les 
Philotophes,  que  les  elemens  que  nous  voyons  de  (entons  ne  font  les 
vrais  elcmens,ains  corps  compofés,6c  réceptacles  des  fc menées,  tant 
des  maladies  qu'autre  che(c(à  raifon  dequoy  il  les  appelé  matrices  Se 
réceptacles  desfetoences:)  autrement  s'ils  eft  oint  Un  -pies  8c  vrais  ele- 
men s, ils  ne  (eroint pas f  ubie&s à  corru pt ion,con .me  1 1  s  (ont. Et  n'en- 
tend aufli  que  les  Se  1, So  ulfre,  de  Mer cure(qui  cft  l'argent  vif)  vulgaire 
«uoint  principes  des  corps,  &  que  les  corps  fornt  formés  &  compotes 
d'iccux.Carau  contraire  il  enfeigne  que  chacun  d'eux  cft  compofé  fie 
Icesmeftres  fubftâees9chacune  propre  à  la  corapofîtion  de  fou  cor]  s. 
il  Mais  il  a  ainfi  appelé  ces  f  ubftâces  par  fimihtude  &  comparai  1<  ajv 

*  pelant  Mercure  la  liqueur  aqueufe,qui  (e  fepare  du  corps,  &  s  flçuc 
i<  en  vapeur  à  la  première  chaleur,qui  luftîtà  faire  dleucr  &  le 
xjqucchofedu  corpscxpolc  a  icellc.    Parce  que  le  Mercure  ou  ai^* ... 
!*  vif  cft  l'eau  des  métaux,  qui  entre  en  leur  compofition  :  &  qui  s'en  va 
fj  incontinent  &s'cfleue en  vapcur,eftantcxpoiéau  feu  &  eienaufe  Pa- 

*  rd'lemêt  il  appelé  Soulfrc  la  liqueur  oleagincule9qui  eft  ce  qui  brufle, 
4  &  reçoit  le  feu  qui  brufle&conlumc  le  compofé,  àlafimilitude  du 
i  Soi  Ifrcquicft  &  croift  au  ventre  de  la  terre,  féul  propre  à  cefteffcâ:: 
j  &  nonautre  cho(e:de  lorte  quetout  ce  qui  bruflecflSoulfre,  ôc  tient 
I  la  nature  d'îaluy  II  appelé  aufl:  Sel  la  cendre  qui  demeure  après  Pcx- 
\  halationôc  (eparation  tant  dePhumcuraqueufcqu'oleagincufe:Ala 
I  fimilitiidcdeccluyquife  trouue  tant  en  terre  qu'aux  plantes  (  com- 
me le  (uecre)  qucccluyquifcfaift  d'eau  (alce,  foie  de  la  mer  f  des 
puits  8c  fontaines  (alcces  ,  quife  fond  &  refoult  en  eau  eftanten 
Heu  froid  le  humidc,ou  bien  mcflcaucc  Peau.  Mais  cftanc  cxpolt 
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«ux  rayons  du  Soleil,  ou  approché  du  feu  ,  il  retourne  en  fubfhj^ 
ifeiche  &  lolidc  :  A  in  II  cru  cil  d e  la  cendre  qui  rient  le  Sel,  car  elle  s?J)U 
me&cçn  lieu  froid  &  humide,  voire  véritablement  le  Sel  qu'elfe  cob 
tient  ;  car  ce  n'eft  tout  Sel, comme  la  a  e  lté  d  ici)  le  dfiioulr  &  conucrtii 
en  eau,  meflec  toutefois  &  incorporée  parmi  le  refte  de  la  cendre: 
Mais  fi  toft  qu'elle  eft  approchée  du  feu, ou  expo fee  au  Soleil,  elle  cfl 
(eiche  comme  parauant.  Ceci  iera  rendu  plus  clair  &  familier  par  vu 
exemple.  Le  bois  verd  ayant  en  foy  toutes  fes  parties, &  qu'il  ne  foiil 
point  pourri  ni  vermolursM  eft  mis  «u  f  eu,  il  ne  s'allumera  &  enflamJp 
mera  que  premièrement  lemercure,  ccft  à  dire  >  l'humeur  aqueu(eftt 
qui  abonde  çnluy,  ne  (oit  en  partie  chalfecpar  la  force  du  feu,  5ç| 
eft  ce  qui  fe  tourne  &conucuit  en  fumée:  laquelle  fi  elle  eftoit  rete- 
nue &  amafïec  en  heu  où  elle  fc  peuft  referrer  &  coaguler,ellc  fc  tour 
neroifçn  eaii.  Apres  quç  cefte  humeur  aqueuic  commence  à  cfirç 
domptée  &  chafteeparla  force  du  feu  :  le  Soulfrequt  eft  l'humeuti. 
ôlcagincuie,  commence  à  fortir  ptflcmefleauecle  refte,  l'humeur  a -à 
queu(e  conuertic  en  vapeur, âc  le  Soulfrc en  exhalation,  tellement  quiL 
la  vapeur  &  exhalation  cftans  mcflésj'vn  côcoit  le  feu.  &  cft  conueitifctf*' 
cnfiàinmc,&Pautrçqui  n*cft]or*combuftiWfcpcrd  en  l'air.  MaiwM^ 
fi  l'v  n  5c  l'autre  cftornt  refTcrrés  &  retenus  en  vn  vaifleau:  enverroit»*1^ 
layapvjï  t^rctoui.îcrcn  eau,  &  l'exhalation  en  huile  ,  quifctrou-i 
uerqinc  difFcrens  cnconfiftancc,  couleur,  qualité,  quantité',  &  ef4 
feô:  Ôffe  verra  le  Soulfre  (  c'cftàdirc,  l'humeur  oleagineufe  )  na-i> 
gerfur  l'eau.  Apres  que  la  violence  du  feu  aura  du  tout  confume  ï 
l'humeur  vifqueufe  qui  la  de  mue  fe  tient  au  charbon:  La  cendre  qui}, 
demeure  de  rçfte  cft  ce  qu'il  appelé  Sel,commc  a  ia  eftç  dift  ci  deuant^  \ 
parce  qu'il  demeure  <5c  ne  (e  perd  point  Ccfte  dcxniere  (ubrtanceloli-t 
de,  qu'il  appelé  Sel,  {ediuHc  derechef  en  deux,  parce  qu'vnc  partie  efH 
yray  Scl,&  a  colites  les  propriétés  du  Scl^qui  lont,  (e  fondre  &  refou-  L 
dreencauaifement  cftantenlieu  humide,oucftanfmcfléauccl*eau^  l 
principalement  fi  elle  cft  chaude  :  Puis  après  (cfcicher,& retourner  I 
fohdc:  telle  eau  fi  elle  cft  exposée  au  Soleil  ,  ou  approchée  du  hufh 
&  doit  toufiours  le  Sel  demeurer  fcrcnc,&  folidc,3cblanc,lc  plus  fou-  u 
lient.  L'autre  partie  cft  vrayemçnt  terre,  votre  fe  peut  appeler  terrç  » 
morte, &  inutile,  d'autant  que  toutes  les  vertus  qui  eftornt  au  corps,  L 
(ont  contenues  aux  trois  fubftances  pures,ou  en  partie  d  Wilcs,  de- 
meurant oefte  ci  derrière  fupeifluë,cxctemcntcufc  ôç  fans  vertti.  Cei 
fubftances  en  tous  corps  (ont  (emblables,  &  ont  mcfmc  vertu,  &cf- 
<ccl,au  regard  de  ce  à  quov  elles  font  rcceues,$c  entrent  chacune  en  la 
eompofition  du  corps,  qu'elles  compofent-  Mais  au  regard  de  ce  à 
quoy  elles  font  appliquées  pour  l'vfagc  du  corps  humain,  elUs  (ont 
différentes, en  forme  8c  en  vertu.  Ainfî  font  les  fubftances  qui  font  ti- 
rées &  fcp* rces  d'vn  fimple,dc  celles  d'vn  autre.  Et  non  feulement  ce- 
Ia,mais  comme  les  racines,  tiges,  fueilles,  fleurs,  fcmcnccs  9Sç  fruits, 
font  diffcrcns  en  vertu  :  aulTi  le  font  femblablement  leurs  fubftanccs 
feparccs,qu'ellcs  ont  chacune  propre  à  fon  offi  ,e.Dc  mefme  aa  corps 
hwm  ks  fab&tricc*  ipiu  çttucrics.   D'autant  que  la  chair,lc  f ang. 
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t  des  veines  aue  des  artcrcs)Ics  as,les  mcmbranesjcs  tendonsjct 
mens,  la  cholerc.  l'humeur  mclaacholiquc,  &  tout  ce  qui  cft  au 
rpsiont  les  fubftances  chacune  propre  à  (on  ofhce,&diucrfcs  l'vne 
'autre.  Car  celles  de  la  chair  ne  font  pas  femblablcs  à  celles  des  oi9 
celles  des  os  à  celles  des  membranes, 5c  ainft  des  antres.  Il  ne  le  faut 
ncpasefmerucillcr,  s'il  fc  trouuc  peu  de  fimplcs  mrdicamens,  ni 
trç  chofe,  qui  n'aye  diuerfes  qualités  &  vertus  :  Et  fi  bien  fouucnt 
n  fe  trouue  perplex  â  maintenir  les  maximes  de  Galietvcomme  quâd 
dit,quc  touteequi  eft  amer cft  chaud- fentence  qui  cft  véritable  :  El 
cantmoins  on  rrouue  beaucoup  de  (impies  qui  iont  amers»  lcfqucll 
utefois  c  flans  appliqués  au  corps  u  mperé  (qui  cft  le  plus  feur  exa- 
dcla  vertu  des  fïmples)font  trou  es  faire  a&ion  contraire-  Et 
ourcxemplc  ,  qu'on  goufte  3c  co  \fdere  l'opium  ,  s'il  ne  fera  pas 
o  u  ue  fort  amer  en  fa  compofition  Toutefois  il  eft  froid,  voire  tant» 
uc  iVfagcd'iceluy  cn#ft  craint,voirequafi  reiertéàcaufe  qu'il  efte 
Je  fentiment  aux  parties, aufqucllcs  il  eft  appliqué,  Cefte  partie  à  efté 
j>lu(îeurs  fois  debatue,  &  difputec  à  Montpclicr.moy  y  eftant,  en  paf- 
lantles  bacheliers,  (k  n'auoit  on  autre  fo!ution,fïnon  que,  commet* 
(lier  il  eftoit  c  h  au  d,a  u  trement  il  eftoit  froid.  Mais  à  mon  aduis  cefte 
)lution  nVftoitfuffifantc,  carilfailloit  monftrer,  quelle  portion  c- 
oitchaudc>&  comment.  D'autant  que  fi  on  vient  à  l'expérience,  a(- 
feuoir  à  l'application  d'iccluy  au  corps  tempère,  on  n'y  trouucra  au- 
be chofe  que  froidure,quclquc  amertume  qu'en  fente  au  gouft:  Par- 
H  Hu°y  on  'cra  toujours  en  doute  de  la  vérité  de  la  maximf ,  qui  tient 
(toute  chofe  ameredeuoir  eftre  chaude.    Maisfî  on  euft  confiderc 
.la  diuerfité  des  (ubftances  p  dcfquelles  les  corps  font  compofes ,  8c 
qu'on  en  euft  fajft  fcparttion,  on  ne  f  u ft  tombé  en  fi  grand  débat»  5c 
tufttoftla  folut ion  elle  trouuee  Car  on  euft  cognu  que  la  fubftanco 
loleagineufe  qu'an  appelé  Soulfrc,  parce  qu'elle  eft  inflammablc,qui 
n'eft  pas  amere.maispluftoft  douce ,  &qui  eft  en  bien  petite  quan- 
b°té»au  regard  des  autres  :  cft  celle  là  qui  cft  froide,  &  ftupcfaftiu* 
voire  tant  &  fi  fort.quc  fi  vnc  partie  tourmentçc  de  doulcur,quel  que 
ce  foit.cn  eft  touches  pa*  vnc  bien  petite  portion, foudain  la  partie  eft 
ftupeficc,  &la  douleur  ctftee.  La  partie  tcrrcftre,qui  eft  le  Sel,fcra  trou- 
uee amcrc.partant  fera  veritablcmcntchaudc,&dc  parties  fubtîlcs»  fie 
tenues,  voire  tant  qu'elle  eft  Jiaphorctiquc,  *c  prouoque  les  (ueurt 
copieufement  fans  aucunement  raf refehir.  La  Cichoree  pareillement 
|  qui  cft  amcre,eft  neantmoins  mifecnvfage  pour  rafrcfchircômc  auffi 
cft  la  Rofe.  Mats  par  la  feparation  des  fubftances,on  cognoiftra  quel 
le  portion  eft  amcre,&  partant  chaude-  6c  de  mefmc  quelle  eft  la  froi- 
de. De  façon  qu'ayant  la  cognoiflanec  de  chacune  fabfticc  de  celles 
qui  entrent  en  vn  compote  :  Scfçachant  la  force,  vertu,  propriété  & 
qualité'  de  chacune  d'icclles,  qui  le  cognoiftra  par  l'odeur,  le  gouft, & 
en  fin  par  l'application  au  corps  tempéré  :  On  appliquera  chacune 
d'icclles  félon  la  neceflîté,  &  comme  le  mal  le  requerra ,  fans  me  fier 
•nfcnable  des  choies  contraires, &  qui  empefehent  l'aftion  l'vnede 
l'autre ,  comme  elles  font  au  fîmplc  qui  a  de*  propriétés  &  vertus 
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fç|ntraircst&  diucrfesîfif  s'il  aduiçntqu -il  iVyayc  point  de  contrariété 
aux  cffeftsdcs  fubrtapccsj  du  moins     prendra  &  v/crajdc&bonnçfj 
(eparees  de  ce  qui  eft  inutile,  afin  nueccluy  qui  en  vfeen  puifie  fouJ 
dain  femir  PctFrct  H  eft  m^nifefte  Ôe  apparent,  qu'en  tout  corps  (oi< 
viande  ou  médicament,  i)  y  a  des  parties  inutiles  fie  qui  ne  feruenr  dm 
fien:  Et d'autres tant, fie  fi  vules,  que  fi  çlles  ne  fç  trouut  n  au  crmrM.' 
$é,il  ne  (era  reconnu  eftrc  eduy  duq u  cl  il  porte  le  qoui,  ou  bien  fer a  Wm 
#îmé  ne  rien  valoir,  ficàccftcoccafion  reieçté  fie  ddaiflç.  Commcf: 
f  our  exemple.  Celuy  qui  veut  auoir  3e  acheter  du  Çiqamome  qu'on! 
poifliqeCanellcrilconfidcrera,  s'il  arpdcur  pUuancc  &  douce  qu*i» 
doituuoi,  ,  puis  en  gonflera  pqurfçauoir  s'i{  a  la  douce  fie  pLïfanttP 
^criqçionie, fie  fqrce  vrayettientcp  diale  qu'il  doit  Et  oùilnelerro^l 
yercjit  tel,  il  lé  rejettera  comme  manque  &  cfuantf  tcllcmcntqu'à  boiJ 
flroiton  Iciugcra  ne  rien  valoir.  Autant  en  fera  il  du  Macis,du Girofle! 
&  des  autres  aromafs:  çommeaufïjdesfemcnccsjs'il  veut  acheter  dclv 
j'Anis,  qui  doit  cftre  doux  fie  plaif*nt  aiicç  vnc  odeur  gracieufç.  Si  çcimi ] 
marques  ne  (ont  trouuees  en  luy,  à  bon  droit  fera  dclaiflf  ilfaaUl* 
mcfmc  des  autres  fcmcnccs,dcs  racines, herbes  fie  bois,encores  qu'ilil 
3ycnt  la  forme  fie  figure  extérieure  fie  apparente  qu'ils  doiucm  auoiil: 
pour  cftre  cognus  par  la  veue.  Nea  ni  moins  les  Apoticaircsbicnapll 
pnn$  ne  fe  contenteront  de  cëla,ainsgoufterôt  de  tout  pour  le  micuni 
cognoïftre  auant  que  l'achctcr,ou  bien  le  iaifTcrôt,  fçachans  bien  quêta 
U  le  Médecin  eft  expert  en  la  cognoiflance  des  (impies:  outre  ce  qu'il? 
foit  curieux  fie  diligent  à  voir  bien  traifter  ceux  oui  font  fous  fa  cQn-Y 
duitefil  voudra  voiries  médicales, Ôc  autres  chofc$dcfquclle$il  vcutl 
vlcr  pour  la  guerifon  de  fon  malade-  Et  que  s'il  les  rrouuc.n'ay a  ni  leçç 
q  ualites  Ôc  çondift  ons  qui  y  font  requi(cs,il  rçiettera  tels  medicamens 
comme efuantés, fie  rien  vaillantstcis  qu'ils  feront.   Ce  qui  bien  fpu-i 
Went  aduiendroit  au  Ithabjrbe  qui  eft  vn  des  plus  communs,*  fami-l 
|iers  medicamens  qui  (oint  de  ce  ten^s  en  v(age,(i  on  n'y  prenoit  gar-l  t 
de  de  bien  près  :  13'autant  que  on  en  peut  cirer  la  vertu,  fie  le  laifler  en  fo 
fçn  entier,  en  luy  donnant  couleuraUecquelque  autre  choie, après  I  < 
juoir  retiré  to«c  (a  force  par  macération  fie  infufion  (  comme  Me- h 
fac  raconte  a  u'on  faifoiten  (on  temp^  le  rcpipliflant  d'autre  liqueur  L 
te  lemcntqu  il  aura  poids, Se  couleur.  Et  nclecognoiftraUfautcfic  \] 
famrçcatîoh*  finon  que  par  l'odeur  Se  le  gouft, on  cognoiftra  qu'il  ne  1 1 
fera  tel  qu'il  doit  çftre,fic  mis  à  l'expérience, ne  fera  ce  qu'il  doit  :  Par^  h 
quoy  l'Aporicairc  n'y  voyant  les  qualité'*  requiles,ne  le  prcndra.Puis  i 
doncqu'amfieftquelesch  'fesdeuantdiaes  ne  vaillent  rien,  eftanr  \ 
pnuees  de  leurs  qualités  qu'elles  doiucnt  auoir ,  fie  qu'elles  font  rciec-  [ 
f  ces  ne  les  ayans  pointrll  s'enfuit  que  telles  hibftances,  cfquellcs  telles  i 
odeurs  fiefaucurs  lont  contenucs,font  vrayement  bonnes  fie  lauablec  ; 
«qu'elles  peuuent  eftre  feparecs  des  corps,  comme l'cxpericncclc  t 
mor.ftre,  quandle  temps  fait  qu'elles  periflent  fie  fc  perdent.    DVu  [ 
uantage  que  tels  medicamens  fie  aromatsne  font  délires,  que  pour 
railon  de  cefdiftes  qualités  f  non  pour  le  corps,  puis  qu'on  ne 
tient  compte  de  luy ,  fie  qu'on  le  rciette  en  cftant  priuc  fie  (eparc. 
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fort  &$jraeicux)pQur  cfuantc'  &  ne  rien  valloir, s'iîauoit  perdu  fa  fof 
\c  6c  friande  d  ouceur, &  fçra  mefprifc  (ans  que  plus  on  en  face  cona- 
)tc.Ccquiferaiuftcmcpttai<aôcàbondro3cl  t  d'autant  qu'il  auroil 
jcrd  u  ce  qui  eftoie  agréable  &  profitable  à  nature,  &  n'eft  dçmeuré 
1  e  le  mauuais&excrcmçteux.Si  on  allègue  que  la  fubftance  te rreftre 
qu'a  uons  appelle  Sel  mellcyeû  aucunetois  propre^  caufe  de  Ion  a  J- 
trict6,pourrcftraindfejc(errcr,corroborcrrcftomacHîie^fp(^râF 
«ue  nature  deipandcdcdcfireeflre  fortifiée:  mais  que  ç'eftpat  chofes 
qui  lui  font  plaçâmes, &agreablcs,non  cxcrerucnteufcs  ni  mal  plai- 
fantes  car  autrement  fi  elles  font  mal  plailantcs.cnnuicufcs,  fafchcu  * 
lçs$ç  picquantc$(commc  font  les  Sels  des  laxatifs)  elles  débiliteront 
pluftoft  rdlomach  qu'elles  ne  le  fortifieront  ,&  iriitcrout  la  faculté 
cypultricç  d'i celuy  à  fes  charter  ôc  ietter  hors. Telle  feroit  la  fubftance 
du  Rhubarbe,  &  autres  qui  auroint perdu Scferoint  defaifies  de  la 
force  6c  Vertu  que  Dieu  y  aupit  logée  en  les  créant  6c  formant    le  dt 
nptamment  la  vertu  que  Dieu  y  auoit  pofee  &  logee:car  fi  elle  proue 
non  d'autre  part  comme  du  corps  Ôc  de  la  mixtion  d'i  ce!  uy  >  ou  de  la 
forme  apparcivc,cllc  ne  s'en  pourroit  fcparerfansll  corruption  dtt 
corps  ôc  de  la  forme  apparente, 6c  toutefois  le  conrairc  cft  apparent. 
Ou  verra  hi  Cane!ic,&  autres  ai omars, comme aullila  femençç  d'A- 
pis,le  Ghottc  6c  autres  dcfquels la  vertu  fera  extraidlc  ou  fçparce  par 
art,ou  bien  ciic  trra  euanouye  ûVIlcmcfmc  :  ÔÇ toutefois  quant  a  la 
forme  6c  figure  du  corps  ils  paroi  liront  fains  9c  entiers  Parq  uoy  quit 
tans  toutes  partialités  8c  difputcs  des  motsreacores  q u'il  y  euft  diucr* 
fit  e  plus  grande  qu'elle  n'eft ,  voire  mclme  contra  d  i  ft  ion  manifefte; 
regardons  6c  confierons  qu'oitans  tous  hommes  logez  au  monde 
corrupuble.fubic&sà  corru^tion&deprauation,nous  pouuons  faiU 
lir.  Et  nos  dcua ncici  s  a u iii  (a ufquel s  nous  f  ommes  tant  obligez ,  que 
ne  fea  u  rions  atlez  dignement  rçcognoiftrclcbtcn  qu'ils  nous  ont  pro 
c\\ r  <;  p c  u  uent  a  u  o  ir  Ull  j  ta  quelque  c  h  ofe.    Ne  lurons  donc  point 
(comme  on  d  ici  jaux  paroles  du  in  a  i  1 1  rc  :a  u  contraire ,  recerchans  la 
vérité  des  chofes  pour  le  bien  5c  vu  lue  publique,  a  prenons  à  (eparct 
les  (ub fiances  des  medicamens.cicJqucls  nous  voulons  vfer:  afin  que 
les  ayans  putes  nous  foulagions  nature  a  Ai  igec  incontinent  Mais 
parce  qu'aucuns îles  blafmçt  5c  rejettent,  parce  qu'elles  font  (à  ce  qu'ils 
dient)  tirées  par  la  force  5c  puiflance  du  fçu  :  Nous  monftieionsa- 
uec  l'aide  de  Dieu ,  que  ne  fWonsqu'imitfrÛrcnfuyure  nature  me(- 
me,  de  que  faifonscequ'iTfaut  qu'elle  face  en  noiire  corps  à  neftre 
defautren  quoy  fa  i  tant  clic  cft  de  lât  plus  travaillée,  ôc  ne  reçoit  de  ce 
que  luy  donnons  la  quarte  partie,  non  pas  la  vingtiefme  du  foulage- 
ment  qu'elle  attend,5c  qu'elle  feroit  files  remedes  cftoint  bien  apre 
fiez  AufTi  par  ce  moyen  neparuenoas  au  but  auquel  doit  tendre  le 
bon  Ôc  t  cal  Médecin» 
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De  la  feptrttion  dtt  fubjîances      entrent  en  U  comfofiion  des  corps,  cêkfe 
leur  ejlre  &  entretien. 

C  h  a  p  .  Ht 

CEluy  qui  d'vne foigncnfc  diligence  voudra  confïdercr  tant  les  a«l 
&ions  du  corps  humain, qu'en  la  compofition  d'iccluy  l'implâ-i 
tation  des  veines  mcfaraïqucs  aux  inteftins;  &  derechef  tant  d'i  celle*  s: 
quedela  veine  crcufej'origi  ne,  &c  départ  du  foye,  par  petites  veines  i 
eapillaire$,comme  petites  racines  d'arbres  tendres. &  m«nucs,ou  her  I 
besayans  les  racines  fort  délicates.    En  fin  la  diftribution  d'icellcs| 
aux  extrêmes  parties  du  corps  par  veines  capillaires  ,  pour  la  nourri-  *' 
ttire d'iceile:  iugera  facilement, que  ce  qui  doit cntiëF\&  pénétrer  de-  a 
dans  ces  vcines,doit  eftre  reduiét  en  fuc  fubtil ,  &  fpiritucl  autrement  î 
il  n'y  pourroitpenctrcr.Car  les  orifices  des  veines,  qui  (uccent  Je  fuc»  I 
&la  nourriture,  tant  du  ventricule  que  des  boyaux,  font  (i  petis  Sedcli  1 
eat$,qu'ilcftimpoflïble qu'aucune  chofejr  puiflcptflcr,  autrement  1 
que  parla  refudation, pendant  que  les  inteftins  font  fains>  &  entier*,  i 
Car  la  corroiîon, comme  on  void  aduenir  aux  difenteries,  ou  autre  i 
ouucrturc,Ie  (ang(mais  cela  eft  contre  nature  )  découle  dans  les  i i ntc-  1 
itins.Lanourriture(nonplus)ne  peut  eftre  portée  aux  parties  extre-  \ 
mes  du  corps, finon  par  cette  reiudatiô  Pour  cefte  raifo n  Dieu  a  f aiû 
à  l'homme  vn  vcntre,grand,ôdarge:qui  en  cailant  la  nourriturepour  i 
foy>la  préparai):  aufïï  pour  les  autres  parties  du  corps.    Et  parce  que 
toute  mutation  d'vne  forme  en  autre»  ne  fefaid  que  par  corruption 
de  la  premicrepar  le  moyen  de  la  chaltf  ur  caulc  de  toutes  gentratiôs* 
&  corruptions.il  a  falu  que  la  viande  demeurait  en  Tcftomach ,  pour 
y  eftre cuitte  5c  tournée  en  fuc  prcfquc  fcmblablc  en  couleur  à  la  fub- 
ftàceduvétriculc  D?attantageafînqueccftf  dceoôion  le  fift  plus  ai- 
(émct,Premiercmcnr(cômc a  efte  di&  cy  deuant)nous  faitons  cuire  la 
viande» pour  pela  mettre  crue  en  l'eftomach.Puis  la  reafehons:  Pour* 
quoy ifttt  Dieu  a  apprefté  les  demi Jes  vnes  qui  tranchent,lcs  autres 
qui  moullc  m,  &  red uifent  la  viande  en  petites  piecc*,afin  qu'eftant  a  c 
lircc  iç  receue  en  l'eftomach  U  chaleur d'kcluy  puifle  plus  aifément 
pénétrer  paçtoutcs  les  parties  d'icelie.afin  delà cuirc,altcrer,  ôc  en  fin 
réduire  cnïreautantqu^  Dieu  a  donné  à 

l'homme  vn«firdc  boire.pour  plus  Uumc&çr  la  viande,  à  l'imitatiô 
de  nature  qui Ifeift,  que  la  terrede  laquelle  toute  plante  tirc,ôc  fucce 
la  nourriture,efc*rroufee  >  tant  par  Ici  pluyes  nue  par  les  riuieres ,  Se 
fontaincsrEftant^utrc  ce  couuerte  vne  grande  partie  de  la  mer  de  la- 
quelle elle  reçoit  partie  de  fa  nourriture,fclon  la  commodité,  Dicu(di 
ic)a  donné  la  foif  à  l'homme,  partie  pour  humê&cr  la  viande  (afin 
'quelle  puifle mieux e£rc  cuiAe,&  conuertic en  (uc.duquel  eftant  at- 
tire,5ç^cçç,toutes  les  parties  du  corps  loint  nourries )  pluftoftque 
pour  neceflité  que  le  corps  en  ayc,en  retenant  (uffifâmen  t  de  ce  qu'ô 
inangcCar  toute  cotf^n.fc  conuerfiÔTOfue,cft  plus  ai(ee à  faire  d'- 
vne  matière  moIc,&  humcûce,que  non  pas  d'vne  qui  eft  (eiche  D'à- 
uantage  nous  voyons  (^ue  ioQ(iain;&  prcfqucs  auant  que  la  codioa 
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^  bîJOKàderoifaiftclc  boire  ou  autre  humidité  fuperfiu.0  fort  du  corps 
ar  les  vrincs,  princi  paiement  fi  telle  humidité  eft  lu  bt  île,  comme  fi  on 
uoit  ben  du  bô  vin.ôc  eft  telle  humidité  challcc  hors  du  corps  côme 
xçrementcufç,Ôc  fuperfluc.  Quimonftrceuidemmentqucce  qu'on 
tityftoic  eft  pluftoft  humcôcr  la  viande  que  pour  befoin  que  nature  en  a- 
Ae  puisqu'elle  la  reiette  tout  incontinent.  Ne  le  void  il  pas  quelques 
pcrlonaes(combien  que  rarement  Jqui  ne  boiuét  point  du  tout.&nc 
aiflent  pas  de  fc  bien  porter?  I'ay  vcuvne  femme  au  plus  fort  de  l'e- 
ifté  demeurer  deux,  &  trois  mois  fans  boire,  &  neantmoins  fc  portoic 
!.ibica,&  cftoit  gaillarde  Vray  eft  qu'elle  masgeoit  des  fruits ,  de  pre- 
«îoitaucuncfois  du  potage.quipouuoint  humecter  le  relie  de  la  vian 
jdclurfiiament  pour  la  ncccffiié,mais  l'humidité  qu'elle  prenoit  tant 
;  par  l'vfrgc  des  fruits  que  des  potages.n'cftoit  à  beaucoup  pics  apro 
chant  de  l'humidité.qn'vne  autre  eùftreceuc  en  bcuuant.  11  aduienc 
fouucnt  qu'aucuns  boiuentplus  pour  plaiiîr  qu'ils  v  picnêt.quc  pour 
Ucccflué  ni  altération  qu'ils  tournent.  Toutefois  afin  que  les  vaindcs 
;  .  j  (oint  mieux  cuittesenreftomach.oc  pluftoft,  on  boit  >  craignant  que 
,:!r!l|a  chaleur  de  reftomacbn'attiraftd'ailleuHderhumidité.quinuiroit 
,,  ôc  ruineroit  le  corps.  Or  de  toutes  les  viandes,  Ôc  bruuages  receusca 
r...  I  l'çftomach.&  après  cui&$,&  reduiftsen  fuc autant  quenatuie  peur, 
elle  en  lucce.lefubtil  ôc  plus  fpintuel.quipaûe.ot  coule  auec  l'humi- 
dité fubtilc,Ôc  aqueule,  que  nature  a  referuee,  Se  gardée  pour  la  con- 
duire de  ce  lue  aourriûlcr  Le  rclkdctoutccquia  efté  prins,  «ft  re- 
!  iertécommccxcremcnteux:Etdefccndpartieaùxintcftins,oùilcfte» 
l  çoresfuccé  ,  puis  après  que  tout  l'vtile  eft  feparé,  ikfWhafle  parla 
|  roefme  nature  bien  difpofce,  hors  du  corps,  par  le  conduit  à  ce  de- 
(hné.  Ccft  excrément  Çç  (upetfluité  des  viandes  6c  bruuage  eft  dou- 
fclc(,ouircl'humcurfubtilcÔcaquculequi  eft  reiettee  la  première.) 
Car  l'vnc  des  parties  plus  tcrreftre.eft  ce  qu'on  appelle  grotîc  matie- 
re.qui  delcend  Ôc  pafte  hors  du  corps  parle  fondement:  L'autre  eft 
l'humeur  m,ucilagineufc  engendrée  de  ce  qu'on  mange  5c  boit;  com- 
me ce  qu'on  void  faire  aux  boutiques  des  apoticaircs  auçc  des  femç. 
ces  de  Un,d'althee,de  malucs ,  &  des  racines  d'ahhee,  ôc  autics  uem- 
pcz en  eau  ou  autre  liqueur.qu'on  appelle  Mucilages.    Ce  qui  fe  co- 
gnoiita  qui  voudra  même  en  vn  yaiilcau  de  verre,  autant  de  viande 
Sf  bruuagc.qu'on  pourroit  prendre  pour  fa  réfection  ,  le  tout  bien 
moulu  Ôc  mtilé  cnfcmble:Puis  bien  couurir  &  boucher  ledit  vaiUcau 
de  forte  que  rien  n'en  forte.ôc  ne  refpheaucuncmcnt:  Apres  qu'on  le 
wettcau  baui,  ou  bien  telle  autre  chalçur  tempérée  qui  fera  eftimtc 
iemblablc  &  approchante  celle  de  l'cftomach:Et  là  on  verra  la  cottiô 
6c  leparation  dea  diuerfes  fubftanccs  fe  faire.  Là  on  vc/ ra  manifcftç- 
»ent  le  gros  excrcmemfc'cft  à  dire  ,  la  partie  plus  terreftre  &  qui  ne 
ftm  élire  reduiétc  en  fuc  demeurer  au  fond.le  fubtil.qui  eft  l'humeur 
nourticiere  en  haulr.Et l'humeur  muçilagineufc  meflce,parmi eux  fe 
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paiement  le  gros  boyau*aftn  qu'il  ne  foit  ofFc-d 


qucs,&  coulans,pnncipalcment 

té  par  la  durtc  de  la  matière.  Cequi  demeure  cnlVftomach 
quefois  en  petite  quantité,autrcfois  augmente  en  plus  grande.  Et  acjte 
quiert aufli  quelquefois mauuaifes  qualitcz, par  lefquclles  la  faculté^ 
expultricc  eftant  irritée  fie  picquee,elle  cft  reiertce  par  la  bouche:  Tan-f 
toft  l'humeur  mucilagineufe  pure  me flec  feulement  aucc  les  eaux  qui* 
defeendent du ccrueau en lertomach,  Autrefois  tcin&csdc  verd  ouïr 
deiiunç,&lor$cllecftfortamcrc  Ccqui  aduient  aucunefois  parcer 
que  h  vcflïedu  fiel  regorge, &fe  dcfchargctn  i'eftomach:Mais  la  cou  u 
leur  verde  vient  d'ailleurs.  Et  apparoiflent  telles  chofes  fouucnt  quâd  §i 
on  eft  malade, &  afflige  par  la  fiebure  tierce  vraye  ou  baftarde.  Ores  t 
J(L        il  on  veut  confiderc.  la  quantité  tant  du  manger  que  du  boire,  qu'on  o 
prend  chacun  iour:  Et  en  faire  cômparaifon  aucc  les  excréments  qui  u 
partent  du  corps  d'vn  homme  bien  oompofe:Oa  verra  que  bien  peti-r 
te  portion  cflttournec,& conuertic  en  nourriture  :  De  façon  que  de  ) 
tout  ce  qui  cft  entré  au  corps  pour  (a  nourriturc,à  peine  la  trcnticfme  a 
partie  y  demctircra.quclque  nourriture  qu'en  tirent  toutcsjes  parties  • 
ducorps.tantàeaufedciadiflïpation  &confumption  qui  s'en  faifti 
par  la  chaleur  naturelle  fcule.que  par  laditte  chaleur  aidée  &  acercuë  i 
parletrauail&exerciceLacaufedccccft  ,  que  nature  tire  ce  qu'elle  f 
peut, fie  qui  eft  vtile  des  trois  fubftances ,  &  ne  peut  d'auantagc,pour  l 
cftrcla  chaleur  du  corps  trop  foible  fie  débile  pour  pouuoir  du  tout 
feparer  Ici did es  trois  fubftanccs,comme tantoft  fera  didt. Ceftc gran- 
de  quantité  d'exercmens  Ôc  fuperHuitcz  fera  encore  mieux  cegnue,  l 
en  ceux  qui  font  gouucrnezÔc  trai&ea  plus  foigneufoment.    tfrin-  • 
cipalcment  s'ils  (ont  en  Pcftat  fie  dilpofîtioa  moyenne  entre  famé  fie  : 
maladie  qu'on  appelle  cftat  neutre, Ôc  qu'ils  ne  (oint  point  ou  peu  ma  < 
lades>ou  bien  (ortans  de  maladic,ils  (oint  en  chemin  pour  retourner  1 
à  parfaire  ianté.  A  ceux  là  on  ne  laide  pas  (ciourner  ni  arrefter  fins  Ip 
qu'il  ncfautlesexcremcns  dans  le  corps  craignans  les  vapeurs  mau-  Itt 
uaifes  qui  s'eflcuent  de  la  putrefa&ion  dcfdids  cxcrcmcns. Quant  au  lu 
boire, s'ils bornent  du  bon  vin,ficqui  foit  (ubtil,3cqu'ils  n'ayent  point  I 
d'obftruâions  aux  roignons  qui  empefehent  l'vrinc  de  coulerais  pif 
fent  incontinent  ou  toft  après  le  repai,  quelquefois  plus  qu'ils  n'ont  ! 
beu:  fie  rendent lç  vin  quia  feulement  laiffc  au  cor  p*  Ton  cfpnr,  &  (a 
coulcur.Son  efpnt  qui  eft  en  bien  petite  quantité:car  le  vin  comme  les  < 
Sobftîcës  autres  corps  tft  compolédeics  fubftanccs.  llaionelprit  qui  eft  tout 
du  vin.      çc  qui  peut  profiter  au  corps,qui  eft  en  bien  petite  quaniité.  lequel  fe 
feparc  fie  s'exhale  à  la  inoindre  chaleur  qu'il  reçoit  :  voiie  la  chaleur 
propre  du  vin  referrec  par  Tantiperiftafe  au  milieu  fie  centre  du  vin  le 
faift  euanouir  en  partie  ,  comme  quand  on  mer  le  vin  rafrefehir  en 
l'eau  froide, fi  le  vailleau  n'eft  bien  bouché,  il  pert  fa  force  à  caufe  de 
Telprit  qui  le  pert  fie  s'euapore    Apres  la  fcparation  de  ccft  elprit,dc 
meure  grande  quantité  d'humeur  aqucu(e  qui  eft  du  tout  inutile,  là* 
quelle  eftâtehafiee  par  la  chaleur, demeure  le  reftequieft  leSel,ioinâ: 
auec  l'humeur  gluante  oleagineufe.  En  fes  (cl  fie  humeur  aqueufcgift 
CC  qui  cft  caufe  que  le  vin  nuit  quelquefois.  Car  quanta  l'cfprit  il  cft 
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fit  I  ç  ô  vu  <  *0 
;u(ioui*s  profitable  &  ne  nuit  iamaisni  faiâ  dommage  ,  doutant 
u'on  n'en  feauroit  prendre  eh  grande  quantité  JÇt  ne  fant  pas  penfer 
uc  l'eau  qu'on  mcflcàucclcvin>puifle  rabatre  la  force  de  ceftefprit 
arec  que  (ivn  verre  de  vin  cftoit  méfié  auçc  vingt  fois  autant  dVau, 
cfprit  ne  lerrà  de  foy  feparer,fï  toft  qu'il  fcntirala  chaleur.Mais  l'eau 
ftmife&adiouftecau  vin  ,  nonaufïï  pour  tempérer  l'humidité  a- 
ueufé,qui  n'a  point  de  force:  ains  pour  tempérer  la  force  «Sccorro- 
on du  Sri  qui  cft  contraire  à  ceux  qui  ont  mal  au  cuir  ,  comme  au* 
râtclfux  &  à  ceux  qui  fouffrent  douleurs  de  tefte  t  ou  qui  font  a  flli - 
gc2  de  defluxions.ou  du  calcul, ou  de  la  ce Ij que, ou  des  go  uttes  1 1  y  a 
a  flez  de  lieux  ou  l'eau  d  c  vie  fc  porte  le  matin  par  les  rues,  &  y  a  tel  h 5 
me  q  uï  en  boit  plus  q  u'oh  n'en  tirer  o  i  t  de  deux  voire  de  trois  liures  de 
j  vin* ii  elle cft  bon nc&  bien  reft  1  fiée: &  toutefois  clic  leur  faiô  moins 
de  mal  que  s'ils  auoint  beu  la  moitié  du  vin:car  ils  ne  (emiroint  le  p ro 
î  j  fit  du  vin  qu'ils  font  de  ladi&e  eau  de  vie.  Vray  cft  qu'ils  fentetlt  pour 
i; '  l'heure  quelque  force  au  goiïcr,  &  chaleur  en  fc  ttomac  h.mais  eue  cft 
;  auffi tofteuanouye  k  n'eferiray  pas  d'auantage  de  fes  vertus,  parce 
;  que  ia  il  a  cfté  faicl  bien  au  long  par  maiftre  Michel  Sau^narôlla  grâd 
j  PhilolophcÔc  Mcdecin,qui  exclame  tant  fes  louanges  qu'il  dift  qu'el 
:j  le  luy  a  prolongé  fa  vie  par  longues  années.  Voila  quant  aux  ex  ère- 
I  ments  du  boirc.fi  c'eft  du  vjn:mais  fi  c'eft  autre  liqucur.ellc  peut  cft rc 
demeurera  plus  long  temps  au  corps  ,  àcaufe  quelle  n'eftfilubulc 
que  le  vin,voircmclme  le  vin  demeurera  plus  long  temps  auant  que 
fortir  du  corps  s'il  eftgrds,câr  il  faut  qu'il  (oit  cuit  comme  les  autres 
viandcs,afînqué$*ily  a  quelque  choie  de  Bon  qu'elle  le  fiiccc  J  e  re- 
fit* efl  bien  toft  âpres  c  batte  dehors. Et  quant  aux  cxcrcmcnts  du  veu- 
tre,ils  (ortent  en  telle  quantité  que  bien  toquent  on  s'cfincrueillc  de 
1  ts  voir,en  confideration  &  au  regard  de  ce  qu'on  leur  aura  veu  man 
gcr.Veu  dène  qu'en  ce  que  nous  prenons  pour  noftre  nourriture  or- 
dinaire il  va  tant  d'cxcrcmcnts&  fuperfluitea:  Pourquov  n'en  y  aura 
ilaux  medicamës  desquels  nous  no9  feruôs  poUr  guérir  les  maladies? 
Si  donc  nous  tafehons  6c  trauaillons  d'aprefter  les  viandes  en  façon 
quclecorpsf  non  feulement  fain)ert  foît  mieux  nourri  &  fubftanté: 
mais  principalement  s'il  cft  affligé  de  malâdic ,  qui  Paye  rendu  foible 
&  débile  ,  nous  mettons  peine  de  préparer  la  viande  en  forte  qu'elle 
foit  defîa  comme  conuertie  en  fuc.TeîS  que  font  nos  Gelées,  Prcffïs, 
Confumes,Potagcs,Collis, Orges  mondez  &  eau  de  chair.  Afin  que 
l'cftomach  qui  eiïia  débile,  ne  ioit  beaucoup  trauaillé  à  cuire  ce  qui 
luy  cft  donné.    Pourquoy  voudrons  nous  qu'il  reduife  les  mediea- 
mens(commc  on  di&)  de  piiiftance  en  cfte&qui  n'eft  autre  chofeque 
par  coftion  feparer  la  vertu  &  l'cfprit  du  médicament  •  afin  qu'après 
cftant  digéré  &  diftribué  il  face  fon  opération.  Ne  deuonl  nous  paa 
autant  foulager  nature  au  regard  des  rcmcde$,foint  altcratif s  1  Corro- 
boratifs,purgatifs,ouautres,commc  en  la  nourriture  ?  Car  outre  ce 
que  nature  fera  en  ce  foulagee  clic  receura  plus  prompt  remède  f  Se 
plus  gracieux  cftant  feparé  de  fes  parties  terreftres  6c  inutilcs.D'auan- 
tage  le  foulagcment  fera  fait  aucc  plus  grande  feuretc,  d'autant  que 
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î'eftomach  neîcra  point  ofFcnfé  ni  trauaillé  à  fiire  la  <  ofrionSc  fcw 
tation  noceflairc.  Car  tout  ainfiqu'vnpeifonnagetombant  en  fol 
bleflc  à  faurc  de  nourriture ,  (principalement  fi  de  (oy  il  eft  ia  foibl<ï 
ou  pour  quelqucgrandc  perte  de  fang.Ou  autre  cuaruation  excefliu! 
demande  d'élire  loudainrcftauré  Ce  (es  efpïits  ra(ïa(iez  afin  d'eftîfci 
incontinent  refTu  (citez  fie  rappellez.Pour  ce  faire  on  ne  luy  donner! 
pasdelaviandéfolidc,  maisou  on  luy  mettra  en  la  bouche  vn  peK 
tfefprit  de  vin, ou  on  luy  donnera  le  vinméimcôcdu  meilllcur.ou  bil. 
on  luy  fera  fuccer  quand  il  commence  à  fe  remettre  (après  les  autref 
chefes>n  peu  de  pain  trempé  au  vin.duquel  l'efprir  eft'aifé  à  eftrC  fef 
paré.Sc  partant  tout  foudain  1rs  efprîts.    CequieftfaiÀ  (uyuàrirlw 
«Onfcil  d'Hippocratc  qui  die*  qu'il  eft  plus  ài(é  d'eftre  nourri  dej 
choies  liquides  &  qui  fe  boiucnt.que  de  folides.    La  raifon  de  ce  cf  * 

3uepluftoftlcbon  eft  (eparé  du  mauUais.Jc  partant  nourrir  plus  (oit 
ainement.    Ainfi  l'cfprit  Se  (ubftance  (pirituelle  fie  plus  fubtilê  de» 
TOedicamentf  pure «tfeparcc de  fes  parties excremcntcufcs  Se  terreo 
^r^>^^(oudztnion3&i9n,0cpiïconicq\icntcnfcTi\c  maîà-t 
dfpluftoft  foulage.  Lïnfufion qu'on fàift du RhabatbcÔc  desrofcil 
pafles  pour  le  firop:Ccl)es  du  Scné,d'Agaiic:&  autres  mcdîcamentv 
font  comme  vne  certaine  ombre  de  la  preparation.Car  par  infufion*,i 
&  co&ipn(Gellceft  faifte  en  liqueur  propre,*  comme  il  appartient)^ 
on  UrC  vnegrandc  partie  de  la  force,*  vertu  des  médicaments:  C'eflf* 
auauoir,lacouJeur,»uteinfture,rodeur,&  partie  de  la  (aueur,  tôm-- 
rneil  apperttn  celle  du  Rhabarbe  bien  c\  dcuément  faifte,  &  en  ce!-'  \ 
le  de  la  Candie  faifte  auec  eau  de  vie.    Mais  telles  infufions ,  (pecî|f  I 
îement  comme  on  les  faift  vulgairement  aux  boutiques  des  apôtt-f 
cairca,  tiennent  beaucoup  d'impuritez.outre  ce  qu'elles  ne  peuucn*  | 
auoir  toute  la  fubftancc  requife  du  médicament.    Le  Rhabarbe  eft  ï 
donné  ordinairement  pour  purger  3c  euacuer  l'humeur  excremeft-  I 
*uk  de  U  colère,  par  le  ventre.    Toutefois  fi  Ion  infufion  eft  fi  bic ri  ( 
taiete  quelle  retire  fa  couleur,  fon  odeur  ,  &  fa  (aueur  (en  parti*  » 
parce  qu'elle  ne  la  peut  tirer  entière)  de  que  le  pur  (oit  bien  (cp.v c  de 
I  impur:  Telle infufion  & extraiét  prins  par  la  bouche  ne  purge  ait? 
cunement  par  le  ventrc,Du  bien  peu ,  Et  purge  feulement  paries  vrU 
nes.qu il prouoqiiC  abondamment:  «c guent la  launifTe.  Ques'it 
purge  par  le  ventre  tant  peu  que  ce  foit ,  c'eftàroccafiortde  hnW 
qui  peut  eflre  demeuré  ,  quitientduSel  :  Canl  eft  bien  difficile  de  ! 
faire  vn  extraie! ,  qu'if  uetetienne  quelque  portion  des  parties  terre- 
ltrcs  &  impures,  âufquclles  le  ici  eft  contenu. Or  n'y  a  il  Hen  aux  mew 
dicaments  laxatifs  puî  purge  que  le  ScUequel  irrite  la  faculté  cxpul- 
tncetantdelcftomach  que  du  corps,  à  le  cha (Ter  &  mettre  dehors: 
mais  parce  que  la  familiarité  quM  a  aucc  les  impuritez  cxcrcmenrcu. 
les  qui  font  au  cotps  âuec  Iriquellca  il  (e  ioinft.il  ne  peut  eftre  chaffe 
a  a°U  u*  h(>r»cluctc,lcs  «mpuntez  nefuiuent.A  quoy  obey  fient  plu- 
«oit  celles  qui  abondent  («t  qui  par  leur  abondance  oppriment  la 

natur<;& loni  plus  coulantes, &  n'ont  aucun  empe(^ern ont  à  forws 
Apw  elles  pat  lucceffion  les  autres  bumtuts  eu  fupeifluitc*  exer*- 
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énteufes.quî  femblablcmcnt  font  trop  abondantes  au  corps»  Oc  foc 
(juxiblcs&coulintcs  Et  dure  telle  purgatiôôceuacuation.iufques  à  ce 
,,  uc  l'irritation  ùiiïc  parle  mcdicamct  foitappaifee.Car  au*  unefois 
"jaduicnt,ouàcau(cdeladifpofitionducorpsf  decduy  quiaprirà 
je  receu  te  médicament  ,  ou  bien  à  caufe  que  le  médicament  qui  cft 
ïolcnt  tt  picquant(pour  n'auoir  elle  bien  aprefté)  s'attache  aux  in- 
^tins,.  qui  irrite  tellement  la  faculté  expultrice  à  s'en  desfaire  &  le 
ifïct  horsf  comme  faiâ fouucnr la  Colocinte)qu'on  tombe  en  Te. 
,efmc  ou  Difenteric ,  à  caufe  de  l'ardeur  corrofiue  dudiét  medica- 
lWjtont    Pour  (ouiagerdonques  nature,  Oc  euiter  tous  les  inconuen/* 
'         faut  préparer  les  médicaments  defqucls  voulons  vfer  :  Et  en  ce 
lituons  future  l'a&ion  ôc  ouuragc  de  nature, Quoy  faifant  nous  ren- 
dons les  médicaments  plus  gracieux  ,  ôc  qui  feront  toft  ce  que  defï- 
"'4l|?ns;  ma,s  ^cs  («bftances  dequoy  font  compofez  les  corps  ,  nature 
P* ut  bonnement  feparer  ni  tirer  que  deux  purcs,t'cft  afîauoir.lcs 
iWruxl^*ei,rsCarc^PouuoirPropremcatfcparerflt  tirer  le  Sel  d'a- 
f^Lr*^*1*"0  mortc,ellc  ne  le  feauroir  faire  fans  no  lire  aide ,  comme  cy 
■         ïcra      Lcs  elles  y  fontencores  entières  (comme  cl- 

trtir *ont aux rcccnts  &  qui  font  frefehement  cueillit)  feront  feparees 
j^P1  c,,c  au  corps,mais  non  autre  chofc.Et  fi  lcfdiâs  medicamens  fim 
-jtriP'5  *°nt      &  P»ucx  de  l'humidité  aqueufe  &  nourricière  (comme 
r  jbnt  les  herbes  qu'on  garde  aux  maifons  des  apoticairct  pour  Thiuer 
,  pce  lesaromats  &  drogueaqu'onapportedespayseftrangcrsjnam 
;ft«en  tire  Oc  fepare  feulemcnt.i'huraiclité  oleagincufc&  grafle.laqucl- 
., -,  «contient  le  plus  fouuent.lea  plus  grandes  6c  requifes  vertus,  q  Dieu 
lyc  logées  en  tel  fîmple:prin<ipaleœent  s'il  eft  odorant.   Et  ou  il  ad. 
ri  F/TÎP11  <îuetcl,e  vcrtu  * torcc  tequifenc  (e  trouucroit  cote  nue  en 
iafubftanccoleagineufcillafaudracercherauScloùcllegift,  qui  à 
wen  grande  poinc  peuteftre  tiré  otfeparé  par  nature  (ans  aide  de  l'art. 

exemple  il  faut  confidwer  le  poiure,  que  les  Gafcons  dientra- 
f  pifehir.  Et  neantmoins  fon  acrimonie  qui  fe  perçoit  Oc  fènt  au  goufk 
nonftrc qu'il cftchaud-Toutcfoitconfiderant la diuerfité de  fes  fub 
itances.le  dire  du  Gafcon  eft  trouué  partie  vray,  partie  faux.  Le  foul- 
ée dïccluy  ou  la  fubftance  oleagineufe,n'cft  pas  fi  chaude  que  mon- 
Ire  5c  enfcigne l'acrimonie  qui  cft  au  poiurc.ains  eft  pluftoft  tempe  *«mcde 
ec.ôc  remède  treflalubre  aux  fîcbures  tierces.fi  après  la  pingation,on  P*ur  ,a  fie- 
:n  donne  deux  ou  trois  gouttes,auecvn  peu  de  firop  dccoîn  ,  deux  burf"otc« 
heures  auant  l'accc2:car  on  verra  l'horreur  ou  tremblement  «  frcr.fi- 
non  de  la  première  au  moins  de  la  féconde  fois,  tellement  qu'il  eue- 
nt  la  fleure  tierce  ,  Oc  cft  falubreauffi  Oc  profitable  contre  lafiebur» 
luarte,parccqueviuifiaiumoderement  la  chaleur  naturelle,  les  crudi 
:ez  (ont  cuidcsoc  les  obUruaionsoftees  Mais^a  fubftance  terrcft'C 
qui  contient  le  Scl.eft  fort  acic.Ôc  par  confequent  chaude.  Et  fepeut 
extraire  &  feparer  dud.t  poiure,ia  fubftance  oleagineufe  Oc  .'pirituel- 
J.ians  qU  il  en  fou  corrompu  en  fa  forme  fitfîgurc  extérieure,*  (ans 
diminution  aucune  de  fon  acrimome,  qui  fc  cognoit  &  perçoit  au 
fcouft  Parquoy  puis  4  ia  chaleur  naturclic.ne  peut  feparer  ni  extraire 
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•  l  P  R    h  Mil 

$cl  des  corps  fans  aide  de  Parr,pour  Je  rendre  fubtil.  8c  pcrmrablr  (a 
me  il  fera  monftté)Je  peiure  entier  pri  ns  par  la  bouche,  quelque  fui 
ni  qu'il  foir,nc  peut  hnon efchaufcr  Icftomach.Ôc  lés  boyaux,  conl 
mcferoitvncmplaftrcmis,&appoiefurviiepartic:earcequi  pcnct||* 
&  cft  porté  au  foye  &  aux  veines  ,  cft  l'écrit  qui  n'eft  chaud  commi 
auons  dift.C'cll  ponrquoy  lr  poiuîr  -^propre  à  ceux  qui  font'fciy 
uent  affligez  de  colliciues^crudite^^âffelftioftàquien  prouicnneij£< 
Et  pourquoy  après  auoirbeu  des  eaux  réfrigérantes,  &  autres  dcc<§ 
fiions  pour  rafretehir  le  foye  pir  trôp  cîchaufîc,  parce  que  telles  eaij 
ou  deco&ioris  font  premièrement  rccitUes  én  Peftomaeh, il  eh 
àUffi  le  premier  cftc&,&  en  eft  refroidt^our  le  r'cchâuffer,oh  ordoi' 
ne  de  prendre  &  aualler  quelques  grains  de  poiurc  tous  entiers  $  JÉR^ 
teuleracntconquafltà  pour  corriger  la  frbidureqtii  auroit  efté  delà? 
fec  par  le  premier  médicament  Quant  eft  des  autres  âromats  qui  loti 
fort  odoranS>cbmmc  cft  la  Canellc,le  Girofle  Je  kacisja  nbis  Mufti, 
dé  &  âutfci  fcmbiables:  &  des  herbes  chaudes  J5c  odotarites>cbir M 
le  Rdmarin.lcTimJa  Sauge.rAfpicJa  Lâuandc  &  autres  dcfqutjy 
l'odeur  nefe  pert  pointencores  qu'elles  foihtfcicheil:  Nature  pair  il 
kOûiônentirc&fepâifclàfUbftâtîCe  bleâgincufe  ,  Se  riqucufeâuilj 
feicfcrfi  les  herbes  lent  vcrdt^tbùk  âfnfi  que  faifons  pat  ârt.  Câr  lefdf 
Ôes  fubftanccs  vapërtutes  te  feparent  ficcflcuent  cti  PfcftomachToit 
ainfi  que  fi  on  prend  lefdiâes  herbes  chaudes  oû  arortiats ,  ou  auciè 
d'iceu*,comme  qui  prendront  des  Girofles  ou  de  la  Cantlle.Se  <\u'or 
lès  mette  ta  vn  pot  auec  de  Peau  ou  autre  liqueUr  fur  le  Feti  Puis  a  prit 
«u'onface  chaufter  le  pot  tant  que  ce  qui  cft  dedans  eftâM  bien  ci 
chauffé  vienne  la  liqueur  à  bouillir.Si  kdiÛ  pot  cft  defcbuucrt  la  v:t 
peur  qui  en  fortira,aura  5c  rcticâdtâ  Pbdeuï  Ôc  fâucur  de  ce  qui  eft  di 
dans  Si  tant  eft  que  la  faueur  lôit  auffi  entierementcohtenue  deda  n> 
l'vne  des  deux  liqueurs*  fihô  telle  vapeur  aura  l'odeur  teulcmct&dd 
meurera  la  faucur  au  tel  qui  eft  ioinft  lukparties  terre  (1res  Que  fi  àr 
Continue  cefte  ebullttibn  pendant  que  les  va  peurs  auront  telle  odeuij 
édieuftantnôuuellè  humidité  fi  oh  void  que  la  première  te  tonte 
ifcc, pendant  et  temps  que  les  vapeurs  retiennent  rôdeur  :  En  peu  d 
tempi  elle  tera  perdufe  aucc  la  lâucur.G  elle  y  eftoit(comme  elle  eft  ci  r 
icÙcdclaCahclIcficdcrAnis,nondupoiurè)  &  lotsbn  pourra  ter 
fer  lâdceoâtion  parce  que  la  vertu  tera  tirée  hors  du  forps.  tàrquo 
&  ce      cftbit  au  pot,(oit  herbe, temcnce.bois  ou  àutrfc  arômat.  &  I 
liqueur  qui  auoitefté  mite  aueé  pour  la  dcto&ioh,  demeureront  fan 
aucune  odeur  ni  lauctir.finoh  en  cas  que  la  faucur  euft  Ion  fiege ,  ail 
Scl,e6mmtalcPdiulrcra  forte  8c  açnitiôhie.ïair  alors  l'eau  ou*ù*r: 
liqueur  en  pourroit  tentir  quelque  chôte.d  a utdn t  que  par  la  cottiôif 
elle  retire  (quelque  chÔÏC  des  partifcs  tcirreftres.br  puis  que  les  mcdicai 
taènsodorans.commcla  Caheite,  le  Girofle  &  aufrbquionèpcfdi! 
cefte  bonne  odeur  &  faUeur  (ont  mcïpritez  comme  a  cfté  dit  cy  dû 
uanr?  il  s'enfuit qu'en  crftcfubftâncegift  5c  demeure  toute  la  bonté 
Mais  en  Pcftomach  de  Photamc  (c  tait  telle  cbullition  &  tepar  atio  n 
comme  il  aperc  lî  vnc  licurc  bu  cnuirba  plu  v  ou  moins  après  qu'on  ji 
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^TOhg^qaelqnecnolcaromatiqu^cn  médiocre  quantité, fommr  fc- 
K.Mpit de l'anis  (impie,  ou confît,  ou  bien  autres  dragées  aromatiques) 
i,Jti|u'ila(lui(nnt  ques'ouurant  l'orifice  fupeticurde  Teftom;:eh  on 
ifoJendc  quelque  vapeunlcclle  aura  la  laueur  &  odeur  de  ce  qu'on  aura 
clt  Jnangé.  Et  quant  au  vin,  fi  on  en  a  beu  de  bon, peu  de  temps  aptes  les 
ttJrapeurs  qui  partent  de  l 'cftomach  ne  reflentent  plus  la  bonté  du  vin, 
^Anaispluftoitvneaigrcùr.comme celle d'vn  vingaftéCc qui  aduienc 
:f)tJcauièqacrefpritduvin(quieftoitlabonté<5c  partie  vtile  d'iceluv) 
t*ft«cparé,iadiftribué& départi  au  corps.    Et  ne  rcfteplu^cni'tiro 
njMch que  ce  qui  cuinutile.qui  n'a  encorcs  efté „ halle  dchois,&  cil  rc 
tenu  cri  reftomach  parla  vertu  ôc  faculté  leicnmce  d'ircluy  î  j/ques  à 
?jf»*quel*decoc>ion&fcparationdurcftedela  V»andeiV.jt  taicte-  Si 
•Aonc  à  Fimitationdcnaturc.qui  couure  de  bouche  fou  vaifleau.fi cl- 
MËe  5ft  fo»e)peudant  que  la  decoûion  fe  faict,  &  petit  à  petit  reçoit  Ôc 
Jfiiû  profit  des  bénignes  ôc  doulces  vapeurs  vtile*.  qui  (e  feparent  ôc 
jicleucntdecequieftinisdedans  jesdiftribuant  par  ces  canaux  félon 
,  jja  propncté.Nous  CTîfcrmonsauflî  ce  dequoy  voulôs  tirer  la  vertu  t\ 

.  ncfvt,lc»en,,C0OU,csvaPeur*puï»enttrouucrralraichifremct 
r&  foit  le  Ireu  tel  qu'elles  ne  fc  puiflent  perdre  ni  exhaler,*  qu'aucc  ce 
-  jdcquoy  voulons  extraire  la  vertu*  menions  l'eau  ou  autrehunuditei 
JGcllesqui  contiennêtl'odeur.&  la  fauçur  fi  elle  y  crt.mcflccs  auec  ecl 
:'ojl**  «  la  liqueur  y  toinétc  foit  eau  ou  autre  choie,  le  conuertiront  ou 
reicrrerontetiliqueur&fubrtanceoleagineufe  ,  laquelle  aura &rc- 
J  «rendra  la  vraye  odeur  &  fa ueur.d  u  fimplc  duquel  elle  a  cfté  tirée.  Et  V 
J«uraplus  def  orteûc  venu  en  vne  feule  goutte  dcttllc  lubftancc.qu'lë 
vne  poignée  dece  dequoy  ellcefltiree.    Etnc  peuttcllefubftancee- 
Atoc  blalmcc  cctrouucc  mauuaifc ,  fi  ce  n'eft  d'auanture  par  ceux  qui 
h|  le  contenta  ns  de  leur  bcautéfcomitae  on  dicrjnc  veulent  rien  ïcauoir 
iquecequils  feauent  ,  oubien  àcaufe  del'aageou  pluftoft  parctte 
he  veulent  nen  apprendre;,  ou  bien  pluftoft  qu'.ls  craignent  que  s'ils 
les  auoint  vne  fois  approuves,*  qu'on  en  vift  l'eïhct:  piompf ,  cha- 
cun en  vouluft  vfer.poureftrctoft  ôc  foudainementguen:  idiot  ent 
tju  après  on  ne  tiendroit  compte  d'eux.   Ou  bien  quelques  auanci- 
I  juxinlatia Nés  Apot.caùes.qui  verront  que  par  cemoyen  leur  bour- 
Jcneferapasrempl.e  ,  quileferoit.  parle  moyen  delà  quantué  des 
tdrogu«quoiidonncrOitàu malade pourlcgacrinouilleferoïc  par 
petite  kquant«té  dételle  lubftance.  Mars  qui  les  voudra  conda mner.il 
1  faudra  taire  le mcfme  de  toutes  calïol«ttes,caux  de  fenteurs,  pe, f  ums 
qu  on  faiftpour  diue'fcsraifonsaupres  des  malades  Dcnuin  etau- 
dracondamnerlodcurdcspotagcs.aufquels.ly  a  des  hcibes  odo- 
I  ?nt-eSîf f  qUC k "°J qu  ?n ttc  ftra  Pas  Car  fi  ^deur  d'vne  cailoleuc 
( J  (qureftla vapeurdequdquechofearomatiqueaueceauderole  ou 
S'  ïauc?mm.une»ouvin.ou  autre  liqueur  mife  Renfermée  en  vn  vaif- 
M  îf^^^/f^^'fientouautrematiere.&pofeelurje  feu  avant 
J  ^sPe»^à  acouucrture par  leiquels  paffe la  fumée)  recrée  les  'ef- 
;    P"ts:  ficficellcdu  vinaromatiquefaiâlc  mefme  :  ku  quov  ce, 
bonnes  vapcit^cftansrcdiiiûes  par  le  moyeu  du  frais  en  f  ubftançé 
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&nte,  feraceftefubftanrtmauiiâire!  l*?**^^?!^ 
non  paffionné  la  cônfcflcra  eftre  bonne.Mais  pour  telles  (ubftaort 
côdamner ,  ils  allèguent  qu'elles  font  tirées  a 
«efte  raifon  elles  cichauftent  par  trop  &  font  violence  a  nature,  i 
quoy  ic  refpon  que  par  mefme  raifon .  l'odeur  de  feraient  des  cho 
Jesdcuantdia^doiteftrecondamn^D^auuntquece  n'eft  que  h 
S™ d«  choto  <|ui  font  méfiées  auee de l'cau,du  vm.ouaurreli 
quïur  non  maunaife.qu'ort  enferre  en  lieu Troid.ou  par  le  «"«yen* 
la  froidure  elle  fe  cdnuertit  en  f ubftance  oleagineufe.    On  dira  d  a 
uantage  que  puis  qu'vne  goutte  ôu  deux  ont  plus  de  vertu  qu  vrr 
Do  gnle,  voire  quelquefois  que  deux  ou  trois(comme  de  lafrauge  quf 
Effort  peu  4e  telle  fubftan.e)qu'cftant  en  l'cftomach  elle ierj  m+ 
Etd'auantage.combien  qu'elle  ne  deuft  point  nu  ire,  qu  aufli  elle  I* 
peut  profite*  par  ce  que  fi  petite  quantité  ne  peut  parue  niri  ufque^  * 
Peftomach.    Et  quelle  n'eftfitoft  en  la  bouche  qu'el  e  eft  euanou.: 
ye,&  ne  pane  le  goficr.    Au  premier  on  refpond  qu  .1  eft  vray  que  ï 
inauoitmangéîedequoy  ces  vnes  ou  deux  gouttes  de  fubftance  o 

leagineufe  font  tirées,  à  la  venté  il  nuiroit,  mais  non  pas  pour  le  re * 
C»âdetellelubftancequiyeftcontenue,ainspourrai(ondelimpui 

Kté  qui  eftau  corps  duquel  elle  deuroit  eftrefeparec:&  pour  la  peiner 
quereftomachporteroitàlacuirc&feparcr  ,  puisapres a  chafle.» 
hors  le  fuperflu  Au  fécond  on  ditt  qu'il  eft  vray  que  telle  lubftancti 
eft  (i  fubrilc  &  bien  a  preftee.  qu'elle  eft  incontinent  diffipee  &  ne  pal* . 
<era  le  goficrrMais  à  cela  il  faut  q  la  prudéce  du  Médecin ,  qui  ne  do*, 
pasfeuiementcognoiftrelesremcdesen  gênerai  ,  mais  auffi  il  doifc 
feauoir  la  qualité  d'iceux.combien  il  en  doit  donner.lc  lieu  par  leqoe*. 
il  les  doit  appliquer^  temps  propre  pour  ce  faire, & par  quel  ordre  ih 
v  procédera;  ea  outre  doit  feauoir  le  moyen  de  les  donner  &  appit* 
quer  Puis  dôc  que  telles  fubftanccs  font  coûtes  cuites  &  li  bien  apprej 
fats  Scqueleur  aûion  eft  fi  prompte:II  eft  aifé  de  trouuer  le  moye  dat 
les  faire  entrer  «edefeendre  entières  en  l'eftomacli  N'en  peut  on  pas* 
arroufer  des  petis  morceaux  de  fuccrc.qu'on  pourra  puisapres  met-l 
tre  en  vnecerife  confite  de  laquelle  on  aura  ofté  le  noyau  pour  pmsi 
après  faire  anallcr  en  forme  de  pillulcsïOu  biê  faire  cuire  vn  œuf  mo-t* 
let.duquel  on  prendra  le  iaune  (eparédu  blanc  ou  de  la  glaire .  &  1  a-l 
yant  piquéauec  la  pointed'vn  coufteau  pour  rompre  la  petite  pellicui 
le  oui  1'enuironnq.on  mettra  dedans  auec  la  pointe  d'vo  cure  dent.oui 
bien  auec  vnc  paille  autant  de  cette  eflence  qu'on  voudra  .puis  on  le* 
fera  auàller  tout  entrer  Ce  qui  fe  fera  aifémet,  d'autant  que  le  iaune  do 
l'œuf  eft  aiféà  aualler.Ou  bien  on  peut  méfier  lefdides  cflences  auet 
vn  pru  de  vin  titdt.oo  autrcliqucur  pour  les  boi«e  Tel  moyen  eft  pro 
pre  Se  côuenable  à  nature:car  le  fuerc  fe  fond  aif  ément  &  toft, c^auih 
fViTence  toutefeparee  en  forte  que  rien  nefafchera  l'eftomach.L  oeuf 
aulfi  eft  plarfantSc  n'tft  dcfagreable  à  l'cftomach.finon  que  ou  par  la  s 
diftcmperatured'iccluy.o»  aurte  occafion  il  fecorrompift.Etalorsil 
f  audroit  prendre  autre  choie  au  lieu  d«  l'œuf.Le  vin  de  mefine  eft  a- 
greablc  du  moin»  à  cc«x  qui  en  boiucnt  ordinairement:  Mais  a  ceux  i. 
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fit  i  s  c  o  V  k  i, 
ni  n'en  peùuent  vfcr.au  lieu  d'iceluy  on  prend  le  fuccre ,  btt  rdeuF, 
lu  quelque  bouillon  ,  auec  lequel  on  méfie  lefdiétes  efïences:com- 
fie  le  Médecin  prudent  Se  diferet  pourra  bien  muenter  non  feulc- 
JlCnt  c,€\m°ycn?'mais  cne Ores  plufïeurs  autres.    Mais  il  y  a  eneorcs 
^lus.c'eftaflauotrqu'eneores  que  telles  (ubftanccs  ou  eflëces  demei* 
kflent.grande  partie  en  la  bouchc,&  au  canal  qui  defeendiufques  eft 
reftomach:  Que  toutefois  la  vertu  ëc  fubtilité  d'icellcs  eft  telle  &  fi 
*randc ,  qu  onnclaiflcd'en  refîcntir  tout  incontinent  Ôcioudaine- 
nentlcftect.  Pourcxemple  dequoy  nousprendions leàoulfre  qui 
llltant.  &"  propre  ôc  prompt  remède  aux  poulmons:  qu'il  ne  s'en 
Ireuue  point  qui  leur  foit  fi  prompt  ni  mc.Heur  femedequeluy  ,  c- 
Jlant  prépare  comme  il  fâut.rcndu  Ipirituel ,  àc  feparé  des  fubftanccs 
|mpure6:    Car  qui  donnera  vnc  ou  deux  poutres  de  fa  liqueur  à  va 
Ittwmique,  auec  vn  peu  de  vin  ticdc,ou  autre  liqueur  propre  audiét 
mi:  onVerraquVncorcsquefa  difficulté  de  refpirerfuft  fi  grande 
ju i  on  le  diroit  prclquc  cftre  preft  à  rendre  refprmque  tout  foudain  il 
jrelpircra  a  fqn  aifc:Tcllemcnr  que  tel  remede  fera  eftimé  comme  mi  - 
lîS*  UX*    Toutcfo»?,  j}  «A  irnpoffible,  que  fi  petite  quantité  ayè 
;X"*Portecent«creenreftpmach.  Mais  fa  fubtilité  eftcaufc,qucmef- 
Jre'5ftiimen1ab<>ucf»e,  il  eft  foudain  potréaùx  poulmons  par  refu-' 
•  wgation  ou  autrement  :  a  caufe  de  lafamiliarité  qu',1  a  auec  eux.  Le 
«faefme  aduichdra  fî  la  rougeur  dudit  fotrlfre  fuWimc.eft  tirée  auec  la 
'flusfpuitûcUc  partie  delatc.ebentine,  &qu'oncn  donne  ttois  oa 
IBuatrc  gouttes  au  ma  ade.    Mais  voicy  vnc  autre  grande  difficulté 
>*%Ui  fe  mouura.en  parlant  du  SoulfYc:  canl  eft  penfc?*  iueocftre  vc- 
ncneux,&  permcicux,par  aucuns  qui  fedient  Mcdccins5ficdientnon 
feulement  qu  ,1  elchauffcttop.maisqu'd  brnflc  Cequicft  vrayfïon 

;'E ?apr°,rr lcffufîPr«PVn«palcmentlaflamme.qu'ellcîc  touche: 
n,«taa,s  aurtî  fera  bien U  rercbentmcA  encores  plus  f  oudain  l'efpnt  d'ù 

*^^**™j*^drtÊp.  £ttouteSfoisilsneiaifrentpàPs  d'o  . 

1£ ?Œbî cnsrncfca"cnt,Pàs<lw,l«P<>"iond'1celleeft  vtile  à  telle  afîc- 
"XTÎ 5        a"ffl  d  MU  dc  V«  aux  maladies  ftoides.Qua nt  au  ioX 
r^ 

^tcrieUrcsaMais  les  bonnes  femmes  qui  ont  apprins  par  expérience 
3h  ^«Bft? « ,a  ^re  eft  vn  bauïmr  dScefcVfcVuati^ouîîS 
de  les  corpsde  cèrrupnon ,  en  vfcnr  pour  preferuâtif  contre  la  peite, 

a2  ftLT°lr£mlaAfeîr.?  »  ^  dcurointdrrç 

Dl°[CTdc?Xi^  l *  diU*trit  ^«rcheur  de  la  nature.n'a  il 
Pas  crcr.t,que  c'eftvnjîngulfer  remède  pour  la  difficulté  de  refp.rer 

îuÏÏîiî?!!?- S  P°Ur  CCUk  qÙi  °m  '*  <rachat  Pu'al«".fi  on  leprcnr* 
S»l^rf!MtTee1Vî  'au1?e  dW;°"  <lu'on  reçoiue la  fumée dl 

Ûnlf^t1^1^^^  CanaI  OU  cntonnoiV Apres 
r^fcAondc:<5a,,« rapporte  au  feptieme liurede  làCaunp/»,,  au  chao 

U  fcttP"**ÂeA*r  TCS  'AMçpSàèffc*  de  Andromachus  quï 
„ rf»  font  denomez  dnSoulfrc.parce  qu'aUcci' Anis  il  y  entreen  plus  eràdé 
;  À^mé,  «iue  les  autres  fiables  y  ad.ouftca:  A  »iïlîk  JcXSgiZ 

Ce  4 


M 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
4 750/ A 


9<$  Premier 

1rredient,&  la  bafc  du  mcdieamcnt.Car  on  ne  trouuc  pas  par  efcrîr, 
'expérience  &  raifon  ne  monftrcnt  pas,  q  ue  les  vertus  de  VA  nis  loi 
dre  flees  contre  les  maladies  -  Si  non  que  d'autant  qu'il  e  il  chaud,  &  d 
parties  fubtilcs:  Se  tcnues.il  cuit,&  aide  à  cuire  »  inciter ,  &  attenucrjJ 
cauic  matérielle  de  cefte affc&ion,  quiprouient  des  obftrudions  " 
boucheurcs  i  qui  (ont  tant  en  l'afprc  artère  que  aux  petis  tuya ux  de 
peulmons(inftruments  de  la  rcfptration)  lelquclles  (ont  faidcs  p 
humeurs  froides, crades, 5c  vifqueufes(que  Paracclfe  appelle  mueflé 
ges  taitareufes)defquelles  le  fubtil  eftant  diflipé  par  la  chalcurjc  groA 
s'endurcit, &  attache  a  ufdicles  parties,  dcfquclles  le  mouuement  doiil 
citre  libre, &  les  conduits ouuertS:&  font  ncantmoins bouchez  pai;< 
cefte  matière  retenue, &  endurcie*    Ce  mcfmc  clc&uairceft  rapport 
te  par  A&uatius.    Signé  euident  que Galicn  tfcfdiligcnt  Médecin  al 
bien  cogna  la  bonté,  ôc  vertu  dix  Soulfre,cn  cefte  maladie.  Iean  Me* 
fueaaulli  laiiîe  pareferit  lacompofîtion  en  forme  d'opiare  qu'il  al 
nommée Dia(ulfur,& la  loue  beaucoup  aux ;a fFe&ions  delà  poi&ri  n 
ne* Et Siluius grâd  perf  onnage  de  (on  temps, en  (es  annotations  qu'il* 
a fai&es fur  Me(ue  ,  attribue  toutes  les  vertus  dudift  clle&uaircaul 
Soulfre:donnant  aduis  de  prendre  pour  la  confection  de  tel  antidote! 
le  Soufre,  (ublimc  par  les  a  Ich  unifies,  parce  que  parla  fublimationf 
bien  faiâejl  a  perdu  (a  mauuaife,&  fafcheufe  odeur.  Manard  en  (es) 
annotations  le  louoit  auiii.Quj  cft  ce  qui  me  fa  ici  de  tànt  plus  e(rr  er- 
ueil  1er,  pourquoy  grande  p  m  c  reiette  ainfî  (dn  £fprit,&  (a  lubftanc 
plus  lubtile, laquelle  l e ulc  faiâ:  toute  cefte  aftion,  6c  apporte  prompt) 
îeco  urs.  S'ils  n'eftoint  fi  opiniâtrement  obftincz,  &  qu'ils  euflenteat 
recommandation  la  fanté  des  hommes, &  par  eonfequedt  leur  hon4 
ncur.ils  deuroint  faire  eflfay  es  malades  qui  (ohtàuxhofpitauxtfir  dô- 
ner  vne  fois  du  Soulfre en  corps,ou  de  l'c]e<fhiaire,autrefois  du  Soûl- 
fre  ( ublimé,  (q  u'o  ruiomme  fleurs  de  SoulPrc)autrefois  de  la  rougeur»! 
&  autrefois  de l'efprir,ou  bien  donner  à  vn  de  i'vn  d'iceux>  &  des  au-i 
très  aux  autres:  (car  en  h yuer  il  (e  trouuc  a  (lez  de  panures  malades  quil 
ont  befoin  de  tel  remède )tk  ils  verroint  la  vérité  du  faiét.    Que  s'ils  [ 
craignent Tvfage  d'iceluy  fcul,  comme  lecottimande  Diofcoride,i!  y  ( 
a  encores  des  femmes  viuanrts,qui  feront  plus  hardies  ,  pour  en  a*  t 
uoir  vfé  pî u (icurs  fois.  Qu'ils  prennent  au  lieu  du  Soulfre, pur  l'ahtM 
dote  d'iceluy.  Alors  ils  cogn oiftront  combien  le  pur.  &  feparé  de  fc$i: 
excréments  apportera  plus  foUdain  remède  que  l'autre.  le  (cay  biciti 
toutes  fo  ;  s  que  l'Antidote  fera  plus  ay  me ,  &  loue  par  l'auaricicux  a 
poticaire,pareequ'il  ne  guérira  fi  foudainement  &  qu'auec  ce  on  luy  \ 
ordonnera  pluficurs  autres  remèdes  defquels  on  Vft  ordinairement,  E 
pour  guérir  tel  accidcnt,comme  décodions  pe(ftôtale$%liropsincraC-  ^ 
lan$  au  commencement,  puis  après  attehuans,  &  cxpe&orants,  ta-  » 
blettes  lots,  liniments  pour  la  poiftrihc ,  &  peifuns  pour  arrefter  le 
f  heume, auecautres  remèdes  qu'on  penfera  eftrc  propres  à  combattre  L 
Retirer  hors  la  caufe  de  Ce mal.rcbtllcîôt  opiniaftre,  àcaufedela  foi-  l 
Wcflc  des  remedes,dcfqucls  l'Apoticaire  tirera  plus  de  profit,  &  aura  ► 
pi9  deioyc, qu'il  n'auroit  de  voir  le  malade  (oud-unemërgucry  (quoi 

qu'il 
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|ildie)auec  fi  peu  de  remèdes,  &  profit  pour  luy.  le  n'entends  paa 
I  ne  voudroisjpatlcr  de  tous  les  Apoticaires:car  ie  fcay  qu'il  y  cna 
>n  cognois  bcaucoup.qui  font  gens  de  bien.vertucux,  &  qui  font 
lrieuxdapprcndic.necerchansquelaguerifon,&famc  des  mala 
h  qui  s'adreflent  à  eux,*  le  bien  de  leur  prochain:mais  auffi  y  en  a 
le  tels  que  ceux  dcfquclsie  parle, defqucls  leur  boureceft  leur  pro. 
Ia.n:d  auamage  nature  n  Wcignc  clic  pas  &  monftre.aux  eaux  me 
finales  fulf  ureufes  (fi  ce  n'eft  à  ceux  qui  ne  veulent  du  tout  rien  voir) 
le  Je  Soufre  efttreflalubre  aux  maladies  delà  poittrinc  alléguée» 
rceuxqui  en  (ontafla.His  &  tourmentez,  trouucnt  prompt  &  ex- 
ilent remède  en  I  vfagcd'icelJcs.  D'oùvientdoncquc  lcSoulfreen 
jsiansaucune  préparation,  (afin  que  le  Soulfre  nous  mette  en 
xn.nc I  ouiInousat.rezKaautantd'cffccT:  que  (on  eflence  (piri- 
:  le  i  Et  quel  profit  en  reçoit  le  malade  >  Il  luy  cft  «ertainemenc 
t  profitable  pour  beaucoup  de  raùons,  (pccialcmcnt  à  la  diffici- 
le rcfpircr  6c  autres  maladies  de  la  poiarine,  comme  Diolcoridc 
dcnt.non  pas  Galieri.qui  luy  attribue  bien  toutes  les  autres  vertu*, 
mme  raitt  Diolcoridc:  toutesfois  il  les  approuuc  bien, puis  qu'il  le 
it  entre  les  remèdes  (cruans  à  guérir  la  difficile  rcfpirition  comme 
Jfte  d.aparcc  qu  .1  a  regard  fpecial  aux  poulmons.ainfi  que  la  Be- 
iae.ua  tcltc,  I  Eupatoireou  agrimoincau  foye,  L'afplcnion  à  la 
Htte.L  armoile  a  la  matnce.L'cufiaic  aux  ycux.fic  ainli  de  plufieura 

Iquoyiljcftbiendiffic.lcdcrcndrecertaine&aiîeuree  raifon:  fi- 
lm qu  on  raporte la  caufe  aux conftcllations  celcftes.qui  ont  pareil 
feardfurlcspartiesdcrhomme,  oui  ncicpcutcopnoiurc  que  par 
'  Ipencnce.  Il  ell  encores  p.ofitablea  ceux  qui  ont  difficulté  en  la  réf. 

|ftcd,a ailleurs,  lesmalad.es nepenuenteareguenes,  iinoneno- 
■  m6coppugnantlescau(esd'icclles  :  ce  qui  feVafaicf  en  celles  de- 

oynousparlons,parleSoulfre,ene(chau(Fant,diflipant,&cuiranc 
5#n«î!#L-ïn,eî?1  qU'       caufc8  "atciiellcsd'icclles.  Toutefois  il 
le  peut  fa.re  qu  il  aportc  fi  prompt  remede.quc  faitt  (on  efnrit  fc- 

!  ïttaneeXv  A  ^  h  àc  l'hommcni  U, 

Iflaneei  de  1  cftomach.nc  les  peuuent  fcparer.non  plus  que  des  au- 

^  les  elpeces  d'Altt. 

1  nVft  îtaT)dn  r  UUXrd<  S  ma"a'"«.  &  des  pierre,.  Mai. 
•  nerr,r  ni  f  *     ^  ^  ^  ,0uCo.U"  rCtCnU  f  »  <a  "«  P<>»»» 

Kï    l / ',reCcluam,cmc,n',Icr»'t^rcommecydeuamaefé 

&"  '  dans  ,ts  ™»™  &  combien  qu'elles  y  emraflcnt 
fSJr*.      ïï"]^  naturc Pourtant  n'cn.cauroit  faireprofir. 

tiur ,S  ?"  ,C  ,C  ubft?n<e P°ur ,a Plu$ P™ <<* impure.* ne 
fut ^cftrc conucrucen fue,nien fubftance ipirituellc. Para  .oy  ccfe 

faSif  n  Cment  *  V°rPs  h«"»aini  dans  les  vŒÏÏ  en  • 
Cî2l  '  P04Ur,,01CeftrC  5aufede  «»  ruine:pource  que  nature  I  (entant 

£  b    |  : 
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§utl(efiftouuerture  des  veines  j^mefaraiques  ou  autres,  ce  qn| 
difficilement  fefcroûfanidi^ial^ang qu'on  n'eft  pasaflturé  dw: 
refter  comme  on  dcfirc:ou  bien  il  feroit  chaffrpar  les  vrincs  auec  no* 
moinsde  pcrilr&nepourroit  eftre  tellement  ebafi^  hors  que  quclqui^ 
portion  ne  demeuraft  dedans.  Et  qui  cft  ecluy  qui  tirant  du  fang  pap 
fouaerture  des  veines  y  aye  onquesveu  des  pouldres  ni  de  la  p^ulP' 
<icre?On  pourra  bien  voir  au  fang  des  ladres  comme  des  petis  gttinw' 
quicfttartrcproucnantdelamaflediifangquifcbruflc  ,  &fcichJ» 
mais  en  Phommc  non  ayant  telle  difpofition  ,  cela  ne  (ç  verra  pauP 
Bien  eftvray  qu'on  y  pourra  trouuer,  6ç  voir  du  grauicr  qui  aura  cl1 
Ûc  créé ,  &  formé  dedans  la  cauité  des  vcincs,a  caulc  de  Pexçremei»r 
plus  humide,&rercux,quicftant coulé  par  les  roignons,  Ôc  dcfccnl* 
du  en  la  vcflïc, eft ^ppclléyrine  Et  qui  a  ïamais  veu  des  pouldrcsop 
de  la  pouffierc  de  p.ierrcou  rapurc  de  bois,  fortir  du  corps  auec  Vvtm 
ne  t  Certes  iamais  homme  ne  Ta  veu.    Onvoid  bien  du  fable  oâ> 

Îrauicr,&  des  pierres  fortir  du  corps  tant  par  les  vrincs  qu'auec  les  ail  > 
res  excréments,  mais  elles  y  (ont  engendrées.  Si  on  difoit  que  *dkf* 
fuhftances,tant  foint  pouldres  d'hci bes,dc  bois  ou  depicrrcpeuucnè^ 
cftrc  cuittes  en  telle  façon  qu'elles  feront  conuer  ties  en  fuc  ,  &  qu'a|< 
lors  elles  pourront  pénétrer, &  pafler  (ans  qù'onlc  cognoifle;  ic  le  nîli 
parce  qu'il  eft  impo(fîhlc  Et  pour  en  Ica  uoir  mieux  la  vcrice\iï  en  faur 
venir  à  l'cfpceuuc,cc  qui  (c  doit  faire  en  ehofes  plus  fcmblablcs,  qu'i» 

}>ourra.  Qu'on  prenne  dope  telles  pouldres  qu'on  voudra ,  &  qu'oïl 
es  metteen  vnvailleau  propre  auec  telle  liqueur  qu'on  cognoiftrf: 
pouuoir  eftre  prinfe  par  la  bouche  ,  puis  qu'on  couurcbien  lc  vailk 
leau,  ou  qu'on  le  laiflcdclcouucrt  qui  voudra,  combienqu'il  fero» 
mieux  couuerr,&  bien  eftouppé:  Apres  qu'on  pqfe  ledift  vaifleau  cil 
lieu  où  ils  reçoiue  telle  c  ha  leur,  q  a  un  cognoiftra  eftre  propre, ficconk 
Venablc,l  y  laiftant  autant, Ô(  fi  long  tëps  qu'il  fer^  cognu  eftre  çxpcfc 
ditnç,âçncce(Iairc.On  verra  que  les  pouldres  demeureront  roufiourli 
en  terrç  au  fond  du  va  i  il  cm  u .  6c  ne  (eront  autre  cho(e  que  teindre  la  It|£ 
q  ii  eu  r  de  leur  couleur,y  laiflant  au  refte  autan  t  de  leur  gouft  &  odeur 
que  par  decoétion  s'en  peut  tirer:  Mais  la  fubftancc  terreôrc  dçmeup 
rera  tobfioursau  fond  du  vaifteau  (ans  pouuoir  eftre  conuertie  c» 
fuc,comme  il  appert  au*  décodions  qui  fc  font  de  rapurc  de  Gaiao 
Car  par  decoâion  atirune  chofe  ne  peut  eftrcdu  tout  conuertie  en  lit 
queur,qui  paracrant  n'a  cfté  toute  liqueur  6c  qui  peut  eftre  appelle  fc 
puis  qu'il  retourne  derechef  en  liqueur.comme  (ont  lesgommes,quct 

3uechair.âc  autre  fubftance  femblablc  qui  fc  pourra  çonuertir  en  c 
cquoy elle cft.Maisquâtaux pouldres,  ficchofestcrref^rcs  elles nf 
pourront iamais par coâion eftre  tant  fubtilieees,  qu'elles  pttifleni 
pénétrer  dedans  les  veines. Il  cft  bien  vray  dira  on,que  par  ctecoft  ior 
il  ne  fc  peut  faire:Mais  on  répliquera  que  l'cftomach  a  propriété,  S 
ptti{fo»fçdelescpnuertir  et,  fuc. tour  ainfi queTAuftruchc  qu'ôdia 
cuire, &  confirmer  l'acier.  A  quoy  ie  refpon  qu'encorcs  que  l'Auftruj 
chc  cuiroit  l'acier, pourtant  ien'accorderay  que  Teftomach  puiflerfl 
duire  le  bois. &  les  pierres  en  liqucur.Car  l  acier  peut  cftrc  conucrti,ô 

y çduift  en  ca~ ,  par  l'eau  de  (eparation,  *c  qu'elle  ffttâ  à  uui c  de  i 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4750/A 


B  I  i  e  O  V  1  t.  9§ 
cidité:Mai?  fîl'Auftruchca  cefte  propriété,!'' ne  s'enfuit  pas  que  i*e. 
lomach  de  l'hommt  l'aye  de  mefmc.    On  dira  donc  d'auantage  de. 
|uoy  feruiront  les eleétuaircs.tablettes.poudres.confcrucs.  tant  alte- 
âtiues,laxatiucs,que  cordiates.qui  fe  tiennent  ordinairement  prrpa- 
ces  aux  boutiques  des  apoticaircs,puifque  elles  font  corn  pof  ces  de 
»ois  aromatiques  ,  fcmences,fueilles,racines  Ôcefcorce  de  bois, d'os 
•ruficzôc  non  bruflcz.de pierres  precieu(es,& autres chofes  fembla- 
1  ?s  qui  ont  efte  mifes  en  vfage  par  les  ancie»s,&  font  encores  tant  ce 
ces  en  ce  tcmps:les  faut  il  reietter  comme  inutiles?  Non.  Car  puis 
;ue  tous  ces  medicamens  fonteompofez  partie  des  végétaux ,  partit 
"  5  animaux.ou  des  minéraux, c5eftaflauoir,des  métaux  (cômed'or) 
de  pierres  precieufes:  Et  des  végétaux  les  vus  font  odorants.les  au- 
i  non:En  outre  des  vnsla  vertu  &  force  eft  &  demeure  en  vne  des 
leux  liqueurs  c'eftaflauoirau  foulfre,  ouaumercure)oucn  toutes 
leux,  ou  bien  au  fel:Qui  eft  ou  tout  préparé  par  nature  (comme  font 
-  f  uccre&le  miel)  ou  il  cil  encores  mefle  aucc  la  terre  morte  ôtinutile, 
:  attaché  à  icellc  par  l'humeur  vifqucufe  &  gluante. Toutes  ces  corn- 
ïofitioos  donques ,  profiteront  autant  au  corps ,  que  l'cftomach  en 
>ourra  tirer  de  vertu,  n  o  n  autrement  Or  nous  auons  cy  deuant  mon- 
Iré.que  nature  peut  extraire  *  feparcr  les  liqueurs  qui  font  côtenuea 
u  corps  des  végétaux  &animaux.Parquoy  elle  pourra  aucunement 
nijfcftrcfoulagee  parl'vfage  de  tels  remèdes.    Et  quant  aux  fcls  qui 
ojjjfont  tous  préparez,  ils  fc  fondent  &  reduifent  en  liqueur,  principale- 
Jmentlcfuccre:&  faid  autant  de  profit!  à  nature,  qu'il  a  de  force  6c 
;  jpuiflans  Le  lemblable  eft  fai£r  par  le  miel  Mais  quant  aux  autres  me- 
dicamens,  defquclsla  principale  vertu  eft  contenue  au  fel,  comme 
(jfont  les  metaux,Ics  pierres.&quelques  bois:quant  âux  pierres  on  treii 
Sctitte  par  efcritauxliures  d'auteurs  graucs,qu'cltâs  portées  au  doigts  en 
«jdes  anneaux.ou  qu'eftans  pendues  au  col.ou  attachées  à  quelq  autre 
^partie  du  corps  elles  ont  de  grandes  proprietez  &  vertus:  comme  on 
dift  le  Saphir  l'auoir  contre  la  pefte.ôc  de  mefmc  l'Efmeraude ,  &  au- 
tres pierres  precicufes,mefmc  que  l'Efmeraude  entre  autres  proprie- 
tez qui  luylont  attribuées,  a  ccftcey  quelle  aime  la  chafteté  ,  enfe 
rompant  au  doigt  de  ceux  qui  rompent  la  foy  de  mariage  qu'ils  ont 
promifealeur  parti:  A  la  pierre  d'Aigle  pendue  au  bras  gauche  rete- 
'  j  ™r  !  *nfant  au  ventrc  dc  la  merepuis  oftec  &  attachée  contre  fa  cuif- 
,<  le  aider  a  leur  accouchement  pour  faire  qu'elles  foint  toft  deliuree» 
"I  i      ift  ^u'c,,es  P°rtcnt-    Et  de  plufieurs  auttes  pierres.qui  feruent 
(j  de  preferuatifs  contre  diuerfes  maladies.  Si  telles  chofes  font  vrayes 
d  ce  que  »c  ero7  parce  que  tant  d'auteurs  grauesnel'cuflcnt  voulu  cf.* 
•<4  crue,  qu  ils  n'en  euflentveu  quelque  expérience,  pour  ne  pas  aile 
(i  guer  celles  que  l'en  ay  vcu:fi  elles  (ont  prinfes  en  pouldre  par  la  bou" 
ri  ehe.&qu'cllcscntrcntaucorps.la proximité d'icelles des  parties  no 
4  Wcs.  pourra  beaucoup  plus  profiter.qu'clles  ne  feroint  eftâs  portées 
au  doigt  ou  attachées  àquclque  autre  partie  du  corps  telle  qu'elle  foit 
non  autrement.   Car  nature  n'en  peut  feparerny  tuerie  fcl  auquel 
demeure  tente  U  vçrtu,pour  cûrcporté&  diftribué  parles  veines,  fc 
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artères  fpiritucllcment  où  il  faut.  Et  ne  faut  pas  douter  9  <juç  fi  elles  c  i 
ftoint  réduises  ea  liqueur  perméable,  &  pénétrante ,  qu'onn  'en  rd 
(entift.plus  grand.fic  plus  prompt  effe  A.Qn  vfe  vulgairement»  &  or* 


culte  que  nature  peut  retirer  de  ladi&epicrrc.à  plus  fortç  r^iïon  corng' 
hien  profitera  ellc.fi elle  cft  tellement effentiee  qu'elle  puifle  paflfct  8m" 
pénétrer  tout  le  corps  fans  Endommager:  c'eft  afTauoir  par  les  vaif  1 
féaux  dçftinez  par  nature  à  cefteffect.  Cefte  (ubftance  cllcntiec  nir» 
elle  pas  cercher  fon  fcroblable,aiîauoir  le  calcul  du  roignon,  pour  Ici 
rcJuireàfaiemblance&ledifToudre  eftant  aidée  par  la  naturc,afinfc 
qu'apre*  eftant  dilfipe  >  nature  le  clnftc  &  poulie  hors  du  corps  A* 
Il  ne  faut pas  douter  qu'il  n'y  ait  familiaritc  ôc  concorde  deplu-Ii 
faut  s  (impies  qui  (ont  en  terre  ,  es  eaux,  &  fur  terre,  aucccequieftl 
enrçoftrccorps  :  &  ques'approchans  l'vn  de  l'autre  ils n'accourent» 
pour  s'entrembrafler  U  ioindre  tout  ainfi  q  uc  font  For&  l^argcnt  vi£i 
$ious  voyons  qu'incontinent  qu'on  le$  approche  fi  près  l'vn  de  l'au-l 
tre  qu'ils  le  viennent  à  touchei  tant  peu  que  ce  foit  que  foudain  l'ar-l 
gent  v  1 1 ,en  uahit  &  emhrafle  l'or  cntierement,s'il  cft  en  quantité  (uffi-l 
Va  n  re  ^our  ce  h  ire,  rc  qu'il  taict  d'autant  que  ce  n'eft  qu'vne  mcimçl 
fu bftan ce,ôc  ne  diacre  l'argent  vif  de l'or/qu'cn  la  codion,  tçin&urai 
&  fixation»    Pourquoy  s'accorde  il  &c  icioinét  (i  promptement  a-l 
uec  Tor, ce  n'eft  pas  (eulement  à  caule  de  fa  familiarité  êc  fi*nilitude:| 
mais  il  appcrtqu'çftans  ioi  nfts,  l'argent  vif  tache  à  deftruire  l'or,  &  Ici 
tendre  en  (api  emiere  nature.    Le  mcfmc  cft  faidt  parla  pierre  lu-* 
daiq  ne,  par  le  Çriftal  9  le  Bcnl,la  pierre  d\A  igle,  celles  qui fc  trouuençj 
dedans  les  efponges  ,  celles  aulli  qui  le  trou  uent  au  toye  >  aux  roi  I 
enons  &  aux  pou  Imons  des  animaux,  et  lies  qui  le  trou  tient  dedans' 
latefte des eicrcuiftesàc autres,  li elle*  (ont  redui&es  en  leur  pre* 
miere matière  c'eft  aifauoir  qu'eftans  delpouillccs  de  la  partie  t  rrc-l 
(ire, ôc d'humeur  vi(queufcôcglu4nte,qui  tient  les  fubftanccs  ioindesJ 
elles  (oint  rcdui&es  en  liqueur  (ubtuc  3c  permeantef  (inon  qu^el-l: 
le  fc  peuft  coaguler  par  la  chaleur  ,  mais  derechef  elle  retourna: 
cnliqueur  à!a  fraicheurj  qui  cft  propicment  Sel  ayant  toutes  (es 
proprietez.    Si  telle  liqueur  cft  donnée  parla  bouche  aucc  du  via 
ou  autre  humidité  propre .  (oudain  elle  cft  portée  aux  roignons  pari 
les  veines,pourcerchf  r  &  trouuercequi  luy  cft  propre.    Et  le  fai&j 
comme  l'expérience  le  monfb e.    le  dirois  maintenant  qu'il  ne  fauçl 
non  plus, votre  beaucoup  moins  craindre  Pvfagc  de  cefte  fubftanee, 
que  celuy  de  la  pouldre  de  ladi&e  pierre9qui  à  la  vérité  (ert  de  quelque 
chofe.fi  ce  n'eftoit  que  la  fubftanee  (olide  &  pefante  cmpe(chc&nuiç  i 
plusà  Teftomach  que  nature  n'en  peut  receuoir  de  (oulagerr  ent  :  n'e-  , 
ft  oit  que  ie  ne  veux  premièrement  mon  ftrer  la  rai  fon  9  pourquoy  na- 
ture ne  peut  (eparer  &  extraire  cefte  fubftanee  (alee:&  le  mon  ft  i  cray 
par  compataifon  de  la  fa  conque  l'art  cft  contraint  de  tenir  en  extra  | 
#ipn  d  uçllc    Le  vray  Sd  ne  peut  cftrc  tir c  &  (epare  du  corps  qui  le. 
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tienr,que  premièrement  toutes  les  liqueurs  qu'il  contîenr,ne  (oint 
tiercment  oftecs  &  confumecs:  notamment  l'humeur  vîfqaeufc  & 
uante,  qui  tient  les  parties  terreftres  impures  ioinétes  &  liées  auec 
Sel:&  que  ces  humidités  tant  aqueule  qu'oleagineu(é,  eftans  lepa- 
es  5c  confumecs, le  corps  nt  (oit  réduit  en  cendreCc  quieft  efprou 
i  par  euidente  &  oculaire  dcmonftraticn,  d'autant  «qu'on  ne  tirera 
mais  Sel  d'vn  charbon  de  bois ,  pendant  qu'il  demeurera  lié  par  ce- 
e  humeur  vrfqucufc,  non  plus  qu'on  fera  d'autre  cho(c.  Ores  il  r(l 
i  n  li  q  uc  nature  ne  le  peut  faire:  Car  elle  ne  fçauroit  conf  umer  & (c- 
iiparcr  l'humeur  gluante  &  vifqueufc  :  ce  qui  appert  par  les  cxçremcns 
tfaui  partent  du  corps  humain  ,  qui  lonttoufiours  liés  cnfcmblc  (ans 
jamais  auoir  cfté  veus  conuertis  en  cendres.  Bien  font  ils  a ucunef  bis 
de  couleur  cendreufc(comvne  quand  il  y  a  des  obftruftions  aux  con- 
olduits  de  la  vcflïe  du  fiel, principalement  en  celuy  qui  cil  porté  aux  in* 
.  tefti ns  mais  (ion  pas  cendre. Et  ne  le  peut  nature  faire,  parce  qu'il  y  a 
touiieurs  de  i'humiditç  au  corps  qui  empefche  que  la  vifqumicôc 
JgUuntc  ne  peu tcftre  conlumce  ,  car  elle  ne  le  peut  eûre  que  parvnc 
.khaleur  du  tout  leiche,tclle  qu'eft  celle  du  fcu.qui  n'eft  &ne  peut  cftrc 
au  corps  humain.  Parquoy  telle  (eparation  &  extra&ion  de  Sel  ne  fc 
peut  faire  au  corps  fans  aide  de  l'art.  Puis  donc  qu'il  faut  que  i'artifte 
:  aide  à  nature  £c  la  foulage,  il  le  peut  &  doit  faire  en  tout  ou  en  pai  tic. 
ijLes  Médecins  dctouttemps,commeMiniftrcs  Se  fuftcntateursdc  la 
naturc,l'ont  en  partie  (oulagee,  &  luy  ont  donné  quelque  plus  grand 
inoyen  de  (oulagemcnt,cn  tai(ant  vne  cho(e  qu'elle  ne  pouuoit  faire: 
c'eit  a  (Tauoir,brufler  les  (impies  &  les  réduire  en  cçndrc:pour  les  (aire 
prendre  puis  fpres  par  la  bouehe  en  forme  de  poudre  ou  de  Sel  Ylucl. 
Çc  qu'ont  fait  Galien,Paulc  Acgincte,Açce,&:  plufieurs  autres  après, 
qui  les  ont  enluîuis.    Mais  ce  n'eft  pas  affez  de  foulager&  (ubleuer 
nature  en  partie,car  quand  on  le  peut  faire  du  tout  il  le  faut  faire,  (klui 
I  donner  (comme  auons  diâ  ci  dcuant)ia  fubftancc  pure  &  feule,  (epa- 
rec  de  toutes  impurités,  &dc  chofe à  elle  contraire, &qui  puitfc  en  au- 
cune façon  empefeher  ni  retarder  (on  aftion.    Ce  qui  fe  fera,(i  après 
que  le  fimple(vn  ou  plu(ïcurs)  aura  cfté  priué  5c  feparé  de  (es  humidi- 
I  tés,  &  par  la  force  du  feu  reduiét  en  cendres,  les  plusblanchcs  qu'on 
|  pourra:on  met  lefdiéfes  cendres  en  vnvaifleau  de  verre, ou  de  terre  vi- 
trée, ou  de  cuiure,ou  argcnt,ou  autre  matière  (olide.  Toutefois  ceux 
4c  vcrre,dc  terre  ou  argent  fçront  les  mcilleurs.car  celui  de  cuiurc  d  ci- 
né du  verdet,  &  meflcroit  par  ce  moyen  chofe eftrâgc  à  ce  qu'on  veut 
auoir  pur  £c  (impie  Puis  après  qu'on  ictte  par  deflus  le(di#cs  cendres 
de  l'eau  de  puits  ou  de  fontaine  la  plus  clarc  &  purequ'on  pourra  a- 
uoir:  (i  on  prenoit  de  l'eau  de  fontaine  diftillce,elle  feroit  meilleure  6c 
plus  (ubtile  ,  &  (croit  par  lejmoycn  de  la  dîftillation  priuee  de  toute 
iubftancc  terreftre:  0c  faut  tant  mettre  de  cefte  diùc  eau  (ur  la  cendre, 
qu'elle  nage  par  deflus  de  quatre  ou  fix  doigts.  Puis  après  qu'on  face 
bouillir  3c  chauffer  à  feu  moyen  cefte  eau  tufques  le  tiers  d'icçllc  peu 
plusou  moins  foiteonfumé.  remuant  (ouuentlcfdiftes  cendres  auec 
Y^e  palette  de  boi>  ou  d'argeni:  après  qu'on  pafle  «efte  éitkc  eau  par 
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vn  linge  efpen, comme  on  feroit  de  la  lefliue  claire.  Cela  fa  ic>,  afin  4 
Ij  rcndtc  plus  pure,  &  qu'il  n'y  demeure  aucunement  de  la  partie  ter- 
tt  ftre  des  ccndres,qu'on  diftillc  encores  cefte  lefliue  par  le  feutre,  car.  fer 
toute  Peau  aucc  la  fubftancc  du  Sel  montera  ,  &  relieront  les  parties  Es 
terreftres  au  fond  du  vaifleau.fi  aucunes  en  y  auoit.En  fin  qu'où  met-  |p 
te  eefte  eau  aioli  filtrceck  purifiee.en  vn  vaifleau  de  vcrrc.pour  la  faire  m 
cuaporer  fur  le  feu  lcnr,ou  à  la  chaleur  des  rayons  du  folcil  Quand  la  in 
dite  eau  en  fera  du  tout  cuaporec.on  trouuera  au  fond  du  vaiilcau.ôc  Ë 
autour  des  parois  dïcclui.la  fubftancc  du  Sel  coagulce.laquellc  fc  re-  * 
«nettroit derechcfeneau.fi elle eftok iointe à ic«llc,ou bicnquelc  vaif  | 
aeau  fuft  expofé  à  l'air  en  lieu  froid.  Et  ne  faut  pas  qu'on  dic.quc  la 
partie  resrcftre  qui  cft  en  Peau.qui  demeureroit,  Ôc  feroit  refidenec  au 
fond  du  vattlcau.fi  onla  taifoit  cuaporer  lentement ,  face  demcfmc, 
ni  les  mucilages  tartarcufcs.ou  bien  le  tartre  de  l'eau  nô  encores  coa- 
gule", 6ç  qui  s'attacheroit  partie  aux  entoura  &  parois  du  vai fléau, par- 
ue au  fond  d'icclujr, fi  l'eau  cftoit(cômc  a  cfté  diajeuaporce  :  ni  1cm- 
blablement  que  celle  f  ubftancc,  que  i'ay  appelée  Sel,  foit  l'vne  de  ce* 
deux.dcfqucllcsie  vien  de  patlcTrcar  l'vne  ni  l'autre  retourne  en  eau, 
finon  par  arc  le  di  par  art,  parce  que  de  l'vne  &dc  l'autre  on  en  peutti- 
rcr  du  Sci,q  ui  fcul  <Ù  propre  de  f  o'y  à  f ôdre  ou  refoudre  en  eau  en  lieu 
humide ,  voire  fans  addition  d'eau.dcrechcf  tourner  eft  re  f olide  à  la 
chaleur.  Par  ce  moyen  dôc  il  paroiftra,quela  fubftancc  du  Sel  fe  fond 
flefe  uacfleauec  l'eau. &  que  la  partie  terreftre  demeure  au  f  ôd  du  vaif- 
fcau.fans  aucunement  monter  par  le  drap  auec  1  cau.q  ui  a  retiré  à  cite 
la  fubftancc  du  Sel,  pource  qu'elle  luy  eft  fcmblable.  Tout  ain  fi  d  on* 
que  l'art.par  le  moyen  de  l'eau,  tire  Se  feparcla  fubftante  du  Sel  delà 
partie  tcrreftrc,&  inutilc:atnfi  nature  tire  6c  feparelc  Sel.dcs  cèdres  de 
quelque  fimple,& corps  que  ce  foir.qui  fontmifes.&fcceucs  en  l'efto 
macn.paricmoyc  de  l'humidité.tâtde  celle  qui  eft  en  l'cftomach.que 
de  celle  qui  eft  adiouftee.il  cft  allez  manifefte  que  le  corps  humain  eft 
rempli  d'humidité, voire  tant  qu'il  n'eft  bcfoin  en  faire  prcuue:&  tou- 
tefois on  n'a iamais prefque  ordonné, de  prendre  de  telles  cendres  ou 
poudres  (du  moins  il  ne  te  doit  pas  faire) q u  on  appelé  Sels,  le  le  plue 
louucnt  theriacaux, à  caufe  des  vipères  que  Galicn  y  met ,  que  deuant 
eu  après  les  repas:on  bien  qu'on  ne  commâde  de  prendre  après  quel- 
quchqueur  .laquelle,  aucc  celle  qui  défia  cft  en  l'eftomach ,  difloutln 
f  ubllanee  du  Sel,  qui  eft  après,  par  ce  moyen,  diftribué,  où  nature  1ère- 
quicrtUcft  vrai, dira  qudqu'vn.quc  le  Sel  fe  tire  des  cendres  de  toutee 
«boles, par  ce  moyen  ou  fcmblablc:mais  telle  fubftancc  cft  dangereu- 
ic, parce  qu'elle  brufle,  &  eft  cauftique.comme  il  appeit  par  les  cautè- 
res potentiaux.dcfqucls  les  chirurgiens  vfent  ordinairemcnt.qui  font 
Sels  tirés  des  cendres  de  chef  ne,  bois  de  vigne,  paille  de  febue,  bois  de 
ftgOier, Ellébore, Efule,Tttimal,&  chaulx  viuc  auec  du  tartte  bruilé  de 
<a  ,f  *a  k,ancneun«c  partant  il  eft  périlleux  de  mettre  telle  fubftan- 
cc en  leftomach,  eftant  fort  à  craindre  qu'elle  n'vlccreaufli  bien  l'e- 
ftomach 3c  le  brufle ,  comme  elle  fait  les  parties  extérieures  du  corpa 
ausquxUea  elle  cft  appfiquccQui  feroit  faire  aûc  de  treipernicieux  * 
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dangereux  Medccin:duauel  la  charge  6c  dcuoir  cft,dc  garder  le  corps  q  „ r|  e(| 
quand  il  cft  fain>  le  preferucr  quand  il  cft  menacé, &  en  péril  de  tom*  \  office  dt 
ber  en  maladie,  en  oftant  la  caufe  qu'il  preuoit  le  menacer  :  le  guérir  Médecin, 
quand  il  cft  malade  :  appaiferlesaccidens,  (oint  douleurs  ou  autre 
f  hçfc  qui  oliente, &  bleue  les  aftions  de  la  fantc,&  reftaurer  ceux  qui 
partent  de  maladie  llcftvray,  Ce  dcuroijpluftoftcftrecftimé  bour* 
îcau  &  meurtrier.que  Medecin,ccluy  qui  tendroit  à  telle  tin:  voire  (c* 
Toit  digne  dç  punition  exemplaire*  Mais  il  faut  confidcicrqueplu* 
/leurs  choies  appliquées  cxtcricrcmçnt  fonteauftiques,  bruflent  Se 
blcflent  la  peau  du  corps  par  dehors  :  Iclquclles  eftansprinfespar  U 
bouche  tant  s'en  faut  qu'elles  facenr  aucun  mal,  qu'au  contraire  elles 
font  fort  falubres  0c  profitables  ,  comme  il  (cra  vérifié  par  les  exem* 
plesfuiuans.  Premièrement  la  mouftarde  en  ces  pays  eft  en  fort  fre- 
tj urnt  vfagc,ficfc  mange  auec  les  viandes  qui  font  de  difficile  coftioa 
auec  pront:car  elle  accroift,  6c  vinifie  la  chaleur  en  Pcll  omach .elle  m- 
eifede  atténue  les  humeurs  cralTcs  «3c  vifqueufesqui  y  (ont,  6c  diftïpc 
Ips  ventofiî  s  tellement  que  par  ce  moyen  l'vfage  d'icelle  cri  louable 
6c  (alubre:au  contraire  (i  elle  eft  appliquée  par  le  dehors,  Ôc  qu'on  en 
face  vn  cmplaftre  qu'on  pofera  fur  quelque  partie  du  corps,  &  qu'oit 
laide  demeurer  lediâ  cmplaftre  fur  la  partie  la  moitié  du  temp*  qu'eî. 
Jc  demeurera  en  l'eftomach,  ouautant,  elle  feralcuer  des  veftics,  fie 
|>ru fiera, voire  vlcçrera  la  partie  fur  laquelle  elle  eft  appIiquee,encoréi 
qu'elle  foit  en  petite  quantitc.voirç  la  moitié  de  ce  qu'vn  homme  mi* 
jera  aucunefois.Le  femblable  prefque  fera  faiflt  par  le  Poiurc,  les  et- 
jnons,  les  ail*,  6c  autre  chofe*  Comme  il  appert  en  l'vfagc  des  cata* 
plafmes  qu'on  ordonne  pour  attirer  dchorsChumeur  qui  eft  caufe  im 
paflx  de  la  Sciatique  Et  toutefpis  on  y(e  de  ces  fîmples  par  la  bouche, 
qui  font  (alubrcsfic  profitentau  dedans, au  lieu  qu'ils  offenfent  le  de- 
hors, (fi  ofinrie  le  doit  appeler,  car  c'eft  bien  au  regard  de  la  fin  à  la- 
quelle on  tcnd)&  excitent  des  vcflïc*  &  Vlccres.  Autant  ou  plus  font 
de  dommage  les  cantarides  en  la  vcfljc ,  non  feulement  prime*  par  la 
bouche,  maisaufïi  (comme  aucuns  dient)  fj  elles  font  feulement  te- 
nues en  la  main:(que  ic  ne  peux  cnccrcs  croire) &  toutefois  on  en  or- 
donne &  mefle  auec  le*  medicamens  qu'on  veut  6c  defire  d'eftre  por- 
tes aux  roignon s  pour  rompre  la  pierre,  afin  de  leur  feruir comme 
de  guide  &  conduire  :  Bieneft  vray  qu'on  en  prend  petite  quantité» 
mais  en  telle  quantité  ou'on  les  puifle  prendre,  elles  font  ton  (murs 
ennemies  delà  vetfic,  fj  elles  eftoint  feules,  toutefois  ce  qui  eft  méf- 
ié auec,  cft  caute  qu'elles  ne  font  aucun  mal,  6c  ne  laiflcnt  défaire  ce 
<|u  ou  délire,  quieft,  de  conduire  la  vertu  desautres  mcdicamcns  y 
îoinâs  iufques  aux  roignous,  6c  à  la  veille.  Autant  en  dit  on  de  Pe- 
fprit  de  Vnriol.de  l'huile  d 'iccluy , 6c  autres  femblables:  A flauoir  a u'v- 
nefeule goutte  pofee  fur  du  drap, le  bruflet#ut  incontinent. Et  cft  tel- 
lement cauftique  (fpccialcmcnt  l'huile)  qu'yne (culc  goutte  d'iec- 
luy  brufle  6c  ouure  fbudainement  le  cuir  :  comme  font  aufli  cel- 
les de  Soulfre  6c  d'Antimoine.  Toutefois  nous  les  voyons  tant  re- 
f  opnmandcct par  pluûcurs  hommes  doftes,  ûngulicrcmcm  celles  de 
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Vitrîel&deSoulfre  pourcfteindrc  les  ficures  ardentes.  &  contre  la 
pefte,  contre  les  obftruétions  de  foyc,&  pour  le  calcul.que  ce  feroit  fc 
monftrer  trop  opiniaftrement  obftiné  d'y  vouloir  côtredire,  &  le  met- 
tre  en  doute; &  quand  ençores  on  ne  voudra  reccuoir  &  arquiefen*  à 
leurs  opinions  &  fcntcnccs:  nous  accordons  que  fi  elles  cftomt  n  ifes 
feules  en  lVftbmach,&  qu'il  fuft  vuide  de  toutes  humidités:  auflï  que 
lefd ifts  medieamens  fuflci* en  grande  quantité ,  ils  feroint  ce  qu'on 
allcguc.Maisiamaisl'cftomach  ne  demeure  tellcmct  vuidc  &  deflaifi 
d'humidités  q  uM  n'y  en  refte  toufiours:&  le  plus  (ouuêt  qui  (ont  craf 
Tes  &  vifqueu(es(qui  toutefois  n'irritent  la  faculté  cxpultrice  d'iccluy, 
parce  qu'elles  n'ont  aucune  mordante  qualité)  qui  font  (u  Allantes 
pour  empefeher  &  garder  qu'aucun  de  ces  remèdes  ne  nuilc:Outre  ce 
qu'ils  ne  font  donnes  en  fi  grande  quantité  qu'ils  puiifcnt  faire  mal* 
D'auantage  ils  font  toufiours  meflés  auec  autre  chofe  qui  les  tempè- 
re Se  les  garde  de  nuire. Que  fi  on  donne  du  Sel,  à  peine  l'aperçoit  on 
*  caufe  de  la  mixtion  Le  pareil  cft  des  huiles  de  Vitriol,$  Soulfrc:  car 
on  lesmrfle  auec  telle  quantité  d'autre  |iqucur,qu'on  ne  (ent  que  bien 
peu  Pacidné.  Les  eaux  métalliques  naturelles  nous  ont  enfeigné  ces 
jemedes  :  d'autant  qu'il  en  y  a  qui  tiennent  de  tous  les  minéraux,  5c 
s'en  trouue  bien  peu  qui  tienne  feulement  d'vn  feul  :  ains  toutes  font 
prefque  meflees  de  plufieurs.  Et  neantmoins  nous  voyons  iournelle* 
mené  ce  qu'elles  fo  nt,  &c  quel  profit  en  rapportent  les  malades  Ce  qui 
n'aduient  q  u'a  caufe  de  i'efprit  Se  refolution  de  la  matière  des  mine- 
ra ux,  qui  eft  incorporé  auec  elles.  Qui  côme  a  efte  ditt  ci  de  ua  nt,  on t 
beaucoup  plus  de  force,  que  les  medieamens  prins  des  végétaux  &  a- 
nimaux. Celles  qui  (ont  acides, ne  peuucnt  auoir  l'acidité,  que  du  Vi- 
triol ou  d'Alun,comme  penlent  aucuns, de  la  mine  de  fer.  Quant  au 
Vitriol  Se  à  l'Alun,  on  blafmeroit  leur  vfage  par  la  bouche ,  combien 
que  Diufcorideayeefcrit  que  le  Vitriol  le  donne  parla  bouche  (ans 
é a nger.Toutcfois  l'vfage  des  cr.ux  acides  tft  loué  5c  a pprou ui  pa»  ce 
q  ue  les  efprits  métalliques  qui  y  font  meflés ,  font  auec  relie  quantité 
d'eau, qu'ils  ne  peuucnt  aucunement  nuire,  mais  par  le  contraire  elles 
font  grand  profit,  &  rapportent  grand  (ou  lai-cmcnt  à  ceux  qui  en  V* 
fentaucediferenon,  &  par l'aduis,  confeil, &iugement du  Médecin 
bien  expert  en  la  cognoi  (lance  des  remèdes.  Non  obftant  ces  beaux 
cffc&s  telles  eaux  ne  laiflentd'auoir  beaucoup  delà  partie  terreftre, 
impure  &  inutite,qui  empçfche  encores  l'a û; ô  d'iccllcsrcommc  il  ap- 
pert à  ccu x, q ui  defirans  fçauoir  la  force  deseaux  mcdecinalcs,cn  font 
cflay  par  diftilla  tiô:car  après  que  toute  l'eau  eft  euaporec,au  fond  dit 
vaiffeau  ils  trouuct  beaucoup  de  fubftan ce  tcrrcftrc,&  autrc,qni  mo- 
ftre  ce  qu'elles  contiennent, Ôç  dequoy  elles  font  meflees.  Or  fi  elfes  ne 
contenoint&  n'eftoint  meflees  que  de  I'efprit  du  mincral,on  ne  trou- 
ueroit  au  fond  du  vaifleau  cefte  fubftance  tcrreihc  :  &  en  feroint  à  la 
venté  plus  pui(iante5, efla  ns  piiuees  de  touteschofes  qui  peuuent  don- 
ner peine  à  la  nature  de  l'homme.  De  mcfroe.lcs  efprits  des  minéraux 
f  eparés  de  toutes  impurités ,  e fia  ns  méfiés  auec  grande  quantité  de  li- 
queur propre  au  mal  A  à  la  partie  qu'on  veut  guérir,  ou  mc(n;c  auec 
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de  l'eau  fïmpîe.  comme  elle  eft  aux  bains  naturels ,  fans  aucunement 
travailler  1  eftomachraporteront  beaucoup  de  bien,  &  foulagemenc 
a  I  homme  malade, voire  plus  que  les  eaux  naturclles.pour  IesVaiTons 
délia  dictes  Beaucoup  pluftoft  deuroint  nuire  tels  Sels  the riacaux  dc- 
fents  par  nos  anciens,  pour<e  que  la  cendre  y  eft  toute  entière,  de  la- 
que le  la  quarte  ou  cinquième  parric  n'eft  pas  Sel  ni  vtile au  corps  :  a- 
ucc  laquelle  il  y  a  beaucoup  d'autres  (impies  tous  diuérs.qui  font  feu 
Icmcnt  rédiges  en  poudrc:touslcfquelstrauaillcnt,  &  donnent  beau- 
coup  de  peine  a  naturc,tant  pour  feparer,  &  extraire  la  vertu  des  iim. 
plcsqutfontmenesauccla  cendre,  qu'à  feparer  le  Sel  de  ladiftecen- 
drc.de  laq uellc  cftat  fcpare.il  refte  vn  marc  ou  fondrec  qui  eft  du  tout 
contraire  à  naturc.Ncahtmoins  tels  Sels  theriâcauX  font  tant  loues  & 
exaltes  par  Aeceapres  Galicn.qui  rapporte  en  ion  liure  dz  Tbenacaad 
P'/o««»,qu  il  en  y  a  qui  blafrnent  lesSels  theriacaux.à  raiïon  de  ce  ouc 
grandcpameeftointbruflés&rcduiclseucendr,.  Au  contraire  de- 
quoyGal.enmonftrc  qu'.ly  a  beaucoup  de  chofesquifontrenduc* 

les  fubftances  fçpouUo.nt  feparer  &  extraire  des  (impie?,  combien 
Plus  euft  il  ouc  lefdifts  Sels.apres  les auoir  baftIS  &  façonnés  d'autre 

rhlîls  t f  \?  tr?™* ******  ">«tcfois:comme  à  la  £ 
t \  AiÀ *  °nS  *  a,uta,rcs a  tol"« aff  cftions que  rappor- 
P?fC  1,S,°PPTlcnt  &  combattent  les  caufes  defdi- 
âes  aftca.ons.delquclles  1,  caufe  matérielle  n'eft  autre  que  Sel  rclolu 
ou<oagu!e:&  w  ce  moyen  fcrontles  maximes  d'Hippocrate  &  Ga 

eni  ACdlCKS  df  P? fa,dfc a«r P,ics  :  Parcc  W<  GaTn  veut  & ci 
ftrualon?^  hUmCUrï  î  Mpcrfluités  du  corps,*  ouurir  les  ol 
Il  unions  ant  des  parties  nobles  que  desroignons  Ce  que  de  mefme 

ftmWa'K  a%aUC  ■  'f  S^ VPaf  a'n,i,CS  cau'"  <»ont  Sftees  pTr  leur 
ri«  nir  l«lTa  p°,r  ,CS  affc£lir  ^"Z  P™***  des  Sel.  feront  gu« 
ries  par  les  Sels  Et  regardant  à  la  fin,  le  mal  eft  gueri  par  fon  contrée 

ZS^ÏÏStt*?**1*^  •  vSireconlum  n"; 
cnair.Et  ceux  qui  le  gueriiïcnt  font  confolidatifs,  Ôc  diaDhoretiaurs 

contrate^  "ffï"  d'HrCratC'  *  *  Paraeelfe  fon 

Aéce  rê^  Hcucnantdoncà  noftrc  Tet«r.|H|. 

„  fiC  ta  t, ,cs  vcrtus  du  Scj  thcnacal.il  dit.lesScls  font  proprement  Scrmo * 

recommandes  pour  la  cure  des  maladies  &  affections  du  cuir  ênm  c*X€vi>* 

me  font  celles  qu'on  appelé  IcW,  c'eft  à  dire,  ladr  r^e  blanche'  iT," 

.  W  «g^c  eft  à  dire.ee  qu'on  appelé  ditwÏÏ^ÏÏS,e?fi 

d  e  ladrerte,  c'eft  à  dire,  déflation  du  cuir.ia  gratteHe  &  £ 

rame  du  cuir  par  laquelle  les  cheueux  viennent  à  tomberToftentin 

Zl^iÏÏT***"*  I  ?diffiPcntl««"emensa^ 

dclfous.Par  vfaged'iceuxla  fueureft  piouoquéà  plufieurs   Er  nïr 

fe^ttdbriSS  COrr?-P-?^-cuee  .  XI!  SqU?pPî 
ïonr  i j      •     5  P°U,X  hors  du  corPs  au  commencement  ou 
pourlcplusdansquatorzeiours  :  car  ce  temps  parte  il SriSÎ 
pasvnpouixfurlecorps.  Les  vnsaulieudcpoulx  ?ciWd«?rî 


■ 
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■  chats  pîtuïtcuJf,<ommciice nk  pâr  là  rcicÙion  3cs  Sels ,  puis  vri  ftcii  ai 
temps  apres.lemachatss'arreftcntcftans  purgés.  Il  eft  permis  alors 
vfer  de  ces  Sels  tant  au  di(ncr  qu'au  (otippeir,  &  les  prend  rcauectellè 
viande  qu'on  voudra. Et  ne  faut  pas  prouoquer  à  en  pren d rc  d'auari- 
tage,car  il  y  à  crt  eu*  tant  de  fuauité  &  d  o uceu  r,  q  u'o  n  îes  dîroît  auofr 
efté  cômpofës  pour  plaifîr.  Il  cft  donc  permis  d  eh  prendre  paHour, 
trois  cueiilerees ,  principalement  fiTcftomàch  a  bitncuiali  viande 
qui  luy  a  cfte  donncc.Ceuxqui  en  vfcmoM  meilleur  appétit,  cuifenfc 
Àdigcrenr  mieux  la  vtande:ils  ont  auflî  la  couleur  du  corps  plus  flori- 
dc,5c belle,  ôctous  les  fens  pkis  fains.ôc  allegres-Iis  Fondent,  5c  diffol- 
ucntcxaftemcûtlcifufFufionsou  ca tarages  qui  viennent  aux  yeux; 
èc  qui  ne  (ont  encores  congelées.  Et  ne  tombera  point  en  fûffufiori 
ecluy  qui  en  vfera  tous  les  iours.  lis  excitent  auflï  les  purgations  I  u  n  ai  • 
rcs  aux  femmes,  fi  elles  (ont  (upprimees,  0c  retenues  ou  par  ob  ftrudi-  i 
ons,ou  par  amas  de  (ang:&arrcftent  auflï  le  trop  grand  5c  impetueufc  w 
flux  d'iccllcs  Celui  qui  en  vfera,  va  in  ci  a  tous  venins,tant  de  beftes  vè-  w\' 
nimeufes  qu'autres:  5c  s'il  adurent  q  u  aucun  fôit  iftfc&tf  de  Venin,  & 
quepui$aprcsilvfedudi6tScl,ileuiteraIedanget:  priricipâlcmcritfï  w* 
par  Tviage  de  ce  Sel,  il  a  muni  5c  préparé  (on  corps  de  long  temps,  de 
façon  qu'il  y  foit  comme  confit,  comme  i'ay  dift  qu'au  oit  fait  Mithri-  IF 
dates.  En  temps  de  perte  aulli  il  cft  bon  d'auoir  recours  à  ce  remède»  Kl 
tant  pour  pre(eruer,que  pour  guérir  le  mal:  pri  ncipa  leme  nt  fi  on  y  ad-  K 
iouiiclctamarix.  D'auantage  les  Sels  médicaux  fôftt  remèdes  à  tôu-  P 
tes  maladies ,5c  principalement  de  telles  qui  aduiennent  aux  roignôi:  w 
car  ils  rompent  la  pierre  qui  y  eft,  5c  les  reftituent  en  entier,  cAcorcé  w 
qu'ils fuflent prévue flcltris 5c arides.  Il  he  (cpcuttrbuuer autre  te-  w 
mede  (cmblable  ni  fi  (alubre  au  ver tigo,à  la  douleur  de  tefte  i nueterec  ff 
ni  à  rcpilep(ie,quc  d'en  vfer  largement  par  vnc  année  entière.  Vày  co- 
gneu  des  ibériques  qui  Pcftoint  de  long  temps,  ôc  des  (plenetiquts,6c  & 
de  ceux  qui  eftointfouuent  affliges  delà  colique,  qui  ont  efté  guéri*  I 
parceremede.  Et  ayappaifé  la  faim  canine  par  luymefitoe.    Siceu*  !> 
auffi  qui  vont  en  hyucr  par  les  champs  en  vient,  iis  font  moins  oftr  à-  » 
les  par  la  froidure  de  Pair. Ils  arreûcnt  leslongues  rigueurs  qui  retour-  * 
nent  par  intcruallcâcderïcichent  la  toux  h«  midc.IIs  remettent  éiî  bô-  - 
ne  habitude, ceux  qui  eltomt  défia  tabidti,  eftans  donnas  5c  départi*  I 
peu  à  peu  auec  la  viande.  Ils  font  parfaitement  rcuiurc,  ceufc  quï  e-  I 
ftoint  par  langueur  relblus.   Car  iclçay  que  plufieurs  qui  auôintlcs  I 
membres  refolu s,  ont  efté  guéris  par  leur  vfage.  Finalement  il  femble 
que  ce  foit  viandeapreftee  pour  ceux  qui  ont  la  goutte  auxpied$(priii  H 
ci  paiement  au  côm$ncemcnt)5c  à  toutes  maladies  des  iomft  urcs.  Par 
quoy  i'exhorte  ceux  qui  ont  efté  guéris  de  la  Goutte,  qu'ils  en  vfenfc 
perpétuellement  Au  refte,ie  ne  f  çaurois  allez  dighemtnt  réciter,  com- 
bien diuinement  ils  abaiflent,ôc  retardent  les  délires,  eau  Tes  parl'hu- 
meur  noire  ou  mdancholie,  5c  les  Heures  quartes  longues,  fi  on  en 
prent  deuant  Les  accez,5c  qu'on  en  v(c  par  les  interualles  Ils  tuent  tou- 
tes fortes  de  vers  Ilcftaum  bon  d'en  frotter  les  dents,  principalement 
les  grolfcs; car  non  feulement  elles  feront  blanchies,  mais  la  dent  fera 
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tellement  afienhie^qu'ellc  oc  branlera  plusrlcnc  fera  plus  corro  der  ni 
fcaftcc,5c  ncreceuraauiîi  ftupeur  ou  agaflemcnt,caril$  rirent  de  la  te- 
ne  quantité  d'excrernen  s5  purgent  le  cenieau,&  efclairciiTent  les  ycvyu 
On  raid  par  le  tefmoignage  d  A ecc, combien  Ja  fubftance  du  Sel  a  dt 
vertu, qui  n'eft  toutefois  pas  Sel  pur, mais  matière  qui  le  contient.  Et 
Véritablement  fi  on  le  tiroit  de  tous  lt$  toedicflmens,&  qu'on  1  admi- 
.iftraft  au  eorps,commeilapparticridroit,  an  en  fentiroit  encorcs,  de 
#>lus  grands  eftetts.  Ouy,mais  on  dira  que  toute  la  force  de  ce  Sel  the- 
j  riacal  ne  dépend  pas  des  (impies  brufîés  &  réduits  en  cendre.car  corn* 
<  mc  Galiencfcrit,  la  perfonne  q\ii  btut  du  vin  dans  lequel  la  vipère  e- 
l  ftoic morte, fut guendejfa  lèpre, de  partant  que  c'eft  la  viparc  qui  a  fait 
I  *eHt  guerifon  f  encorcs  qu'elle  n'euft  pas  efté  brutfc*.  D'auantagc* 
î  qu'il  y  a  d'autres  (impies  qui  ne  font  pas  bruflés,  qui  peuuent  dire 
:  caufe  de  ces  cfFcâs  non  pas  les  cendres:  puis  après  que  ceux  qui  font: 
I  bruflcs,nc  font  pas  parfaitement  réduits  en  cendre.  A  quoy  ic  retpont 
que  vrayement  ic  ctoy  la  vipère  a uoir  ceft  cfïc£t,mais  que  la  principa- 
lie  vertu  d'icelle  gift  au  Sel,  qui  pouuoit  auoir  efte  en  partie  tire  par  le 
Win, dedans  lequel  la  vipère  auoit  c&é  fuftbquec,  d'autant  que  le  vin  à 


;  caule  de  fa  fubtilité  eft  beaucoup  plus  propre  à  extraire  la  faculté  d«i 
i  medicamens. qu'aucune  autre  liqueur,  ficen'cft  fou  esprit,  aflauoir 
!  4'eau  de  vic.qui  cft  encorcs  plus  fubtilcrmais  la  vipère  eftant  brufleede 
reduiteen  cendre,  &  le  Sel  d'icelle  en  eftant  fepare'j  tel  Sel  a  beaucoup 
plus  de  puiftanee  contre cefte  maladie,  q uc  n'a  la  cendfe:d'autant  que 
le  Sel  cft  tout  fimple.âc  ne  trauaillc  aucunement  la  nature.  11  cft  bior», 
certain  que  toute  la  fubftance  de  la  vipère  principalement  cft  propre  « 
celle  a  i  1  e  ft  i i  ô:  co  m  me  GaNen  l'a  eferit  en  l'onziclme  liurc  des  fimplcs, 
ôc  en  Ton  liurc  de  la  theriaque,  0c  mef  me  au  fécond  liurc  àGlaucon.où 
trai&ant  la  cure  de  1:  Eléphant ie,  il  ordonne  des  vipères,  dcfqucllcsil 
fiiù  coupper  la  te  rte,  ôc  la  queue,  mais  principalement  la  telle,  &  fait 
aulh  ofter  les  entrailles,  &  la  peau,puis  il  les  fait  cuire  en  eau,  auecdca 
pourreaux.de  l'anet,&  de  l'huile  :  &  l'ordonnera  manger  au  malade. 
D'où  il  appert  que  toutes  les  f  ubftances  de  la  vipère, font  propres  c6- 
irc  ce  mal,  mais  principalement  le  Sel.  Et  cft  à  noter,  qu'il  y  a  des  fim- 
pies,  qui  crtans  cuits  en  eau  ou  autre  liquourfe  reduifcntprelquéen» 
tiercmëten  fuc(comtneeft  l'herbe  appelée  2»*w#*)parce  qu'elles  font 
quafi  toutes  Sel.  Semblablcment  auifi  la  chair  des  animaux,  qui  (ont 
tendres.  Ce  que  ne  font  pas  eeux  qui  (ont  de  plus  dure  fubflâce.cômè 
(ont  les  herbes  oui  ontl'efcorce  dure,  &  les  animaux  qui  ont  lembla- 
blemët  la  chair  tort  d  ure  :  &  de  tels  ne  fc  peu  t  tirer  le  Sel  par  decoâion, 
parce  q  u'jls  font  de  fubftance  fi  dure  qu'elle  ne  fe  fond  pas.Tcllement 
que  h  les  raedicamens  qui  font  tendres,  font  rédigés  en  (uc  par  deco- 
étion,  nature  fait  plus  de  profit  de  tel  fuc(encores  qu'il  y  ait  beaucoup 
d'impuritému'elle  ne  fait  de  la  decoôiô  des  chofes plus  dures,  ni  met 
medclalubltâccfaoscalcination  II  faut  donc  toufiours  retourner  à 
ce  poinft.aflauoir.quece  qui  cft  pur  eft  plus  plailit  Ôcagreableà  natu 
re.flc  lui  aportc  beaucoup  plus  de  loulagcmét  que  ce  qui  eft  impur  fie 
que  tât  plus  la  choie  eft  proche  de  la  purct<f,&que  d'elle  l'impur  en  eft 
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2ftc.moïns  nature  en  reçoit  de  fafcheric,«c  fi  en  eftpluftoft  (ouWev 
Parquoy.puis  que  la  plus  part,  voire  les  plus  grandes-vertusj de  beau- 
coupdefimpleJ  (prineipalememdecenx,qu1he(ontfortôdoran^ 
font  contenues  cn4a  fubftance  du  Selrplusle  (impie  approche  par  pr 
oaration.de  la  ieparation  de  cette  lubftànce.  plus  nature  en  reçoit  d« 
fou  agement.  Ores  le  fimple  calciné,  «  tedui  A  en  cendre  en  eft  pluf , 
proche.commecideuantaeftémonftre.  Donques  lcsl.mplcscalci-| 
nés  font  plus  de  bien  à  nature.plus  doucement  plus  promptement.scc 
plus  feurcment.  Quant  au  refte  des  fimpleS  qui  (ont  adiouftes  aux  cent 
dres  du  Sel  thcriacal.Sc  qui  ne  font  pas  brullés  comme  les  autres ,  na-I 
ture  en  tire  autant  de  lubftànce  qu'elle  peut,  oc  eft  par  ce  moyen  (ou-i 
la2ee  lelori  fon  pouUoir  de  toute  la  fubftance  ,&  force  qui  eft  ^idjpi 

médicament  Et  par  ce  (era  rc(pondu,&  (atisfaiô  a  ce  qu  on  <Jiû  qu  il 
en  v  a  qui  ne  (ont  pas  bruftés:car  1.  tous  rcftoint.nature  tirerou  feule-) 
ment  la  (ybftance  du  Scl,&  non  pas  celle  (fi  aucune  en  y  a)  qui  con.* 
dent  les  odeurs,quieftlafubftanceplusfpiritucllc.Ma.sonrcpl.que-î 

ra  encores  que  tels  fimplcs  bruftés  &  reduiûs  en  cendre,  ne  pronteml' 
qu'en  deféichant  :  car  d'autant  que  par  le  feu  ils  ont  efté  enticreme n*~ 
priués  de  toute  fubftance  humide  >  quand  ils  font  mis  en  1  cltomaclM 
ils  attirent  les  humidités  qui  y  font.&  les  boiuent,8cpar  ce  moyen  dej- 
leichenttantreftortiathquelecorps.Aquoyierefpon/quefionme^ 

de  la  cendre  fur  vn  linge  (principalement  de  celle  de  laqué  e  le  Sel  au-» • 
ra  efté  extraift)  &  qu'on  veHe  de  l'humidité  deftus  ,  qu'elle  ne  la  (ci 
thera  pas,&  ne  la  retiendrai  que  toute  l'humidtécoulcra.fans  qu  i  J 
enrefte  que  peu  en  la  cendre,  &queleme(me(cferaenlcftomacnir 
D'auantagc.encorcs  qu'elle  ddeicheroit,  elle  ne  le  feroit  qu  en  I  cltov 
mach.Scaux  boyaux, parce  que  les  poudres  ni  les  cendrcs,ne  pcuucnu 
pénétrer, Ôt  entrer  dans  les  veirtes.    Pourquoy  donc  ordonne  on  do 
ces  cendres  pour  les  maladies  des  yeux,  du  gofier,  de  la  telle,  8c  de: 
Toignons,  voire  de  la  veflie.pourla  pierre^  legrauicrrcar  pour  d.Hi 
ptt  l'humeur  ou  mucilage  tartareute,  qui  défia  commence  aempe 
ièher  la  veuc.en  fermant  Icf  aflâge  à  l'efprit Viluel ,  tellement  qu'il  ni 
peutreceuoir  les  images  des  choies  qui  (epreitntcnt  à  la  veuê.nc  tau 
il  pas  que  !e  médicament  (oit  porté ,  &  pénètre  iufques  au  heu  où  e(b 
le  mal?  Et  pour  cohfumer  celles  qui  rempiiflentlesglandes.qui  (on 
teroches  des  veines  iugulaires&earotidts,  ne  faut  il  pasquelemedi 
cament  s'en  approche  aufll'Puis  pour  rompre  le  calcul  aux  roignon: 
tv  la  pierre  dans  la  veflïe,ehaflerôc  deftruire  la  lubftànce  humorale  oi 
Jj>irituelle,qui  irrite  les  facultés  animales  en  l'Epilepfic.    N'cft  il  ?a: 
àuftl  neceflairc  que  le  médicament  ou  (a  puiflancé  (oit  là  tranfpôrtee 
Ôiiy  certainement,  &  le  faift.nort  pas  le  corps  du  medicament(s'il  cl 
donné  en  corps)mais  fa  fubftance  fpiritucllc-.comme  il  parofftra  à  ce 
luy  qui  eft  fera  experienecà  bon  drolcl  appelée  maiftrefle  des  chofes 
Ce  qu'ayant  efté  bien  cognu  par  les  anciens.ôc  après  eux  par  les  bon 
&doéres  Médecins  qui orttefté  de  noftrctcmps.tcb  cju'eftdïnt,  mai 
ftre  Guillaume  iiondclét,  homme  auquel  ceux  qui  1  ontouy.neren 
«Iront  iamais  aflez  de  louanget  (  en  quoy  (c  monftrcnt  de  tant  plu» 
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D  i  s  c  o  v  R  s. 
ïngrâts>  oc  mefcognoiflans,ceux  qui  non  feulement  ont  cfté  Tes  difei  - 
Ics.maisauJfife  ciorincnr  l'honneur  de  h  do£binc,  neantmoins,en 
[ieu  d'en  bien  parler,  &  luy  rendre  ce  quM  a  mcriié  le  blafmeht)  Mai- 
ftre  laquas  Holierauffi,  &  Fernel ,  ont  bien  fceiichoifîr  pour  faire 
keUrs  Sels  médicaux,  les  (impies  qui  font  propres ,  &  ont  regard  fpe- 
ciala  la  parue  offcilfcc.Conimc  pour  l'Epilcpfie  ilsontchoiiilcsHi- 
Irondclcs&lâpcqnë.    Pour  rompre  la  pierre  aux  roignons ,  ils  ont 
irhoifi  les  dereuifles,  la  pierre  ludaïque,  &lcsroignonsd'vn  Lieurc; 
tfôircautunefois  y  àdioufterit  desCaritaridesàuoc  1rs  autres  medi 
framens.    Et  cftans  rédigés  en  cendre,  yadiouftent  pour  leur  don 
ner  cr^cc,  quelques  autres  poiidrcs,  &  aucunctois  du  Sel  qui  a  cité 
auflî  b  ulle  aucc  les  àiitre*  dccjuoy  iU  ont  compofe  leurs  poudres; 
qu'ils  ont  appelé  Sel  médical  :  lequel  i  la  vérité  a  glrandc  vertu  Se 
^uiffance,  comme  âcftcdi&cideuaiit,  itoais  il  en  auroit  beaucoup 
d'auantage,  voire  vingt  fois  plus  >  s'ïlciftoit  tompofé  dçs  purs  Sels 
t*trai&s  de tàixs  les  medieamens  qu'on  voudrôit  choifir  ,  6c 
^u'oh  cogrioiftroit  les  plus  propres  à  ccft  cfFcft  Ou  bien  auroit  enco 
rcs  plus  d'effcft,  fi  apres  que  ic$ âutres  fubfianccs  aqueufe  &  oleagi- 
neu(e,  feroim  extraites  defdifts  medieamens,  on  en  tiroit  puis  apres 
les  Sels. Et  qu'après  on  mcflâft  tout  «rnftmble  pour  faire  yn  compofé 
de  toutes  fc$  /ubliâixts  pures,  comme  fcuec  l'aide  de  fricu  nous  le 
mpnftrerdns  ci  après,  pour  la  donner  au  malade,  félon  la  necefïïrë. 
Iccluy  çn  reccuroit  tel  profit  &  foulagcnient,  fi  ion  mal  cftoit  cura- 
ble, ^u'jlàuroit  occafion  des'cfiouyr  auecceluy  qui  luy  auroit  aj>- 
porte  tel  remcde,&  louer  Dieu  ,  auquel  loit  honneur  &  gloire  ctçt- 
afcllemeUt,  Amen. 

£i»  du  premier  bifeours* 


PREFACE    D  V  SECOND 

DISCOVRS  t>E  LA  PREPARATION 
DES  MEDICAMENS. 


PrEs  qu'en  noftrë  premier  Difcours,nousa- 
lions  monllre  ia  diuerfité  desfubftances,  def- 
quelleuous  les  corps  font  compofés:&  dift  U 
raifon  pourquoy  Paracclfe  lésa  nommées  du 
nom  des  itiïherauMfTauoir  SoUlfre,Sel,&  t&tt 
cure*  Nous  y  auons  enfeigné  en  gênerai  la  fe~ 
paration  d'icclles: &  auons  mohflré  qu'en  celle 
feparation  nature  monitre&  enfrigne  tout  ce 
qucdoiWiirc  celuy  qui  veut  crauailler  pour  el- 
le ,6cla  (ccourindc  façon  qu'il  ne  doit  ouurcr  qu'à  fott  imitation,  to** 
*c  excepté  en  la  ulcination  ou  réduction  en  cendres  qucnatuitn^ 
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eft  auflî  caufe  qu*ell«  rt< 


|0 

•eut  exa&ement  Faire  ni  accoi.,, 

fire  Se  reçoit  pas  le  profit  des  remèdes,  q  u'autrement  elle  en  po«"ô 
teccuoir!  11  refte  don«  maintenant  à  difcour.r  &  traiter  de  lcu. 
particulière  (eparation  ,  enquoy  gift  Ja  préparation  d«  rernedci 
fmitanttoufiours,  autant  que  poflTble  fera    les  actions  de  . nature 
Comme  elle  donc  (e  fert  de  l'eftomach  qui  eft  couuert  de  P«.tes  vçi, 
nés  ,  qu.  font  comme  tuyaux  par  lesquels  la  fubftance  fpmtuelU 
de  ce  dui  eft  receU  par  luy,  eft  portée  au  foye  :  &  de  la  parles  autrci 
tuyaux,  aflauoir  la  veine  creule  âuec  fes  rameaux,  par  toutes  les  par  i 
tiesducorps:ayantauffi  en  baslà  porte  laquelle  s'ouure  félon  la  ne.: 
ceflité.tahtpourteydefchargerdece  qui  eft  cuit,  quahn  que  ce  qui 
n'a  encores  efté  euaporé.fic  luccé  parles  petites  veines  qui  le  couurM 
Se  enuirdnnent.foit  pouffé  &  porté  dedans  les  boyaux  (atnfi  commt* 
en  vn  autre  vàifteau)  del<tuclscc  quiâeftéconuerti«crcd\iiftenm<* 
en  l'cftomach.ioit  fuccé  par  les  veines  melaraiques.  &  porte  au  royaft- 
par  la  veine  porte  :  laiflant  les  parties  impures,terreftres,&  teculeutci'j 
dc(  cendre  en  bas,  pour  d*  làeftre  pouffees  hors  du  corps  comme  m-6 
utiles  Se  excrementeufes.  Ainfi  le  Médecin  qui  eft  rmmftrc  de  nature,» 
Se  qui  la  doit  foulager ,  pour  apprefter  (es  medicamens  ,  doit  eltrei 
fourni  de  vaifleaux  propres  ,  qui  foint  de  matière  jconucnabl€£ 
rioùr  faire  les  eoftions.diftillations.  Se  feparations  necellaires  :  acei: 
que  le  pur  foit  du  tout  f  eparé  de  l'impur.    Car  puis  que  nous  co-x 
gnoiflons  toute  choie  (quelque  amie  Ôc  familière qn  elle  foit  de  na-j. 
ture)auoir  Ôc  contenir  en  féy  des  parties  excrementeufes,  «n""'". 
foperfluifs,dui  (ont  chances  &  reiettecs  par  nature  lors  qu'elle  eft  for-a 
te  ôc  bien  di(po(ee:le(quelles  fi  elles  eftoint  retenues*  arreftees  dedas  i. 
le  corps  ne  pourroint  autre  chofe  faire  que  mal  :  d'autant  quc(feIon| 
lete(moighage  d'Hippocrare)  les  maladies  le  plus  fouuent  fontexcul 
tees  5c  prouiennent  du  manger,  du  boire,  ou  de  l'inlpiration  de  1  air,  f 
qui  ne  prouient  &  ne  fe  fait  qu'à  caule  de  leurs  impunies.  Pour  cette  ï 
raifon  il  faut  auoir  tel  foin,  &  faire  telle  diligence  en  l'appreftdcs  ra-t 
medes.que  nature  en  foit  feulement  confortée,  Se  ne  rec  oiue  par  leur  » 
moyen  aucune  peine  ni  fafcherietce  qu'ont  eflayé  de  faire  aucuns  de»  b 
anciens  ,  ayans  bien  cognu  que  les  medicamenstcls  que  nature  les  a  t 
procrccs,fingulierement  les  laxatifs,auoint  en  eux  quelque  chofe  qui  i 
donnoitpcineàlanaturchumaine,&latrauailloit.    Apres  lefquels  : 
Iean  Melué  (uiuantle  mefme  pas,  a  de  près  approché  la  vraye  prepa-  - 
ration:  depuis  &  après  luyplufieurs  autres  (e  (ont  donnés  femblable  : 
peinermais  toutes  leurs  préparations  (pour  le  regard  de  ce  qui  entra 
dedans  le  corps) ne  (ont  pre(que  autres ,  que  celle  que  nature  fait  de  m 
viandeen  la  bouche  auec  les  dents ,  telles  que  (ont  la  trituration,cri- 
bration.diffolution.mollition  ou  amoliflemcnt.humeâation.nutri-  • 
tion  Quel  foulas  reçoit  nature  de  tel  appreft?  L'impurité  ne  demeure 
elle  pas  toufiours  au  médicament?  Le  médicament  n'eft  il  pas  autant 
en  horreur  à  nature  qu'au  parauant?Car  la  mauuailc  qualité  ne  laifle 
pas  dr  demeurer,  pour  auoirefté  pilé  Se  réduit  en  poudre.paiTé  parla 
tamîs.diftous  auec  quelque  liqueur,  ou  humeft*  Ôc  amolli;  Ôc  faudra 
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^fiorirs  due  nature  Toit  rudement  trauailltfeàcntirerèc  febarlrr  î* 
Vertu,  «c  chaOcr  le  fupcrftu.ou  bien  fera  contrainte  à  le  vomir  fans  ert 

pouuoircftreallcgecaucunemenrficen'eftd'hazard&paraccident: 
voircbienfouucntCquipiseft^nl/eudeprofitac  confort,  cllccnrc 
çoubeaucouDdefafchcriesàuec  defgoutemcnt  tant  du  manger  que 
du  boire  N  cil  i!  pas  manifefte  à  tout  homme  qui  voudra  confîdercc 

«t.ugcrfanspai1îon,qUctous!esmedïcamensqui>urgent,pnncipa. 
kment  ceu*  qui  le  font  par  la  propriété  &  vertu occultc*qui  cft  c*  eux 

fl  ki°n  t\ c.ommunc*™' <^  toute  la  lubftance)  ont  qïclquc  chof* 
Jwfen  V  eftA0rt  comrairc  à  n««^:veu  que  fou  1W 

'  î|Sf/?'n  '«  «JW >  ce  que  font  toutefois  les  vns  plus 

?      un?'  -Et  c^uft  finon  I4  mauuaifc  qualité  qui  y  cfh 

SïvLt^^'Î^T^14  .  maisprinci^i 

r jaient  a  1  cftomach  luy  cftant  comme  venin  ft  poifonrcïdui  a  efté 
IJicn  remarqué pâriautneur du liùrè ^^m,*«,attr.buéàGal  êpat 

mais  auffi  eft  1  de*  moins  laxatifs  :  «Se  crb y  que  pour  eefte  rai.on  i'ÏÏ? 

2 £ a        qî'dquc  tf  mp$'dM  mbins  v™&  n'en  a  cflé  fi  fre- 
*  fc  »ÎhÎ  î  Z U         (°n  ^P*  <I«  V«:  «mmÊ  il  le  peut  cognoL 
ftrepar  a  lecture  d'A'rCicec^cmratSuphum^Acce  de  Paul  Arl  .  f*'ri 
£CKau  heu  freailegué.*  «eart  Mcfue  au  propre  eha^autrc!l,  la  r 

^auonb.cnapprefter.commefaifointaûcansdesind^ 

f  CU*ïui  »^omtPpM  beaucoup 
<  £S  J *       cognoiiïance  des  fîmples,&  moin*  encore,  en  leur,  «Y? 

qu  on  en  rncilaft  quelque  quantitéen  /a  eompolîtion  des  pïllulc -  or 

rcs  d  Afur  &  d  Arménie,  defqueires  on  a  vfe  au  lieu  d'Êlicbore  rïn.ir 

iâce  eps 2«rriuïï?  '  atouJfiou"^^inuéfonvfage  iufquet 
a  ce  tcps.auec  celuy  des  autres  medicamensfdciqucls  aucuhs  omtAé 

'  SK^?tTS  Gj,iCn >  T''0"  eftrëpCdoutl 

L,n5  "i  .  S defq  ,cs  anciens  Grc«  *  Arabes  fe .OnïïeruYs  e« 
fres  o»  US ,CU,rrC«iÔ  Ils  Cn auoint encoresbeaucoup  dW 
fccoliigc  de,  efema  de  Diofcoridc Se  ïutres  qui  plus  difiSS onl 
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tecerché  la «attire,  «eoritcfcritla  propriété  &  vertu 
tels  font  les  Tithimaux.le  Pcplis  ôtPeplion.îc*  Eiules,le  Suîcau.l  Hie 
ble  la  Laureolc,ôc  plufieuts  autres.  Mais  comme  ils  anoint  en  quan 
tité  6c  à  rechange ,  &  que  facilement  ils  recouuromt  ceux  qui  n 
croilloint en IeuV territoire,  ils  ont  choifi  ceux  qu  usontpcnléeftr 
les  plus  doux.dcfquels  ils  fc  (ont  contentes,  &  ont  laifle  les  dernier 
(ans  les  beaucoup  mettre  en  viage.Auec  ceuxla  ils  ont  encores  ad. ou 
fté  quelques  bénins  medicamens.  qHii  nous  {ont  àutti  familiers  coin, 
me  a  eux.aflauoir  le  Polipode,l'Epithime,lc  Cartame  ou  Safrânt  lau 
uaee.la  Carte*  pluficurs  autrcs.deiquelsilsUfo.ntferuispouricur 
•ompontionsdesSirops,Potions&  Eleauaires.  Mais quantauxTi 
thimaux,  Efulcs,&  les  autres  la  Aigiheux,  ils  en  ont  moins  vie,  &  pâ 
ce  qu'ils  auoint  eé  abondance  la  Stammenec.U  Colocintc,&  les  ai* 
tres,quMseftimointeftrc  plus  gracieux  Ores.nous  quifommesmoA 
tes  (comme  on  dit  en  commun  prouèrbc)mr  les  efpaules  du  gcant.£ 
partant pouuons  (s'il  ne  tient  à  noftre  parefle)  defcouurir  &  fçaJ 
uoir  ce  que  le»  anciens  nous  ont  voulu  a pprendtc,  &  voir  (omiwn 
peu  à  peu  la  Médecine  auoit  eltt  embellie  &  illuftreepar  leur  labcurA- 
ayant  toufiours  demeuré  telle .  iulques  â  ce  quejla  barbarie  ait  vn  peufr 
©ffufquéfaiplendeur  :  &  que  depuis  (  grâces  à  Dieu  &  au  bon  Royf 
François  premier)que  les  bonnes  lettres  (notamment  lesGrc<qucs,)r 
©ntefté  rcmifesenlumierejla  Médecine  de  mefmeaeftétireedu  feinn 
des  Grecs,* a  commencé  de  t'eprendrela  beauté  première.  A 
faircplufieurs  ont  grandement  trauaillé.chacun  de  Ion  cotte.  I  vn  cm: 
la  demonftration  &  defeription  dt  toutes  les  parties  du  corps:  l'autrer 
enl  a  recerchc  Se  diuifiort  des  maladies  ,  &  accideris  qui  aduiennenr  àt 
l'homme,*  de  leurs  caufes:l'autreenla  façon  de  guérir,*  prcftriptiôi 
des  remedes:les  autres  à  traifter  de  la  matière  des  remèdes,  &  a  enlei  J 
gner  la  manière  *  façon  de  les  bien  a  pprcftft.  Dr  ces  deux  derniers! 
eftans  en  differcnt.pour  la  diùci  îlté  tant  de  la  matière  de  remèdes  (catfr 
les  vns  vient  de  minéraux,  les  autres  non)  que  de  leurs  préparations:!1 
n«  nous  doiuent  ils  pas  foliciter  de  trauàillcr  Omettre  peine  à  les  ef-l1 
clarcir,  afin  que  les  maladies,  leiquellcs  demeurent  incurables  patf< 
l'impuiflance des  rcmedes.fointguerics?    A  quoy Faire deurions e-l- 
ûre  encore  davantage  ûimuPés.unbUs  confidenons  comme  6c  cbrtt-k 
bien  nous  fonAmes  trompés  aux  medicamens  qu'on  nous  apporte  de 
loin,  6c  qu'on  nous  vend  fi  chèrement,  lesquels  toutefois  (ont  talfi-; 
fi  cs:tc  lie  ment  que  fi  on  prenoit  les  Apûticaircs,  &  autres  qui  les  achè- 
tent par  (erment,  ils  diroint  de  la  plus  part  qu'ils  ne  fçauent  que  c'cftti 
car  s'ils  fonttonferenec  de  la  plus  part.defdiôs  medicamens  à  la  d«-î 
feripeion  qui  en  eft  faiôe  ils  ne  refpondent*  ne  s'y  rapportent  aucu- 
nement Quant  aux  cffccls.ceux  qui  les  Voudront  diligemment  confi- 
dcrer.ncles  trouueronttcls  qu'ils  font  promis  par  la  delcription.  Le» 
Turbith  duquel  vient  ordinairement  les  Apoticaires  en  leurs  bbutî-  : 
qucs.n'eft  il  pas  en  difpute  qui  eft  encores  à  apointcr'La  Scammohec» 
qu'on  nousveni  fi  chercmcnt(parcc  qu'on  nous  fait  croire  bien  fou- 
Ment  qu'on  l'apporte  d'Amioche  )  n'eft  elle  pas  le  plus  (ouuent  falfi 
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Préface.  53 
Comment  pourrions  nous  croire  que  ce  foie  celle  que  défait 
»iof  coride ,  attendu  que  de  fon  temps  on  en  donnoit  le  poids  d'vne 
ragmc.&aucuncfois  plus:  laquelle  ne  purgeoitprefquc  point,  du 
...oin  s  il  dit  que  fi  on  vouloir  qu'elle  purgeait,  on  la  me floit  aucc  vne 
partie  d'£llcbore,oubienonauçmentoitlaquât)tédcla  dofe  qu'on 
-oui  oit  donner:  &  défia  du  temps  de  M:  lue  fa  plus  grand  dolc  n'e- 
—oit  que  le  poids  de  douze  grains  ,  dequoy  nous  dirons  ci  après  la 
liraifon.  Les  autres  fucs  tant  refineux  qu'autres  qui  nelefontpas.neft 
:rouucnt  ils  pas  de  mefme  mixtionnes  de  pierres.bois,  Scautrcchofe, 
tu  du  tout  fallifiés.eomme  on  fait  la  Scammonee  auee  fucs  de  Boio- 
le.Cocombrefauuagcracine  de  Glayeul.&Sareocollcîee  qui  ne  pro- 
cède que  de  l'auariee  des  marchands,*  de  ceux  qui  les  amaflent  pour 
les  vendre  &  en  faire  profit,  Icfqaels  haiflent  les  Chreftir ns.tellemcnt 
que  p rcfque  tout  ce  qui  pafle  par  leurs  mains  pour  nous  eftrç  après  a- 
^portc.cftprefquetoutfaKifié.  Ccn'eft  il  pas  plus  que  fuffifant  pour 
1  j,jflousefmouuoir&  foliciter,  de  ceuher  d'apprendre  le  moyen  d'vfet 
ydes  medicamens  qui  nous  font  familiers,  &  quicroiflcntà  nospor- 
,1  tes. Et  ne  penions  pas  que  Dieu  ne  nous  aye  fuffifamment  fournis  de 
rcmcdes.pour  nous  foulager  aux  maladies  qu'il Inous  cnuoye:  quelî 
.m flous  en  cerebons  ailleurs  ,  «'efilamercydenoftreparefle.quinous 
m,  J garde  d'auoir  la  cognoiflance  des  noftres.  N'auons  nous  pas  en  ec$ 
M  pays  les  Efules,  pre (que  tous  les  Tithimaux,  la  Laureole,  IcsEllcbo- 
J  res  blanc  8ç  noir,  ou  ieune  &  vieil,  ou  bien  mafle  &  femelle,  le  petit 
:j|  Centaureon.lc  Ciclamcn  ou  pain  de  pourceau.leCabaret.le  fruia  de 
-.j  rarbreoitaTbufte  qu'on  nôme  Nerpruym  &  Bourgefpine,  leSufcau, 
-  i|  rHieble.le  Latiris.la  Graciolle.lc  Cocombre  fauuagc.Sc  plufieurs  au- 
d  tres.defquels  lesbonncsfcmmes(comme  on  dit)les  artilans  des  ville» 
;.Nk  villagcs.fc  feruenr,  &  font  fouucnt  de  fort  belles  cures,  voire  gue- 
-j  riflent  aucuncfois  des  maladies.qui  ne  l'auoint  peu  eftrc  aucc  les  me- 
dicamens  qui  font  aux  boutiques  des  Apotieaires.    lejçay  bien  que 
«J  les  Hydropiques  onrelc  guéris  en  peu  dcioùrs,  par  l'vlagc  d'vnc  po- 
J  tion  faicre  de  l'cfcorce  de  racine  de  la  petite  Efule,  ou  bien  Tithimal, 
t  furnomme  cyf>ariffias  ,  de  feuilles  de  Laurcollc  &  d'Ellébore  noir 
yulgarrc.broyés  &  trempés  auee  vin  blanc,  &  répété  trois  ou  quatre 
J  ipurs  (uiuans.  le  fçay  bien  aufG  qu'on  dira  que  tels  medicamens 
j.  font  vénéneux*  trop violens:  cequei'accordcraycn  dilantqu'aufli 
;,  font  tous  les  autres  :  mais  c'eft  à  ceux  qui  ignorent  Se  n'en  veulent  ap- 
f   Prcndre  l'apprcft.afln  d'en  prendre  le  bon  &  biffer  le  maunais.  Si  eft 
1   il  bien  certain  qu'ils  ont  efté  mis  en  vfage  par  les  anciens:car  fans  cela 
H  (ourles  tefmoignages  qu'en  auons)  Diofcoridc  ni  les  autres  qui 
M  ©Méfait :1a  faculté  des  medicamens:  nVuflent  rédigé  par  efcritlcur 
M  propriété  &vertu,commeils  ont:toutefois(commc  il  à  efte  diû)d'an- 
,  |  tant  qu'ils  en  auoint  à  rechange,  ils  ont  ehoifi  les  meilleurs  félon  leur 
aduis  ôc  opinion.  Si  on  confère  la  vertu  &  les  actions  des  Tithimaux 
j    des  Efules,  5ç  du  Latiris.aucc  celles  de  la  Scammonee.  onytiouuera 
beaucoup  d'accord  en  toute  forte  :  car  ils  purgent  fccuacuenc  mrf- 
mes  cxcrcmcm  on  humeurs;  *  au  regard  desaduenturesquifut- 
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fouuemlcûrsaôions,  enccquMs  peuuentblc(!erqueïqu£| 
%ic  ducorpsidffauoirlccoturj'c^omachjcccruçau,  lcfoyc,  les  vei- 
nes,les  boy  aux,  &  autres  parties  du  corps  :  autant  en  font  les  vns  quel 
}es  autres, ou  peu  s'en  faut  s'il  y  a  différence.    Mais  tout  ainfi  que  les 
anciens  ont  cerché  tant  qu'il  leur  a  elle  poflible,le  moyen  de  rciiftcr  à 
fous  ces  accidens  qui  iont  laïcités  par  la  Scammonet: &  que  pour  coi  | 
pefcher  la  diflolution  de  l'cftomach  ils  y  ont  meflé  les aftringcns, 
pour  le  cœur  &  le  foye  les  cordiaux  Se  eo rroboi  ans,  pour  reprimer  U 
trop  grande  chaleur  &altcration  les  refngerans  fie  hume£tans ,  &  fi- 
nalement on  adioutte  les  gluans  contre  la  corroiion  :  ne  pourrions 
nous  pas  à  leur  imitation  vfer  de  pareils  remèdes  pour  r  éditer  à  ce  I* 
Qu'on  craint  qui  aduiennepar  lMagc  des  T»thimaux,Efules,  &  autres  |V 
înedicamen^deiquelsona  Q  peur?Si  voulions  y  pçnler  de  prcs,nous  lu' 
ne  prions  pas  feulement  cela, mais  ferions  encorcs  mieux  Toutefois  |i»v 
our  y  apurement  parucnir,il  en  faut  bien  reccrchcr  la  caufe.afin  4c  P> 
a  rctrcnwher  ou  du  moins  modérer  tant  qu'on  pourra.   Qr  puis  que 
tant  par  ic  tcf.uoignagc  des  anciens  •  que  par  l'expérience  journalière  f** 
pous  iomme*  apeurés,  que  les  médicament  laxatif  s  (excepté  l'Aloë)  E>' 
(lcfouelsilsont  vie  6c  vfons  encoresen  ce  temps,  en  purgeant  les  fu-  - 
pcrfljité.  ex:reî.içnreutes,<k  guenflansles  maladies,  font  aulTi  queU  • 
que*  jis  du  m.  1  .  qu'on  e^  bien  fouuent  cmpelché  d'oftçraprçsl'a-  Ls 
&ion  du  mcôicamcnt:Li  câ ul'ip  de  Pvn  5c  de  l'autre  le  doit  ra porter  à  1^  m 
température  du  médicament,  ou  bien  a  (a  lubftancc  laquelle  contient  mu 
la  vertu  que  Dieu  y  a  logée.    Quant  à  la  température,.!  n'y  a  point  de  m 
ration  de  raperter,  ni  la  purgauon,  ni  autre  bien  qu'il  fait  :  car  il  (e  Ira 
trouue  pluficurs  autre.»  medicamens  qui  ont  la  meime  ou  bien  appro  m 
(hante  tempérât  i{re,lclquel$  h>ot  des  actions  toutes  contraires  6c  dû  |i 
ucr(esal  s'enfuit  d  >nc  q u'.il  1e  faille  attribuer  à  la  lubftance ,  puis  qu'il 
ne Ictrouuc  autre chofeaudift médicament,  que  lafubftance  &c  la 
température  oui  i euient  de  la  mixtion  des  elemens  proportionnemêt; 
çneflés.  Mais  d'autant  que  celle  fubftance  cil  triple  (comme  il  a  cfté 
diû  ailleurs)  &  qu'elle  n'eft  pas  toute  pure,  ai  ns  quelle  eft  accom- 
pagnée de  fupcrfljiies  cxcremcnteules  :  pujs  que  les  bons  effe&s  ne 
peuuent  prouenir  de  la  température  ,  il  faut  recerc her  à  quelle  partie 
de  la  lubftance  on  les  attribuer^,  &  par  ce  moyen  pn  cognoiftra  faci- 
lement celle  qui  fera  caufedu  mal  A  ccft  cffcéfr  il  faut  fc  ioruir  de  Fcxé- 
plc  dVn  ou  de  deux  medicamens, &  voir  comme  on  en  a  yf  é,&  com- 
me on  en  vie  encores  en  ce  temps,  afin  d'eftre  conduits  par  ce  m oy c 
ÇÙ  nous  prétendons. Nous  choi lirons  donc  les  Ellébores  &  la  Sca  m- 
mo nee,qui  font  aflr z  farouches,  ou  du  moins  en  telle  reputatiô  tous 
deux,  fpeciâlemcnt  les  Elleborcs,combien  que  la  Scammonee  ait  efte 
réputée  pire  par  les  a  ncic  n  s.  Ils  ont  vfc  d'Ell  eborc,comir>c  le  rapporte 
Aëce,cn  fix  façons:  premièrement  ils  perçoint  des  racines  de  Raifort, 
aucc  ync  canne, &en  chacun  permis  ils  plâtoin  t  vne  petite  racine  d'El 

1  -U  ^  _~  Lî-  !..  r  il.  »     /    J      A*       I  o  I     •  M**  I      I  • . 


«xxix*cxu  'ebore  b'anc  («r^ues  à  la  quantité  de  fix  dragroes,  &  ayans  la  ifie  ledit 
&  ggYxj,  Ellébore  vne  nuift  dedans  le  Raifort,  ils  l'arrachoint  le  plus  diligem. 
"     ffi<nt  flm'M*  pouuoint,  Upji  en  iaifler  dedans  aucune  choie,  finon  la 
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%ertu  qui  y  dcmeuroit  feulement ,  pais  ils  couppoim  lcdl  i  Raifort  en 
jpetites  pièces ,  &  après  le  faifoint  tremper  en  vinaigre  miciltë, 
iipuis  le  faifoint  manger,  &  ainfi  prouoquoint  le  vomiflement  :  fecon- 
•iricmcnt  ils  donnoint  P Ellébore  après  l'auoir  fai£t  treper  trois  iours  ea 
reau  de  pluye  vn  peu  chaude,  &  l'ayant  coulée  la  faifoint  boirc:ticrcc- 
5ment,ilslc  faifoint  bouillircn  eau  de  pluye  iufqucs  à  la  côfummation 
sde la  tierce  partic.apres  toutcfoisqu'il  auoit  premièrement  tic>  é trois 
<iours  dedans  ladite  eau, puis  Payât  coulé  y  adiouftoint  du  miel&  fai- 
lo'mi  boire  ladite  decottion:en  quatriefmr  lieu  ils  prenoint  les  raclu- 
res de  la  racine  taillées  mcnucs,puis  frottées  aucc  vn  linge  afprc,  &  a- 
(i près  auoir  oûé  le  plus  (ubtil  &  délicat  faifoint  a ui lier  le  gros:  pour  la 
^  Icinquicfmc  ils  faifoint  mettre  ladite  raclure  en  poudre  bie  fu  bt  i  le,  puis 
♦Icftant  paflee  par  vn  tamis  bien  f  ubtil  &  délicat,  f ai  fo  in  t  aualler  le  plut 
r  gros  aucc  fuc  de  fourmctccrla  fixiefmc  façon  cftoit  qu'ayant  méfié  la 
*|  plus  fubtile  poudre  auec  miel  eu  )ù  ils  en  formoint  des  pillules  dures 
(  I  qu'ils  faifoint  anal  1er.  11  refte  maintenant  à  voir  &  confiderer  fi  de  ce* 
-(manières  &  diuerfes  façons  qu'ils  ont  gardées  à  donner  l'Ellébore, 
il  nous  pourrions  iuger  quelle  cft  la  caufe  du  mal  qu'il  fait:nous  auons 
I  ra porté  par  ordre  toutes  les  façons  félon  que  les  a  cfcritcsAëccJequcl 
I  a  diftribué  les  (ccon  de,  tierce,  qua  ne  &  quinte  formes  (clon  leur  força 
î  &  vertu  La  féconde  donc  eft  la  plus  douce  façon, parce  qu  elle  ne  rc- 
I  tire  que  portion  de  la  fubftâee  plus  fpirituelle  de  l'Ellébore  par  le  mo- 
I  yen  de  (a  ma ceration, il  la  donne  auflï  aux  plus  ieunes  délicats,  3c  aux 
I  vicillars  qui  font  ia  a  ffoiblis  par  i'aagcila  tierce  qui  (e  fait  par  dccofti'6 
!  après  la  macération  eft  plus  forte, parce  que  par  le  moyen  delà  déco- 
ftion  elle  tient  plus  de  la  fubftancc  cxcpemctcufe  auec  la  fpirituelle,la  - 
I  quelle  (e  fepare  du  corps  par  la  macerariô&  chaleur,  mais  la  deco&iô 
I  retire  partie  de  la  terrcftre:aufti  ne  la  donc  il  qu'à  ceux  qui  (ont  vn  peu 
I  plus  forts  &  robuftes,defquels  la  nature  peut  furmonter  le  peu  de  ma 
|  lice  qui  y  cilla  quarte  eft  encorcs  pirc,car  elle  comprend  toute  la  fub- 
ftâce,laqucllc  toutefois  eft  en  grolTcs  parrics.afin  que  nature  s'en  puif 
le  plus  aifcmët  dcfcharger,&  côme  cefte  façô  cft  plus  forte,il  la  donc 
auflï  à  ceux  qui  ont  bel oin  de  plus  grand  troublemêt  &  cfmotion:  les 
cinquiefme  &  fixiefmc  plus  violâtes,  pecialcmêt  la  cinquicfme,  parce 
que  won  feulement  toute  la  fubftance  y  eft,mais  elle  eft  en  petites  par- 
tics,dcfquellcs  nature  ne  fe  desfait  fi  aifcmêt,ni  fi  f oudain  que  desgro( 
fes,  parce  que  f  es  petites  parties  font  adhérentes  &  attachées  en  diuers 
lieux,  parquoyonne  le  donnoiten  cefte  façon  qu'aux  plus  puiflans 
&  robtiftes,auiauointlcs  grandes  maladies.  Quant  au  Raifort, il  re- 
tire aulïî  la  plus  fubtile  partie  de  l'Ellébore,  &  ce  par  le  moyen  de  fon 
acre  humidité  laquelle  il  cômuniquc  à  l'Ellébore,  6c  puis  en  referranc 
fes  parties  defioi  nftes  par  les  piqueures  de  la  canne,  il  referre  de  mel- 
tnel'Ellebore,& retire  à  foy  par  ce  moyen  les  plus  fubti]es  parties  d'i- 
celuv  qui  font  leur  aftion  par  le  vomiflement,  à  qupy  eft  propre  ledit 
Raifort.  En  ce  têps(cncores)plufieursvfcnt(apresRôdclet  &  Mathiol) 
d'vne  decofti  on  qu'ils  nomment  Elit  bor  if  me ,  fans  qu'il  en  f  uruien  - 
ncaucuac  aduentme   Autres  fc  purgent  en  ce  temps  benigneroent* 
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par  le  moyen  des  racines  <r£llcbore,  qu'ils  mettent  dedans  des  pertuUj 
que  ils  font  premièrement  en  ync  pomme,  puis  après  la  font  cuire,  Se 
çpres  qu'elle  eft  cuite  c  ;i  retirent  lçfdi Qc$  ra  c i  no,  5c  mangent  la  pom- 
me fans  en  (entir  aucun  mal.Par  cela  il  eft  ai ( é  a  iuger  que  les  accident 
qui  (muent  la  purgation,  font  caufés  6c  prouiennenr  de  la  lubihneç 
te  rrelt rt  tk  excrcmcntcu le,  &  (a  purgation  de  la  (piritucllc.  Car  fi  l'e- 
ftomach  pouuoit  vaincre  le  tout,  m  n'en  rciiftïroit  aucun  mal,  ce  qui 
Tetu}.  i.  cft  prouué  par  le  tel  moignage  d'Acce,  difant  qu'aucunt  ont  prins  de 
lermàij.  c,  J'i^lebore.lcfqucls  l'ont cui^  ,  ôc  nVrn  ont  cite  aucunement  cuacucfst 
ôc  toutefois  rç'ont  laffle  d'en  refleurir  le  profit  qu'en  (entent  eeu* 
qu'il  euacuc  Nous  pouuons  iugec  le  mcfmc  du  lue  de  la  Scammo- 
nccfquic(loit  de  trois  fortes  du  temps  4e  Mclué  ,  comme  luy  mefuic 
le  rapporterais  il  cil  à  croire  que  défia  de  f on  temps  on  n'apportoiç 


f)tus  le  prctflier.qui  doit  découler  de  foymel  me  de  la  racine  quand  cl- 
e  eft  entamée,  pu  is  que  de  (on  temps  la  d  o  le  cftoit  fi  petite  :  laquelle 
du  temps  de  Diofcoridc  Ôc  de  Paul  Acginete  eftoit  (ix,  votre  \\u\ct 


fois  plus  grâde,à  caufe  que  le  fuc  eft oit  plus  pur  &  fans  excrr me n^au, 
contraire  les  autres  qui  font  tires  par  cxpreflïon.principalcmêt  de  ton 
te  la  plante,  qui  eft,  comme  rapporte  lcdiÉt  Mcfuc,  dje  couleur  ver  de, 
1  o  m  accompagnés  de  grande  quantité  d'exercmens  ter  rc  lires,  qui  I  oc 
en  la  Sa inmonce.en nem is  de  la  nature  ôc  del'eftomach :  parquoy  en- 
cores qu'on  la  donne  en  (i  petite  quantité  ,  elle  ne laiflc  pourtant df 
beaucoup  troubler  5e  tourmenter  le  corps,  fie  ce  dans  peu  de  temps, 
pu  elle  rencontre  vneftomac  h  fort  Se  le nfibki  car  nature  s'efforce  de 
enader  hors  (on  ennemi,  l'euacuation  commence  dans  vne  heure  ôc 
«cime, ou  deu*  heures  après  qu'on  i  a  auallec:  Ôc  s  il  aduient  qu  en  la 
préparant  (comme  on  fait  ordinairement  pour  faire  ce  qu'ds  nôment 
Diagrede)  elle  Toit  trop  fekhee  ou  bruflec,  en  façon  qu  elle  ne  fe  f tm- 
defoudain,  il  s'en  attache  fouuent  des  parties  aux  boyaux,  auffi  bierç 
que  de  laÇolocinte  mal  appreftee  qui  donne  ben ucoup  de  tourmens 
a uant  que  d'en  (on  ii  Qr  li  quelqu'un  doute  qu'il  y  ait  des  fupei  {lu  itfts 
terrestres  aux  (  u es  exprimés:  s'il  luy  p la  i  il  en  faire  la  preùue  par  !c  mo- 
yen quVnfeigneroas  ci  après  en  (on  lieu.il  le  verra  ôc  cognoiftra  teTit-. 
ment  qu  M  ne  luy  en  faudra  plus  autre  'efmoignagc.  D'auantagc  pouc 
moniirer  que  plus  la  vertu  cil  prince  dVxcremens  terre fli es,  moins  el- 
le tourmente  nature  en  produisant  fes  c  fft t\st  Se  qu'elle  petit  eftre  d  5- 
née  en  beaucoup  plusgrande  quantité  pure  que  chargée  d  excremens, 
l'extrait  de  la  Rhabai  be  en  iera  foy, duquel  cela  qui  cft  tiré  d'vnç  on- 
ç  ç  voire  de  dcMX,peut  eftre  prin$,&  ne  fera  tant  de  violence»  s'il  eft  fait 
comme  il  fiut,  qu'eu  fient  faitt  deux  ou  trois  dragmesen  fubftance, 
Iib  de  a  ou  a  utrc  n  f'u  ^°  n  m  3  '  pu  r  i  fiée:  o  mre  ce  le  (cfmoignage  de  Galien  m  6- 
liment.  t.u  ftrcquela  (ubûance  fpirituellc  fait  fes  allions  fans  violence  en  difanç 
"  •  "  •  v#  que  fi  on  mange  la  pomme  du  coin  dedans  laquelle  on  aura  faift  cui-1 
re  la  Scaromonee  qui  en  aura  re  ce  u  fes  va  peurs  fpirituelles  elle  purge* 
ta  doucement  &  fans  violence.  L'expérience  donc  monftre  que  Ici 
accidens  qui  fui  tient  la  purgation  doiuewt  eftre  ra  portés  à  la  (ubftâce 
fpccialcmcnt  à  Tcxcrcmcntcufc  ;  d'autant  qu'on  veid  par  ce  qui  a  efté 
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>*Hcgué,que  plus  on  mçt  dedans  lç  corps» plus  il  çn  vient  de  mal  >fï  le 
kiorps  n'ett  bien  fort  «Scrobufte  pour  s'cndçfchargcr,  ce  qu'ont  bien 
lobferuc'lesanciens,lcs  donnansen  fes  diuerfcs  façons, (clou  ta  diucr 
fvx  de  la  force  de  ceux  aufqucls  ils  les  donnoint.ll  ne  faut  pas  don  : 
[qu'ils  n-ayent  bien  eu  cette  cognoi i (lance:  ipiis  nous  notions  moyen 
de  pouuoir  iuger  qu'ils  ayenc  eu  l'induftric  pour  les  diuifer,&  fepar ce 
çnticrement  le  bondumauuais  :  qui  les  a  contrains  d'vfcr  de  cor- 
j  rccfcifs  autant  qu'ils  ont  peu.    Parquoy  en  les  fuiuant  faifons  ce  que 

f>ourrons>tantenfcparantIcmauuaisdu  bon  vtile,  qu'en  corrigeant 
,ç  refte  fi  quelque  chofe  y  demcurc.Et  lors  nousoftexons  par  leur  mo 
I  yen  les  fupeifluitez  du  corps  tout  doucement  &  fans  violence.  Nous 
ferons  le  mclme  des  Tithiraaux,£fulcs  ôc  autres.aprrs  qu'aurons  di- 
ligemment çonfidcrcccquicn  eux  peut  faire  m<*I  Ôc  bicn,pour  après 
^uoiroftéjemal  parla  préparation,  en  vfer  comme  des  autres  mcdi- 
camês:5f  ne  doutons  nullement  que  les  ayans  bien  apreftezilne  fa- 
ccntbicii:puisquc  nous  voyons  les  villagcois,artifans  des  villes  &  au 
frcs.lcs  donner  fans  autre aprcft,finon  trempez  en  vin  blanc  ou  rou 
ge,  tciettantfciilcment  le  marc  après  auoir  cfté  vn  peu  preffé  ,  fans 
qu'aucun  incpnucnicnt  en  aduiennc:aui  nous  doit  (cruir  d'cnleignc- 
pient.  Car  nous  ne  douons  pas  auoir  honte  cfaprcndre,  mclme  des 
hommes  rudes  &  impcrits,& pourucu  que  putmons  trouucr  raifon 
de  leurs  expcriçnccs:car  la  médecine  a  ainfi  eftç  inuentec  Se  a  prins  16 
accroiflcmcnt.  Les  hommes  mefme  ont  aprins  la  vertu  de  plufîcurs 
(implcs,par  le  moyen  des  bettes  brutcsrdequoycft  tcfmoinlc  Dipta 
fljeauec  plufieurs  autres  fimplcs.  Tqutçtois  grâces  à  Dieu  nous  ne 
famines  pas  en  fes  peines  pour  ce  rfgard  5  car  nos  deuanciers  nous 
ontlaifle  parefcricla  venu  de  tels  rçiedicamens, tant  par  rtxpcricncc 
qu'eux  mclrr  es  en  ont  faiôe^que  par  ce  qu'ils  en  auoint  aprins  auHi 
4e  leurs  prcdeccflcurs  Mais  ils  ont  laiffié  en  arrière  le  moyen  d«  pré- 
parations fans  en  toucher  aucune  chofc.Ie  fcay  biçn,(fic  croy  qu'au  - 
très  çnfontdc  mefme  $'ils  ne  le  veulent  nier  pouï  tout  exprès  cacher 
&oS(curcir  lavcritc)qucpluficursperfonnesvfent  en  leurs  potages 
du  Utiris(quicftautantàcraindrçqueles  Tithimauxy  fans  en  lentir 
aucun  mauuais  ni  fafcheux  accident,  finon  que  le  ventre  en  eft  efmcu 
mais  c'eft  l'occafion  pourquoy  \is  en  vfent.  tfay  encorcs  cognu  vnc 
fcmmehqucllccftantgrqqcd'çn^  dudit  Latiris 

fans  quMle  ne fon  frmft  çii  ayc.u  iamais  receu  aucun  dommagc.d* 
fluoy  toutefois  l'ay  reprinfe  en  luy  rcmonftrant  le  péril.  Ces  ebofes, 
«uec  ce  que  vqyqns  &  cognoitfons  que  fqmmcs  Ç  Iqurdement  uom 
pe?csmeditamçnslaxatits,quî  nous  font  apportez  de  loin.Sc  ficher 
VÇndus.nousdoyuenten  courager,dVfcrdcccux,qucDieunousmet 
deuât  les  yewx.pour  nous  fccourirennosneccfïîtez.puis  qu'a  mil  eft 
qu'en  auons  lacognoi{Tance,&  la  vertu  eferite  par  Diofcorrdc  Ga- 
lien  &  autrcsôc  ne  refte  finon  les  aprefter  en  façon  qtfils  facent  Iciirs 
athons  bepignetpem,^  doucement  fans  aucun  effort:  ce  qu'ik  font 
fans  doute  eftans  donnez  comme  il  faut.  Mais  comme  en  toutcef- 
|>ccc  Vvneft»cUicurqucl'aiàUc#aitttpou3tlcrcgard  de  faaaifTancc. 
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que  de  fa  nourriture  &  fituation.foit  au  regard  du  ciel  ouautremen 
XVcntrenos  medicamens  il  faut  choifîrccuxqui auront cfté  troi  uc* 
les  meilleurs  6c  plus  doux  comme  entre  les  Tithimaux  on  iuge  que  ce 
luy  qui  eft  fu r no mmé  Heliofeopius  à  caufe  qu'il  fuit  ou  regardr  tou- 
fiours  le  Soleil  durant  le  temps  qu'il  oft  fur  tcrrcf&lc  Cy  panifias  font 
les  meilleurs, entefté  plus  cftîmezpar  les  ancien!  D'auanuge  il 
faut  choifir&  prendre  d'iccux  la  partie  qui  fetouuede  la  plus  gran* 
de  6c  moins  nuifante  vertu.  Parce  que  les  effe&s  du  f  ruia  ou  dç  la  fc- 
mencc.de  la  tige  5c  des  feui)iesfdcs  racines  &  du  fuefont  diffères  rvit 
dcl'autre  :  6c  d'auantage le  fuc tiré  de  toute  la  plante  ou  de  (a  racine 
par  expreflïon,cft  différent  en  effets  à  ecluy  qui  coule  de  loy mclme, 

3uand  la  tige  ou  la  racine  eft  entamée  :  comme  il  apert  que  0iotcori- 
c,  Galicn  Se  Mcfiié  mettent  différence  entre  la  Scammonee  &  autres 
fucs  qui  coulent  côme  a  eftédiâ.&ccux  qui  font  exprimez-  Encores 
eft  il  befoin  de  confiderer  la placc&le lieu  auquel  on  cuillira&amaflc 
ra  les  fimplcs:d'autit  que  la  iituatiô  du  lieu  où  ils  croiflent, au  regard 
du  Soleil.faift  différer  1*  va  des  fimplcs  de  l'autre  en  vertu:  comme  tef- 
m oigne  Mefué  de  la  Scammonee  qui  croiflbit  au  lieu  de  fa  demeure, 
hquclle  il  nctrouuoit  fi  bonne,que  celle  qui  s'apportoit  d' A  mioche, 
pour  les  raifons  ia  ajlcguccrsy  adiouftant  encores  la  raifon  de  l'extra- 
&ton.Mais  de  cefte  cxtra&ion  nousparlcroiis  en  (on  lieu.pourcc  que 
c'eft  l'vn  des  poinéfcs  de  bien  &  conuenablement  aprefter  les  medica  - 
mens, pour  les  rendre  cômodes  &vtilcs  à  Ftfagcdc  l'hômc.tant  pour 
le  maintemr&gardcr  en  fante ,  que  pour  la  rcfouurcr  où  elle  défaut, 
en  chaffantles  maladies  du  corps,les  rendons  plus  gracieux  a  l'vfagc, 
pluspuiffans&foudainscnlcursaftions ,  &  faifans moins d'offen- 
ces  &  fafcheries  au  corps  humain.  Aucc  ce  qui  voudra  encores  obfcr- 
uer  les  conftcllatiô*  cclcftcsA  les  horol  copes  au  leuer&coucher  des 
aftrestou  les  médiations  du  ciel,  a  u  temps  qu'on  collige  6c  ramafle  les 
medicamens,  comme  il  a cfté obfcrué  parles  Arabes&  A£gytiens,nÔ 
feulement  à  la  collection  des  laxatifs,  mais  de  tons  autres,  principale 
ment  pour  le  rçgard  des  parues  nobles  du  corp#,&autrc$.  aufquellcs 
on  veut  que  les  medicamens  aucc  leurs  facultez  entières  foint  porte? 
le  plurs  promptement  que  faire  (c  pourra, comme  aux  parties  qui  font 
bleflees  pour  Ici  quelles  on  ordonne  des  potions  vulnéraires:  parce  q 
tous  les  Apoticairesncfontpasverfcxcnla  cognoiflance  des  mou 
uemes  celcftes,i'cn  traitteray  cy  après,  enfeigneray  comment  les  teps 
propres  (e  pourront  facilement  cognoiftre  par  tables  que  îedcf  criray 
propres  à  ce ft  efteft.  Or  ayant  les  medicamens  tant  laxatifs  qu'au- 
tres, ficlcs  meilleurs  qui  fc  pourront  trouuer,foit  de  ceux  qu'on  appor 
te  des  régions  cftrangesaclointaincs,ou  de  ceux  qui  croiflent  en  no- 
ftrcterrkoire:carlesrichesScpuifranscnjrourront  auoir  des  pays  e* 
ft  ranges,  q  ui  poflible  ne  feront  pas  falcinez.mai  s  les  pauures  fe  con- 
(enteront  de  ceux  qui  croiflent  au  propre  p^ys.ll  refte  à  les  aprefter  en 
telle  feçpn  que  nature  en  (oit  feulement  allégée,  f ans  qu'elle  en  puifle 
reccuoir  aucune  fafcherie  ni  tourment; puis  qu'il  eft  manifefte  qu'ils 
W  font  tous  ennuyeux  fans  vraye  preparationji  çfl  autfi  certain  que 
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rs  parties  cxcrcmcntcu(<rs,& la  difficulté  qui  cft  aies  cuire,  pour 
fcpjrcrlebon  du  mauuais.eft  caufequ'ils  trauaillcnt  ainfï  ôcdonnci 
peine  à  nature.  Parquoy  fuyuant(côme  auons  propo(é)ra&ion mef- 
Jhc  de  nacare,laquellc  premièrement  cuit,pui*  (epare  le  bon  du  mau- 
uais,pour  retenir  le  bon  &  vtile  5c  rcietter  le  mauuais.il  la  faut  rcleucr 
de  cefte  peine,&  fajr«  la  coftion  qa'cllc  feroit  forcce&contrainôc  de 
piie>poui  après  auoir  oftc&reicttc  Timpuritédu  médicament,  don- 
per  feulement  à  nature  le  pu!  feparé  de  l'impur,  ccqu'il  faut  faire  le  pi* 
exartcmcntSc  diligcmmcntqu'on  pourra  Mais  commcla  qualité  des 
mcdicamês  cft  diucrfc&qu'ils  font  aufïï  differens  Tvn  de  l'autre. auf- 
fi  font  leurs  préparations  Car  comme  nous  auons  monftré  que  les 
roedicamens  font  copofez  de  trois  fubltâces,  &  que  leurs  vertus  pui(- 
fantes,  (ont  principalcmêt  aucunef  ois  en  Pvned'iccllcs(cômc  celles,  de 
)a  Canclle,de  l' Anis  6c  autres  cft  en  leur  5oulfre)autrefois  en  deux,  3c 
autrefois  (or  difpcrfces  es  trois  fubftâcesrilles  faut  fe  parer  Tvnc  pour 
fautrc,pour  puis  aptes  vfer  de  chacune  déciles  félon  fa  propriété  6c 
vertu.  Et  ou  toutes  trois  cnfcblc  (croint  vtiles,il  les  faut  retirer  le  plus 
purement  que  pofliblc  ferarce  qui  fe  fera  par  extradions  ,  comme  cy 
après  par  ordre  fera  di^  Ôc  déclaré.  Commençant  donc  auxfinnplej 
Végétaux  animaux, fleminerauxae  toucheraycnpafFarKaucuns|descô 
po(ez;dd quels  rc(criray|auflî  la  vcrtuôcproprieté,côbicn  qu'au  com- 
mencement ma  volonté  ne  f  uft  d'eferire  le  tout  ptrttculiercmët ,  par- 
ccque lo.  Guyntcrus  Andemacus (comme  i'ay  dift)en  a  defia  ample 
ment  cfcrit:mats  afin  que  les  (lu dieux  (oint  aucunement  (atisfaifts.ic 
pourfuyuray  de  Tvn  à  l'autre.dcfcouurant  la  vérité  autant  qu'il  me  fc 
ta  permis  ,  afin  de  rendre  les  préparations  fi  aifees,  qu'on  ne  puj  fle 
plus  prendre  d'exeufe  fur  la  difficulté  d'icçlle*  qu'on  ne  les  mette  ea 
yfagcpourlebien  acvtilttcpublique^yantleucau  premier  difeours 
fautant  que  pofliblc  a  cftéj  lcfoupçon  &Ia  crainte  qui  y  eftoitfc 
iempeichoit  Parquoy  à  cefte  heure Jlcft  befoin  de  mon- 
itrer  la  façon  particulière  defeparer  &  tuer  à  part 
«Lacune  def  dites  fubftanees  dos 
médicament 
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SECOND  DISCOVRS  DE 

LA    PREPARATION    D  E  Si    M  E  D  I- 

CAMENS    AV  CLY  E  h    EST  ENSEIGNEE 

iaparciculiere  préparation  d'iceuxparJafepa- 
ration  de  leurs  fubftancesjtant  parle 
moyen  des  diltillations,qu  ex- 
tractions. 

la préparation  desmedteamtns  tirefjbe  regetaux.De  rextraffion 4a  huyltr% 
dus  htrbis  odorant*  s. 

C  H  A  P  •  I 


il  Qvr  commencer  à  traiter  {a  particulier*?  fçparatiom  h* 
|j  desfubftances  defqucllesfont  compofez  les  fimplcf  h 
|  medicaim-ns,& qui  font  le  fiegedes  vertus  que  Dieu*  4. 
I  logées  en  eux:  d'au  tant  qu'l  s  (ont  tous  prins  des  vege-  k 
I  taux, des  animaux  ou  des  minéraux  :  &que  ceux  qui  ij 
1  (ont  prins  des  végétaux  (ont  les  plus  (oible  nous  cocu-  I 
noenecrons  parla  préparation  <nceux,commc  aux  plus  fïmplc*  &  le-  i< 
gersraufqueis  nous  commencerons  par  la  feparation  de  la  (ubftance  |< 
oleagineufe  (qu'on  appelle  communément  Tcxtraôion  des  huylcs^)  I 
pource  que  c  art, comme  le  principal  fiege  defdites  puiflances.  rr  pré- 
sentant l'humide  radical  du  corps  humain. fiege  &  demeurç  de  la  cha  j 
leur  innée  canfe  de  toutes  lçsa&ions  du  corps,auec  l'inftrument  c6- 
mun  affauoir  Pcfprit  y  ioinû  Voulant  donc  traire:  delà  particulière  | 
(eparation des  fuDftan<cs,&commcncer par cçlllc  des huyles :  enco- 
re que  aucunes  (eurent  par  expreffion  (comme  celle  de  noix  ,  d'a- 
mandes &  aucunes  femenecs)  les  autres  parço&ion  &  macération, 
&  les  autres  par  fublimation ou  diftillation.noo  ne  traiterons  en  ce 
lieu  de  toutes,  parce  que  celles  qui  ne  font  tirées  par  di  ftiliatition,  ont 
be(oin  d'aurre  particulière  feparation,pourcc  qu'elles  contienct  trop 
des  autres  fubftances  &  fpecfelement  de  l'aqucufe.    Parquoy  no  as 
traiterons  feulement  la  ftraple  (eparation  de  la  fubftancc  oleagineufe 
cTauec  les  autres  deux  Or  des  (impies  ésvnsclleeft  plus  abondante 
&copicufe>plus  fubule>&  plus  aifee  à  (eparer  qu'aux  autresrqui  faicl 
qu'il  y  a  aufli  diuerfité  en  la  feparation  &  extraction  d'icelles.  Cède 
donc  d'aucuns  medieâmens  qui  ('ont  fort  odorants ,  comme  font  la 
Canellc,leMacisfle Girofle &cleRo(marin,laSaulge,lc Tin  ,  &c. le 
Fenoil.rÀni^rAnct  &  autresifoint tiges  ,  cfcorcc*,feuilles  ,  fleurs, 
frui&s  ou  femenecs  :  (e  peut  extraire  viflblement  5c  fendblcmentea 
deux  fortes.    La  première  par  le  moyen  d'vnc  liqueur  ioin&r  auec  le 
fim  pie, qui  empe(chcra  q  ue  la  vapeur  oleagineufe  ne  foit  bruflee .  la 
quelle  ne  peut  toutefois  kruir  feule  à  tous;  la  féconde  fans  add;tioo 

d'au* 
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Discov*s  tft 
aucuneliqucur  ,  finonccllequi  fcratirecdu proprcmcdicament. 
Mais  Pvn  &  l'autre  moyen  a  cela  de  commun  à  l'autre,  que  tous  deux 
tûjjc  font  par  le  moyen  du  feu  ,  ôede  vaifleau  ou  inrtrumens  à  ce  pro- 
^[jfiprcs  &  conuenablcs     Pour  l'extraction  qui  fe  faid  par  le  moyen  de 
pj,  IJa  liqueur  adioufteeauec  le  médicament  (impie  duquel  on  veut  tirer 
^ladite  (ubftancc  oléaginculc,  le  vaifleau  doit  eftre  de  matière  folide, 
propre  à  fouffïir&  durer  au  feu  fans  fe  fondre  necafler,  comme  de 
éùiure  bien  eftame  par  dedans:  &  fe  doit  faire  à  la  façon  des  vaifleaux 
de  cuiinc  aucc  lefquels  on  tire  l'eau  de  vie  en  Allemagne:  dcfqucls  la 
forme eftant  aflez  cognucicmecontentcray  delà defpeindre  lom- 
mairemcnt:difant  feulement  qu'il  doiteftre  grand  ôcfpacicux  ,  afin 
que  contewantgrande  quantité  de  matiere,on  face  à  vn  coup  ce  qu'ô 
(eroit  contraint  de  faire  autrement  à  plufieurs  fois, fi  le  vaille  au  eftoie 
petit-    La  moitié  de  la  tefte  dudift  vaifleau  afïauoir  la  partie  haute» 
doit  eftre  contenue  par  vn  autre  vaifleau  ouuert  par  le  dcflus,commc 
(croit  vn  chauderon, lequel  aura  au  milieu  &pief  que  l'endroit  du  dc( 
fus  de  la  refte  du  vaifleau, vn  petit  tuiau.qui  s'ouurira  &  fermera  à  vo 
lonté,  a  tin  de  faire  couler  l'eau  qui  fe  mettra  dedans  leditt  chauderon 
;j  pour  rafreichir  la  telle  du  vaifleau  qui  fera  continuellement  efchauf- 
&:,  |  Fee,par  les  vapeurs  &  fumées  de  ce  qui  fera  contenu  dedans  le  vaif- 
4 1  feau.Et  eft  bcfoin  que  ce  ditt  petit  tuiau  (oit  au  milieu  du  chaudeton, 
1 1  à  Pendroift  du  deflus  de  la  telle  du  vaifleau, afin  que  l'eau  s'efcoulc, 
"  I  qui  s'efehauffe  tôufiour?  premier  en  ceflepartie.il  eft  auflrnecefliirc 
j  I  qu'il  y  ait  par  deflus  vnc  fontaine  artificielle  o  u  naturelle  fî  on  la  peu 
a  noir  (comme  il  fe  pourroit  faire  aux  maifons  où  les  fontaines  de- 
coulent  en  plufieurs  parts  pour  Tvfage  domeftic)  de  laquelle  l'eau 
froide  découle  ordinairement  dedans  le  chauderon  qui  contient  la 
tefte  du  vaiflcau,àu  lieu  de  la  chaude  qui  en  fort  par  le  canal  fufdidh 
Outre  ce  eft  neceflaire  d'au#ir  deux  canaux,l'vn  coutt  &  Pautrc  long 
qui  foint  tous  deux  chacun  de  deux  tuiaux  ioin&sôc  proprement  liez 
enfemblc  à  angles  droits.    Le  plus  long  tuiau  du  grand  canal  (oit  de 
longueur  de  deux  pieds  Ôc  demi  ou  de  trois,Pautrc  dVn  pied&  demi. 
La  plus  longue  branche  du  petit  fera  de  huift  ou  dix  pou!ccs,&  l'au- 
tre de  quatre  ou  de  fix.La  grolfcur  de  fa  plus  longue  branche  du  pe- 
tit canal  doit  eftre  telle  qu'elle  entré  iuftement  dedans  la  plus  longue 
du  grand  canal  ûc  celle  de  la  plus  petite  du  petit  c*nal ,  doit  eftre  telle 
que  le  bec  de  la  tefte  du  vaifleau  y  entre;  aliflî  iuftement.  Scfdifts  ca- 
naux fe  feront  de  cuiurc  bieli  cftâiln^  par  dedans  f  ou  bien  de  fucilles 
«fefcrblanc^ud'ârgcntqutfcroit  le  meilleur-  D'auantagccil  fauta- 
uoir  vn  tonneau  préparé  de  la  hauteur  de  trois  pieds  ou  enuiron  qui 
lera  (ou  (tenu  par  trois  pieds  qui  luy  feront  proprement  apropriez  au 
de  il  o«>  du  tond.    Cedit  tonneau  fera  perce  en  deux  lieux  afïauoir  à 
deux  doigts  prci  du  fond,  &à  demi  pied  ou  huift  poulces  près  du  def 
fus.Parl'ouucrtttrequi  fera  auprès  du  fond  on  fera  paflcrla  plus  cour 
te  branche  du  lortg  canal  laquelle  p  iflcra  hors  le  vaifleau  cinq  ou  fix 
poulccfc  de  lohgtàin  feulement  ,  fie  fera  mis  bien  iuftement  afin  que 
Tcau  qni  fera  mifededani  le  toniiciu  pour  rafrekhir  ne  s'ccoulc  au- 


eu- 
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cuncmentpar  ladite  ouuehu're.  A  l'autre  qui  elt  |Jres  du  deflus,  il  Tari* 
dra  approprier  vh  autre  petit  tuyau  quis'ouurira  &  fermera  â  voloni 
ce  comme  ceux aucc  lefquels  on  tire  le  vin  du  tohneau 9  aux  mailons; 
Par  cedit  petit  canal  on  lerrà  efcouler  Peau  du  vaifleàu  qui  fera  prcA 
mieremenf  efchauftee  en  ceft  endroit  parles  va  peurs  qui  forment  du  1 
vaifleau  &  pafleront  par  le  bec  de  la  telle  d'iceluy  dedans  lefdi&s  caZf 
haux%où  eftans  elles  (c  conuertiront  en  deux  liqueurs, Pvnc  aqueufe»IV 
&  l'autre  oIcagintufe,eftan$  référées  6c  coagulées,  par  le  moyen  de  Uf 
froidure  de  Peau  de  laquelle-  le  ton neau  c (l  rempli  :  mais  ainfi  que  I» 
î rotdikre  de  Peau  agit  en  la  chaleur  de  Tes  fumées  &  vapeurs  >  pareille.  I' 
ment  aulfi  la  chaleur  d'icelleS  agit  en  la  t  roidiirc  de.Peau&Pcichauflfc  > 
premieremet  au  de (I us.  Parq uoy  il  elt  befoin  de laifler  couler  Peau  du 
tonneau  qui  s'elchaufte  petit  à  petit: &  en  (on  lieu  faut  qu'il  en  coule  O1 
de  la  froide  dedans  le  ton  neau  le  plus  près  du  canal  qu'ô  pourra,  par  1 
le  moyen  de  ladite  fontaine  naturelle  ou  artificielle.  Par  eetnoyêleé  §~ 
•fpritsSc vapeurs  qai  parret  du  vaiflVau  Jeront  tellement  rafraîchies,^ 
la  fubftâeedleagineufe  ne  pourra  reporter  ni  jfentir  aucune  impreflid  lr 
du  fcit,qui  la  puiiïc  rendre  mal  plaifantcce  qui  autrement  aduiëdroii  Wi 
li  les  tuyaux  n'eftoint  bicn&cominucllomêt  rafrefehis,  ou  bien  qu'il*  f 1 
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partaient  feulement  obliquemêt  à  trauect  vn  tonneau  pîcîn^eau  /as 
aucun  recourbement  ni  repli. Et  outre  ce  les  cfpritsfe  perdroint  ai(c« 
meni  fi  le  canal  cftoit  droit  (ans  aucun  recouibemaAt  Toutefois  il  cft 
libreàchacundele5faireà(avotôté:n)aisafinqlencftre  foir  mieux 
comprim&entendu  nous  auons  cy  après  faift  peindre  toutes  les  par 
tics  feparecs  Pvne  de  l'outrcpuis  après  toutes  loin&cs  enfemblc  &  a- 
propnees  (ur  le  fourneau  dcfquclles  la  déclaration  fuit  après. 
A  reprefente  la  tefte  du  vaifleauauce  lechauderon  qui  doit  conte 
nir  l'eau  pour  rafrefehir  aucc  le  petit  tuyau  par  lequel  l'eau  s'cfcoulc 
i  J  félon  qu'elle  s'éfchaufïe. 

B.  Le  corps  du  vai{Teau9dans  lequel,  entre  iuflement  le  col  de  la  tefle 
cil  àadi£t  vai(lcau,6c  non  pas  ecluy  du  vaiflea  u  dedans  ecluy  de  la  tefte* 
J  parce  qu'il  faut  que  les  vapeurs  de  la  liqueur  qui  cft  mile  dedans  le 

vaiftcau.auec  cedequoy  on  veut  tt 
•Jrerl'huyle  9  fe circulent:  de  partant 
faut  que  (ouuent  elles  montent  & 
delecndent,auant  qu'elles  emportet 
rcfpritdumcdicamct.Or  fi  le  col  du 
vaifleau  entroit  dedans  ccJuy  de  la  te 
ftc,  les  vapeurs  qui  monterointàla 
tefte,  feconuertiroint  en  eau  parle 
moyen  tant  de  leur  rétention  que  de 
la  froidurc.puisdefccndâtcn  bas  au 
lies  de  retomber  droit  dedans  le  vaif 
feau  ,  elle  pourroitpaficr  entre  le* 
ioin&ures  des  cols,  &  par  ce  moyen 
faire  partage  aux  cfprits*  qui  aiiemet 
fe.reioucntcrPair  &Py  perdent:  ct^J 
que  n'aduiendra  pas  lecoi  do  la  tefte 
entrant  comme  a  efte'  di&dcdans  ce- 
lu  y  du  vaiflcau,pourueu  que  la  ioin 
Ame  foit  puis  apresfeulcmcnt  lutee, 
decoiic  fai&e  de  de  farine  aucc  des 
bandesde  papier? 
CLe  petit  canal. 
D.Le  grandcanaL 
ELc  tonneau* 


ïftanf 
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Eftant  fourni  dVnvaïfleau  propre  &  conuenabîe  auec  Tr*  chou: 
deuant  diâei.  Il  faut  prendre  telle  quantité  de  la  matière  de  Inqueîli 
on  veut  tirer  la  fubftanccoleagincufc  ,  que  la  moitié  du  vaiiTc«*u  eij 

S >eor  contenir, (oint  herbcs.femfcnccs,frui£b  ouaromats.  LeshcrBeï 
e  peuuent diftillcr  verdes  ou  feie hes,mais  qu'elles  (omt  verdes  oii  fil 
ches,  toufiours  il  1rs  faut  conquafler  auant  que  les  mettre  dedans  [■ 
vaiflcauEftamicdit  vatfTeau  demi  plein  def dites  herbes  ou  autre  chm 
fe:il  faut  verfer  par  de  (Tus,  dedans  ledit  vaifleau, de  l'eau  de  fo mains  . 
èu  quelque  petit  vin  blanc  ou  rougeou  bien  de  ce  qui  refte  du  vin  e». 
ralcmbi,fapics  qu'on  a  tire  Tef prit  5c  eau  de  vie  (quand  on  la  tire  du 
vin  non  pai  de  la  lie)  eiivertânt  en  telle  quantité  qu'elle  (urpaftéjiil 
moyciédudift  vai(T<-au  de  quatre  ou  fix  doigts.ttu  fept  au  plus:  tclItiB 
ment  que  les  trois  cinq uiefmes ,  ou  quatre  feptief  mes  partie  du  vaifl 
feau  (oint  pleines, 5c  !c  refte  vuide  ou  à  peu  près   Et  ne  faut  pasrenm 
phr  le  vaifleau  d'auantage,pa«cc  que  quand  la  liqueur  qui  cft  dedmir 
fera  e(ehauffec&  commencera  à  bouillir, elle  montera  en  haut,  8c  fe>1 
roir  en  danger  d'e/paneber  par  le  becdelateftcdu  vaifleau ,  s'il  eftoie 
plus  rempli  qu'il  n'a  efte  di&  Ce  faift  il  faut  pbfcr  &  aproprier  le  vai| 
icau  (ur  le  tourteau ,6c poier  de  Ans  la  tefte  comifabdefoe*u,&  lalutcn 
comme  a  efte  di &>aucc  colle  de  farine  &  bandes  de  papier.  Pareil! 
lement  il  faut  accommoder  auprès  de  fourneau,le  tonneau  pour  rail 
fVefchir  f  aucclccanauxquiicrontioinftsaubecdclatcftcdu  vaifJ 
feau,  6c  le  récipient  au  bas  du  vaifleau  deflous  le  bout  du  canal,  qui 
paflè  par  l'duucrture  qui  cft  faite  aud \t\  tonneau  à  deux  doigts  prfcil 
de  Ion  fond,aproptient  vne  petite  paille  qui  entrera  dedans  ledit  caur 
nal,&  repliera  dedans  le  récipient  pourguider  &conduirc  les  cfprititi 
quand  ils  commenceront  à  foïtit  en  liqueur.  Ce  faift  faut  allumer  l«l 
ien  au  torneau  pour  chauffer  le  vaiflfcau  petit  à  petit:  &  cependant  iii; 
faut  templir  d'eau  froide  le  chauderon,  &  le  tonneau, pour  rat refchim 
la  tefte  &  les  canaux.    £t  continuant  le  feu  dans  vne  heure  ou  deuir 
au  plus, on  Verra  fortir  par  le  bec  du  ca nal,  la  liqueur  oleagineuf e  de  i 
ce  qu'on  a  mis  dedans  le  vaifleau  pour  d iftiller, laquelle  raportei  a  car 
fièrement  l'odeur  du  dit  i  impie  laquelle  liqueur  oleaginculejera  m«-s 
r.  ce  aucc  grande  quantité  de  liqueur  aqueufe  prévenant  dés  vapcur5fr 
de  l'humidité  qui  a  t  ftc  idiCuftce  auec  ledit  médicament.  Ctftc 
queur  oleagiheuic  c  ft  t  ou  11  ours  meflec  auec  laquculc,  Hiais  diuerfe-e 
ment  toutef  oisrcar  des  vns  elle  Hagêra  (ur  l'eau  :  dès  autres  partie  d*i-| 
celle  nagera  iur  Peau  0c  l'autre  lombera  au  fon d, com me  celle  du  Gi-  j 
rofle:  des  autres  H  le  rdfrefchifloir  eft  fort  froid  ,  elle  (e  congèlera  car 
forme  de  grains  de  Mandé  ou  de  neigé  ,  comme  celle  delà  (emencer 
d'Âniî.  Celte  difte  .liqueur  lera  toute  tirée  dans  quatre  ou  cinq  hcu-l 
rcs  au  plu$,pourtieu  qu'on  continue  le  feu  fans  le  tailler  efteindie  nii 
aftoiblincar  fi  le  feu  Aftcint  vite  fois  6c  que  la  diljillation  cetfe,  Une 
faut  pas  recommencer: car  on  n'enrtircroit  plus  On  cognoiftra  qu5d  I 
toute  la  fuB  fiance  oleagirittife  (cra  f  ortie,  en  ce  qu'on  ne  verra  plus  au  i 
4#ng  du  f  cita  etouler  les  goûtes  d'huyle.    far  celle  md  me  fa$  on  on 

tire- 
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:  tirera  la  fubftance  oleagineufe  des  frui&s  de  Gencurc.de  Lierre  de 
jUuricnSc  de  plufieurs  Icmcnces  comme  d'Anis,  dcFenoil,  deCu- 
imin.Peiul&c  &  pluheurscicorccscorrime  de  celle  d'Orange  de  tît- 
>mons,de  Curons.de  Macis,  de  Candie  :  &  d;aurrcsfru»afaromatû 
îueBtômmcdenoixMufcades.desGïroflcs.degrâinéde  Païadis  dç 
~ardamdme,de  Pôiure  libir.blanc  &  lbng,des  Cubebcs  5c  autres'  Il 
Faut  tduteFois  noter  d,uc  le  vin  duquel  brt  a  tiré  l'eau  de  vie  ;  cftplus 
propre  a  tirer  l'cflcnce  de  là  Sauge  qucl'càU  de  fontaine:  Se  qtiç  l'eau 
,  Jrft  plu»  propre  a  tirer  celle  de  la  Candie  d,ue  le  vin,  entores  qu'il  loit 
?|oon  de  la  tirer  iucc  Quelque  petit  vinrcar  la  premier*  eau  tjùi  dffttlle. 
T^nVrn\  j.prl.t  du  ?,n  io,nt  îiutc  <ludq>  portion  de  la  lubihhce  a- 
îjucureduditvirtqu  on  appelle  communément  Hcgrhe,  laquelle  cil 
,  Jbrefque  blanche  côme  lafû,à  caufe  q lie  l'cfprit  de  la  Cahtllc  y  cft  me 
,Jfle.Cefte  eau  eft  appdtce  eau  deCanelle.dclaqucllc  on  vie  pour  â.der 
>T  '.Cfou"r  «femmes quifont àUtrauail d'enfant.  Mais  l'cf  prit  pur 
^^^"«^"'^"^.P^^op^Œentttieceaude  fontaine  pure: 
Jfeft  beaucoup  plus CXtc lient  Auant  que  mettre  toutes  ces  choies  de! 
Jdanslcvaifleau,  .ilcft  heforn  dc  lescohquairCr  ,  brinc.palcn  tntles 
Wto&s  quifontgtas  &  f ohdcs  comme  lont  la  noix  Muicade    &  les 
,  grains  de  Gcheurc tk  .bàcccs  de  P  ÂttrienSc  pou  r  le  regard  de  là  Cmcl- 
le  il  (era  bon  delà  lajïlertremper&macerer  eh  lien  riedc  deux  ou  trois 
4£ ^a"a™?uc,adifti  lcr  Apresqùctouteftdiftill^  on  lèpa*  âilé- 
^jnt  1  eâu  d  âucel  huylc.parce  que  Celle  qui  cft  fu.  l'caù  cl{ aiïeWnfc 
1ipftfc.commeeftaum<ellcqnitombeaûf6ndde  l'eâu  .parce  qu  el 
,p  demeure  la  dernière  au  WifleâU:& pour  le  regard  decelicuui  ù  câ 
J^ulcchtormcdcneigeoudemànne.fionco^  toute  l'cat ,  h4r£ 
linge  blanc  Se  net.l'hu)  le  demeurera  feule  lur  le  linge  qu'on  ama<  e 

(  «.tes  eàux&  huyles  enferhbfc.en  lied  tcp,dc:an*n  que  parle  moyen  de 
'  L  t  Ta  J'  UpÊ*?\  dcs  ««^touteFois  1,  on  le*  coule  par  vn  luî 
fee  blanc  cdmrric  â  cft*f  die*  de  celle  d'Anjs,  il  en  reliera  bcau^uW  ûr 
le lingcqù  on  pourra  r'amâlTer  comme  â  cft* diû  &  nVh  r*u,rf«  i 

I^  IÏTa  eht-ï rtluïf  dcVmcdkari,cns  <lui  contiennent  comm!  la  'e  K$E 

ga  s  elles  les  ont  beaucoup  plus  exccilcmcnr.parqVy  duâd  on  en  v 
fecircsmddulfent  leurs  cftctfs  tOuHdUdaïncmentà  «ufé  de lehri  Dc 

Macis  de  la  noix  Mu.cadc ,  du  toîUre  &  du  fruit*  de  Geofcu?"  ïbnt 
■  c^mpàrees  au  baulriie  naturel  âcauïc  de  leurs  grandes  ieïeôiïï 
foVe«us:ma,s  entre  toutes  cctteS  dek  Cânelle  rïrpafle,»? elKur^nï 
ui P?AaUCU?*  h1ueur  bcnitc  ou  Mincie ,  à  caufe  des  e tfeft,  «?SS 
^f^*  Ui  Iént  cn  lrauail  Aniahfcci -fi  on ^leUrTn  d  S 

ne  Vhe oa  deuXgouttfes^uee  vtn,ou  bôuiliô.ôu  autre  liqUcùVDroDre 
7e        «11c d'Ar.mdife,de toliot royal.ou  D'y iTope  dft?iK5 
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d.cirefle.  ,  eUe  cft  ( orl  profitables*  maladies  qui  prouicnncnt  de  ho  M 

SuffîSneu ^^s froides. foir en reftomach.aufoy5.au cœur  ,  en  |>' 
dure  &  humeurs  no  a  confume  les  elprus  mclanchol*. 

ZI onfe^te  le ^SSÏ.«r5u.>  cceurôcle  cerucau.Si  on  en  doX 

rvrgouttdeman 

elle  cfclaircit  la  veue.diOîpe  les  vents,*  ofte  les  crudité? ,  &  purge  Ici 
Jane  mettcholique.  Par  dehors  elle  guérit  les  playcs  t  ra.fches,  eftyij 
cmeTe  refprompt  pouria  piqueuredes nerh.âcdes part.es cxucmcl 

dùTorp  dl^ 

per  &  fans  y  appliquer  le  feu.fi  on  la  méfie  aucc  huyle  de  Canftr.M 
Fai "naiftre  la  chair  fur  euX.cn  confortant  le  baulme  de  natur &  d# 
fipant "humidité  luperflue  qui  eft  caule  de  la 
lcur.G'eft  aulfi  vn  prompt  remède  pour  la  douleur  des  dents  qui  lontT 

gacXfdeMa^ 

noix  M.t-  la  bouchc.ou  qu'on  en  frotte  l'cftonr  ach  P^^^^iQ 
"**       vcts.&empcfchcnt  les  endures  qui  en  font  ^^^^^ 
fi  le  ecturja  matrice  ôc  le  cerueau  .  &ouurentlesoblirudiû^dcr 

Jointe.  Vcffic^Œûpoîure  .  dlencretieru Acrimonie  qui efte: 
iceluv  parce  que  l'acrimonie  confifte  au  Scl.,5c  partant  le  Po.urc  de-e 
S!?;Sî£?iSe*piq»««  afcrcsqueiWlccncft  t.reequaupa^ 
rauant  :  parquoy  ladite  huyle  n'a  toutes  les  facultez  qui  font  au 
Ponire  eoKr  .  ains  feulement  celles  qui  font  en  la  plus  fpinroclle 
Xc  ,  &qu  fecognoiflent  à  l'odeur  .  toutefois  on  nclaife  de 
«ouue  audit  huyle  Fa  plus  grande  part  des  vertus  du  Po.ure, voire  en  » 
plus  grande  efficace*  iaulcdc  la  force  qu'i  a  de  pénétrer  par  fa  fub-  k 
lilitc  il  fe  donne  en  quantité  de  deux  ou  trois  goûte*  aucc  bouillon* 
ceux  qui  font  affligez  de  colique  proucuanr  de  pituite  dpaifle&  rroi- 
de"au«  profit*  heureux  fucceaJDe  mefme  il  le  donne  contre  la  fieuie 
tierce  bavarde.  &  la  quarte  deux  heures  auant  l'accès  après  les  putga- 

2^  "Tel^de^mencesd'Anis.Fenoil.  ft^M*^ 
«esiemtn  pare,Ucs  vertus  à  diffiper  les  vents,  a  cuire  &  confum  erl  esl numeui s 
ces  cacDi-  fr0idcs,ouurir  les  obltruâiôs  qui  font  faites  par  iccHcs.viuihcr  lâcha 

leur  naturelle,*  fefojtificr  les  parties  nobles.  .  .  u  .  J 

£eUn  u«       Cell  s  du  ftuiÔ  de  Geneure.outre  les  vertus  q  D.ofconde  attribue 

au  tmtet  de  prouoquer  rVrittC,roo>prc&<aauci  k  calcul  des  ro.gnos. 
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i  s  c  6  V  r  s; 
bfiftrrau  vcnin.de la  morture  des  vipcrcs«fubuenir  &  aider  aux  ferfl* 

y  qui  font  affligées  éç  (uffocation  de  matricc.à  la  toux  &  aux  ma* 
lies  delà  poiftriQC.elle  ett  encores  propre  aux  conuuliions,  parali- 
es,&  autres  maladies  dcsnerfs&duccrucau:  en  outre  elle  nettoyé» 
hche.&cololide  les  vlccrcs  des  roignons&de  la  vcific,(î  on  en  prenc 
bus  les  matins  vne  ou  dcuxgouttcs  auec  vn  peu  de  vin  tiede,  outre 
■cqu'il  conforte  mcrueilieulcment  Icftomach 

Celles  (emblablement  des  herbes  odoramesfàuî  gardent  &  rrtieh-  Huvles 
.jHntieui  odeurapresquerhumeurnourriificrflHei<he&coniumé^  4«h«MI 
;  |nt  ks  melmes  vertHi  que  les  herbes  enricres,  mais  beaucoup  plus  ef^ 
:..ta«e«.tomme  pour  les  maladies  du  ce.  ueau.ccllc  de  Sauce  de  llof- 
.,*ann&de  1  Auande.feront  excellentes.  P.ur  les  purgationl  racnihu- 
*« des  femmes,  celle  de  Sabine  excède  les  autres  impies  pour  Puf- 
5  folamar,ice:voir'eclkertnpuifîantcqu'elle  cfaaile  tout  inconnner 
^EkitTc^r cf<?n1tP/arre«nfio"s^ftruales:  c!ic  charte  auih  de- 
hors fcfaia  fortu  la  fecond.ncfi  oh  en  donne  vne  goutte  auec  autât 
;'Bç«cllc  de  Cartellcôt  liqueur  de  Poliot  royal  ou  d'Armoiic.  ou  bien 
•|luec  vin  blacA  cemcfmccfTra  eft  prinfe celle  dePoliot  royal  ôcpiu- 
Pe«sautresqu^  n'eftia  bdoin  reciter  parce  que  celuy  qu,  a  la  c£ 
knoiffancedes  (impies  pcutauin  voir  par  efcr.t  les  vertus  ,  au  moins 
HeJa  plus  part  d  «ccux.Parquoy  cognoifTant feulement  combien  la- 
Bi  on  des  huylcs  feparees  du  corps ,  eft  plus  grande  &  foudaine  que 
«Pî  i  COrPs çnncr5 fans auc unc «>paration:&ia  façon deles  <eua 

4Ë  £ qU1  Ctl  V*udra  Vfcr'n>a  bdoin  de P1us -'"Pic  defeription  de 
Jkur  puînées  &  vertus:catauffi  ,1  (croit  m.pofliblc  de  ra coter  tous 
Jesaccidcnts aufqucls elles peuutnt remédier,  y  crtahs  prudemment 
Appliquée*  par  le  bon  &  doôc  médecin  fdô  la  neceffit/No.^cToûî 

Ineronsdonca  trader  l'extraclioh  des  huylcs  des  autres  fimplcs  qui 
mefe  peut  faire  par  le  moyen  deuantdi<a.  F  4 


i 


Chap.  iï. 

LEsm^camemquihefoht  tânt  odonferamqueceuxdefqucte 
la  fub(Vaceolcag.neu(e(e  tue  &(eparcc  par  ebullitipn.cn  moh 
-lantaueeles  vapeurs  *  Peau  ou  du  vin,  eommcauonsd.ft:  ou  oui 
font  de  température  froideencGres  qu'rls  ayent  odeur  forte  les  vn 
uaue  *  douce  comme  la  Rofe.  Wautres'graue  &  hfchëufe  au  cer 
(  ueau.comme  font  les  Pauots.la  Cicute  le  fr*ct  des  Mendragores  i 
desPommes  d  amoU,:Ou  bic  qui  n'ont  prefqu'e  pointou  bienpeu  dS 
djurmelaifltn^^  de  la  (ubSncc 

oleagineuIe.Mais  die  n'eft  ch  fi  grande  aborïdacc.ni  11  (ubtile  S 
eftcsmed.cameschautsftodo^ 

ment  attachée  a  1  humeur  gluant*qu'eilc  ne  (e  peut  tirer*  feparer  dd 
corps,  qu'elle  »  çn fi>m  «hadeca  toutes  «ienx  comble?  Farquoï 

Sa 
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poutlesraifcms  qui  onteilé  déduites  &  amenées  au  troifiefme ;cM 
pitre  du  premier  difcours,leur  fubftancc  oleag.neufe  ne  peut  eftrcd 
rte  &lcpareedu  corps  parebullition.commc  des  autres  qui  lontd  a 
tre  quaîité.Et  ne  (e  peut  encores  extraire  ladite  (ubftancc  olesg.nem 
que  l'humeur  nourricière  fi  clic  y  eft  ne  toit  auflï  frparoe.  Parquoi 
mus  que  des  trois  fubftances.nereftèroit  feulement  que  la  partie  te 
reftrc  qui  contient  le  Sel  du  médicament  nous  traiterons  la  feparati 
de  toutes  les  trois  iubftanees  de  ces  (impies,  laquelle  leparation ict 
auflî  commune  aux bdorans  quand  on  voudra-  Premièrement  dor 
il  eft  neceflaire  qu'on  foit  fourni  de  vaifleaux  propres.tant  pour  eu 
rc  &  putrefier.que  pburdiftillcr  les  matières  dc(quclles  on  voudra 
traire  &  feparer  lefditesfubftances.Car  comme  nature  par  le  moyc 
de  la  chaleur  engendre  &  procrée  nouuelles  formes,  *  que  par 
cellclefont  toutes  générations  :  auffi  par  elle  mcfmcfefonttout 
corruptibnsfeparantckdiuilantleschofcsdiuerfes  ,  &  Vniiiantle 
fcmblables.    Or  eft  cefte  chaleur  diuerfe:car  autre  eft  la  chaleur  d 
ratts  du  Soleil.que celle  de  la  reuciberation  dcfdits  rayons  par  vn  va 
fcauoumiroirplatoucrcuxrautrecellcdurîcnquipoUriit  ,  que  I 
deux  premières;  &  celle  de  la  vapeur  de  l'eau  tiede  ou  chaude.que  d 
l'eau  mcfme.autre eft  encores  celle  delà  cendre;què  celle  de  rarcnc,_ 
de  l'arcncquc  de  Petcaille  de  fertfinalcment  autre  eft  celle  du^c  ha.  b 
non  flamboyant  que  de  eeluy  quieftenftammé  ou  delà  flamm 
Parquoy  lelon  les  matières  qu'on  veut  putréfier  &  diftillcr  ,  il  ta 
choifirla  chaleur  propred'autant  eju'vnc  mefme  chaleur  ne  peut  fil 
retouteequ'on  defire.ainseft  befoiri  de  l'augmente,  ckaccroiftrc  pa* 
dcgrcz.ou  la  diminuer  félon  la  neccfllré.  Pour  regard  des  vatfleaux,|li 
eftbeloin  qu'ils  (oint  d'argent  ou  de  verre.  Pour  la  diftillation  i(s  doio 
lient  cftre  de  verre.mais  pdurla  putrefactiôdcs  hérbes.racines.fruiftifi 
&  (emenecs,  Us  feroint  meilleurs  d'argent  qufc  de  verre ,  parce  qu'ert 
la  putréfaction  le  vaifTeau  eft  en  dàngcr  d'eftre  caflé.Ôc  parce  moyen» 
téùttetoit  perdu  ,  ce qui  n'aduiendioit  s'il eftoii d'argent    On  H 
pourroit  bien  faire  de  cuiUrebich  citante*  par  dedans  qui  pourroito 
feruir  aux  putréfactions  d'aucuns  (impies  qui  n'ont  en  eux  point  d'à» 
crimonic  >  mais  fi  là  matière  eftoit  aigre  ou  âcidë  ou  qu'elle  fuft  acr« 
en  quelque  façon  »  elle  poiuroir  tiret  quelque  mauuàife  qualité'  dul 
vaiiTeau  parquoy  en  ce  cas  ecluy  d'argent  ou  de  verre  fera  le  plus  pro 
pre, parce  que  du  verre  elle  n*kn  làuroit  remporter  aucune  choie  ,  8ci 
encores  qu'elle  retirerdit  Quelque  chofe  de  Pargct.il  ne  feroit  pa<  mau 
uns  à  caufe  de  la  perfection  dudit  argent  La  forme  des  vaifleaux  tant 
pour  putréfier, circuler  que  pour  diftillcr  lera  (emblable,  mais  les  coui 
u«rtures&teftes(erontdirTrereh'tes  LëCorpsdonc  qu'on  furhomme 
eùcurbite,ne(era  pal  delà  façon  des  cucurbites  qu'on  faict  commua 
hement  de  verre, desquelles  le  deflus  entre  dedans  ia  tçfte  ou  couucr-i 
turc  du  vaifleau,qu'ô  nomme  alcmbicmais-il  faut  qu'il  foit  large  par 
le  hàut.&qu'il  ait  vn  repli  par  dtdans(côme  Geber  veut  que  Ion  Alu-i 
dcl  aitpar  dehors  Vie  façon  que  le  col  de  Palcmbic  entre  dedans  la  cùî 
«mbitc&repofe  fur  le  repli  dWlaafin  q  les  vapeurs  de  «c  qui  fera  ci 

tenu- 
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Discovrs.  k9 
en  lajcurbite  ou  vaifleau,  puiflcnt monter  droîtement  en  Pakm- 
:*cqucfi  aucunes  dcfditcs  vapeurs,  fe  coagulent  Se  conucrtifFcne 
liqueur. contre  lesparoisducoldclMembic.les  gouttes  puiflcnt 
omber  droîtement  dedans  le  vai(Tcau:fans  que  rien  d'iccllcs  fe  per- 
:cc  qu'elles  neferoint  pas  lî  le  vaifleau  entroit  dedans  l'alembic.quî 
oit  caufe  qu'on  perdroit  beaucoup  de  la  meilleure  &  plus  fubtile 
ibftancccommejcray  fouucnt expérimenté,  en  rtftifiant  &  puri- 
intleshuyles,defqucllesray  faiA  grand  perte,  pendant  que  «Mois 
scucurbitcs  anciennes.  &  iufqucsàccquei'aytrouuéccftefacon 
niera  tdletant du  vaifleau  pour 
aftiller  aucc  Ton  alembicque  de  ce 
iy  qui  (cruira  a  putréfier  &  circu- 
la uili  aucc  fa  couucrture. 
A.  reprefente  la  tefte  du  vaifleau 
-  Jour  diftillcn  que  lurnomm  ons  a- 
«^Wttbio 

w-4  Blc  corps  du  vaifleau  que  fur- 
udommoMs  Amplement  aucunes» 
<  fois  vaifleau  ,  $e  autrefois  cucur 

J  C  le  repli  fur  lequel  doit  repofer 
wfc  col  de  Talembic. 
m  D  le  vaifleau  à  putréfier  ou  circu 
^nièraui  eft  fcmblablc  au  vaifleau  à 

hwpillçr. 

34J  E.la  tefte  dudit  vaifleau  feruant 
2i|putrefier,quidoitaufli  cnrtci  de- 
djzns  le  vaifleau  le  plus  iuftement 
aiuc  faire  fe  pourrai  eft  pofe  fur  le 
itappli  comme  eft  l'alembic,  afin  que 
:$  vapeurs  de  la  matière  qui  (c  pu 
refie  ou  circuler  montent  droit  en 
tant  dedans  ladite  couuerture,  & 
(ue!àfccoaguIans&  referrans  en 
iqueur,cllespuiirent retomber  au( 
i  droit  en  bas  fur  la  mefmc  matière 
.*f  que  parée  moyen  aucune  choie 
itfbefe  perde,  &  que  ce  qu'on  defire 
xconlcruçrlefoit  Ayâtles  vaifleaux 
■1  propres  &  commodes  auee  tout  ce 
qui  eft  neccflairc:Il  faut  prendre  tel 
c  quantité(qu'on  vou  dra,de  la  ma 
;iere  qu'on  veut  aprefter  pour  ei>  fe 
parer  &  extraire  fcsfubftances,  la- 
quelle  ioic  vcitc  Se  récente:  des  fei- 
ches  nous  parlerons  tu  chapitre  fui 
ikuu)  pour  ca  remplir  va  vaiî&au 
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y§  Second 
pu  pjuGeurs  fi  on  veut  Puis, comme  l'homme  ou  autre  anima!  ca 
la  viande auec  les  dent$  auant  que Pauailer  et) l'eftomach.ainfi  faut 
piler  le  fimple  qu'on  veut  préparer  ,  tant  menu  qu'on  pourra  en  ^ 
mortier  de  marbrcou  de  pierre  fort  dure  &  nctte,aprcs  il  faut  mettf 
ce  (le  matière  dedans  vn  ou  pluficurs  va  1  ft  eaux,  puis  agencer  bien  pmh 
prcmentlcscouuerrures.furchacû  vaiffeau  la  fi cne  propre, &  les  \m 
fer  aucc  papier  &  colle  de  pafte  feulement,  comme  a  efte  di&.  Apii1 
que  la  colle  fera  feiche, fant  aproprier  lefdicls  vaiflTeauxdcdans  le  dm1 
fie  chenal  qui  pourrit  &  e  II  chaut  ,  les  y  enfonçant  iufqucsàdétf 
doigts  près  de  Ja  loinâure  &  terrant  le  plus  qu'on  pourra  le  fumifh 
ç ontre  &à  i'entour  des  vaiffeaux,  &  les  faut  laitier  en  telle  chaleur  cil»  * 
finuellePefpacr  de quinze iours qu pfus:&faut  noteroue fila  chalel» 
du  fien  Ce  diminuc»îl  le  fautarroufer  d'eau  chaude,oubien  il  fau  àrc 
çranfpoferlcfdi&s  vocaux  en  autre  lieu  où  le  fien  fuft  chautrOu  q> 
^imera  mieux  les  mettre  au  bain  d'eau  tiède,  il  les  y  faut  laitier  Pefp  \ 
rcdelriuaiours.fEftaufîiànorerquclesvaiireauxfc  peuuent  rem 
plirdela  matière  bien  preflee  dedans  kifques  à  deux  ou  trois  doigji 
f)u  repli  du  vaifleau.)  Le  temps  de  la  putrefaftion  accompli, qui  çi 
au  bain  de  huiâ  iours  Ôc  âu  fien  de  quinze:il  faut  leuer  la  couuertu r 
des  vai  (Te aux>aû  lieu  de  laquelle  faut  pofcr  PaIcbic,&Pay  ât  biê  ioin* 
(Scluté  au  corps  auec  la  colle  de  psftc  &  du  papier:  il  faut  remettre  h 
Vai(ie$u  fur  le  bain,agençantvn  récipient  au  bec  de  Talcmbic  ,  poto 
recevoir  toute  l'humidité  qui  diftillcra  en  eau  à  la  chaleur  dudit  bai  « 
Çe  fa idt  après  que  le  vaifleau  fera  ref roidi,pn  leucra  l'alembic  de  de \ 
(us  Iç  vaineap^pour  tirer  dehors  la  matière  qui  refera  feiche  dedais 
ledit  va  i  fléau  .laquelle  il  faudra  derechef  piler  dedâs  le  mouier  de  m;). 
t>rc,cn  Parroufant  auec  Peau,qui  en  fera  lortie  par  la  piecedente  difHi 
^tionaufaucsàcçqtiç^outeladitecauy  loitmcflee,  ou  bien  on  il 
yer(era  dçmn,  après  qu'elle  fera  derechef  remife  dedans  levai  fléau: 
duoy  faift  qu  remettra  fur  le  vaifleau  fa  cowuerturc  la  lutta  nt  comm 
deuantauce  papier  6c  colle, pour  remettre  après  ledift  vaifleau  au  fil 
(nier  comme  dcuant.oa  bien  encore  .s  au  baimoù  on  le  Jaiflcra  autarl 
çic  temps  qu'auparauant.  Apres  il  faudra  derechef  leuer  la  couucrturti 
du  vaifleau, remetire  PalembicÔc  diftillcra  la  chaleur  du  bain  tout  ci 
qaifcpoijrra  retirer  par  îcclle.puis  il  faudra  tranfporter  ledit  vaiflea; 
(fans  remuerfon  aicmbic)au  fourneau  à  la  chaleur  des  cendres,  où  <i 
(tant  continuant  lç  feu  fan$  laifler  refroidir  la  matière ,  Phuyie  coin 
jpenecra  à  diftillcr  laquelle  nagera  par  deflusPeau  qui  a  efté  tirée  par 
la  chaleur  du  bain:fc  faudra  continuer  le  feu  iufques  à  tant  qu'auci: 
fles  vapeurs  ou  exhalations  ne  montent  plus  en  Palembic,  <c  qu'au 
<une  chofe  ne  diftillc  par  le  bec  d'iceluy  .A iors  faut  cefier  le  feu ,  &  a 
pres  que  le  vaifleau  fera  refroidi  petit  à  petit  afin  qu'il  ne  fe  rompe  s1 
eftoit  de  verrref  par  la  trop  foudaine  mutatioi  du  chaut  au  froid)  o\ 
|cuera  Palembic  pour  tirer  la  matière  qui  reftera  dedans  le  vaifleau  lai 
quelle  doit  fcftre  trouuee  prefque  réduire  en  ccndre,fi  on  a  aflez  coi: 
çinue  la  chaleur  aux  cendres.  Çcfte  matière  fera  mile  cm  vn  pot  de  ici 
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,rc  ,  lequel  an  cônuf  ira  proprement  auccvntuîllciu  ou  autre  pot 
rtepicmcntaccommodé&bienluté,  de  terre  meflec  auec  fien  de 
heual,tellcraent quel* matière  ne  refpirc aucunement.  Quoy  faift 
n  mettra  ledift  pot  ainfi  couuert  dedans  vnfourneau  auquel  on  cuit 
es  pots  de  terre,ou  bien  la  chauxSc  les  briques  ,  ou  autre  fourneau 
comme  (croit  celay  auquel  on  fai&  fondre  les cen drc$  &  de  la  pierra 
[pour  en  faire  les  verres  Et  faudra  laifler  ledift  pot  dedans:le  four,iuf - 
Iqucsàccquelespotsfointcuifo.Pendantletempsquc  le  marc  fera 
au  forncau,on  mettra  Peau  &  i'huylc  enfemble  dedans  \rn  vaifleau  a 
diftillcr  &  ayant  polclalcmbic  deflus  &  bien  lutez  cn(cmble,on  met- 
tra lcdift  vaifleau  à  la  chaleur  du  bain,  par  le  moyen  de  laquelle  on  rc 
tirera  par  diftillationTeau  pure d'auccl'huy le  >  parce  que  l'eau  feula 
(montera  par  la  chaleur  du  bain,&  I'huylc  reliera  au  fond  du  vaifleau 
Ceftc  huyle  (e  rc&ifiera,(i  on  la  met  en  vn  plus  petit  vaiflcau,5cqu'on 
verfe  par  deflus  portion  de  l'eau  qui  a  efté  retirée  par  le  bain  auec  le 
tiers  oalc  quart  d'cfprit  de  vin,puis ayant  pofc&  lutéh  couuertuff 
deflas,on  met  Icdift  vaifleau  au  fien  ou  bien  au  bain  pour  y  cftre  cir- 
<uJé  le  temps  de  hui&iourspuis  après  oftantlacouuerture  du  vaif- 
feau,5c  remettant  en  Ion  lieu  l'alcmbic,on  retirera  premièrement  pat 
la  v j  peur  du  bain,tout  l'efprit  du  vin,puis  après  l'eau  fqiura ,  Se  dere- 
chef reftera  I'huylc  au  fond  du  vaiflTeau,laquclle  montera  pareillemêt 
belle  &cierc  fî  on  tranfportelc  vaifleau  c»  vn  autre  fourneau  pour  y  Imafti** 
cftrccUhaufle  à\a  chaleur  dc$.ccndres  Ceftchuylceft  la  vraye  eflen-  duScl. 
frequi  cpnticnt  toutes  les  plus  excellentes  &  precieufes  vertus  d>u  mé- 
dicament. Ce  faift  il  faut  retirer  le  pot  du  f  oui  noau  s'il  eft  refroidi, 
&  l'ayant  ouucrt,on  tirera  dehors  les  cendres  qui  (c  trouucront  de- 
dansjdquellcs  doiaenteftre  blanches  fi  lemarc  a  efte  bien  brufle,& 
le  faut  remettre  dedans  vn  vaifleau  dejvcrrc  ou  de  terre  bien  vitre  A- 
pres  il  faut  verfer  par  deflus  la  matière  de  l'eau  qui  aetté  diftillee  pat 
ft  bain  &fcpateed'auecrhuylcdudit médicament,  fi  ladi&c  moitié 
d'eau  fuffit  pour  couurir  les  cendres  5c  les  furpafler  de  deux  ou  trois 
doigts,(înon  il  faudra  y  verfer  Tcau  entière:  puis  il  faut  faire  bouilli* 
ladite  eau  auec  les  cendres  fur  le  feu  lenc.Pefpacc  de  deux  heures,  en 
remuanrtouliours  les  cendres  auec vnc  palette  d'argent  ou  de  bois* 
&  les  laifler  tant  fur  le  fcu,quc  la  tierce  partie  de  l'eau  foit  confumect 
puis  il  faut  verier  (ur  vn  drap  bjancjl'eau  &  la  ccndrclaauejlc  eau  on 
î eceura  dedans  vn  poilon de  teire  vitré,ou  de  verreou  d  argent,  À- 
pres  s'il  y  a  de  leau  encores  de  refte  qui  n'ait  pas  efté  verfee far  les  cen 
dres,il  feudra  remettre  lcfditc*  ce  nd»  es  dedans  le  poilon  auquel  pre- 
mièrement on  les  a  faift  bouillir,&  verfei  le  refte  de  l'eau  deflus:  puis 
les  ayant  faiâ  bouillir  comme  druant,on  verfera  derechef  l'eau  &  la 
cendre  fur  le  drap, pour  i  eceuoir  l'eau  qui  s'efeoulera  par  le  drap  auec 
lapremiercfaut  notter  qu'à  faute  d'eau  dufirnplc,on  peut  vicr  d'eau 
commune  diftillee,  &  qu'il  faut  tant  de  fois  repeter  ccfteco#ion  de 
cendre  auec  nouucllc  cau,iufqucs  à  ce  que  l'caupartcd'aucc  la  cendre 
auec  la  mclmefaueur  que  elle  auoit  quand  on  l'y  a  verfee.  Cette  eau 
ou  lexiue  citât  aiaii  paflec  parle  drap  derechef  :afin  qu'il  n'y  demeure 
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;  *  S  f.  (  o  k  » 

»«cune  partie terre  lire,  fi  aucune  eftojt  pafl> r  à  travers le  dra p  auee  li v 
\c xhia !  faut  derechef  filtrer  eefte  lexiuc:ce  qu'cfïant  fai£r,il  faut  toutçq 
mert  rr  ladite  lexiuc  dedans  vn  poilon  de  terre  vitré ,  ou  de  verre,  oui 
bien  d'argent,  &  mettre  leditt  poilon, pu  furie  bain  chaud,  oudirUi 
fendre,  pour  faire  euaporer  toute  l'eau,  mais  (i  on  veut  referuei  &c  car*» 
der  ladite  eau  ,  il  (audroit  auoir  mis ladicrc  lexiuc decjanf  vn  vaif  i 
feati  propre  à  dtftiller,  &  auee  fonalcmbic  poiç  deffus ,  on  retirrroito 
l?ca u  par  dimllation.laqucllc  pourra  feruir  vne  autre  fois  à  mefme  cB* 
fcd.oubicn  pourracftreemployeeàautrevlagc,  iclon  (a  qualité, 
pour  la  n  eeffité  des  roaladies.fi  le  Médecin  en  veut  vfer.  Çefte  lexiuel  r 
commençant  à  s'elpaifïïr  Se  coagulerai  f  a  ut  "a  mafler  touréplcmblc  lit'1 
Sel,& le  mettre  çn  vn  autre  petit  vaifleau  plat  &  large  ,  ppurachcuctf**' 
de  »e«fher  lcdi&  3c{  ou  à  la  chaleur  du  Soleil,  pubien  dans  vnfoutltf* 
auquelon a cui&lcpain,aprcs que  le  pain  eft hors'du foyr;  ou  bienn 
cn  vn  poilç  ou  autre  chaleur  bien  tempérée ,  afin  que  lediâ  Sri  n'ac-I^ 
quicrcmauuaiiçlaueurpar  la  trop  grande  chaleur  Notez  auiïï  qu'ijk* 
elr^pn  de  remuer  fouuentlcdidl  Sel  aucc  vne  palette  d'argent,  j  arcefc* 
qu'eqfefeichantil  fait  vne  croufte  par  deffus  ,  quicmpelchelcfondjui 
de  s'euapqrçr  §'il  n'eft  (ou uent  remuf ,&  agité  Çcs  Sels  font  de  diucr.tBtà 
les  couleurs,  les  vns  gris,  les  autres  tannez  les  autres  tendans  lu  rie  iau-IsJ 
&e,&  autres  d'autres  cpuleurs  &fe  pourront  blanchir  en  les  calcinant,*» 
puis  lcsdiiioluantaucçlciirdic>ecau,ppurapreslcVcoagulcr.  £t  pluf  Lit 
de  f  oisils  feront diflous  auee  ieùrdi^c  eau.puis  fçichés  &  après  coa- * o 
gulé»,p|us  ils  feront  purs  &  fubti|s.'  ^lotez  encoresque  de  quelquef  | 
ltmp|cjf,dç  dpua?c  onces  de  cendres ,  on  en  peut  retirer  trois  onces  de  9 
Jel.oupcqroouis.  Parccmoycnonaura  léparement  les  trois  pures  l 
fubftanecs du medicamçnt.aflauoir rHuilc,l'£au,c?c  leSel:  «t le reflç  t 
deja  cendre  (ont  les  parties  excremçnteufes,  inutiles,  &  fuperfluc»  i 
qu  «auons  appelé  terre  morte.  Maintenant  qui  voudra  auoir  vn  niedi-  I 
camcot  purgede  toutes  fuperfluités.ckqui  contienne  toutes  les  vertu»  r, 
qmfpntenvnfimpleronlec'ompbicracncëftcfaçon.  Jlfautmciltç  ; 
j  huile  auee  lç  Sel  petit  à  petit  dedans  y  a  petit  vaifleau  ,&  les  bien  mef- 
lantenfemble.lcslaiflcr  incorporer  l'vn  en  l'autre  à  petite  chaleur  lu  f-  < 
ques  accqueleÇelayetoutereceuëUfubftanceoleaginçule  Cemc- 
dtearoent  fera  excellent  en  fessions  ,  duquel  le  prudent  Médecin 
pourra  vfetenfes  ncccOîtéa ,  auee  fon  eau  diftillee ,  pu  la  propre  lu 
qucur.de  laquelle  parlerons  ci  aprcs.ou  auee  autje  liqueur  propre,  en 
telle  quantité  qu'il  cognoiftracltre  neccfLire.  Apres  que  l'huile  fera 
incorporée  auee  IcSef;  on  ppurra  (i  on  veut  petit  à  petit  les  diflbudre 
aueela  propre  eau,    par  ce  moyen  aucunes  vertus  du  fimple  ne  dé- 
fendront au  médicament,  car  foutes  les  trois  fubftanecs  pures  feront 
î°'la!-eL?  vnîc*co  vn  corps  Toutefois  le  compoiéduSel  &de  l'hui- 
le elt  (ufbfant:  car  outre  ce  que  l'eau  du  fimple  n'eft  pas  prefque  autre 
quel  bumeufnpurrifliere  de  la  plante  ,  qui  n'a  cncojcs  receu  sucres 
de  proprictes.la  mixtion  ficinçprporation  des  trois  cft  foit  difhcile.Si 
diffus  de  Par  Je  moyen  prediclon  tire  premièrement  l'eflence  de  la  racine  de 
h"SAc$.  Cmplt  «part  alors  que  la  racine  cû  en  fa  plus  grande  force 
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Dis  c  e  v  r  s. 
ifuis  de  la  tige  8c  des  feuilles  dudi£>  fimple,  après  de  (a  fleur ,  or  pui* 
Ile  Ton  ftm'â ou  de  fa  fe mcpçe.St  finalemêtqu'apresauoircontoinâ: 
toutes  lc#  eauxènfemblc,&  toutes  les  huyles  auflî  d'apart,  &  d'autre 
Itous  le?  Sels*  qu^apres  on  /'oigne  parla  façon  deuant  dite  lefdifls 
îcls  Se  huyles  enlrroble  auec  les  eaux  fi  on  veut  :  on  aura  le  médica- 
ment appelle  Chflus  par  Paracelfe  comprenant  entièrement  toutes 
s  vertus  &  puiflances  dvn  médicament  fans  aucune  chofe  excepter, 
ais  afin  de  n'oublier  la  façon  que  les  anciens  ont  tenu  à  ieparer  le» 
lements,  il  faut  remettre  en  memoireicomme  par  putrçfa&ion  l'eau 
1  efte  premièrement  (eparee  du  corps  :  puis  après  y  eftaut  ioincte  par 
ne  féconde  putrçfaôion  &  après  par  double  diftitlation ,  afbuoir 
vne  au  haind'autre  en  la  cendrc.l'eau,  puis  après  l'hurle  ontefté  ti-  5"^*** 
ecs:maintenantfiayant{eparé;huylcclereau,ontcnucrfereau'(ur  dCiU<a,t$ 
le  marc  bien  pilé.&puis  qu'on  le  face  putréfier  pour  la  troifiefme  fois 
8t  après  qu'on  rcdittillcl'cju  par  le  bainjpuis  par  la  chaleur  du  fable, 
Vlon  retirera  vnc  autre  buylc  différente  en  couleur  &  confilhnec  de  la 
'fr^'erc  qu'ils  °™  comParcc  au  fcu  »  comme  ils  onrla  première  à 
m  air Jaiflant  la  terre  dedans  le  vaifTeau ,  de  laquelle  puis  api  es  ils  ont 
«I tire  le  Sel  comme  auons  di&  auec  la  propre  eau  du  fimpfe  Ce  moyen  Liqneor 

ï1înn°rCS  ,r  Pr°Pr,€  à  tirCf  18  ii(^UCUr  d"  he,b«  *  f'ui#S  d«  V-  hcibw 

Ï  Par,ace,jcau«l«*utres  medicamens  fpecifiqucs.prenâtla  liqueur  deParaceû 
dvnlimpleconuenable  au  mal  qu'jl  prétend  de  guérir:  &yfc  de  ce-  lc- 
ftchqueur  au  lieu  des  eaux  diftillccs ,  parce  q u'clle  a  grande  portion 
M  de  toutes  les  vertus  du  firople.au  lieu  que  les  eaux  diftillcscn  ont  fort 
*  pcu.fi  du  moins  elles  oefont  mcjlee*  auec  |c  Sel  de  la  propre  plante. 
«Ayant  donc  bien  fort  pilé  dedans  le  mortier  de  marbre.le  fimple  vert 
:  ftrecent  &l*ayât  faiû  pourrir  en  vn  vaifTeau  l'eTpacc  de  quinze  iours 
n  on  trois  femames  ou  vu  mois  ou  plus.autant  qu'on  verra  efWc  necef- 
*|  laire  pour  fcparerle  purde l'impur  cequi  fe  cognoiftra  par  la  veuë  car 
on  verra  en  hautlepur.cVcler.rimpur  demeurât  au  fond  du  vaifTeau: 
jl  faut  pafler  tout  le  fuc  par  vn  drap  blanc  &bië  nct.&prcfïcr  bien  fort 
4e  marc  ann  den  tirer  toute  la  liqueur  Puis  a  près  il  faut  derechef  met- 
tre tout  ce  Juc  en  vn  vaifTeau  circulatoire  y  adiouftant  fi  on  veut  vn 
bien  peu  d  efpnt  de  vin  ,  pour  derechef  le  faire  putréfier  l'efpacc  de  * 
bu^  ou  douze  lours.quoy  faicï  la  fubftancc  crafle  &  terreftre  d'ice. 
luy  tombera  au  fond  du  vaifTeau,  5c  le  cler  nagera  par  defTus.  Ce  de* 
n   joiteftre  tire  non  par  inclination,mais  par  le  moyen  des  langues  de 
<i   fe wre:quoyfaiaontireral'efpritdcvinquieftmefiéaueclcdia:  fuc 


ce  chaleur  du  ba.n  &  de  Talcmbiccar  lcdifl  cfprit  comme  plus  fubt.l 
ôc  léger  monte  toufiours  le  premier  à  la  plus  légère  chaleur.  Quand 
on  verra  que  tout  1  cfprit  du  vin  fera  monté  &  qu'il  ne  reftera  plus  au 
yaiffcau  que  le  fuc  de  l'hctbe:on  mettra  ladite  hqueur  dedans  des  fioî 
les  de  verre  qui  auront  presdu  fond  chacune  vn  tuyaude  verre  mefme 

U  %  a  ïus:*cn5hacun«  °L«  verfera  par  deflus  ledit*  fuc  vn  peu  d'h  uy 
U  d  Amande»  deuecs  eu  huvic  d'olmcs  Ceftc  li queur  par  ce  moycl 
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«\  Second 

fe  pouïrâ  gârdcr  vn  an  entier  fans  qu'elle  fe  corrompe ,  laquelle  cou  1 
tient  grande  portion  des  vertus  du  medicamcnt,d'aurant  qu'elle  con{ 
tientgrandc  portion  des  trois  fubftances.qui  fe  cognoiftra  fi  on  difti1 
lcledi£fcftic  :  car  après  que  toute  la  fubltenceaqurufc  fera  montée  £ 
tjiftillec  par  l'alcmbicaufond  du  vaifleau  il  reftera  vne  matière  e(pai( 
fe  comme  micl,de  laquelle  il  fortira  par  l'alcmbic  de  rhHilt.fi  on  aug  j 
mente  la  chaleur,  &  après  que  l'huile  fera  toute  diftillec,  le  Sel  impud 
demeurera  au  fond:mais  cêdift  Sel  poprra,fi  on  vcut,eftrc  purifié  pai 
le  moyen  deuam  ditt 

JL4  fi  ç;w  de  tirer  tes  huiles  des  bois f  &  autres  cbefes  ^Hijontfnckt^def^UfUeÂ^ 
elle  nefe pem  tirer  par  Us  moyen  deuam  di&s. 

c h  a  p .  ni 

LEs  bois,efcorces,&  racines  fcichcsclcs  coquilles  des  frui&s,coi 
me  celles  des  Noix.dcs  Amandes  &  Noifettes  aufli  (ciches  :  on^ 
pareillement  leurs  fubihnccs  diuerfes,  mais  l'huile  d'iccllcs  nefepcutl 
tirer  par  les  moyens  dotant  eferits ,  encorcs  que  leurs  fubftanccs  fçr 
puiflent  fepara  l'vnc  de  l'autre  auffi  bien  que  des  autres  (impies.  At-t* 
cuns  ont  enfeigne  à  tirer  &  fep)rer  les  deux  liqueurs  d'auec  le  Sel  part 
vne  façon  de  diftiMer, qu'ils  ont  furnommcc,Dckcntc:cjui  fc  tait  comir 
mes  enfuit  On  prend  de  la  matière  felche  qu'on  veut  diftiller,  ajuair 
qu'on  vciit  ou  que  le  vaifleau  en  peut  contenir:  & Payant  taillée  en  mi 
nues  pièces  on  en  remplit  vn  pot  de  terre  vitré  qui  foit  de  bonne  tcrirA 
&  qui  puifle  endurer  le  feu,puis  après  on  le  coaurc  iuftemement  d'v-1 
ne  lame  de  fer  pcrcce,de  laquelle  toutefois  les  ouuerturcs  (oint  il  peti-Jc: 
tes  que  la  matière  ne pmflcpafler  par  dedans  :  puispar  deflusladûloc 
Ôe  lame  de  fer  faut  agenerrrn  autre  pot  de  terre  aum  vitré  ,  duquelp: 
Fouuerture  refpondc  luftcmcm  à  celle  de  l'autre, eu  façon  que  ladi&e  I  u 
lame  de  fer  couure  &  bouche  iuftr ment  les  deux  ouuerturcs  des  pats  I  i 
enlemble, cft a  nt  entre  les  de* x  ou  uerturcs  d'iceux:  ce  fai  ft  il  faut  tien  J  !? 
lutter  la  ioi'n&ure  des  pots  auec  la  lame  de  fer,4c  bon  lui  faiû  d'argil-  j  » 
le  grafle.de  bol  d'armenie,de  fiend*  cheual  fort  battus  Semelles  en- 1 
fcmblc.aucc  vinaigre,auqucl  on  aara  fai&  fondre  vn  peu  de  Sel,fi  on  1 1 
y  adioufte  vn  peu  de  iitmiUe  de  fer  le  lut  en  fera  plus  fort.    Apres  on  1 i| 
doit  auoir  vne  fofle  en  terre  plus  profonde  que  n'eft  le  pot  qui  fert  de  1 1 
couuerture, deda» s  laquelle  il  faut  (  après  que  le  lut  eft  lec)  renuerfer  h 
9c  mettre  le  pot  vuide  qui  couure  celuy  qui  contient  la  matière, &doit  I 
eftre  le  pot  vuide  entièrement  en  la  fofle,& le  plein  par  drflus  :  puis  l 
ayant  rempli  de  terre  la  fofle  à  Tentour  du  pot,&  mis  de  la  cendre  pair  r 
deffus  la  terre  bien  battue &applatre  de  l'efpaifleur  d'vnpoulce,  ott  i 
allume  du  feu  de  charbon  alentour  du  pot  qui  eft  plein,  lequel  on  y 
accroît  petit  à  petit ,  le  continuant  iufqttcs  à  ce  qu'on  a  opinion  que  | 
la  madère  contenue  au  pot  (oit  réduite  en  cendres  ,  &  bien  bruf- 
lee,  de  laquelle  les  humidités  qui  ont  peu  eftre  couferuees,  fetrou- 
ucront  dedans  le  pot  qui  eft  en  terre.    Celle  façon  ne  me  fem- 
ble  bonne  ,  parce  qu'il  eft  bien  vray  qu'au  pot  d'embas  fe  trouucnt 
deux  liqueur*  mefices  cnfemble,  afîauoir  beaucoup  de  l'aqucufct 

tfc  peu  I 
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P  i  s  c  o  v  n  s.  7$ 
l#t  peud'olcagincufe,  maisilycndcuroit  beaucoup  plus  auoir  d'o- 
ragii>cufc  qui  eft  celle  qui  contient  les  plus  grandes  &  exquifes  ver- 
us,fi  la  matière  *ftoitconfcrucc,  quinclcpeuteftrecn  la  façon  pre~ 
ferite  Car  pourrctirerlesdeuj^ûbftapccshumidcs&  raollcs,iIcft  nc- 
ceflaire  que  par  le  moyen  delà  chaleur  elles  fointfeparecs  de  la  ma- 
tière, r  (tans  ranfiecs  &  conuerties  en  vapeurs  ou  exhalations, defquel 
les  le  naturel  cil  à  eau  fe  de  la  légèreté  de  monter  en  haut  ou  tourne*  à 
cofté:  mais  èen  cefte  façon  contre  leur  naturel  on  les  contraint  à  dc- 
(ccndrcpourctrchcr  rafraifchi(Temct,qui  nefe  fait  fans  grande  perte 
des  vapeurs,  6c  principalement  de  celles  qui  fontgrafles,  lcfqucllcs 
inontansen  haut  félon  leur  nature  font  la  plus  part  confumfts  par!  x 
chaleur  du  feu ,  tellement  qu'il  ne  demeure  p refaire  que  l'humeur  a- 
queufe,  d'autant  que  les  vapeurs  froides  refi  fient  mieux  à  la  chaleur, 
#r  ne  (ont  Ci  toft  confupnees  La  façon  fumante  me  fcmbJc  donc  meil- 
leure.  puis  que  parkclle  on  perdra  moins  dcfditcs  fubftances.  U  faut 
tailler  la  matière  qu'on  veut  diftiller  en  petites  &  menue*  pièces ,  non 
en  poudre  toutcfois,finon  groffiere  ,  comme  cft  la  feieure  ou  rapure 
^le  bois:delaquelIe  on  remplira  vnc  cornue  de  verre  ou  dr  r<?rre.  mais 
elle  fera  meilleure  de  verre  bien  lutec  de  lut  comme  a  cft c  dift ,  &  fe  ra 
rcmpJic  les  deux  ticrs,la  tierce  partie  reliant  vuide.  Puis  il  faut  a pp ro- 
prier  ladite  cornue  fur  vn  fourneau  femblablc  àceluyauquelon  (tt« 
ftillc  Peau  de  feparatron:  &  ayant  approprié  le  récipient  au  bec  d'iccl- 
le,&  bien  lutté  le?;oinfturcs  du  récipient  à  la  cornu*  ,  il  faudra  allu- 
me! du  feu  de  charbon  fous  ladite  cormie  doucement  &  petit  à  petit, 
de  peur  qu'elc  ne  fc  rompe  citant  trop  foudainement  cfchau  ftec,  le 
quel  on  croiflra  toufiours  peu  à  peu,  iufques  à  ce  qu'on  voye  fortir 
parle  bec  de  la  cornue  des  vapeursqui  fereferretont  dedans  le  marras 
ou  recipicnt(qui  doit  cftre  fort  grand)  &  fe  coagulerontcn  eau  :  5c 
continuante  feu  en  le  croiflant  &  augmentant  peu  à  peu,  on  verra 
fortir  par  le  bec  de  la  cornue  djf  s  vapeurs  ou  exnalations  grofles  8c 
cfncffes,  qu'on  appelé  les  cfpnts,  pourec  qu'ils  font  plus  fqudains  & 
fubtils,  encores qu'ils  apparoiflent  efpais&obfcurs,  àcanfe  qu'ils 
panent  copicufcmcnt  &  de  grande  forcc,&partantnc  peuucnt  fi  fou- 
daincmcjntcftrc  coagulés  en  liqueur  oleagineufe,  ce  qui  toutefois  fe 
fait  &  nage  par  deflus  Peau:voyant  fortir  donc  les  ef pries,  il  faut  con- 
tinuer le  feu  le  aoiffant  toufiours,  iufques  à  tant  qu'aucune  chofe  ne 
forte  plus  par  le  bec  de  la  cornue,  encores  qu'on  aura  continue  le  feu 
Fefpace  de  demie  heure  après  que  le*  cfprits  auront  ceflé  de  fortir ,  Se 
que  le  récipient  fera  deueau  cUir  &  tranfparent  comme  parauant:qui 
fera  fîgne  euident  que  toutes  les  deux  fubftanccs  humides  feront  fc* 
parées  du  fimple,  &  qu'il  nercfteraplusdcdaasla  eornucquc  Japar? 
tie  tcrrcftrclaqucllc  contient  le  Sel  Faut  noter  qu'il  cft  neceflairc  de 
trefbi^n  lutter  la  ioin&ure  du  récipient  aucc  Ja  cornue:  car  fi  les  cfprits 
pnt  ifluc  tant  petite  f  oit  cllt,on  aura  beaucoup  de  peine  de  les  arrefter 
&  fera  on  en  danger  de  tout  perdre,  ou  vue  grande  partie ,  à  caufe  de 
la  fwbtihcé  d'iccux.  D'auantagc  cft  a  confiderer,  que  fi  le  matrat  rece- 
lant cft  fouucnt  arioutë  &  «fr*ifchi  <frau  freine  ,  JjM  cfprits  fc  coà- 
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7$  Second 
galentplus'foudaînementree  qui  Pc  fera  aifcmcntfïon  ve  ut  en  faifanV* 
que  ledit  matrat  foit  dedans  vn  tonneau  qu'on  remplira  d'eau  foide.  i 
Ils  feroiru  encorcs  plus  fou4am  coagulés»  (î  on  auoit  vn  grand  canal  < 
de  verre  (qui  (croit  plus  propre  que  l'autre  matière)  leque  l  on  patte- 
toit  z  traucrsd'vn  tonneau  plein  d'eau  froide  ,  &  d'vn  bout  il  rece-  , 
uroit  le  beç  de  la  cornue  qui  entreroit  de  dâs  &  de  Ton  a  une  bout  en*  i 
traft  dedans  le  recipienrjuttant  fort  bien  toutes  les  ioinâures  Par  lç 
moyen  de  la  froidure  de  l'eau  les  efprits  feront  plu  ftoft  referres  Je  co- 
agulés  en  huile,  laquelle  ne  rempo  tera  tant  de  l'imprefïïon  du  feu 
qu'elle  feroit  autrement»  Toutefois  les  impreflîons  du  feu  feront  o- 
ftces.fi  on  rrclificThuileapro  qu'elle  fera  fepare<  d'autn  Peau,  corn- 
ire  il  a  efté  di&  ci  deuant  au  chapitre  précèdent.  Le  refte  qui  demeure* 
ra  dedans  la  cornue,doit  cftrc  calcine  Sç  reduift  en  cçndrcs  blanches, 
fi  on  en  veut  tirer  le  Sel,  comme  a  ci\c  a  ici  :  mais  ici  on  ne  fe  pourra 
pas  bonnemmeut  (cruir  de  la  propre  eau,ains  faudra  prendie  de  l'eau 
fie  fontaine  diftillce.  Ces  huiles  &  Sels  ont  de  grandes  vertus  de  pro- 
priétés, car  celle  de  Gayac  eft  fort  propre  aux  Vlccres  de  difficile  gue- 
rifon,  notamment  à  celles  qui  prouiennent  dr  Vérole    Le  Stl  dudic 
Gayac  eft  fort  diaphoretic  >  &  prouoque  les  lueurs  copieufement. 
L'huile  de  coquilles  de  noix  eft  propre  contre  les  vemns,&  approche 
des  vertus  de  celle  de  Vitriol.  Le  Sel  du  bois  de  Frefnc,  eft  cx<  client  re- 
mède contre  la  pefte.fingulieremcnt  s'il  eft  donné  auec  eau  Thcriaca- 
le.  Pareillement  les  Sel  &  huilodcs  autres  fimplcs  retiennent  la  pro 
prieté  &  vertu  d'iccux  tant  au  regard  de  l'action  ,  que  des  parues  du 
corps  a  uf  quelles  ils  ont  regard  Ipeçial, 

Dt  Chmle  de  femence  d*Ilet>U. 

Ch  a  p.  I II  L 

IL  fauuuoir  bonne  quantité  de  femence  d'Hicble,  laquelle  foît  f  rc- 
îchc  &  non  gardée  ni  cnuicillie  de  plus  d'vn  an  :  car  la  vieille fle  luy 
fait  perdre  fa  vertu  Puis  il  la  faut  battre  en  vn  m  c  mer,  ou  fous  la  meul 
le,  de  laquelle  on  moult  &  {ruifle  les  Noix  >  &  autres  (emcnccsôc 
fruits  defquels  an  tire  l'huile  par  expreiïion.  Apres  qu'elle  fera  bien 
battue  Scquafî  en  poudre. il  la  faut  mettre  dedans  vngrand  chaude- 
ron,Ôf  vçrfer  cfeTeau  par  deffus ,  tant  qu'elle  furpafle  ladite  femence 
de  huift  doigts.  Ce  faitt  on  la  fera  bouillir  fur  le  feu,  &  comme  en 
bquiihjntcjlc  fera  vncefeume  qui  eft  fort  crafleôc  vifqucufc  ,  iifauc 
toute  retirer  ladite  efeume,  &  la  mettre  dedans  vnvaiflcau  de  verre. 
Quand  on  aura  ofté  &  retiré  toute  refeume.  ôc  qu'il  ne  s'en  fera  plus, 
iiTaut  mettre  le  vaifleau  dedans  lequel  eft  ladiacefcume  ,  en  vnlicti 
ttiede  fie  modérément  c  h  aud, comme  (croit  vn  ps>ilon,ou  vnc  aumoi- 
re  faite  auprès  d'vn  four ,  ou  du  fouyer  dedans  laquelle  on  garde  les 
fuccres,Sels  &  confitures,*  faut  que  le  vaifleau  foit  bien  couuei  t.  £  • 
liant  là,dans  peu  de  temps,l'huile  fè  (eparcra  de  Pelcumcjaqucllc  pa- 
toiftra  verde  comme  vac  Efmeraude,  &(e pourra  aifemcnt  feparcr 
<Paucc  l'cfcumc  auec  vne  cucilhcr  d'argent:  on  la  gardera  en  vn  vaii- 
It au  de  verre  pour  s'en  femir  (en  la  fe  $oa  quelle  eft)  «juand  on  vou- 
dra 
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félon  la  neccflït£Mai$cllc  fera  beaucoup  plus mcllrnrc.fi  elle  eft 
ftifieepardiftillarion,  en  la  mettant  dedans  vn  vaiflrau  de  verre 
iropreà  diftiller,  r*:l  que  l'auons  ci  deuantenfeigné,  auec  quatre  ou 
inq  foisautant  d'eau  de  fontainc,Mcmbicp3rdcflus,  pour  la  difiil- 
-r  à  la  chaleur  dos  cendres, car  Phuilc  diflillera  pure  6c  nette, &  nagera 
Peau.    La  rai{oh  pourquoy  elle  ne  le  pôuuoit  diftiller  par  le  pre- 
♦faiicrcnfeignerr.CfH  eft  que  Pelprit  eft  contenu  en  ccftccfcumcquieft 
<fortg!uànte,Sc  la  tendit  enfermée,  rèllemeftt  qu'elle  hc  poùuoit  mon- 
icer.mais  ayant  elle  feparte  de  ladite  efeume  parle  moyen  deuantdit. 
laifement  puis  après  on  lerc&ifie   Ccftccfcumc  eft  ce  qui  prouoque 
*  le  vomiralors  qu'on  donne  la  ferricnccd'Hicblc  en  pondit  ou  en  in- 
if  ufion  pour  purgerjes  eaux:parce  que  (a  craflîtude  retient  les  vapeurs 
[Uk  les j*arde  de  s'y  feparer,  6c  montanstdufioursen  haut  ramènent  ce 
.'quicftoitcnl\ftomach  Bftànt  donc  pure  &  fcpâreciic  ccftccfcumc, 
:(oit  qu'elle  foitrr&ifîceoîi  non,  u  on  en  donne  aucedu  bouillon  la 
•Iquanticé  de  fix  ou  fepr  gouttes  aucclc  poids  de  deux  giâinsduSc! 
Uui ferâ tué d h  rtftr  delà  lemenec,  ou  qu'on  les  mefleaucc  conlcruc 
jderofe  ou  bien  ^ron  lesmefle  aucc  vn  bien  peu  de  miette  de  pain 
jfrais,  Ce  que  puis  apres  oh  «n  forme  deui  ou  trois  pilluJes  qu'#a 
pourra  cforer  comme  on  fait  les  autres  pillules,  Se  puis  qu'on  les  fa- 
jccauallcr  en  l'eftomachrelle  purgera  les  eaux  doucement  fans  aucune 
fafchericm  defuoyement  d'eftomach.    On  peut  aufli  tirer  la  liqueur 
ôleagineufe  de  cefte  (emenec  parexpreflion,  après  qu'elle  eft  fort 
I  battue,  qui  eft  propre  pour  appaifcr  les  douleurs  fi  on  ca  oint  les  par- 
tics  affligées. 

Des  huiles  des  gommes  &  fîtes  des  plantes. 
Chap.  V. 

POvRsviVANTles  parties  des  medicamens  tirc's  8c  prins  des  ve- 
gt  taux, nous  traiterons  Fextrâ&ion  de  l'huile  des  gommes  ôc  li- 
queur* qui  dccoulehtdêla  plante  ou  de  fa  racinc,fi  fon  efcorçe  eft  en- 
tamée  :  6c  de  ce  qui  eft  exprime  de  toute  la  plante  ou  de  fon  fruiâ\a- 
prcs  l'auoir  bien  pilec&  battue  en  vn  mortier ,  puis  après  feichee  au 
Soleil  ou  autre  *  hâlciir  douce:  comme  fontla  gomme  Ammoniacjc 
Galbârif>n,PdppoponaxJc  Sagapenc ou  Scrdpih(qui  (ont  vn  peu  re- 
fineux)POpfciohJ'Àloc,Ia  Scàmmoncc,&c  dcfqucls  l'huile  fc  tirera 
enlamodefùiuànte.Illcsfaut^  &  aprcs  les 

d  j  îîoudrc  aucc  vin  ou  vinaigre,  bu  bifcri  eâu  dfrvie  commune  :  purs  y 
faut  mefler  autant  de  brique  bien  feiche  Ôc  pilec  en  grofleur  de  gra  ris 
de  millet, que  pcfe  la  gomme  ou  !e  (ucqu'ou  vcutdiftiîlcr  :  ce  quife 
fait  pour  crtiptfchcr  du'apreà  tjue  l'humidité  quiàcfté  adiouftecen 
là  dirtbliition,  fera  diftillee,  comme  elle  fera  là  première,  quepuisa- 
pres  lâ  gomme  rie  fc  râtfcmblc  ôc  réunifie ,  qui  feroit  caufe  que  la  di- 
ftillanon  neferoitfiaifement:  car  fans  la  brique  y  riîcïlec,  lagbmmé 
cftàritraftcmblccsVnflc^  lèscfprits,  tel- 

lcmcntqu'au  heu  qu'on  yèùfc  iTctilèriièht  cirër  les  liqueurs»  on  (croit  en 
dangcricfaircpaflerlctoutparlacornuc,  te  qui  fera  cmpcfchc  par 

la 
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la  pcfantcurdu  fable  ou  de  ta  brique  qui  tiendra  la  gomme  au  fonde 
du  vaiflaurEftantla matière  difloutefic  biertmeflceauecia  bricque,  i| 
fuit  tout  mettre  dedans  vn  vaifleau  diftillatoirc,  ou  dedans  vnc  cor 
nue  de  verre  bien  Iutce,ou  de  bonne  terre  Puis  il  faut  agencer  le  v^il 
feau  ou  la  cornue  furie  fourneau  pour  y  effre  chauffe  en  lachaleu 
des  cendres,  6c  attacher  Je  récipient  au  becdePalembic  ou  de  ladi&cU 
cornue,en  le  bien  cxnûcmen t  bouchant  ôc  luttanr,afiH  que  les  cf pritsîii 
hefe  perdent.  Apres  il  faut  allumer  du  feu  defTouslc  vaiflcau,qu5oito  , 
croiftra  peu  à  pcu.cômc  ci  deuant  a  efté  dit,  iufqucs  à  ce  que  tout  (oim 
difti!lé,5c  que  le  matrat  receuam  (oit  retourné  clair  &  lucide  corne  il  : 
«doit  auant  le  feu  allumé.  Les  vaiflraux  cftans  refroidis,  on  (eparerai: 
l'eau  d'auccThuilcJaquclIe  on  re&ificra  dcdâsvn  petit  Vai^teau  diftitft 
laroirc,car  après  on  verra  ladite  huile  belle, claire  &  nette.  Mais  pour-ai 
ce  que  Phutlc  de  ces  gômes  ainfi  diftillec  eft  prcfque  toufiours  acccmn< 
pagnMdVntfafcheDfc,puantc&ii)alpl«ifantcodeur,principalcment  i 
celle  des  gômes  qui  ont  de  leur  nature  l'odeur  mal  graciculc,  corne  le 
GalbanonJ'Ammoniac&c.qui  voudra  ofter,&  tjftc  perdre  aulditcS 
huiles  ceftcmauu^ifeodeur;il  faut  mefler  du  ViuifÈ  calcine  en  rou- 
geur tucc  l'huile  en  la  rc&ifiât.ou  bien  en  faut  mc/hrr  auec  la  gôme  la  l 
moitié  d'autaht  que  de  br/que  en  diftiîlant  la  première  fois:  puis  y  en 
faudra  encores  adioufter  en  la  reûificatiûiralors  Thuile  ne  fera  accÔ-  o 
pagncc  dc  limauuaifc  Scfafcheufcodcur  qu'autrement  elle  euftefté:  r 
carie  Vitriol  calciné  a  la  propriété  de  Retenir  à  foy  toutes  les  puantes  > 
odeurs  11  ne  Faut  craindre  pourtant  que  Thuile  puifle  remporter  quel- 
que chofe  mauuâis  duVitriohcàr  citant  bien  calciné,tourc  l'humidité  b-i 
qui pourroit monter  par lemoyen delà chaleurqui fuffit  afaircfoNlJ 
tir  Thuile  du  fimplc  cft  confùmec,tcllcmÉt  qu'il  ne  refte  au  Vitriol  que  i 
fon  (oulfre  ou  huile  qui  ne  peut  cftrc  tirée  à  bien  véhémente  chaleur; 
Ccquant  an  Sel  dudit  Vitriolai  s'y  melle  encores  moins, pource  que  la 
ch  aleur  n'en  (ufKiante  pour  le  faîte  fublimcr:&quand  bien  elle  en  t*a- 
p<mcroilquclquccholc(cequ'clicnc  fait  toutefois)  ce  ne  poiirroit 
ourtant  eftic  mauuais,foit  cftdails  Ou  dehors,  parce  que  le  Vitriol  ne 
cft,commr  plus amplement  ilferadi& en  f*g  lieu.  Durefte  qui  de- 
meurera en  la  cornue,fi  le  médicament  a  feulement  cfté  mcflc  auec  la 
brique  &  eau  de  vie*  ou  vinaigre  diftdlé,  qui  feroit  meilleur  que  celuy 
qui  ik  i'ett  pas:(î  On  vedt  on  en  tirera  le  Sel  auec  eau  de  fontaine  diltil- 
lcc,apres  qu'il  aura  cfté  bien  calciné  &  reduift  en  cendres.    Il  fefaut 
dojic  fouuenir  quand  on  veut  tirer  Thuile  de  quelque  gomme  ou  fue* 
ïî  on  délibère  après  la  diftillation  d'en  tirer  le  Schcar  fi  on  le  veut  faire» 
il  ne  faut  pas  diftouçlrc  ladiûe  gomme  auec  vin  blâc  ni  rouge,  n'auflt 
auec  vinaigre  non  diftillé,parcc  qu'ils  ont  chacun  leur  Sel  qui  eft  acre 
jBcpicquant,Jcqucl  fe  tiferoit  du  marc  auec  celuy  du  médicament. Ou- 
tre ce  les  vin  Ôc  vinaigre  fimplcs  non  diftillés ,  ont  leur  h  uile  Tvn  dou- 
ce, l'autre  acrt,qut  fc  metieroint  auffi  auccnielle  du  médicament.  Par- 
quoy  le  meilleur  fer*  d*vfer  de  chofesiadiftillces.    Les  Sels  tirés  des 
gomucs  6c  fucs  rcfitfeux  &  non  refincux ,  ne  font  inutiles:  car  les  vns 
font  laxatifs,  alJauoir  ceux  des  limplçs  qui  le  içn^comme  cft  le  Saga 
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>cnon,&c.  les  autres  diaphoniques.  Parquoy  quand  TApoticcirc- 
waura  tousapprcftc's:lc  Medecin,felon  que  la  rai(on  l'cnfeign*  ra^n 
,>|teraàlaiicceflitc.  Lcfdiftcs gommes  5c  IcsfucsiVprnurnr  auflidi- 
lillerfanaadmiftion  d'aucune humidités-flans  (cuicmept  pulneutés 
«roflement  &  méfiés  auec  tuilcau  bnfé  On  les  peut  encore*  diltilier 
Jwiescftans  feulement  puluc?frcc$.  Dt  la  mtfme  façon  fe  diinl!c  l'A  - 
^e,l'OppionJa  Scammonec,ôc autres  fuc* femMables:dcfqucIs  celui  {ïaflc  d  * 
Jl'Alot  eft  propre  à  cfmouuoir  le  ventre  s'il  cft  mrfle  auec  ce) uy  de  loiUjHtfiÉ 
liirrhe,  oii  qu'ils  (oint  diftillésenlcmble,  fi  on  en  fiotte  &  oincl  vn 
jicû  le  ventre  à  l'endroit  du  nombril.  Mais  il  faut  nottfr,  tant  en  ces  di- 
rJtillauons,qu'aux  précédentes  des  bois,&autrcs  des  gommes  fuiuan- 
^lts,quc  la  putréfaction  eft  requife  à  l'imitation  de  la  coâion  que  na- 
ture fait,  (qui  n'eft  autre  choie  que  puttefa&ion  &  voye  pour  chah- 
,,Jrtt  vne  forme  en  autrc)auanr  que  feparcr  le  pur  de  l'impur:  car  la  pu~ 
ûttfaôioncftantfaiûc,les  fubitancesen  ionrplus  aifetnent  feparecs. 
IjlFaut-encorcs  noter  d'auantage,  que  l'imprcftion  &  odeur  du  feu  qui 
^jfcmeetre  aux  (ubftances  diftiïlecs.tant  des  bois  que  des  gommes,  ne 
m  jrienc  que  par  faute  que  les  vapeurs  n'ont  efte  bien  &fuffifammcnt  ra- 
tjjraifchies:  car  fi  on  odotc  les  vapeurs  qui  s'efleuent  du  fimplc,  on  les 
trouaera  dire  femblables,  ou  bien  deprrsapprochantes,  à  l'ode uc 
qu'a  lçfimplccftantcn  (onentjfr.parquoy  ils'cniuir^uelefdidesva- 
peurs  Veflcuans  du  corps  par  le  m,oy en  du  feu ,  puis  qu'elles  rappor* 
jfcem l'odeur  du  corps  duquel  elles  fortent,qu'clles  acquièrent  la  m  au» 
toaife  odeur  paV  faute  d'eftre  bien  rafraifehics  au  lieu  ou  elles  font  re- 
ferrées  &  conuertics  en  liqueur  :  car  eûant  le  récipient  cf  chaut  c  par  la 
quantité  des  vapeurs  chaudes  qui  y  entrent,  &  y  font  paumées  par  la 
force  du  ku  qui  les  pourfuit  êt  chafle  pendant  qu'on  le  continue,  & 
qu'il  y  a  de  1  hunaidireau  fïcnple,  il  brufle  lefdictes  vapeurs,  de  façon 
que  la  liqueur  en  ra porte  l'empirephmc.   Partant  puis  qu'on  eft  con- 
traint^ qu'il  eft  plus  propre  &  vtile  de  diftiller  les  huiles  des  bois  Ôc 
des  gommes  en  vaifleaux  de  verre  6c  non  d'autre matierc;ikfaut  trou* 
ucr  moyen  de  rafraifebir  le  lieu  auquel  les  vapeurs  fe  referrerôt,  pour 
ofter  aufdites  huiles  la  fafcheufe  &mauuaifc  odeur.-qui  fe  fera  fi  en  dt 
ii  il  I  an  t  par  la  cornue,on  fuit  le  moyen  qu'auons  dit  ci  deuant ,  qui  eft: 
de  les  faire  paflcrparvn  grand  canal  de  verre  ,  qui  pa fiera  au  trauers 
d'vn  tooneau  plein  d'eau  f  roidejaquclle  on  remuera  fouuent,d'autat 
qu'à  l'endroit  dudit  canal  Peau  s'y  ekhaufe  continuellement! parquoi 
à  cefte  occa  (ion,  il  f  a  u  droit  qu'il  y  euft  vn  petit  canal  au  tôneau  à  l'en- 
droit  de  cel  uy  par  lequel  paflent  les  vapeurs, Icq  ucl  petit  canal  fr.û  ou- 
ticrt  6c  ferme  à  volôte,  afin  de  laiflcr  efcoulcr  l'eau  qui  s'ef chauffe  ce- 
fte part; ôc  au  lieu  d'icelle  en  faudroit  faire  découler  autât  d'autre  f  roi- 
!  de  dedans  le  tonneau. Outre  le  récipient  attaché  au  bout  du  canal  de- 
Tv'"  toroit  femblablemCt  tieper  en  vn  tonneau  plein  d'eau  froide.  Ce  moy  5 
Iufhra,quàd  les  gpmes  feront  fondues  ou  d filoutes  auec  vinaigre  di- 
ou  eau  de  vic:mais  quad  on  voudra  diftiller  les  bois  fecs  les  gorn 
jmes,5clesfucs  (culs  ôc  fâsadditiô  d'aucune  liqueur,  fingulieremet  les 
faroû  aufqucb  il  n'çftbcjpin  ni  ncccffaircd'adiouftcr  aucune  humidité* 
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alors  fl  faudra  auoir  vn  grand  canal  de  verre,  s'il  eft  poflîbleîfino 
clargcrK  ou  de  cuiurc  fouldé  d'argent,  f  aiefc  en  la  forme  fuiuantc. 


Sa  longueur  fera  de  deuxpîe  :s&  demi  pour  le  moins,  ou  détroit 
pieds, la  groffeur  telle  que  le  grand  doigt  par  le  petit  bout,  &  ira  touj* 
fïours  en  groffiffanr  des  le  petit  bout  iuleju'au  forchu  ,  où  il  eft  diuif  ii 
en  deux  tuyaux.  L'ouuerturc  de  eeluy  qui  fèfpond  droit  au  petit  boujc 
ctt  celle  dcdansU quelle  le  col  de  la  cornue  doit  cntfenl'aiith:  qui  terni 
contre  bai  (era  pour  receuoir  la  bouche  d\n  matrat  plein  d'eâuct*) 
fonraine,  lequel  fera  pofé  fur  vn  tripier  joignant  le  fourneau ,  àupre  ; 
duquel  fera  pofé  le  tonneau  plein  d'au  froide^ai*  dedans  lequel  pàf 
fera  le  canal  La  cornue  cftant  lutee  aucc  le  canal, &  la  boiiche  dii  mà  | 
trac  plein  d'eau ,  &  le  receptoirc  au  bout  du  ca nal,  ori  allumera  le  fet 
fous  la  cornue  petit  à  petit,  &  toft  après  deflous  le  matrat  qui  eft  pô(<  < 
fur  le  tripier,  afin  que  les  vapeurs  feiches  de  ce  qui  eft  en  la  cornue  (< 
Joignent  à  celles  qui  iiiontem  de  1  eau  qui  eft  cfchaufcc  dedans  le  mar 
trât,  3k  cjue  les  deux  paflent  enfemblcpàr  dedans  le  grand  cariai,  au-!i 
quel  elles  feront  refroidies  parla  froidure  de  l'eau,  &  coagulées  en  lit 
qucurs.aflauoir  celle  de  Peau  en  eau.  5c  celle  du  (impie  qui  eft  d<  dan: 
la  cor  nue  en  eau  &  Huile  ,  laquelle  nagera  par  dfcftlii»  rcau,&  aura  U\ 
met  me  odeur  qu'ont  Ici  vapeurs  du  (impie  quand  il  eft  ictiëiurlcjs 
char  bons  a  rdens.Qui  voudra  diftilier  tes  mefmes  chofes  auec  l'alcm-r 
bic,  il  fera  plus  commode  pour  mettre  ce  qu'on  voudrà  dedans,  3c*. 
l'en  retirer  Uns  le  tâfler,comohe  on  eft  contraint  de  faire  la  cornue.  Se 
le  fera  en  deux  façons.  La  première  requiert  que  le  vaifteau  pour  di 
ft.ller  l'oit  du  tour  femb!able  à  ceux  qu'âuons  ci  déuant  dcpcin&saUi 
fécond  ckàpître,qiii  pcuuent  eftrc  faidts  de  bonne  terre  ou  de  euiure: 
liiais  au  lieu  de  la  1cm  b  ic  >  il  faut  auoir  vn  ahtonnoir  dé  verre, lequel) 
i oit  courbe,  comme  la  figure  qui  eft  au  deffb  us  de  la  précédente,  du- 
quel  la  bouche  entre  iuftcmeht  dedans  l'bUuerture  du  corps  5c  repd-f 
fôfur  le  repli, pour  eftre  proprement  lutë àuëc  ledift  corps.  Au  bec  dii 
d\A  antonnoir  lera  iomet  &  attaché  le  canal  deuant  di&  ,  paf- 
fant  à  trauers  le  tonneau  plein  d'eau, au  bot! t  duquel  ierà  le  receptbi. 
re.  &  â  l'autre  bouché  du  canal  tirant  contre  bas, celle  du  matrat  plein 
<f eau,  comme  a  eftë  dift  La  féconde  defire  pareillement  vn  vaiiïeau 
propre  à  diftilier,  du  tout  fcmblable  à  l'autre,  excepté  qu'il  doit  auoit 
vnc  ouucrturc  au  deffous  du  rep!i,à  laquelle  fera  attaché  proprement 

Vucar 
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canal  courbe,  afin  qu'au  bout  du  canal  oh  puîflc  faire  entrer 
cdanslcbec  &ouuérturc  dumatrat  plein  d'eau  de  laquelle  les  vâ- 
curs  entreront  dedans  Palcmbic  (  qui  fera  comme  les  premiers  Se 
n  rien  diftcrant,rcpofant  lur  la  ioiitéturc  du  vaiiïèau  comme  les  au- 
res)  aucc  celles  du  corps.afin  que  Its  deux  fc  ioignaris  l'vne  face  coa- 
guler l'autre,  &  la  garde  de  februtter:  il  cft  expédient  en  cefte  fa- 
on qucPalcmbicfoitdccuiurc  bieneftaraé,  &  qu'il  foit  contenu 
cdans  vnchauderon,  qui  fera  plein  d*eâu  froide,  laquelle  refroi- 
iral'alcmbic  félon  qu'il  fera  cfchauffé  par  lts  vapeurs.     Par  ces 
oyenson  tirera  l'huile  de  ce  qu'on  voudra,  qui  auraPôdcurde  la 
hofe  mdtoej  poUrueû  qu'eftantictec'  fur  les  charbons  arderts  la  fu- 
ec  Payé,  comme  celle  de  l'Encens,  Beteoin,  St  o  rax,  peaux  de  pom- 
es  odorances,commt  les  Çarppendus,  dcfquelles  Podcureftfua- 
&  côrdialle,  propre  à  corriger  Pair  corrompu  en  temps  depe- 
,ôc  autres  Semblables  :  voircohpouHratctircrPhuiIcdesparfunlsi 
ôifelets  de  Cypre,  tant  pour  parfumer  gants  qu'autre  chofe,  qui 
ï  ï**  P     Pr0Prt  <îuc  l*s  perfums.  l*ay        ci  après  peindre  par  or- 
fmt*  Ici  trôis  façons  propôfecs  >  afin  quelles  fointplus  fccikmçitt 
-tendue* 


Trefnien façon  UcornOt, 


Aucuns  diftillent  mefmelcj|> 
fcmenccs  fort  graiïcs,cor»fnc  lejfr 
bacces  de  Laurier,  deLierre,dek 
Geneure  :  femence  d'Ànis  &  dcif 
Fcnoil,l« noix Mufcadcs  &  Gi-I* 
rofles,fo*t  concafles,  par  lacor-i 
nuetouac  cachcc  &  enuironneef  ' 
de  cendres  bien  délices,  mais  if  rf 
n'en  tirent  le»  huiles  purts  ,  ainsi 
fôt  mc(lecs  aucc  l'humeur  aquçal 
îé  :  toutefois  on  en  vfeau  licàp 
d'huile  pure  qui  ne  doit  cftre  ef>J 
daiBnce.mais  bien  reccuc  &  ap-f 
pr#uuee  en  beaucoup  d'operà- 1| 
tions,  comme  en  a  vfé  Paraeclfe: 
vray  eft  qu'elle  n'eft  de  (i  bonne  1^ 
odeur  que  celle  qui  feradiftillee 
par  les  moyes  qu'auôs  enlcign  Ç?| 
mais  la  quantité  cft  beaucoup 
plus  grande:  &  qui  en  voudro/t 
auoir  de  cefte  forte,  il  feroit 
|  beaucoup  plus  expédient  ,  0c 
âiieilieur  de  les  diftiller  au  vaif* 
feau  diftillatoïrc  fïmplc  auec  fou 
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trhbîc  Se  raïrafoh*  ffoir,à  feu  îent  5c  far  cendres  fort  dekees,  câr  ks 
tilcs  feroint  beaucoup  de  meilleur  odeur,  comme  de  mefinc  ferome 
eîlés  des  herbes  qui  fc  pourroint  (envblablemcnt  diftillcrcn  crile  mo 
e,comme  font  rA.fpic,1a  Sauge,  Scautrcs. Toutefois  ceci  cftanc  corn* 
icadioufté  entre  deux  à  l'occaiion  des  dilhllations  qui  k  Font  par  la 
^rxiuc, nous  retournerons  à  la  pourfuitte  des  gommes. 

DU  Styrax  calamit. 

La  fubftance  odorante  du  Sty  rax  calamit,  fe  rire  par  le  mcfme  mo- 
fan  que  toile  de  la  Cancllc,d'Anis.  Rolmarin,  àc  autres  medicamens 
fcdorans,  non  autrement:  fi  ce  nVft  parextra&ion,  comme  il  fera  de* 
iclare  ci  apics.   Car  fi  on  le  met  for  les  charbons  ardens(non  flambo 
Yans  toute  lois)  il  en  part  vnc  fumée  qui  ne  rapotre  ion  odeur  «  ».  u+ 
runc  façon. Si  les  charbons  (ont  flamboyant,  ioudaincmeoT  ;I  <y  »)lu# 
ne&  brufle.  (ans  qu'il  en  forte  aucune  fiinve,  tjui  monftirqu'j]  cil 
maeré.Mais s'il  cftmis dedans delVau.&  qu'on  la  f  a  -  ba^ffi  fie 
obouillirjayapcur  eneft  fort  odorante,  laquelle  emporte  auec  foy  st 
n'eau  &  l'huile  quiy  cft  Parquoy  qui  en  voudra  mirer  ladite  lubftau- 
:  odonf  crantc,ii  faut  (uiure  le  moyen  préfet it. 

Vh  Ma/lu  t& Gonmedt  Gtwu*  e^on  appelé  Cerni* 
on  5*4 rifl&y àc  diï  .  iràhcs. 
l'huile  de  Ala&cfe  titeen  diuerfes  tarons  def^ucllesta  premierè 
eÔ,  qu'il  le  tant  mettre  en  poudre .  puis  le  m.  fier  auec  eau  de  vie ,  cil 
jtcllc  quantité  qu'elle  ïurpatfc  de  deux  doigts:  après  il  le  faut  mçiue  cit 
(ptnrcfa#ion  au  fien  de  chcual  ou  au  bain  par  rcfpacc  de  hn^  ou  dix 
îiourM>uisil  faut  tout  mettre  au  vaifleau  à  diftillei  auec  autant  de  bri- 
que p1lcc,&  po(er  l'aicmbic  deflus:  puis  ayant  agi n<  é  le  vailîc«w  (ur 
llcfoarneaupour  cftrc  clchaufé  parle  fable,  ftut  allumer  le  fCu  a ti 
I  fourneau,  &  l'accroiftre  petit  à  petit  (auec  les  refi  igcrans  druant  dits) 
Jcaron  verra  l'huile  meflcetuecVefprit  du  vin  (ordrdu  varfTcau  parle 
J bec  dcl'alcmbic  accompagné  de  fa  liqueur  aqueufe.    L'huiJc  nagera 
;|  par  deflus,  laquelle  au  commencement  fera  iaune  comme  ambre  :  a- 


J  près  cemme  le  feu  eroiftra  elle  changera  /a  couleur  iaunt  en  i ougea- 
ftreou  furorengec  :  «c  alors  il  fera  bon  de  changer  le  récipient,  afin 
qu'elles  ne  (e  méfient,*  qu'on  n'ayr  pas  peine  de  les  redifitr.  On  (ù- 
I  garera  aifement  l'huile  de  l'eau  6c  de  l'cfprit  du  vin ,  parce  que  l'huilé 
•  ;J  **?cr*  Par  deflus:*  Tcfprit  du  vin  après  fera  feparé  de  l'eau, par  la  du 
ftilTarionaubain,d'autant  quel^efpritdu  vin  montera  le  premier  à  lâ 
•j  chaleurdc  h  vapeurdu  bain.  Quand  on  verra  donc  que  prcfqucla 
J  quitité  d'efpritde  vin  qu'on  y  aura  mife  fera  diftillcc.il  faudra  ceffer, 
|  afin  que  l'eau  demeure  ou  vaiïTeau.  Ccftcfprit  doit  cftrc  gardai  parti 
J  parceciufcl  pourra  encorcs  (eruir  pour  autres  femblâbJesdiftillatiôs. 
j  Ledi&huilc  fepeut  auflï  tirer  dû  Mafticfeul  rnwcn  pôodrt  >  rticflé 
auecautant  de  brique  pilcelansadditiondVprrt  de  vin,  flecepar  le 
moyens  deuant  difts  :  mais  on  en  tirera  d'auantageaufc  eau  de  vie 
par  le  moyen  premier  que  par  ccftuy  un,- eau  de  Vie.   On  en  mers  de 

mcfmedcIagomnicdcGcncurc,  pour  Mage  tant  <  csChirui^icns 
qqc  Mcdcciui» 
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Dt  U  Mirrht.  ■  Zm 

La  Mînî^ftrcfoutcilîqiicurgrafrc  Scdeboiine  odeur,  par  admix» 
îion  iviutrchumidîtc:&cftccftcïiqucurodorantc6c  plus  propres»» 
pourquoy onU.iiCtcnvfagcfqucficlIc<ftèîtdiftjllcc.i  Ellcfcrcfott» 
dra  donc  en  !  iqucur,(ï  après  qu'élit  fera  puluerifee  groflïcrcmcnr,  orl 
*n  rempliriez  bh  ne»  d'oeuf  »  eaits  en  durté,  après  qu'on  les  aura  fcnl  : 
dus  pas  le  ir,ili<:»j  8c  qu'oh  en  aura  ofté  le  iaune  tour  chaudcmët,  ptiift 
que  Ufditcs  moitiés  d'oeufs  eftansrciointes  iW  contre  1  autre  foiiA 
{{ces  &  à \ tachées  auec  filets:  puis  lufpëducs en  vnt  caue  bien  fraifchef>x 
mettant  des  vaifleaux  deflous  pour  receuoir  la  liqueur  qui  en  decou-i 
kra  car  pat  le  moyen  de  l'humidité  du  blanc  d'oeufs  encores  chaud*, 
la  Mirrhcfcicfoult  &  conuertiten  liqueur,  laquelle  diftillcgoutcc  à| 
goutte  dedans  le  vaifleau  quieft  mis  deflbus  pour  la  receuoir.  Autre-* 
raentellefcMconuertieenliqveur  i  fi  après  qu'on  l'aura  réduite  cm x 
poudre.on  la  met  dedans  vn  matrat  de  vefrc,&qu'°h  verfc  par  deflusu 
de  Peau  de  vie  bien  rcftifiee,p>uis  ledift  matrat eftant  bien  iureHt rmeo 
tiquemcnt.ou  couuert  en  telle  façon  qu'il  ne  puiff c  re(pircr,  qu'on  le  ! 
marteau  fien  de  cheuaichaud,& qu'on  l'y  lâilTc  Mpacedchuift  oui 
dix  iours, ou  bien  au  bain  en  lieu  du  fien  :  ce  temps  pafie,  il  faudra  re-£ 
tirer  ledit  matrat,  Se  cftant  otiucr  t  on  agitera  &  remuera  et  qui  eft  de-;: 
dans.afinque  cequieftdi(ToutdclaMirrhefcmeflcauccrcaudcviCil[ 
laquclleeftant  teinâc  fera  retirée  par  inclination  :  puisapreson  re  k 
mettra  d«  nouuellc  eau  de  vie  /ur  ce  qui  eft  refté  au  matrat  qui  n'eftoit  I 
pas  encores  diftout,pour  eftant  derechef  bien  bouché  ledit  matrade  s 
remettre  en  putréfaction  comme  deuaht.  Cependant  il  faut  garder  en  I 
vnvaiflcaudeverrcàpart,  l'eau  de  vie  teinAe  qui  a  efté  retirée*  eou-  \ 
urant  bien  le  vairfcau.afin  qu'il  ne  s'exhale  Ayant  demeuré  le  matrat  1 
en  putrefaâion  autant  de  temps  qu'au  parauant,  fi  on  l'agite  Ôc  rç. 
muc>on  trouuera  le  refte  de  la  Mirrhe  conuerti  en  liqueur,qui  teindra 
l'eau  evie  comme  deuanrjaquctle  on  retirera  par  inclination, la  méf- 
iant auec  la  première  :  au  fond  reftera  feulement  la  partie  rerrcftrc  de 
la  Mirrhe,qui  eft  inutile.    Finalement  il  faudra  retirer  l'eau  de  vie  par 
diftillation  à  la  chaleur  du  bain,  Ôc  on  trouuera  au  fond  la  liqueur  de 
Mirrhejaquelle  on  pourra  palTcr&  couler  par  vn  linge  bien  net.  Au- 
cuns v  m  Ici  encores  diftiller  cefte  liqueur,  mais  elle  n'y  acquiert  point 
de  melioration»  L'huile  de  ladite  Mirrhe  fè  peut  tirer  par  diftillation 
en  la  cornue,  ou  alembic  droit  :  ce  queiene  refprouuc  pas  pourueu 
qu'on  fuiuc  les  moyens  ci  deuant  ordonnés,afin  que  rimpreflïon  du 
feu  ne  face  tort  à  l'odeur  d'icclle, comme  il  feroit  autrcmcnt.qui  eftoit 
la  caufe  qu'on  l'aimoit  mieux  5c  eftoit  plus  eftimee  ,  refolué  par  les 
moyens  preferits,  que  diftillec.Chacun  pourra  choifir  ecluy  que  bon 
luy  fem  blcra. 

ÙfiUTm&entme. 

LaTurbentine(ouptuftoftrcfincde  Larix  qu'on  vend  auxbouti- 
ques,q\i'onfurnomme  Turbcntinc  de  Venifc)  contient  trois  parties 
qui  ont  les  vertus  3c  propriétés  différentes  rvnedcl'autre.  Aquoy  fî 
ceux  qui  en  vfent  pour  cimouuoir  i'vrinc,  purger  les  reins  fc  chaffer  lt 

calcul 
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lcul  pcnfoint,Hs  en  vferoiot  autremét  qu'ils  ne  fbnt:&  au  lieu  qu'ils 
a  donnent  tome  entière  (  laucc  feulement  aucc  quelques  eaux  diftïi- 
es)ils  n'en  donneroint  que  la  partie  qui  cft  propre  à  ccft  effcft  :  la- 
uclle  cftant  prinfc  en  beaucoup  moindre  quantiré(cc  qui  feroir  plus 
iiement)  feroit  neantmoios  fon  a&ion  plus  foudainementî  feurc- 
ent,  fie  fans  offencer  lVftomach  ni  autre  partie  du  corps.  Elle  a  donc 
on  efprit,qui  eft  diurctic  &  qui  chatte  le  calcul:  fon  humeur  aq ueuje 
qu'on  furnomme  flegme)  quicftdetcrfiuc  &  fifacheufe^  que  fi  la 
\irbcntinc  eftaut  donnée  en  corps  fait  quoique  mal  en  Tcftomach 
u  autre  partie,  ce  n'eft  qu'à  l'occafion  de  l'humeur  aqueufe  qu'elle 
ntient:  elleaauffifonSclquicftconfolidatif  :  àcaufe  dequoyja 
^rbentine  cft  propre  flcconucnable  pour  cftrcmife  aux  onguens  ôc 
tmplaftres  vnlncraircs.Qui  voudra  donc  vfer  de  la  Tinbentinc,  &  en 
Jrctirer  le  profit  tel  qu'on  l'ef  perc:le  meilleur  fera  de  cho îfir  &  prendre 
Ja  partie  d'icellc  qui  cft  propre  a  ce  qu'on  veut  faire  Comme  qui  v  ou- 
fldrok  confohderi'vlccrequi  feroit  aux roignons,ou  autre  partie  inte- 
lîieure  du  corpsiil  la  faudroit  redairoen  pillules,cn  failant  t  xhaier  (on 
'4 efprit  fubtil,&  fon  humeur  aqueufe  à  feu  lent ,  &  lors  tllr  ferra  fon  a- 
1  ftion  fansaucun  inconucnicnt.  Que  s'il  eft  befom  de  nettoyé r  l'vlcc- 
Jrc  encore  fordidc  ,  l'vrinc  eft  fuffilante  pour  ce  faire  aucc  quelque 
i  portion  de  l'humeur  aqueufe  qui  y  demeurera ,  fi  on  ne  feichc  guère 
(ladite  Turbcntinc  en  formant  les  piliules.    L'vfagt  d'rceJlccn  cefte 
I  forte  (cra  beaucoup  plus  propre  pour  la  gutrif on  de^  Vlceies.qiûl  ne 
j  feroit  d'elle  entière  auallce  en  forme  de  oolus.  Au  contraire  fi  on  la 
I  donne  en  piliules,  comme  font  aucuns  aux  perfonnes  délicates  pour 
I  prouoquer  IVrine  &  chafler  le  calcnl,cllc  fera  peu  de  bicn,pource  que 
fon  efprit. qui  eft  propre  à  ccft  effeù,  a  efté  cuapoiépai  la  chaleur  du 
I  feu,  pour  la  réduire  en  forme  folidc.  Toutefois  la  liberté  demeurant 
1  a  chacun  pour  en  vfer  comme  il  voudra,  eeluy  qui  vfera  de  (on  efprit 
I  (qui  cft  la  plus  fubtile  partie  de  fon  humidité  huileufe  )  y  trouucra 
I  beaucoup  plus  d'effeâ:  pour  nettoyer  les  roignons,qu'cn  laTurben- 
I  tineenticre.-Sc  ne  faut  donner  dudit  cf pi  it  que  fix  ou  fept  gouttet  feu- 
lement, aucc  vin  blanc,  ou  bouillon  de  chair ,  ou  autre  à  ce  propre, 
I  comme  feroit  ecluy  de  poix  rouges  carres  ,  qu'on  nomme  chiches. 
I  Lcdiâ  efprit  fe  tirera  en  cefte  façon.  On  prendra  deux  ou  trois  liures  Fiçonde 
de  refile  de  Larix(qu'on  nomme  vulgairement  Turbentine  de  Vcni       1  efprit 
fc)  qu'on  mettra  dedans  vn  vaiflcau  diftillatoirc  de  verre  ou  decui  deTiubcn- 
ure.duquel  on  n'emplira  que  le  tiers  pour  le  plus,  puis  ayant  propre-  tinc# 
ment  accommodé  5c  lutté  Talcmbic  dcfTus.on  tratifportcra  ledit  vaif- 
feau  fur  ledi &  bain, ou  bien  au  fourneau  fur  des  cendres  paflees  :  qui 
ietontaufti  propres  à  ccftcffeft  que/'eau  9  pourueu  qu'on  donnelc 
feu  par  degrés:  &  après  auoir  accommodé  le  receptoire  an  bec  de  Ta 
lembic,  otà allumera  d d  feu  de flou s  le  vaifteau  ,  qu'on  croiftra  fort 
doucement  iufqucs  à  ce  qu'on  voyc  diftilier  Te/prit  goutte  aptes  au- 
tre fort  lentement.  Ccft  efprit  fera  clair  &  tranfparcnt  comme  eau  de 
fontaine, &  beaucoup  plus  :  il  amènera  aucc  luy  l'humidité  aqucu~ 
le  qu'on  verra  au  fond  du  receptoire»  plu*aallcq^^efpiit.  h  faut 
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feparer  Pcfpritdeladtclehumcur  aqueufe  Ie-plusfouu?t  qu'on  pour 
Ta.poo^cequeJ'cfpritâ  bonneodeur,&  l'autre  non  :  ck  fautcrainmL 
que  Icdiclefprit  n'en  remportait  mauuaifc  odeur  fi  on  lelaiffoitfq 
iootner  iong  temps  auee  ladite  humeur  aqueufe  Us  fe  (epa rcro  m  ai  l 
femrnt.cn  changeant  de  recéptoire  On  continuera  le  feu  lent  pendit 
que  l'cfprit  diftiïîera  âinfî  clair  &  luifant:  mais  quand  on  verra  que  lai 
d  i  itiHawon  commence! a  à  ceiîcr ,  alorsil  faut  croiftre  le  feu,ôc  chanX 
géra  de  cou'cur.en  deuenant  de  claire,  paillée.    Ceftc  chaleur  fçï 
ra  derechef  continueee  iufq»es  à  ce  que  la  diftillation  commencer 
à  cefler.    Et  derechef  faut  croiftre  le  feu,  &  changer  le  récipient»; 
çar  l'huile  qui  diftillcra  fera  plus  crafle  Se  cfpaifTe  que  l'autre,  fcchanX 
géra  auffi  dérouleur  paille  en  rougeaftre  :  ce  feu  fera  continué  iufX 
q.,cs  a  ce  qu'il  ne  diftillepi-i?  aucune  chofe  :  auquel  temps  faudran 
cefler  le  frU,  &  retirer  le  vaifTcau  du  fourneau  (s'il  eft  de  cuiure»  au-L 
rcments'il  eftoitdeverreilfecaflcroit)  pour  leuerralcmbic,  5c  «4 
rer  dehors  les  feecs  tout  chaudement-Ces  quatre  liqueurs  feront  gar-  ■<- 
w-parcmcnrendiuersvai(reauiit,  aiTauoiri'humeuraqueufr,  ôc* 
■»  rois  huiles  différentes  en  couleur  &  odeur:  defqudles  la  première  P 
traiWparciucqyauons  appelée  cfprit,  eft  propre  auvgraue-I 
Icuxla  féconde  qui  eft  paillee.eft  bonne  pour  oindre  Jcs  nerfs  refroûp 
de,  cv     parties  »cru«»fes:cftaufïî  propre  pour  eftrcmeflee en  laça*! 
polit  ^n  des  baumes  qu'onfaiô  par  intufion  Ôç macération  d'herbes  i 
«  dt  Heun;!i  rroifïcfmc  qui  eftrougcaftrc  eft  pour  les  baulmesdiftil- I 
»ea,«  pour  méfier  dedans  les  onguenéJ'humeur  aqueufe  fera  propre  E 
pournettoyei  «Sclaucrles  playes  qui  font  chargées  de  groflc&efpef.  E 
le  po  ; r ; it merle  marc(qu'on  prent  pour  Çolophonejlera  auffi  appli-  - 
queaçesvUges.  EneoresquelaTurbentinefoit  fortaifecà  diftiller,  [ 
oc  que  Ion  huile  raporte  de  la  difti%ion  peu  dcfsfcheufe  fcmauuai-  l 
Je  odeur,toutefois  iî  en  la  difbll^  on  vfe  dcl'alcmbic  qui  a  efté  pcinft 
|ederriçrauecfdniaf*aifchiiroir,  elle  aura encores meilleur  odeur, 
canleftimpolîiblequc  lan<  lafraifehifloir,  la  tefteeftantcfchaufee 
n  imprime  la  qualirc  ignee(quant  à  l'odcurjen  la  vapeur  qui  fe  referre 
oc  coagule  en  c  lie  Ladite  Tu.bentincfepeutauffid.ftillcrpar  la  c«». 
nueauee(ontafraifchiiToir,eommcfon(lesautresrrfines,de<qucllc*  I 
nous  n'aJongerons  d'auantage  le  dife ours.çftaos  a  Acmés  que  ce  fuf- 
nra  au  bien  aff;£rionnélt<S*ur,  qui  pourra  luymefmeinuenternou- 
ueauxmqycns.auecceux  (|ui  ia  ont  efté  enfeignés  par  autres.  Or  fi 
°"r5?£U!Mede,a  vrJve  Turbentine,  &  qu'enla  prépare  comme  il  a 
cite  diâ.on  «n  trouuera  les  effetts  promis  par  ceux  qui  ont  reduiû  en 
mémoire  les  tci  tus.  ' 

Vrrparation  du  Tartre 
C  H  a  p.  VI. 

LEs  trois  /ubftanees  du  Tartre  eftans  fepareeslc  bien  purifiées, 
ontdetellesvertus.qu'cllesmoritentbientenirlicu  en  l'aprcftdes 
medicamens.  On  les  feparera  donc  ainfi  que  s'enfuie  II  faut  prendre 
#«nq  ou  fix  liurçs  de  Tartre  dç  vin  blanc  ou  rouge,  le  meilleur  qu'on 
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Dïscovrs.  tf 
lourra  trouue  r,&  le  plus  net.qu'on  cognoiftra  (7  en  le  rompant.il  eft 
ifant  &  elclatant  au  lieu  de  la  rompure:&  les  faut  mettre  en  poudre 
btile  dedans  vm  mortier  M  marbre  ou  bien  de  tonte:  puis  l'ayat  paf- 
par  le  tamis  faut  mettre  la  poudre  dedans  vne  cornue  de  verre  bien 
,tcc:aprcs  il  la  but  approprier  fur  le  fourneau  ,  aucc  (on  receptoirc 
i  bout.ainfi  que  fi  on  vouloit  diftiller  l'eau  de  feparanon ,  il  eu  be- 
inque  le receptoire (oit grand,  &quclesioiniturcs  fojnt  fort  bien 
xcxaaementlutees  :  car  autrement  l'cfpritfe  perdra  s'il  trouue  heu 
>ar  où  il  puifle  refpirer  tant  (oit  peu:parquoy  il  faut  luter  les  lomttu- 
es  fort  diligemment  auec  blanc  d'œufek  bol  d'Arménie  :  &  pour  le 
►ien  faire.il  ne  le  faut  faire  à  vn  coup.mais  à  diuer(cs  fois.Scaprcs  que 
Vne  des  couches  fera  feichc,  il  y  en  faut  remett  re  vne  autre  lulqucs  a 
roisouquatre.Ce  fait  il  faut  allumer  du  feu  deilouslacornue.lequel 
on  croiftra  petit  à  pctit.iufques à  ce  qu'on  voye  les  cfprits  blancs  (or- 
£r  par  le  bec  de  la  cornue.lcfquels  fc  coaguler©!  &  referreront  en  eau 
dedans  le  iccipient  :  Ôccfoiffantle  feu  petit  à  petit,  en  finies  elpnu 
troubles  commenceront  à  (ortir,  qui  obfcurciront  tellement,  qu  on 
ne  pourra  plus  voir  au  traucrsdcluy:lefdias  cfprits  le  coagulciont 
en  gouttes  d'huile  qui  parotftront  defeendentes  du  haut  du  reccptoi- 
te  en  bas,  iauncs  commel'or.    Le  feu  fera  continué  toufiours  en  le 
croyant  iufqucs  à  ce  que  les  efptits  ceflans  de  foitir  le  récipient  rede- 
uienne  clair  &  tranfparent  comme  auparauant.  Alors  il  faut  lailler  c- 
Aeindre  le  feu  peu  à  pcu.car  tous  les  cfprits  font  (ortis  :  puis  on  repa- 
iera le  récipient  de  la  cornue:ôc  ayanttné  dehors  toute  1  eau  &  I  huile 
on  retirera  l'huile  en  vn  vaiflean  à  part.laquelle  fera  noire,  cf  paille,  ôc 
d'odeur  fort  fcraue  &  ingrate  Cette  huile  eft  trefprompt  remède  pour 
guérir  les  dartresviu.e  s,  (ion  les  en  frotte  feulement  auec  vne  plume, 
enttois  ou  quatre  fois  elles  feront  entièrement  guéries  fansenfentir 
aucune  douleur  :  elle  eftaufli  profitable  pour  les  Vlceresmahgnes  & 
douloreu(cs,&à  celles  qui  viennent  de  Verolle:fi  elle  eft  rcûifiee  en  la 
rcdiftillant  auec  Vitriol  calciné  en  rougeur.commc  a  eftédict,  pour 
luy  ofter  la  puanteurdleleratre(bon  remède  pour  PVlcereÔt ,1e  cal- 
cul  des  roignons  La  (ubftanccaqucufe  n'a  guère  moins  d'vtihtequc 
l'oleaginculc.fi  on  la  reftific  enladiftillant  par  deux  fois  auec  Vi- 
triol calciné  en  rougeur(qu'ils  appclent  Colcatar)  puis  après  la  circu- 
lan.auecc(pritdevinaubain,huiaioursdurant:puiscn  fin  après  a- 
uoir  retiré  ledift  cfprit  par  le  moyen  de  la  vapeur  du  bain.on  en  don- 
ne à  boire  les  matins  la  quantité  de  demie  onccaucc  deux  gouttes  d'e- 
fprit  de  vitriol  mefleesauee  eau  de  Cichoiee  pour  les  obftruftions  de 
foyc,  Ôc  auec  eau  de  Germcndrcc,  ou  de  Ceterac  pour  celles  de  la  rat- 
te  auec  heureux  fucecs.  Le  Sel  qu'on  tirera  du  marc,  fera  aulfi  profi- 
table en  beaucoup  de  chofes,  comme  ci  après  on  le  cognoiftia  :  & 
fc  retirera  comme  s'enfuit-    U  faut  réduire  en  poudre  le  marc 
qu'on  trouucra  dedans  la  cornue  ,  eftant  de  couleur  cclefte  ten- 
dant fur  le  noir,  puis  le  faut  mettre  dedans  vn  pot  de  terre  qui  ne  (oit 
point  vitre,  &quipmllc  fouftenir  la  violence  du  feu,  ou  bien,  de- 
dans tics  grands  creufous ,  dcfquclslcs  fondeurs  8c  afhneurs  fe 
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fcruent  pour  fondre  leur  matière:  puis  lesayam  eoutterts  de  tuilèau 
$c  bien  luttes,  il  les  faut  mettre  dedans  vn  fourneau  ou  on  fait  «2 
îcs  pots  de  terre,  ou  bien  en  celuy  auquel  on  euit  la  <  haux.ft  les  y  lai 
fer  lufqucs  a i  ce  que  les  pots  qu  la  chaux  foit  euitte.  Apres  que  |eidi< 
pots  feront  retirés  du  fourneau  &  bien  refroidis,  on  les  delcouurir 
pour  voir  fi  le  tartre  qui  eftoit  noir  eft  deuenu  blanc,  car  s'il  ne  l'efto 
il  le  faudroit  remettre  en  vn  autre  fourneau.çomme  deuant.iufques 
<c  qu'il  foit  tout  blanc  :  alors  il  Je faut  mettre  dedans  vn  vaifleau  d 
verre,  ou  bien  de  terre  vitré  ,  &  verfer  par  deflus  de  l'eau  de  romain» 
diftil|ec  en  telle  quantité  qu'elle  pafle  deflus  de  l'elpeflcur  dcdeujl- 
4oigtà,& faut  que  l'eau  foitticdc  quand  on  la  verfe  :  &  après  qu'eUA- 
aura  demeuré  au  vaiHeauauc*  ledit  tartre  calciné  enlieu  riedei'efpa-r 
<e,dcquatre  ou  fïx  heures,  en  remuant  iouuent  le  tartre  auecvnc  pa  s 
Jette  de  bois  ou  d'argent,  on  retirera  l'eau  par  inclination  auec  ce  quit 
<era  tondu  du  tartre  &  réduit  en  eau.qu'on  gardera  en  vn  va/fleaa  biêii 
couuert:  puis  on  feiçhera  au  feu  le  tartre  qui  reliera  (ans  eft re  fondul* 
«cettantiec  on  le  mettra  derechef  au  fourneau  pour  y  élire  entière?** 
mcntbien  cal«né:cc  faift  iHc  faut  derechef  difloudre  auec  eau  diftil-  i 
|ec  comme  deuant,  &  puis  retirer  par  inclination  ce  qui  fera  fondu,  u 
pour  le  jomdreauec  la  première  relolution:  il  fauttant  de  fou  refaire  d 
la  çaJcmation  de  ce  qui  reliera  non  fondu,  après  la  diflolution  ,  <juc  8- 
tout  le  tartre  foit  entièrement  f  ondû  &  comme  rcdui#  en  eau.  Ce  fait  I 
jlfautfiltwtouteceficeaudedansJaquellclctartrceftfondu  .  ou  i 
bieo  il  la  faut  couler  c\  palier  par  vn  drap  blanc  bien  net,afin  qu'il  n' y  l 

tfemeure  aucune  choie  des  partie*  terreftresô:  impures.  Apres  il  faut  l 
ZlT,ff?.qU,Ticm^cditerdolmion-  furie  fourneau  l 
ÎJJ?fr  î°f  n  çcnÊrc  "W.fleç.&  allumant  le  feu  deflous,  on  fe- 

hiïnl  Jt  fort,b,anc  :  ******  le  vaifleau  lPir  couuert  d'vn  linge 
blanc,afin  qu  aucune  ordure  ne  tombe  dedans  pendât  que  l'ea  u  s'A. 

^^l  \?nîHU!TUb^  Witt eanloir  mile  dedans  vn 
W?A?N  \"  d'ft'licr  auec  Talcmbic  par  de  (Tus ,  pour  en  retirer  l'eau  par 
d.ft,llation,laquelle  pourroit  feruir  pour  la  fecondedilîolution:  iou. 
SSffl  i Vn  ?rand  a,e*bi"*ôp*gn*  de  (on  raf  railchifloir,  on  en 
diftillcra  plus  en  vn  ,our  qu'il  ne  faut  pour  quatre  ou  cinq  refoCôs* 
ou  qu,  ret.rero.t  l'eau  par,  l'alemi>ieau  lieu  ae  l'exhaler  à  defcouûer 
S \12&ÏÏÏÏ.  bfte aucouP  P1^,^  temps.  Le  vaifleau  citant refroi! 
f        ^  eS,d  e ^ oa8u,c  Ptr Exhalation  de  l'cau.on  tirera  ledift 

fie  de Ztrl^V  °n mCUra derCchc^ft P°at,rc  dedans  nrnô^ 
tier  de  mai  bre,  puis  I  ayant  mis  en  vn  vaifleau  de  verre  net ,  on  verfera 
par  deflus  nouue lie  eau  de  fontaine  diftrllee  .pour  le  reîotX cr £2 

ÏZTrleZT'T'**  ,saPres,cPa»V  par  ledrap,  ou  bien  le  difhï 
1er  par  le  feutre.afin  qu  aucune  imparité  n'y  demeure:  après  il  le  faut 
derechef  coaguer  &  feicher  fur  la  cendre  le  vaifleau  cftant  couuert 
i  Jo  J  fiî?C  CnZa'fant  CxhaIcf  î^au:derechef  il  fa  ut  d.lTouTe^u^co-^ 
aucune^ Ï£Î a^re" W'".«  «N^oit  eftre  refait  tâc  de  fois,  que 
aucune  ordure  ne  rç(|c fut  Iç  drap  en  le  pafiant,o  u      iom  pafle  par 

la  di- 
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|a  distillation  du  feutre  fans  qu'il  refte  rienauvaiffeau  &  que  le  feu- 
ire  demeure  net  fans  aucune  ordure  ni  terre.  A  vn  autre  ligne  oqco 
Jftra  le  Sel  cftrc  net  &bien  purifié,qui  cfiqu'apres  que  toute  l'eau 
uec  laquelle  il  auoit  efté  fondu  fera  c*halec:le  Sel  demeurera  fonda 
tu  fond  du  vaifleau  comme  fait  la  cire  &  le  mctail  fur  le  feu,  &  eftatic 
refroidi  il  le  prendra  &  deuiendra  feepour  cefte  raifon  il  a  cfté  nom- 
pie  Sel  fondant.  Si  cefte  diflblutioncftoitfaiôe  aucc  eau  de  vie  bien 
reftifiecau  lieu  d'eau  de  fontaine  diftillec  &  coagulée  comme  a  efté 
iit:  le  Sel  (croit  beaucoup  plus  excellent  fpecialemcnt  pour  ladiflolu- 
tion  des  minéraux  comme  nous  dirons  cy  après  On  peut  fcmblable 
filent  &  par  paefme  moyen  *rer  l'huyle,l'h«aicur  aqueux,  &  le  Sel,4cs v 
rclidencesdu  vin(apresqu'onenatirérefprit  &  le  flegme)  &duvi- 
naigre:cc  qui  eft  tiré  des  fèces  du  vin  amelmc  vertu  que  ce  qui  l'eft  du 
tartrc:mais  ce  qui  l'eft  des  feecs  du  vinaigre  a  plus  d'acrimonie,  com- 
bien que  la  partie  s'applique  à  mefmc  effett.    Apres  que  le  tartre  eft 
calciné,fi  on  !e  met  en  vne  caue  fur  vn  mtrbre  pour  fc  refoudre  en  h- 
qucur,c'eft  ce  que  VaraccKc  apelle  proprement  liqueur  de  tartre ,  (Se 
non  pas  huylc  comme  faift  le  vulgaire  des  Apoticaircs)  de  laquelle 
il  yfc  tant  pour  purger  lc«  reins  que  pour  la  coliqueic  autres  maladies 
tartareufes.    Il  prépare  encores  le  tartre  en  telle  façon  quxil  le  rend 
doux  ,  &  pour  celte  caufe  l'appelle  douceur  détartre,  cequ'il  faift  Douc#ot 
ainfi.    Apres  que  le  tartre  a  efté  laiflé  au  feul'cfpacc  de  vingtquatrejc  tattrc. 
Jicures  d'auantage  9c  par  delTus  le  temps  qu'il  luy  faut  pour  eft  i  e  cal- 
«cinéen  blanchcur.il  tire  le  Sel  aucc  eau  de  GulliculaA  lepurifiecom 
me  a  eftédit:ptis  après  il  le  diffbut&  le  coagule  quinze  ou  (eize  fois 
auçcc'prit  de  vin  &  finalement  il  le faift  rcloudrcenlicu  humide  fur 
le  maibre,cn  eau  q*i  eft  exempte  de  toute  grcflelaquclle  il  aplique  àBanme  de 
toutes  playes  11  en  faiû  encores  vne  compofirion  qu'il  nomme  Bau- 
mcdetartrc,ainfi.    Dufalpetrclib.j.arfenic3$  j.chaux  viue§:  iij.  tar- 
tre  blanc  £c  purquar.iij.il  faut  tout  mettre  en  poudrefubtuc  ,  Scie 
mettre  dedans  vn  pçt  de  terre  qui  ne  loit  point  vitré,  pour  après  cal- 
ciner le  rour,puis  le  faut  refouldrc  fur  le  marbre  en  lieu  hetmide,  &  ti- 
trer ce  qui  eft  refout.apres  il  le  faut  coaguler  fur  le  feu  ,  &  derec  ht  Me 
calciner(y  adieuftant  du  falpetre  autant  pefant)  iufques  à  trois  fois: 
après  la  dernière  calcinition.il  le  faut  refoudre  aucc  vinaigre  diftillé» 
lequel  après  on  retirera  par  diftillarion:  derechef  on  y  adioufVtra  du 
vinaigre  diftillé  ,  &  puis  derechef  on  le  retirera  par  diftillarion  com- 
me dcuanr.Et  faut  tant  de  fois  refaire  cefte  diflelution  (auec  vinaigre 
diftiilé)Ôckh  diftillation,  qu'onïente  le  tartre  doux  >  ce  qui  (e  fera  en 
fortifiant  touliouisôc  croiftantlcfcuà  chacune  diftillarion.  Ce  Sel 
qui  demeure  eft  de  grande  vertu  pour  la  guerifoa  des  vIcctcs  fi  on  î'a- 
plique  après  qu'on  i  aura  icfout  en  liqueur  fur  le  marbre  en  vne  cauc 
eu  autre  lieu  humide, 

'Preùétratiw  du  Miel  &  de  U  Cire. 
C  *  a  p.  VU. 

SViuantla  préparation  des  f impies  végétaux,  par  la  fcparation  êt 
leurs  fub Jtaaccftil  ne  fçira  mal  à  p i  epos  d'y  colloqucr  le  rriioi  aucc 
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$P  Second 
lesparties.non  pas  qu'il  foit  proprement  vegetahmais  poureequeo 
Pamafle  furiccux,& qu'il  n'efteomprins  au  rolle  des  animaux  ni  d 
minéraux:  ains  eft  fruift  du  ciel  repofanr  fur  les  fleurs,  fucilles,  tL 
fruits  des  arbres, &  herbes.    Neaiïtmoinsencores  qu'il  (oit  comme 
hors  le  rolle  des  autres,  fi  ne  doit  il  toutefois  eftre  lailTé  en  arrière,  tât 
peur  les  grandes  vertus  8c  proprictez  qui  font  en  fes  parties ,  auec  le 
profit  qu'on  en  peut  receuoir,  en  Implication  de  chacune  d'icellcs  au 
corps  humain, pour  la  guerilondediuerfcsmaladïes.quc  pour  la  pré- 
paration des  mincraux.II  faut  donc  prendre  des  rayons  de  mitl ,  c'eft 
à  dire  le  miel  auant  quç  la  cire  en  foit  feparee:&Payant  mis  dedans  vn 
tort  vaifleau  de  verre  ôccouucrt  de  (a  couucrture  bitnlutce&atta-. 
<hcc:il  le  faut  mettre  putréfier  au  fien  de  cheual  tant  Se  fi  long  temps 
que  la  cire  &  efeume  d'iceluy  nage  par  deflus  ,  ce  qaife  pourra  faire 
dans  vn  mois  ou  trois  femaines  Qitoy  faïctil  faut  ouurirle  vaifleau, 
pour  feparer  &  ofter  la  cire  fie  efeume  do  miel.  A  pre*  il  faut  remettre 
Je  miel  dedans  vn  bien  fort  vaifleau  de  verre  ou  bien  de  bonne  terre 
bien  vitree,&  pofer  fon  alembic  par  «cflus:puis  il  le  faut  mettre  f*rlc 
bain.afin  que  par  fa  chaleur  tout  l'humeur  plus  aqueux(qu'on  nom- 
me phlegmc)  loitdi Aillée,  lequel  fera  blanc:  flcquandilnediftillcra 
plus  par  la  chaleur  du  b3in.il  faudra  tranfportw  le  vaifleau  lur  la  cen. 
drcmais  auant  que  croiftre  le  feu  il  faut  leuer  l'alembic  ,  pour  ictter 
dedans  le  miel  autant  de  brique  pilce  que  pefe  la  moitic'dudicl  miel, 
afin  qu  en  croiflant  le  fcu.il  ne  face  enleuer  le  miel  iulquesdedans  l'a  • 
lembic,& que  parce  moyen  on  neperde  fa  peine  :  ce  fa i £t  il  faut  re- 
mcttrcl  alcmbKlurlc  vaiflcau,&  lelueer.apropriantà  fonbeevn  reci 
pient:puis  il  faut  croiûrc  le  feu  petit  à  petit  Se  garder  l'eau  qui  diftille- 
ra.laquelleferaaeide.acre  Se  de  couleur  de  paille:  quand  tout  Pcfprit 
acide  fera  monté &diftil!c.l'huyleiaune&  doié  fuiura,  &  lors  fau- 
dra changer  le  récipient  Ccfte  huyle  eft  vrile  pour  l'ornement  des  «he 
ueux.  La  dernière  eau  qui  eft  acide  doit  eftre  putréfiée  au  bain  ,  puis 
reelifice  par  fept  fois.  Se  dittiike  .ufques  à  ce  que  fa  couleur  le  tourne 

e^nblancheurcommccfllephlcgTif.puisillaVautioioncufcmcntgar 
dcrenvnvaiflcaudcvcrrebicI.h'!'..c'6£colMlcft p  p<au,  en  vler com- 
me cy  après  nous  diroas.Ce  tari  Lut  calciner  le  marc  pour  en  tirer 
icSelau«lcphlegmequicftd.ft;iiçparlachaleUrdubain  .  mais  il 
faut  pluficurs  fois dilToudre  &  coaguler  cedit  S«l(apr« auoir  efté  fil. 
tre  cnacuMfôis)iuiqocs  à  ce  qu'A  foit  bien  net  :  alors  on  le  cardera 
pour  en  vlafcommc  cy  après  fera  dit. 

DetaCiu. 

[1  fautprendre  de  la  cire  frtfche.laplus  belle  qu'on  pourra  trouuer; 
*la ifautfondrefurle  feu  dedans  vnbalîindel'oton  de  cuiure  cita, 
me  .«ans  la  lauer  de  vin  niautrechofe:&eftantfondue,  .lia  faut  laif- 
iui  filn.fi  ,U  qU,"ua  cc<ia,c,Icnc  PCtille  plus  &  ne  lace  aucun  b.uit, 
qui  ignificraquel  humcuraqueuxfupriflucftconfumé  ,  Uquclca 

eofi  Kto    a,Cl^  <P*nx  #4«ff^°"  retenu  pi  la  vif 

«lue  de  la  are,  *  la  faifou  cnlcner.  Apres  il  faut  içttcr  dedans  laàite 

ciie 
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tefoniue  ,  dclabriqucpillcc.oudufàbîondcriutcrr  bicnfec,  la 
uantiré  de  la  moiré  du  poids  de  la  cii  ceftant  dedâs  îl  la  faut  retirer 
feu  pour  la  tailler  rcfroidir:mais  pendant  qu'elle  le  refroidit ,  il  la 
t  toufiours  remuer  auce  vnc  palette  de  bois  ou  de  fer  t  afin  qu'elle 
emeure  toute  eg  petis  morceaux  eftantfroide.Ccfaift  il  la  faut  met 
c  dedans  vnc  cornue  bwrn  lutcc.ou  vn  vaifleau  diftillatoiterpuis  faut 
accommoder  la  cornue  furie  fourneau  auec  du  fable  dedans  laquel- 
le clic  fera  demie  cachec:&  ayant  appropriéle  reccpnoire  au  bec  de  la 
jj  cornue  &  les  ioiuûurescftans  bien  lutçts ,  il  faut  allumer  le  feu  dc( 
J  fous  ladite  cornue  ou  autre  vailTcau  à  diftillerjc quel  on  croiftra  peu 
.  I  à  peu  iulqucs  à  ce  qu'on  voyc  (ortir  les  efprics,&  lep  ledit  feti  conti- 
\  nué  &  entretenu  cependant  qu'il  partira  quelque  cliofc  de  la  cornue. 
J  J*cs  vaiffeauxcftansrcfroidis,on  tirera  du  récipient  ce  quieft  diiilîé, 
I  qu'on  mettra  dedans  vn  petit  vaill eau  diftiilatoire,&  après  qu'on  au- 
I  ra  pofc'fon  alembic  dellus  &  qu'il  fera  lutéjl  fera  mis  fur  le  fourneau 
I  auec  lcsccndrcs  paflees  pour  derechef  diliillcr  ce  quia  cftétiié  paila 
I  première  d)ftillarion:&  à  cefte  féconde  huylc  clerc  Oc  iaunc  comme 
I  F'ordiftillera  auccl'bumcuraque«fc  qui  tombera  au  fôd  du  receptoi- 
I  re,Liquollc  lera  ailémerit  leparec de  l'huyle.cn  vcrlant  ladite  huy le tft 
I  vnauue  vailTcau  feau  demeurera  au  fond.    Si  on  veut  calcineriez 
I  fèces  ou  le  marc(qu'on  appelle  tefte  mortc)iufqucs  à  ce  qu'il  foit  blâc 
I  on  en  pourra  retirer  le  Sel  auec  eau  de  foneainc  diftillec  comme  cy  de 
uan  t  a  efte  dit-  Le  Ladanoo  lera  diftillé  comme  la  cire ,  excepté  qu'ji 
ne  le  faut  fond*  &  fatfc  cuire  fur  le  feu  comrhe  tllc:mais  iculemcnt  il 
le  fau' piller  pour  y  mcflerdclabriqucauantquclt  mettre  dedans  la 
cornue  Notiez  qu'en  ces  dilt  Jlatioi  s  il  fc  faut  fc  t  uir  du  canal  refrig-c* 
rajH>commc  ayons  ente/gné  au  chap  do  la  diftillation  des  rçommcs.^ 
autiementU  diftillation  Icra  <nuulc  àcaalcdcrimprcllîondu  fcu,qut 
demeurra  dans  la  lii|utur  dilVillee  &  la  rendra  puante,  au  heu  quelle 
doit  clhofuauc  &  graciculc: 

Des fri*&s  &  jernences  oUfigimufts. 

Chap.  VUL 

LE*^ruifts  oléagineux  comme  fondes  Noix  >  Auellancs,  nMX 
Mu  «cadcs.oliucs^  Amandes,  bacces  de  Laurier &autres:&  lcsle- 
menecs  buylcules  comme  celle  de  Chanurc,  Nauct,Pauot>  Hiof  cha- 
îne &  auttcsile  préparent  li  on  veut  cornue  las  autres  chofes  par  la  le- 
paration  de  leurs  lublUnces:  mai*  Thuylc  en  cft  rirec  diuerfement  Ôc 
par  deux  opérations  fi  og  la  veut  auoir  pure  6c  (impie  Car  commu- 
nément oa  ne  fc  fert  que  de  l'huylc  qu'on  tire  par  cxprelfîon  :  après 
qu'on  lésa  bien  battus  &  moulus  au  mortier  ou  bien  tous  la  meute 
de  pierre, en  les  airoufant  vn  peu  d'eau  de  fontaine  chaude, eu  de  vin 
(principalement  les  plus  feiches ^pendant  qu'on  les  broyc.puis  ayant 
vn  peu  clchaufFe  !a  pafte  on  la  met  dedans  des  facs  de  forte  toile* 
pour  après  par  le  moyen  de  la  pirefle  à  ce  propre  en  tirer  le  fuc  qui  pal* 
le  à  trauers  de  la  toi  lie  &  le  marc  relte  dedans.  Ce  fuc  cft  appelle  huy- 
c^enommaut  le  tout  delà  j>lus  grande  partie;  car  s'il  cft  mis  dedans 

vn 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4750/A 


Second 

vn  vaifleaaâdiftillcrauee fon  alembic, on  fera  monter  l'humeur  ai 
queufeen  vapeurs,à  feu  lcnt,lefquelles  (econucrtirom  en  eau  qui  dil 
iîillcra  par  le  bec  de  l'alembic  dedans  le  receptairc,  puis  après  en  croit 
lant  le  feu  par  le  fable,l'huylc  pure  &  nette  montera  ôcdiftillcra.Cçffy 
h  uy  le  fera  beaucoup  plus  excellente  pour  cfte  appliquée  au  corps  en_ 
diuers  vfage*  qu'autrement, ou  il  eft  bcfoin  qu'elle  penerie  &  qu'on.t 
veut  que  les  parties  du  dedans  en (entent  la  vertu,  d'au  ta  qt  qu'elle  cftE 
de  plus  fubtiles  parties  Scplus  pénétra  nte,quen'eft  celle  qui  n'eft  pas* 
dimflceâcaufcdclafubftancetcrrcftrcquiaefté  tirée  par  la  pretfc,l 
comme  il  lera  manifefte  par  ce  qui  demeurera  au  fond  du  vaifieau  a-1 
près  la diftillation:àraifon  donc  des  parties  terreftres ,  celle  quinfclfcfc 
diftillcc,au  lieu  d'entrer  dedans  le  corps.boucbç  les  portes  de  la  peau,  1 
&fait  que  les  excremens  fuligineux  font  retenus  dedâs  le  corps.lou-  Y 
tcfois  quand  il  feroit  befoin  d'adoucir  &  fb'tificr  feuierner^on  pour  \ 
ra  vfer  de  celles  qui  ne  feront  pas  diftilkes  comme  on  a  faift  cy  deuât*  I 
Celle  qui  fera  diftillec  fera  beaucoup  meilleurcSc  plus  propre  pour  L 
faire  les  huylcs  compofees, po«r  les  nerfs  &  membres  retroidis,com-  I 
me  font  les  haylçsqu'on  furnomme  de  Renard,  de  Vers,  d'Euforbe,  I 
dcCoftus,des  Poiures^çautre^d'autâtqu^eftani  plus  fubtile  clic reti  | 
rera  mieux  la  vertu  des  medteamefis  qu'on  y  mefl c, q  ue  celle  qui  n'eft  I 
pas  diftillec.Aprçs  que  Thuyle  fera  diftillee,on  la  retirera  par  inclina-  I 
tion  de  deflus  le  phlcgme.  Et  le  refte  qui  demeurera  en  l'alembic ,  fera  I 
remis  auc<  le  marc  qui  eft  demeuré  dedâs  la  toillc.Et  fi  on  veut  remet-  I 
tre  ce  mare  dedans  vnc  cornue>on  le  diftillera  comme  on  a  faift  la  ci-  | 
reâcles  gommes, tellement  que  par  ce  moyen  on  aura  toute  huylc  pu- 
re, ScPean.feparementtic  le  Sel  auffi  quile  voudra  rctirer,pour  vfer  de 
toutes  fesfubûanccs  comme  le  prudent  Médecin  verra  la  neceffite  le 
requérir. 

Des  txtràffions  ou  M^ijitrv. 
CHA1\  IX. 

AInfi  que  les  corps  font  corn po fez  de  trois  diflemblables  fubftaa 
ces9a<Iauoir  Soulf  rc,Sel.&  Mercure  .auffi  y  a  il  trois  qualitez  ref • 
pondantes  auldites  trois  f  u  bfta  n  ccs,q  u  i  font  teintures,  laueur ,  &  o- 
dc  u  rf  q  ui  accompagnent  les  (ob  fiances  qui  contiennent  les  plus  gran 
des  vertus  &  propriétés  du  corps.Celuy  donc  qui  voudra  vier  des  me 
dicamens  Scies  appliquer  au  corps  humain  pour  la  fantéd'iccluy, 
fans  qu'il  eu  puifte  foufFrir  ni  receuoir  aucun  mal  3c  fafcherie ,  à  eau- 
fe  de  l'intpunté  qui  eftau  medteament,ains  feulement  profit  &  foula-- 
gement:il  faut  qu'il  fepare  &  retire  du  corps  3c  de  la  fubftancc  du  me- 
dicamentjes  trois  fufditcs  qualitez  les  plus  pures  qu'il  pourra,  v  mes 
toutes  trois  en  vnc  feule  pure  fubftancc  compofee  des  trois,  qui  con- 
tiendra l'amc  &  vertu  du  médicament,  3c  de  cefte  fubftancc il  pourra 
vfer  hardiment ,  fansaucune  crainte  ni  doute:  car  on  luy  verra  tout 
fbudain  produire  fes  cffc&sfâs  aucune  violence, parce  qcefte  vertu  c- 
fiant  feparec  3c  retirée  du  corps  qui  1a  tenoit  cnfcf  rcc,ti  toit  qu'elle  eft 

en- 
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ree  dedans  le  corps  humain,-. 
i*addrcfle-  Or  nous  auons  dit  qu'il  y  a  deux  moyens  pour  auoir  ics 
venus  ainfipureadefquclsl'vnlcfaia  par  la  particulière  (eparatioa 
ies  fubftanccs  &  puis  reunion  d'ice Iles  fi  on  veur,  dequoy  auons  cy 
Jeuant  afTcz  amplement  traicU  L'autre  Ce  fera.par  l'extraction  des 
rois  qualitez  fufditcs  qui  fuiuent&accompagncnt  la  pureté  des  trois 
ubftances:cc  qui  fe  faift  par  admixtion  de  liqueur  à  ce  propre  &  con 
juenable:  Quant  à  la  picmicrc  façon  qui  cnlcigne  la  fcparauort  des 
Vtrois  îubftaflces,lcs  anciens  Mcdrçins  (s'ils  en  ont  eu  cognoiUance) 
i|n'cn  ont  voula  laifler aucune  chofe  par  c(crit:mais  ils  ont  bien  laine 
iquelquetracedelafsconde,  comme onle  collige  delean  Mcfueaw 
^chapitre  de  la  Rhabarbccar  la  macération  de  laquelle  il  a  efcrit.reprc 
«fente  l'extraction  ou  naagiftere:toutefois  comme  il  a  eferit  par  ouy  di- 
Jrc  non  pour  auoirveu.auflt  ceux  qui  l'ont  voulu  enftiyure  en  ce  faicr, 
1  (ont  tduliours  allez  en  empirantlls  font  bien  tremper  la  RhabarbcSc 
J  autres  m«dicam«ns,&  Us  font  cuire  pour  en  retirer  la  vertu  :  mais  ils 
ïi  laiflent  toufiourstant  d'impuritez  auec  ladite extraftion ,  qu'elle  en 
I  demeure  fort  mal  plaifante  &  defagreablèà  nature  Voire  qui  pis  eft. 
I  pour  n'entendre  pâs  ce  qu'ils  font  ert  la  préparation  ôt  compofitioa 
d'aucunes  pillules  &  autres  compofitions  ,  ils  perdent  ce  qu'ils  deli^ 
I  rené  audit  de  bon.cfc  ne  retiennent  que  le  mauuais.commc  auxpi  lu- 
1 1  les  Alephangines  de  Mcfué.ck  aux  femblablcs  de  Galien ,  aufquelles 
I  pour  tondre  1*  Aloë  on  faift  décoction  de  pluficurs  fimples  aromati 
I  qués  «c  odorans (après  les  auoir  laiflez  tremper  l'cfpace  de  Z4-  heu- 
I  res^&la  faict  on  confumer  iuques  à  la  moitié.  Quoy  faiianr  on  pert  ce 
I  qu'on  délire  auoir  de  (es  aromats  tant  pour  corroborer  l'cftomach 
I  que  le  ceruea«&  autres  parties  nobles,  &  pat  ce  moyan  ou  demeure 
f  rufti  é  de  ion  attente:ce  qui  n'aduiendtoit  pas  fion  rstiroit  la  vertu  de 
tous  fes  naedicaméns  aucc  liqueur  propre  comme  il  faudroit  pour  a  - 
pres  former  la  mafle  comme  Galien  &  Mefué  le  défirent.  Pour  donc 
tirer  d'vn  medicamcntPodeur.la  faueur,&la  teinture  en  vne  pure  fub. 
fta  nce.il  faut  auoir  vnc  liqueur  conucnable.laquollc  foit  fubtiîe.tclle- 
ment  qu'elle  puifle  pénétrer  par  toutes  les  parties  du  medicainent,  Se 
(oit  exempte  àc  toutes  couleurs,  n'aye  aucun  gouft  mauuais  9c  faf* 
feheux.ck  foit  outre  cela  familière  à  la  nature  humaine.tellc  qu'eft  l'el 
prit  du  vin  Mais  pource qu'on  dira  qu'il  a  vne  force  trop  grande, 5cv- 
ne  certaine  acrimonie(quin'cft  autre  chofe  quefon  Sel)  qu'auenns 
penfent  prouenirdu  feu:  telle  acrimonia  s'ofteta  fi  après  qu'il  a  efte 
diftillé.onlc  rediftillc  derechef  auec  vn  peu  de  Sel  de  tartre  lequel  reti- 
rera &  retiendra  à  foy  celuy  de  Pefprit  du  vin.Ôc  fi  par  la  première  di- 
flillatiôn  il  fe  trouue encores  accompagné  de  ctftc  acrimonie>il  le  fau 
dra  rediftillerauecSfl  détartre  pourlafcconde  cViufquesà  la  troifief 
me  f  ois:car  alors  on  le  fendra  exempt  de  toute  acrimonie  :  &  encore* 
qu'il  en  retien  droit  quelque  peu,  pour  cela  il  ne  peut  faire  aucun  dom 
magt  ni  nuire  en  aucune  façon  pource  qu'il  n'en  demeure  point  au 
mediflamcnt.d'autartt  que  après  qu'on  atiré  du  medicament'.lss  ver* 
tus  prsditcs.oh  fepare  apfçs  Pefprit  du  vin  par  diftiHation-.  *  encore* 

qu'ort 


Faut*  qui 
fe  commet 
en  lafaçdtt 
des  pillu- 
les Aleph.S 
gmes. 


Ce  qui  efl 
nccelTait* 
aux  extrac- 
tions. 
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qj'on  ne  Peu  feparaftrellcmét  qu'il  n'en  reftàt  quelque  chofe,  cepcil 
qui  demeurera  ni  m<  fmc quand  il  yen  demearcroit  beaucoup  ne  nui 
ra  en  aucune  façon  pour  les  raifensejui  ont  eiTé  alléguées  au  pierniéj 
difcours.Ilfautcncoresnotcrqued'autantque  des  medicamens  les 
vus  font  nouuellcment  cueillie  ôtamaiToe.les  autres  le  font  de  long 
temps:*  de  ceux  ey  les  vns  font  <ecs  comme  forts  les  Aromats.la  Rha 
barbe  lcSené.IcTiirbith.lcs  Hermodâtes8câutrcs:Ics  autres  fôt  feule- 
ment  priuez  de  la  plusgrande  abondance  de  leur  humide  nourriffiery  , 
mais  ils  ne  font  entièrement  fers:  ainïï  il  y  a  différence  en  l'extracriort  2 
des  vns&dcs  autrcs.laquellc  toutefois  eu  d'accord  en  quelque  choie.'!. 
Nous  commencions  par  l'extraction  de  ceux  qui  font  fecs  &  priuea  I 
enticicmcnt  de  l'humidité  nourrilïïere.non  pas  de  la  radicale  :  carl«  I 
ExtraiéVde  mcdic*wttt  feroit  inutilc.Si  donc  on  veut  faire  l'extrait  de  la  RIn  ba  r-  . 
Rhabarbe.  bc  »  »'  en  faut  choifir  telle  quantité  qu'on  voudra  delà  meilleure  âtffl 
plus  fraifche  qu'on  pourra  trouuerqui  fera  la  misuxgardee:  laquelle  * 
dn  couppera  eu  petites  picccs.auec  vn  couteau  bien  tremhant.fans  U  l 
raper  ni  battre  dedans  le  mortier  pour  la  mettre  en  poudie.de  peur  q 
le  fubtil  no  s'euapore  &  perde  en  l'air. Puis  il  ta  faut  même  dedans  va  i 
vaiflcau  de  vevequi  foit  propre  à  faire  les  putréfaction  <,&vet  fer  par  I 
deflus  petit  à  pctit.de  I'cf  prit  de  vin  préparé  comme  a  cfté  dief  .  iuf-  1 
quesicequ'ilfurpartelaRbabarbe,  ou  bien  l'endroit  qu'elle  tenok 
au  vaitteau  auant  qu'ô  y  vei  faft  l'cfprit  qui  la  faict  enleuer  d'enuiroti 
«eux  doigts:apres  on  cou urira  le  voifleau  aucc  fa  propre  couuemiré 
qui  fera  bien  luteeauec  colle  de  farine  5c  papier.    Ce  fai&  on  mettra 
leditt  vaiflcau  dedans  le  bain  pour  y  eftre  circulé  le  temps  de  24  hou- 
rcs:ce  temps  pane  on  defcouurira  le  vaifTeau  peur  en  tirer  dedans  va 
autre  vaitteau  par  inclinatiô,  tout  Pefprit  qui  fera  teincr  delà  couleur 
deladiaeRhabarbe.lcquclefpritilfautgarderau  vaiflcau  deansle- 
quel  on  la  verfeeftant  bien  couuert  afin  que  l'efpritne  fc  perde:  âpre* 
il  faut  reuerfer  par  deflus  le  marc  de  l'autre  efprit  de  vin  a  utant  qu'au 
para uant,c*eft  a  dire  iufqu'èce  qu'il  furpafle  le  marc  de  deux  doiws, 
puu  Je  faut  couurir&luterôt  après  circuler  au  bain  comme  deuanr, 
ppur  apres  le  retirer  par  inclination  au  vaifîeau  aùec  le  premier  qui  a 
laeffé  rcuré.apresil  fautencores  reuerfer  nduucau  efprit  de  vin  fui  le 
marc  comme  dcuanr.fi  on  voit  qu'il  refte  encore  dedans  le  marc  quel 
que  chofe  de  la  couleur, odeur  &  faueur  delà  Rhabarbe.car  il  faut  1e- 

faire  tant  de  fois  l'anfufîon  &  circulation  que  le  marc  demeure  entte» 
rementexempt de fcspremicics,qua!itcz:ce  qu'on  cognoiflra  quand 
en  retirant  Pefpnt  de  vin  de  deflus  le  marc,  il  en  fortira  comme  on  l'y 
amis;àlafinilfaudrapreflerlemarc,pouren  retirer  tout  l'cfprit  du 
vin  qu'on  y  a  mis  duquel  il  eftoit  crabeu.  Toutes  ces  tcinturcs.ioi«- 
ttcscnrfemblefoint  premièrement  ditrillees  par  le  filtre  on  Ianruetto» 
do  drap  blâc.afin  que  la  p.utie  terreflre  qui  pourroitauoir  paffé  aucc 
1  efprit  de  vin  demeureau  fand  du  vaitteau.laqucllefera  ioincre  auec 
le  mare.maîs  l'cfprit  ainfî  filtré  fera  derechef  remis  en  fô  vaiflcau  aucc 
facouucrturcôceftantbienluté,  fera  circulé  au  bain  Ictcmps  dca4. 
Iacurcs,afin  que  les  paxtic*  tcrrcftré«,(u  aucunes  y  icttcnt)tombent  a  à 
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lôd  du  vai(T#ftu,parquoy  fï  aucunes  en  y  a  *n  le  filtrera  derechef  pars 
pn  le  circulera  encores  &  filtrera  iufqucs  3m  nr  qu'il  ne  de  meure  plus 
jeune  partie  tcrreftrcralors  il  faudra  mettre  le(prit  au  vai  fléau  diftil- 
toire  Se  ayant  pof  é  &  luté  en  Palcmbic  par  dcuus,on  retirera  par  la 
Ichalcur  des  vapeurs  du  bain  les  deux  tiers  de  Pefprit  de  vin  pur  <5c  nec 
tomme  on  Py  auoit  mis, r xcepté  qu'il  retiendra  encores  vn  peu  de  Ta 
deurde  la  Rhabarbc:  l'autre  tie:s  demeurera  encores  dedans  le  vaif- 
feau  qui  fera  ofté  de  deflus  le  bainôcgardé  à  part  iufqucs  à  ce  qu'on  y 
ioigneie  Sel  comme  s'enfuit  Cepcndantqu'on  circule,8cdifti]Ie  Pet- 
J>rir  contenant  k  teinture  de  la  Rhabarbe,  il  faut  prendre  le  marc  5c 
(toutes  les  rcfïdenccs,ôcmcttrc  le  tout  en  vn  pot  de  terre  biew  couuert, 
Ipoiir  après  eftre  mis  au  feu  afin  que  le  marc  y  foit  calciné  fie  rcdui& 
■tn  cendres  les  plus  blanches  que  faire  fc  pourra,  defquclles  on  tirera 
c  Sel  auec  Pefprit  qui  eft  défia  diftillé.cc  faift  ou  rêucrfera  Pefprit  qui 
contient  le  Scl,deffus  la  tierce  partie  qui  cftreftcc  au  vaifleau  diftilla- 
toire  côtenant  Pf  xtyaidbaprcs  on  remettra  le  vaifleau  fur  le  bain  pour 
.  Jrctircr  entièrement  tout  Pefprit  ou  à  peu  près, car  il  ne  faut  du  tout  fcï 
jleher  l'extra  ift:  mais  quand  on  verra  qu'il  fera  cfpcs  &  en  confiftanec 
,  Me  rnicl,  il  faudra  retirer  le  vaifleau  de  deflus  le  bain,  pour  le  defeou- 
prir  de  foa  alembic,&  ofter  Pextraiâ  qui  reftera  au  fond  pour  le  met- 
jtre  dedans  vn  bien  petit  vaifleau  plat  ou  à  demi  creux,  pof r  Pacheuer 
Idc  feicher  aux  rayons  du  SoIciI,ou  à  autre  chaleur  doucç  fit  lentc,iuf- 
Mues  à  ce  que  la  matière  foit  reduide  en  tclleforme  fie  confiftanec 
Iqu'on  en  puifle  formerdes  pillules,lcfquelles  contiendront  toutes  les 
Iproprietezdrladire  Rhabarbc  Si  on  en  donne  donc  le  pois  d'vn  de- 
J«icr(qui  eft  propremêt  ce  que  les  Apoticaircs  appellent  Scrupule,pe- 
pant  24  çrains  fclonGalien)on  vn  denierfiedemi  qui  eft  la  demie  drag 
tocnvdicinalcdupoisdc36grainsf  fie  72pourPcnticre,on  purgera 
De  corps  doucement  fie  fans  aucune  violence:  cequ'on  ne  fcroit  pas 
Uïlc  Sel  n'y  cftoitadioufté.car  Pextraift  fimple  deRhabarbe  auquel  ou 
In'a  pasadioufté  le Scl,prouoque feulement  les  vrines  Si  ony  adiou- 
Ifte  quelques  grains  de  Pcxtraift  deScammoneç,  on  purgera  d'auanta 
fee.  Si  on  veut  auoir  lediftcxtraift  en  forme  de  Sirop,  il  faudra  ad 
iouftcrfurlafindeIadiftilation,autant  de  fucre  Candi  enpouldrc 
qu'on  cognoift  qu'il  en  faut  pour  la  quantité  de  Pextraiébfc  eftant  rc 
duift  en  bonne  confïftancc,on  en  pourra  donner  la  quantité  de  Pcx- 
traift;  d'vna  cuyllicr  qui  purgera  auffi  doucement.    Si  on  veut  on 
pourra  tirer  leSel  aucceau  de  fontaine  diftillce, mais  il  le  faudra  coa- 
guler fie  entièrement  clefeicher  auant  que  le  mettre  en  PcxtraiÛ ,  afitt 
de  ne  méfier  de  Peau  aucc  Pefprit  de  vin:car  Peau  eft  corr u ptibie  ,  fiç 
Pefprit  du  vin  ne  Pcft  pas.Si  encores  on  veut  ai|5t  que  calciner  le  mare 
on  te diftillera  parla  cornue afind'en  retirer l'huyle  qui  pourroit  eftre 
demeuree,laquelle  eftant  après  reôifiec,  pourra  eftre  ioiDÛeàPar* 
t raift.  Par  ce  moyen  on  aura  vne  fubftancc  compofee  de  trois  qui  re- 
tendra entiercmctla  couleurj'odeur  fie  la  faueur  de  Rhabarbe,  mais 
beaucoup  plus  exccllcramen^d'autât  que  ce  qui  eftoic  efpars  en  beau 
coup,fcra  eu  peu  ramafle.    Si  on  veut  adioufter  des  aides  à  ceft  ex. 
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trait  comme  on  fait  â  la  l£a barbe  &  autres  mcdîe*mrns  (qu>ri  a  î 
proprement  nommez  CorreAifsJcomtne  la  Candie,  Spicnard  ou  a 
tre  il  faudra  faire  d'eux  vn  extrait  qu'on  yadiouftera  pluftôftqu, 
leur  h uyle, parce  que  iamais  l'huylc  ne  s'incorpore  aucc lé  refte  a  eau 
h  de  l'humidité,  de  façon  que  iamais  ledift  extrait  rte  fe  reduift  en  foi 
me  conuenablc,quc  Phuylc  ne  loit  du  tout  dilïîpee  &  perdue  ou  bieiL 
pour  mieux  faire  il  faudra  adioufter  aucctadi&c  Rhabarbc  ou  autrui 
médicament  telle  quantité  dcfdi&smediçamcns  cordiaux  ardcntsjh 
qu'on  cognoiftra  cftrc  rteceflaire  pour  la  quantité  de  la  Rhabaibe  out 
autre  médicament  duquel  on  veut  retirer  la  vertu  On  retirera  dcmelw 
mtUt  vertu  du  Sené  du  Turbith  &  de  la  Colocinte  excepté  eôUtcfolsif; 
pour  le  regard  du  Turbith,  qui!  ne  faut  ppintâuoirefgardàla  cou-u 
leur  comme  au  <lhatoarbe&  au  Sené,irtais  (eulemcnt  au  gouftSeà  l'o-i 
deur;&  faut  en  tous  autant  de  fois  repeter  la  niaeerarion^q  ue  refpritf 
du  vin  forte  fans  aucun  changement  de  gouft.  Quant  à  l'Agaric  il  eftr. 
tout  Sel  fulfureux  Sc  feront  prcfquç  tout, tcllemcht  que  l'extrait  crl| 
(droit  inutile finon  que  quafi  toute  la  fubftànce  y  fut  ^  11  (crôit  donc* 
ttieillenr  de  le  diftiller  par  la  cornue  ou  4utire  vaifleau  à  dilliller  ,corrt-h 
meonfaiaicsgommcs,pU!sàyarttcalcihélcmarc Retiré  le  Sel  aueo 
caudoucc,  le  faudrait  toindre  àeepcud'huylequ  onenauroittiréll 
pour  en  faire  vnmedicamc  ut  d  uq  ucl     pourra  vferpour  làpurga-* 
tion  de  l'excremeot  pitùîtcu)ctâreiiicm«nt  oh  tirera  la  vertu  de  laMc-ft 
lifltJaChclidoirieouEfclaire,  des  Satyres  ôcaurres  herbes  delqueU 
les  l'humeur  nouririfîicreeft  prefque  toute  eonfumee,  comme  on  faikft 
de  la  Hhabarbc.    Des  aromàtsaufli  &  autres  medicameps  cordiàuxu 
qu'on  roefle  auc«  les  medicamciis  laxatifs  tant  pour  aider  leur  aâiotti 
(ou  comme  aucuns  vculeiit  les  corriger) que  pour  corroborer  les  pâri 
ticsiiobies.qu'ô  craintes  ne  foimoftécecs  par  Tvfagedes  laxatifs, otii 
fera  extrait  de  leur*  vertus  qu'on  pourra  méfier  auec  lddits  medicâ-  J 
ttieds  compofoz  comitte  cjr  après  1er*  dit.lDcs  racines  Icmblablcmcric  : 
d' Ellébore  noir  &  blaric  f  ofcch  fera  l'efctraift  comme  ccluy  du  Rha-  |i 
barbe,  âucjueiort  pôurraadioutter  ce  qu'on  voudra  pou  rie  rendre* 
plus  laxatifcir  s'il  cft  bien  fai&  &quc  l'impur  {oit  bïcnfepâré  d  tl  purt  r 
ilfcrapcud'cuâcuâtioiifoitparhautouparbas  ,  comme  ccluy  de  h 
Rhâbarbc  finon  que  fort  Sel  y  loit  ioirift,ou  bien  qu'on  y  mefle  quel-  h 
que  portioiidc  Scammoncct©utcfois  encorcs  qu'il  ne  face  aucune  > 
euacuâtioh  ccluy  q ni  l'aura  prins  ne  laiflera  d'en  reflentir  profit  Ôccô  l 
modké  eh  la  (anté  de  fon  cocps:dequoy  on  peut  colliger,  qu'autre  la  i 
faculté  laxatiucil  y  en  a  d'autres  fpecifîquc$,&  que  la  faculté  laxatiue  : 
vient  fpcciaUcfhcht  de  (onSel,dc  façon  que     faift  quelque  mal&fa  l 
chérie âû  ctttjtt  de  ccluy  qui  la  prins.q  cela  prouient  de  fes  praties  irti- 
punes,  iefciuelics(  cômàlc  a  cfte  dit  cy  deuantj  rte  pettuènt eftre  vairi^  ; 
eues  &  cuittés  parluftôibâch  de  l'chommctellemcnt  qu'il  n'y  a  pôirtt 
de  doute  que  s'il  (c  pottUOit  faire  ou  que  l'eûomach  de  F  homme  tuft  I 
la  propriété  deceluy  dfcl*caillc(  laquelle  comme  dift  Anftbtemaij  f 
geIafcnienced'Ellèbôré)ilfehvfcrditàfon  profit  fans  qu'il  cnfuftl 
ïuciHKmcnt  sftticu  ains  icccuioit  f*d*nqflt  k  bitn  qu'aportetla  ver-  i 
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ntpeeifiqued  iceluy,  comme  Aëccraportcdeeetuyquîen  vfa&  Je 
rmJu&confumafanscncftreeuacué.&neJailTa  d'cn  fentir  ie  bien 
l'en  (entent  ceux  qu'il  euacue*  Pofïïble  queParaccIfccognoilknc 
préparation  luiuantc  le  rendre  plus  familier.a  voulu  la  nous  laifler 
arckrit    11  a  fait!  cueillir  les  fucilles  d'Ellébore  noir  la  Lune  citant 
u  ligne  de  Balance*  les  faift  icicheràTombreau  VtntduLeuanr 
uis  les  mellcaucc  autant  defu-tc  &  ayant  le  tout  mis  &  réduit  eil 
>oudrc,il  en  domie  quelquefois!^  ois  de  demie  dragme,  autrefois 
Iriie dragme entière  pour  la  conk  i  i?.tion  delà  lanré.  Quant  aux  Ti- 
Ithimaux  deîqucls  le  lue  a  cfte  iuge  fort  chaut  &  acre  par  l'expérience 
iou  en  ont  faift  les  anciciu.parcc  que  v'ctW'abondance  de  fuc  nour 
SHicrqu  ■l.surent&fueccntdclatcrrc,ii(ci-abon  aprcsles  auorr  a* 
mallez.dr  les  la.fler  vn  peu  feicher ,  pour  après  en  tfrerla  venu  parle 
Jltocycn  prcfcnt:*  fera  encore*  le  meilleur  de  h  tirer  de  l'efcorcc  des 
'^racines,*  principalement  de  ceux  qui  ont  efté  plus  louez  par  les  an  , 
ic,.f,ns-    DesEfulesauifi&desTith.mauxrecais&frefcliciiic-nt  eu'  îx"*ift 
jdtameauid«racin,sAautashctbeS(  la  vertu  ou  i'extraia  fXbc? 
°mmtScï£™    Il  faut  pranier^ment  tirer  toutiefuede  Veue.. 

*  la  plante  par  expreffiou  après  qu'on  l'aura  fortpileeen  vnmortiec 
rfdetnarbre.  Puis  il  faut  mertre  tout  le  fuc  en  vn  vailTcau  circulatoi- 
Ni&kqocl  ne  fera  du  tout  rcn;pl,,mais  on  lairra  la  quarte  ou  c.nciuirf- 

*  tne pactic  vuidçSc  ayant  pôle  la  couuerture  deflus  cV  eltanr  b.cn  lu:- 
.  teon  mettra  ledit  vailleau  au  bain,ann  que  par  la  chaleur  d'iccluvle 
a  Mue  loirpunfieck  quelcs  parties  torreltresdelctndent  aufond  du 
Ji  Vaificau  la.lTant  furnager  le  lue  p»r  &  net:  le  va. Hcau  citant  dckou- 

M  gf rt  on  retirera  le  lue  cler  &  pur  par  le  filtre.afio  que  l'impur*  terre- 

i  i  exprcUiopcrcchcf  on  mettra  c.rculcr  ce  iu< (qui a  cllefilt.é)comme 
;  deuant,  annqucsjlyreftccneoresquclqutiimpuritéterrcftrequ'e!. 
:  le  tombeau  fond  pour  après  retirer  derechef  le  lue  tout  elci  par  ie 
i  ftltre.âc  1  «mpunté  (ou  mifc  a*ec  la  première  quia  elle  ioinâc  a  ucc  le 

1ï^C,  i  Xpr^n"  APrcSonferadcuxfhorcs^iemicr^ent  on 
<  ttiettra  le  marc  de  l'exprcifion  auec  les  deux  qu'on  y  a  adioulkz  de- 

:  jlansynvarflooudrft.llatoireJurlequelaprcsonpoleralon  alembic. 

«quelleramisfurlcfourneauaueclacend.e.pourretirer  par  o.lht- 
r  lation  toute  1  humeur aqueulequiy  fera  de  refte,& après  croilbnt  le 
i  Jeu  on  retirerai  humeur  oleagineufe ce  peu  qui  fera  pour  s'en  feiu.r 
i  li  on  veut  Secondement  on  mettra  le  fuc  dépure  6c  filtré  en  vn  vaif. 
d  «u  adiûiJlcrauecfonalembicleqùelonpoleralurlc  bam,  pour  à 
.6  lachaleurd  iceluy retirertonte l'humeur  aq.irulc.Celtc  eau  lera  ioin 
H  ttcac^,e£luonarctireedumarcparlad.aillaiion  aux  cendres,  en 
vu  vaille au,&ferontgardces  pour  cnvlcrcommr  leiadiélcy  a 
m  près,  /auandtouteriaumiditéaquenlcfe1at<.e(qned  fl.lle  du  fuc 
H  oepu.c:lur  la  fin  ildemeurcraiau  fond  du  vaiiicau  v >he  lubftahcc  rfoef 
I  le  comme  vmcuit  ou  cortirocmicl.Iaquciic  contient  la  Vertu  &  fo.ee 
H  du.medicamenr,tou:5fois.l  n'en  faut  pat  cackc*  vfer  en  la  fo,  tnc 
il  que.lca,  mais  il  en  faut  tirer  h  mtu  comme  des  .nu  re  s  mçdi  came  ni 
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en  la  forme  qu'on  la  tirée  drfa  Rh  a  barbera  (Tau  oir  retient  pat  dcffusjl 
de  l'ef  prit|de  vin,  puis  le  circulant  afin  qu'il  prenne  la  teinûure.odcutir 
&  faueur  du  médicament, puis  oftant  p#r  inclination ,  &  y  en  remet-i 
ran t  touli ours  d'autre  iu (que*  à  ce  qu'il  en  parte  comme  on  l'y  metJ' 
âpres  le  filtrant  9  &  diftillant  à  la  fin  comme  on  a  fait  ecluy  de  Rha-ii' 
barbe.    S'il  demeure  quelque  chofe  de  re rte  après  qu'on  aura  retiré!'* 
les  tein&ures.odeur  &  faueur  aucc  Pefprit  de  vin,  il  le  faut  mettre  fur|; 
les  feees  qui  font  reftees au  vaiffcaudiftillatoircauqucl  on  adrftillé  Ici 
marc  qui  eftoit  refté  de  l'cxpreffion  du  fuc:&  mettre  1*  tout  en  vn  potl' 
de  terre  au  feu.pour  y  eftre  calciné  ledit  marc  ,  &rcduiâ  en  cendres** 
tant  blanches  qu'on  pourra:  defquelles  puis  aptes  on  tirera  le  Sclw 
auec  les  eaux  diibllecs  du  marc  &  du  fucquiontefté  gardées  pour!' 
ccft  effcft  :  &  après  on  adiotiftera  ledit  Sel  à  l'extrai  A  comme  on  a  s 
faitàccluy  delà  Rhabaibc,  pour  après  auec  fucerc  Candi  lereduirelr 
en  forme  de  Sirop,ou  à  la  chaleur  lente  le  (eicher  en  façon  qu'on  en  I' 

Fuifïc  former  des  pillulcs.  Par  ce  mefme  moyen  on  tirera  la  vertu  de 
Aloë,la  Scammojncc,l'Oppion,  &  de  tous  autres  fucs  coagulez  à  la  & 
chaleur  par  eu  a  po  ration  de  l'humidité  aqueufe:  qui  eft  choie  trefnc-  r 
ceflaire  pour  la  fanté  humaine  Parce  qu'il  fevoit  ordinairement,  que  h 
l'Alocsle  fuc  d'EupatoireJa  Scammonecdc  autres  font  farcis & pleins 
de  beaucoup  d'impuritez,  par  la  malice  des  marc hans  &  de  leurs  la- 
fteurs,qui y  mcflent ces brouillcries,  pour acroiltre  le  pois»  comme 
l'a  tresbien  noté  Mefuc.  Et  toutefois  ceuxquiontcnfeigncla  façon 
de  les  prepareri  notamment  l'Aloc,  n'ayans  pas  entendu  ou  ne  vou- 
lans  pas  enfuyure  le  bon  Mef  ué ,  lequel  enfeigne  tacitement  la  façon  II' 
comme  on  doit  tirer  ôc  feparer  le  bon  du  irauuais  ôc  pur  de  l'impur, 
quand  il  du  que  les  faâeurs  des  marehansôc  falfïfïcareurs  après  auoir 
par  lauement  &  macération  rctiié  les  parties  meilleures  6c  plus  fubti- 
ics  de  TAloë  pour  les  feicher  &  vendre  à  part ,  prenoint  les  craflc*  5c 
tcrreftr  s&lcslauointaucceaude  mer  mtfltc  auec  vn  peu  de  Sa- 
fra  n.iufques  à  ce  qu'elles  apparuflent  belles.  &  luifantcs.&  nefe  pou- 
uoitcognoiftre  la  falfificaticii  qu'à  l'odeur  du  Safran  :  ilneditpas 
qu'ils  miflent  en  poudre  l'Aloc.  mais  comme  ils  iauoint  que  c'eftoit 
yn  lue  feiché  feulement  par  euaporation  de  (on  humidité  aqueufc,ils 
h  faifoint  fondre  en  eau  &  prenoint  le*  parties  crafTcsfic  plus  terre* 
ftr es  qu'ils  acouftroint  comme  a  ellé  dit,  puis  les  faifoint  feicher  & 
fcn  faifoint  des  ma  des.  Maisccuxquienfeignentà  le  préparer  en 
ce  tempsje  font  auant  toute  chofe  battre  en  poudrejaqucllc  ils  font 
pafler  par  le  tamis,puis  après  le  lauent  auec  telle  liqueur  que  bon  leur 
i cmblccomme  eau  de  pluye  ou autre:en  quoy  f aifant  ils  cafTcnt  aufïï 
fcien  les  pierres  ,  la  terre  ôc  autre  chofe  que  l'Aloc  :  &  qui  pis  eft  au 
lieu  qu'on  doit  feulement  prendre  l'eau  ttoublee  colorée,  &  cfpeffie 
par  l'Aloé,quelques  Apoticaires mal  apnn$(quicuident  toutefois  e- 
ftrçfort  fcauansj  laitïcntr'aflcoir  l'eau  ou  autre  humidité  aucc  la- 
quelle ils  ont  laué  l'Aloc  „  puis  |a  verfent  doucement  par  inclination: 
&  s'il  y  auoit  des  pjcrrts,dc  la  terre  ou  autres  crafles  méfiées  qui  de- 
uonu  demeurer  au  foud  &  cftu  rcicuccs,  allés  font  retenues  fie  de  mu  i 

rent 
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B  î  S  C   6  V   R  S; 

«ftttoufîoursaucc  AJoc:  caulspenfentqueonîeiaue  feuietttS5 
teour  corriger  /a  qualité,*  non  pour  en  tirer  (a  fubftance  pur,  &  <e„ 
!c,oubrenpaurau2mcntcr&-  f:ftift,,(An-A;„„  ia  tii  ' 


f      L*.  *  r      '    """^"ur  cn  tirer  îaïuoRancc  pure  &  (eu. 

japrelter  &  iauer.ou  pour  m.cux  di.een  faire  vu  extraitf  ,  lequel  fo.t  Exrmlft, 
Icurnaturellc^cro.ftrcla  veuê  &  fortifier  Iccciueau  :  au  l.eu  qu'on 

jf,»r  il  fi Al°ePyr.  &  ^ft'rcaprcafcieheraiiSoleil  oùàcbaleur 
I  r  A  faut  tirer  la  Vertu  de  tous  les  mcd,eamrns  aromatiques  oue 
Ih  CfuC  a1"'"'  mftfï  fa  I^r  le  moyen  quia  effi  Ta 

Jquelle  eftam  tirée  .1  faut  .oindrea  l'extraie!  d^iloe  pou,  j e teduïîr  ert 
^fe  i«  on  ledefire  plus  purgat.F.on  y  pourra  ÏSSbïïZ 

U  |fanfd/wa!cldfCo^cvnre.deScani«r0neeou;rutrc)qu,or  voudra 
jJlerendrepu.aant  ou  Fo.bie  mais  il  ne  fautoubl  e.  dV,o"n  d  c oorriô 

'^«^'ftdeMaibcpourempefcVPouiKrturede^véî 

-iSnir* de$  ******  «ttSbot «if,  oû.s"  ,Zipvm* 

/I  Sl#«T.tiV     '«^rcacsUxae^  *euI>cmrTir,  «c  le  réduire  en  ce, dre« 

,1  tautiomdrceesdeuxexfra/asiqu'ô.-.  fjnrdéa  nn^J,  ffSS T 
: ,  M  vn  melme  vailîeau  à  djft.jlcrWc  J^lerr  biV  'a  'd X    'po'j/a  S 
-  ,   chaîcur  du  Mn  rcrircr  lYlprtt  duquel  on       ,  rul  pôu  faue  lc  ex 

va.fleauefpelTe  comme  nuèl  :  on  huera  l'a  L.bic  dtdeluVwaf 

J"PlusP7l^fiudacheuerde)afeicheraui,ric.l  ou  bienàchileur 
i  i!rH«r     red,U'îecn  b°nnc  formr  PO«^n  former  de^p,  lu  'def 
3   Sm^ouetT  'H1"'  °Ud'Vn  P^  au  orp* 

faiÂe*  d^:q  f  r  Ê?  '3  dr^mC  f  m'crc  voirc  PWic  celles  qui  iôt 
^«dctoutelafubftanee^medicamen,.    Si  on  veut  rèdïirete 

wtamcfontlcDiaphoenicori&Eleauairedcpflion  ilfâutde*^ 

■         3  f«  quel  J  matière  demeure  au  fend  efpefle  comme  il  a  eilé  dit- 
alaquelleoha-diouueraautantdcruereCandioudem Siîî!  \ 

qui  le  prendrait  ne  feroint  quatre  voi kRxdc^S  «i^uUVô  ^ 

tegaiddrlâScammoncequiaefiercp.^eîan,  kfi  fuhVu  Detocan* 

1  i,.t,"^mc,in^c,,c'-ra<o"'gec,  adoucie,  & exe* pfrp d%Fa ire vio 
kncapirctmcfmemoien.  QHwtaifon, poùrqu  'y dk "fteftimé* 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  U.C. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4750/A 


)ô*  S  E   C  O 

relie  font  parte  que  l'acrimonie  Ôc  aigreur  des  vents  oû  cfpri*  endo 
cncllc,ou  qui  font  excitez  parla  coaion  de  (on  humidité  crafle&vï 
qucufe.renuerïcnt  Pcftoraach  &  excitent  le  vomiflcmcnnôc  ia  granA 
chaleur  d'icclIc(ou  pluftoft  de  fes  impuritez  Vnflâbc  le  corps  fie  exci 
te  vne  altération  &  îoif  fortgrandcrôcfa  véhémente  a&ion  fproue-| 
liant  de  la  mô'roc  caute)fait  ouurir  les  extremitez  des  vaifleaux,  telle 
ment  que touucatil aduirnt par  ce  moyen  des  euacuations  fuper 

fluci  &extraordin&ircs>&quclquef^i6dcsdi{reriter!tsauccdouleurtft 
fort  acres  ôc  vehcmentes;outrc  ce  elle  eft  contraire  au  cœur ,  à  l'cfto-1 
mach.au  foye  les  débilitant  beaucoup. Pour  cefte  caufe  Galicn,  Ruf-1 
fus,  Himcc,  Paul  A  Egmctc,Mcfucfle  autres  ont  tous  cerché  le  mo*l 
yc n  de  la  comgcncc  qu'ils  ont  fait  en  partie  mais  non  pasdutour*! 
Libtdealî  ^ar  cncorcs  cluc  Galicn  deuftauoir  cogna  que  la  (ubnlc  partie  é'i-l 
méc. fatal  cc"e  Pur5c  doucement  &  fans  violcnoc:d'autant  que  le  coingt  dedâ* ■ 
m».i.        lequel  clic  a  eftémifc  pendant  qu'il  cuifoit*  après  qu'elle  eftottee  du-w 
dit  coingt,  fi  on  le  faiâ  manger  à  quelqu'vn,celuy  qui  le  mange  en  cft 
purgé  doucement  &  fans  violence  d'où  il  deutt  auoir  cognu  que  c'e-  I 
il  oit  la  f  ubftancc  terreftre  qui  cftdit  cau(c  de  (es  accideris.  Toutefois  I 
luy  ni  le*  autres  n'ont  cerché  le  moyen  de  retirer  a  part  cefte  fubftan»  I 
ce  fp'rit u  li  :-?a fi n  de  la  raeflcr  auec  les  autres  medicamens  pour  aider  I 
&  fortifier  leurs  avions  ,  Ôc  laiflfcr  les  parties  terreftres  &  f  ceculcntc*  I 
qui  font  caufe  des  accidens  deuant  nommez  :  du  moins  s'ils  l'ont  I 
Preoaratiô  trouué  ôc  fai&JIt  Pont  celé  &  ne  l'ont  voulu  rédiger  par  eferit.  Quel-  I 
de  laScam  qu*s  autres  onteferir  la  préparation, maisnon  lans  fard,trompcnc,5c  I 
monce.     meflingedechofes  inutiles.    Parquoynous  defirons  qu'elle  le  foit  |: 
en  cette  façon puremeot  ôc  Amplement    Premièrement  d'autant  | 
qucceluyquiaprins  peine  de  (çauoir  quels  (ont  les  medieamens» 
fcaitquela  Scammoncccft  iefuede  la  racine  ou  de  toute  la  plante, 
(comme  il  eft  le  plus  foauent)&  qu'encores  on  y  mellc  des  impuritez 
auec  pour  croiftrelepois.il  la  fautdi(ïoudreencauro(c,  ou  eau  de 
pluy  c  diftillee  qui  eft  propre  pour  d»lToudre  les  fucs  d'herbes  coagu- 
lez par  la  chaleur,  par  le  moyen  de  laquelle  diflolution  oh  tirera  tout 
le  bonqui  y  eft,carai(ément  cequia  cftr  fucfedilloudra  :  il  faudra 
donc  retirer  par  inclination  ce  qui (e»a  fondu,  &  laifler  le  refte  com- 
me inutile.  Apres  il  faudra  taire  exhaler  l'eau  rôle  au  Soleil  ou  à  légè- 
re chaleur,afin  que  le  pur  fuc  de  Scammônee  demeure  (ce.  Ayant  la 
Scammonecainfiaprcftce  ,  il  fautaprcftctrcfprit  de  viri  tout  exprès 
pour  en  faire  l'extrait.  Aucuns  méfiait  des  huyles  diftillecs  auec  l'cf- 
prit  du  vin  pour  la  di(Toudre,mais  à  leur  corrc&ion  elles  n'y  conuien 
nenten  aucune  façonôc  ne  font  propres  pour  refoudre  fie  fondre  les 
fuesqui  nefonrrciineuxnioleagihrux  ,  d'autant  queiamaisilsnefc 
méfient  en(emb!e  comme  il  eft  ncceflaii erparquoy  nous  macérerons 
l'efpaccde  24  heures  des  femences  d'Anistdcfehoil,de  la  Canelle  fie 
yn  peu  de  Spicnajd>auecl'efpn'î  de  vi»  dedans  vn  vaillcau  en  eu  la  roi . 
te  bien  Cçuuert  de  (a  couuctture&iuté.&pofé  dedans  Je  bain  où  il  de- 
meurera durant  lediât  temps  cftât  toufîours  ticder&notcz  qu'il  y  fa  ut 
iQOttrc  autant  d'dptit  de  vin  quo  n  coguojft  qu'il  en  faut  peur  tirer  le 

(ub- 
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m  «Hèle  v9l fltaueîUntrefroidiauecla  matière  y  con tenue    «n  Tr 


a  «atierc  fera  rirc»lw  IW»»~d< ,I£.r' i  k oi 

fpm  l„„t|  ton:ltn[  fc      d£  ,a\^™"    «lS  '<'.tl?nt 

me  once  d'extrait  de  Scammônée,  quarre  0nc-  de  £  J^/°^ 
dépure  comme  auons  cv-U.anr  m„r  /i  '  iucdecomgts, 
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Adliertjffe 
ffienr. 


fies  gçjmes 


)*1  S  H   C    O    K  Bi 

faut  tant  laiffer  à  la  chaleur  en  le  remuant*  que  les  fucs  foînf  exhale^ 
acqucTextraift  retourne  derechef  en  bonne  forme  &  coofifbnçc 
propre  à  en  former  des  piilulcs  :  mais  fur  la  fin  auaut que  tout  le  fuf 
foictxhaié,  il  faut  adiouftci  audit extraift  pour  chacune  once  d'e*' 
traiâ:  de  ^cammonée.  vue  dragme  de  magiftere  de  Perles  ôcautant  cU 
çcluy  de  Coral  D:  celle  Scaunimonée  ainfi  apprrftçe  on  pourra  for* 
merdes  petites  pillulrs  du  pois  de  quatre  ou  lix grains,  defqur Iles  Q 
on  en  donne  vnc  (cule  groiîc  ou  petite  (clon la  ptuilapct  de  celuy  $r 
qui  on  la  voudra  donner  ,  elle  purgera  doucement  ôc  bemgnemcnf 
lans  faire  aucune  extorfion  ni  violécervoireon  en  pourroit  dôner  ci 
plus  grande  quantité  &  iulquc>  à  vn  Icrupule  &  plus»(ans  qu'elle  fac*l 
ijia!  aucun  :  oncn  pouua  auflïad  louftei  aux  utr*-s  extrais  enlçm 
coagi  lant  pour  la  derrière  fois>(elon  la  prudence  &  ordonnance  dul 
M;  decin.  Mais  les  A  poticaires  diront  que  ces  préparations  lot\t  uom 
lûiigues>  de  trop  de  peine,  Ôc  qu'encorçs  le  plus  fouuent  fopt  ils  ma*** 
payez  des  leurs  qu'ils  préparent  à  la  façon  commune,  qu'encores  cm 
il  à  craindre  qu'ils  ne  le  loint  a  ulli  mal  de  cefle  cy  poui  laquelle  non 
feulement  il  faut  beaucoup  de  ttmps9maîs  aulîî  que  l'efprit  du  vm  ci* 
cher,  6ç  que  puis  qu'il  en  faut  en  toutes  le  prcparationsque  c'eft  beau  J> 
coup  acroiftre  le  pris  3c  poffiblc  leur  perte  ôc  dommage  à  quoy  cft  ai 
potter  que  l'cfpnt  duquel  on  (e  fcrl  ne  (edoit  urerdu  meilleur  vin,ains|. 
ici  le  ncntdu  petit, car  on  prent  l'efprit  de  yin(quieftainli  apeié  ceftel 
part  improprerm nt)non  le  pur  cfprit  ains  !a  plus  pure  eau  du  ytn  biçl 
fCdbfïccpoui  ce  qu'elle  eft  fubtile  &  n'eft  pas  fuictte  4  corruption  ccj4 
fuc  Us  autres  eaux, 6c  que  celuy  duquel  on  s'cftvne  fois  fcTuiron  Ici 
doit  bien  garder  ,  car  il  leruirà  tant  de  fois  qu'on  voudra 
faire  des  prcparationsrtoutefois  il  faut  à  chacun  garder  le  lien  propre! 
aflauoir  celui  qui  aura  ferui  à  la  Rhabarbe  fera  garde  pour  elle,  cclujl 
du  Sené  pour  le  Scnc.&ainii  des  autres  Au  refteil  ne  faut  p  réputé» 
(ou  il  y  auroit  beaucoup  d'inuratitudejque  les  malades  payeront  pl?| 
librement  après  qu'ils  auront  cité  guéris  toft  Ôedoucemcnt:  qu'il*  nejî 
font  apies   qu'ils  ont  efte  trauaillez  par  Quantité  de  medirr 
came»  s  malplailans.    Au  regard  des  gommes  &  autres  fucs  re(î-| 
neux.il  les  faut  drifoudcécfl  vihaigiedifttlléfnonenautreà  caufç  dclj. 
ion  tartrcâda  iubibnee  oleagineulc)&ies  paflTer  par  vn  linge  net  afiiJ 
d'ofter  toutes  les  impuntez»en  les  pallae  deux  ou  trois  fois;puis  on  fçf 
ra  euaporer  le  vinaigre  à  petit  feu  pour  les  coaguler:  parquoy  (î  le  vU  ; 
naigre  n?eftoit  dift'llé  en  l'euaporant  for*  tartre  ôc  fes  feces  demeure-i 
roint  auec  1  - •>  gommes ,  Ôc  partant  on  ne  les  auroit  pures  comme  om  : 
les  dcHre  par  1 3  préparation.    Qui  en  vftudra  encorcs  après  retirer  lâf 
plus  pure  (ubftancc  par  le  moyen  de  refpritde  vinil  le  pourra  fairc.li 
Toutefois  quant  auvgommes(exeeptér£uforbe9  le  meilleur  eft,  des 
les  diftillrr  pour  en  retirer  Phuylc  laquelle  fera  appliquée  à  fon  vfage? 
puis  après  auoir  calciné  Ôc  rcdni&lemarcen  cendres  blanehcs.onem 
tirera  le  Sel  auee  eau  commune  dirttllce, qu'on  endera  en  vu  yaiflfcau 
de  verre  bien  couucrt,dc  peur  que  l'air  ne  le  dilîbluc* 
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DlSCOVR  3. 
Préparation  de  Csirribrt. 

CHAP.  X. 


1  Ncorcs  que  l'Ambre  (oit  en  difputc  ôequ'on  ne  foit  pas  bien  d'ac 
.jcord  de  fon  origine»  d'autant  que  les  vns  le  tienent  pour  eftrc  li- 
gueur dcycgetal,cuidans  que  ce  foit  la  larme  du  peuplier,  parce  qu'il 
:fe trouuc  aux  riuagesjdes  eaux  où  les  peupliers  abondcnt:lts  autrcsc 
Aiment  qu'il  foit  efpece  de  Bitume  ,  comme  l'aytoufiouis  fuit  en  c- 
lirantencores  maintenant  afleutéd'auari  rage  parle  raport  de  Maiftrc 
IMarcdelaCroixitaôeurmedecin  ,  lequclm'a  afleuré  qucsVft  nt 
Jachcminé  deMontpelier  àBeliluc  pour  recognoiftre  la  qualité  des 
eaux  medicalles  de  ce  lieu ,  enrecerchant  en  terre  pour  en  mieux  fea- 
i uoir  la  vertu  &  defcouurir  la  minière  y  trouua  delà  pierre  de  Ponce 
len  abondance:*  comme  il  eft  curieux  &  diligent  recercheur  des  fim- 
Iplcsdc  toutes  cfpcces  il  rompit  aucunesde  ccspierrcs  lefqucllcs  il  trou 
jua  toutes  farcies  &  pleines  d'ambre.qui  monftrent  cuidemment  que 
Ic'cû  vue  efpece  de  bitume.  Toutcsfoispource  que  (a  préparation  eft 
Jprefque  fcmblable  à  ccllcdcs  végétaux  nous  la  ioindrôs  auprès  d  eux. 
'1  °n  cn.  pcut  donc  retirer  la  teinér  urc  &  la  faueur,  (non  pas  l'odeur  par 
jcequ  iln'cnapoints'jln'eftiettéaufeu)  par  le  moyen  qu'on  le  fait 
"1    ,T5fictaux'    Par<l«oyil  faut  auoir  de  l'ambre  du  plus  clan  et  net 
i  qu  ille pourra  trouuer.lcquclcftant reduiten  pouldrc  or.  mettra de- 
i  dans  yn  vaifleau  circulatoire  puis  après  on  variera  par  dcfliis  dcl'cf. 
1  Pm  dc  v>n  bien  pur,&  duquel  l'acrimonie  du  fcl  n'aye  elle  oftee  com 
•J  me  on  a  fait  de  celuy  duquel  on  s'eft  ferui  pour  les  h.  rbcs&gommes, 
j  I.™  mettant  tant  qù'ilfurpaucl'ambre  dc  deux  ou  trois  doigts.  Apres 
il  faudra  couurir  le  vaifllau.pour  après  eftanr  bien  lu-c  à  fa  couuertu 
'ij  îc  le  mettre  fur  la  cendre  cbaude.oùonlelaiffcra  le  temps  de  24  heu- 
;  1res  ,  remuait  &  agitantlc  vaifleau  de  fix  en  lix ou  plus  fouucnr. 
j  Quand  le  vaifleau  (citant  retiré  dc  deflus  la  ecndre)(cra  refroidi ,  on 
j  Icdclcouunra  pour  en  oflerpar  inciinaru  n  l'cfpritde  vin  qui  a 
•  j  prias  lateinaurcderambrejequelonvcrfcradedans  vn  autre  vaif- 
j  ««uauquelilfera gardé-  Cefaitonreuerfcra  dcnouucau dcl'cfprit 
:  '  de  vin  fur  l'ambre  &  après  on  le  fera  circuler  fur  la  cendre  corrme  de- 
>*J  uant:puis  on  l'oftera,pour  y  en  remettre  d'autre.iufques  à  ce  que  l'ef- 
■H  pnt  ne  raporte  aucune  teinture  de  l'Ambre.  Du  refte  qui  demeurera 
H  au  vaifleau  ,  en  y  adiouftantdc  la  brique  pilce:&  le  mettant  dedana 
1  *w0fn,uc'  onentireraI,h"ylcaufeudefablc,  laquelle  eftanr  re£ti- 
j  hcc  £ra  foit  bc,lt'  &claire,laquclle  feraailémentfcparccdeion  plcg- 
'  nric.d  autant  qu'elle  nage  fur  luy.  Si  elle  eft  diftillceauec  le  rafrelchif- 
1  r    l  aJ,ouftant  ,a  vaPcur  ^  l'eau  comme  a  eflé  dit  cydeuant  ,  elle 
I  A  *dcbon.ne  odeur.autremcntcllc  l'aura  vn  peu  forte  &grauc  Cc- 
«  lté  huyle  eft  excellent  remède  pourlecalculdcsroignons  :  fionen 
prent  deux  ou  trois  gouttes  auec  vin  tiède:  elle  eft  ai  fli  propre  pour 
icmc|tre les  femmeslelquelles  font  opprimées  parla  matrier.quand. 
eilescnHe&monteenhautoubicnledeftourneàcoflc,  Bon  Irur 
cnmctvnegouttelur  la  langue.  Quanta  l'cfprir  de  vai  qmâ  rctuela 
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«inturc  qui  a  cfté  gardé  à  part ,  i!  le  faut  mertre  dedans  yn  va  irtr  au 
diftilllcr  &  «jofer  l'jlcmbic  delïus.puis  après  on  retirera  par  'a  <■  haie* 
tour  ledit  el  prit  qui  lairra  au  fond  du  va'fTtau  la  teinture  de  l'A mbi 
cf  pcflecommc  miel  ladite  reinturç  femblcra  à  voir  ,  à  de  l'huylc  ccai 
fe  6t  efpefle  &  s'apeljc  Magifterc  d'Ambre  ,  lequel  fera  gardé  à  pa  J 
pourenvferau  lieu  de  l'Ambre  cru  ,  auecplus  de  commodité  M 
profit. 

laprtparatton des  remtdts  tirt^des  animaux tdt  la  chair  humaine 

<&  Uu  Sang. 

chap.  xr, 

IL  feroit  bien  à  defircr  que  le  Médecin  qui  defire  de  toft  pawien  ir  ai 
but  ou  il  tend  ,  donnaftpromptement  lertmede  egajau  malafirf 
qu'il  fuit  foudainement  guéri  ;  mais  combien  que  la  prompte  gucrîl, 
(onioitlafinàlâquclleilfâuttcridre  ,  toutefois  fi  elle  n'eit  icurc< 
qu'elle  laiffc  nouucllc  offece  au  eorps.elle  ne  fera  pas  vraye.  ParquOj 
jl  n'rft  pas  toufîours  requis  d'vfer  des  plus  grands  remedcs:mais  *onr 
me  aux  maladies  qui  ne peuuent  efrregucrics  par  dicte  ôcconuena 
hk  façon  de  viure,e>n  vie  de  medicamens:&  quand  ils  ne  fuiTifcnt  o; 
re^outtaux  extrêmes  comme  aux  cautères  &  au  fcu.au fficft  il  befoi 
d'audi  r  diucri  remèdes  diffcrcnis  en  forcç  par  dcgrez,defquels  iï  faui 
feauoir  l'apreft  afin  des  les  auoir  enmain  à  la  neceflué  Parquoy  non 
auons  commencéla  préparation  des  remèdes, par  les  vcgctaux.com- 
Troi«  fer»  «ne  plus  légers  ,  pour  ma  menant  traiter  celles  des  paitics  des  ani-l 
les  da  mu-  maux,  &  commencerons  par  la  préparation  de  la  chair  humaine.quc 
mit  Colon  Paracelfe  appelle  Mumic  récente. car  il  la  diuilc  en  troisafîauoir  Mu- 
Jaracelfe.  mie  récente. Seiche, &Liquide:la  Mumic  récente  dôclcptepare  amfiJ. 
j*um,ç  rc  Il  faut  prendre  autant  qu'on  voudra  de  chair  humaine,  laquelle  loA 
dVn  corps  famôt  bien  tempéré  qui  ne  foit  pas  mort  de  maladie  :  la-1. 
quelle  il  fau*  coupper  en  petites  pieces,&Ja  mettre  dedans  vn  vaiflcaii|f 
de  vcrre,qui  ait  l'ouuerture  moyenne,  comme  feroitvn  grand  matrat,  \\i 
Se  puis  verfer  par  d:  ffusderhuyle  d'Oliucs  tant  qu'elle  lurpaflcladi-  L 
te  chiir  de  deux  doigts.    Apresilfauteouurirlevaifieaudctroisou  i 


quatre  linges  efprs&  bien  (errez  pour  garder  que  la  poudre  n'entre 
dedans.  Puis  il  faut  farre  vnefofle  en  quelque  iardinlo  in  des  mai- 
fons.laquellc  on  remplira  de  fien  de  cheualqui  nefoit  pas  pourri  & 


qui  ne  face  feulement  que  commencer  ,  comme  eft  celny  qu'on  tire  I ..  ": 
frefehement  de  l'eftable.leprefîant  bien  fort  dedans  la  fofTe  laquelle  I  !  " 
doit  cftre  large  &  profonde  afin  qu'il  y  entre  plus  grande  quantité  de  | .  ' 
fien,&  par  ce  moyen  que  la  chaleur  y  puifTceftrejcontinnee  vn  moisi 
enMeroufîxfepmaines  Cefaitilfautenterrerau  milieu  le  matrat  oùl  * 
cft  ladite  chair  en  telle  fa  çon  qu'il  foii  entièrement  caché  dedans  le  |  i  ' 
tien  excepté  deux  doigesdu  col  ou  trois  qui  palleronthors  le  fumier  !'.'" " 
après  que  le  vaiffeau  fera  ainfi  caché  ,  afin  que  le  fumier  s'efchauflè  1 1 
mieux,  il  faudra  verfer  par  defîus  fans  toucher  au  matrat.trois  ou  qua  I 
H*  Usinées  d'eau:lç  vaifleau  demeurera  ainfi  fans  le  remuci  J'cipacc 
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D  i  J  c  OVRS.  ,OJ 
JVn  mois  ou  plus,durant  lequel  temps  la  matière  fc  putréfie,  ôc  exha- 
efon  fH!meuraqueufe,quielt  fort  puante:  tellement  qu'il  nedemeti- 
e  au  va  illeau  auec  l'huilc.que  celle  de  la  Mumie,  &  fon  Sel  Notez 
juc  durant  ce  temps  fi  on  cognoift  que  la  chaleur  du  fien  diminue,  il 
Ile  faudra  arroufer  d'eau  chaude.  La  putréfaction  eftantfaifte, il  fau- 
Idra  mettre  toute  la  matière  auec  l'huile  dedans  vnc  cornue.laqudic  e- 
liftant  pofee  fur  le  fourneau,&  cachée  dedans  la  cendre, çk  le  receproi- 
|  re  accommodé  au  bec  dfcelle.on  diflillera  l'huile  ou  baume  de  la  Ma 
inic,  lequel  efltrcf  prompt  Se  falubre  remède  pour  les  douleurs  des 
;  Gouttes  5c  autres:  Paraedfc  y  adiouflc  fix  onces  de  Theriaque  pour 
i  Jiurc  dçMumie.auec  vne  dragme  de  mufc.Si  le  tout  eft  circuléau  bain 
auccefprit  devin  le  temps  &  terme  de  dix  ou  douze  iours,  puis  r.prcs 
que  l'ef prit  folt  feparé.aprcs  toutes  les  diflillations  on  aura  vn  fouue 
rain  remède  contre  la  pelle  &  autres  venins,  fi  on  en  oinft  feulement' 
Jcs  artères  des  bras  5c  des  temples- 

La  Mumie  Amplement  prononcée  eft  crfte  compofition  &  mix.  Mnmiefel- 
tion  qui  reuient  de  la  liqueur  du  corps  mort.laqucllc  fc  mefle  auec  les 
medicamens  dcfquels  le  corps  eft  rempli,  pour  le  garder  de  pourritu- 
re le  ne  veux  pas  maintenant  parler  de  l'abus  que  comtncttêt  ceux  qui 
aportent  les  os  ôç  la  chair  feiche,  qui  n'ont  aucune  ou  bien  petite  ver- 
tu.au  lieu  de  celte  compofitiomd'autant  que  ie  croy  qu'il  eft  allez  co- 
gnu  :  mais  feulement  de  l'extraction  de  la  pure  liqueur  de  ccflcvi  aye 
compofition.quand  elle  fc  rencontre.  Ccluydonc  qui  en  aura  de  la 
vraye,  &  il  en  veut  tirer  la  vertu,  qui  eft  la  teindure,  odeur  &  faucur, 
commeacftédia  :  il  la  faut  mettre  en  poudre  grofîierc  dedans  vn 
Vaifleau  de  verre,  &  par  deftus  verfer  de  l'cfprit  de  vin  fimple  non  al 
calife'  ,  tant  qu'il  la  lurpaflcdedcuxdoigts.  Notez  que  pour  faire 
faire  l'extra i«ft  des  medicamens  tirés  des  végétaux  &  des  animaux  (fi- 
nô  que  ce  f  oint  picirc>)il  ne  faut  vfer  que  dVfprit  de  vin  tout  pur  fans 
aucune  addition  de  fon  Sel.  Apres  qu'on  aura  couucrt  le  vaifleau  on 
fera  circuler  la  matière  par  24  hcures,puis  on  retirera  l'efprit.apres  on 
y  en  remettra  d'autre  pour  derechef  faire  comme  devant*  &  en  fin  ti- 
rcrlsdi&  cfpnt  par  diflillarion.Sc  coaguler  l'extwi£r,commc  fouuent 
a  elle  enfeigné  ci  dcuant.&on  aura  la  Munaic  pure  propre  à  élire  ind- 
ice aux  coœpofitions.çV  pouren  vfercnlancceffité. 

Le  fang  humain  ou  Mumie  liquide  fe  prépare  en  plufieurs  fortes  Momie  H- 
pour  la  prcfcruation  de  ecluy  de  l'homme  :  defqudles  l'vne  le  retient  q«»d«. 
cmicrle  gardant  feulement  de  corruption:  les  autres  le  diuifent  en  fes 
parties!*  première  préparation  qui  le  gardç  en  fon  entier  eft.qu'eflât 
pnns  d  vn  perfonnagç  ieunc  &  bien  fain  ,  on  le  garde  en  vaiffeaux 
W0"  b,eu  flc  verre  bien  nets,  en  lieu  auquelil  ne  foit  point  cf- 
enautte  du  Solcil.ni  battu  des  vents,  iufques  à  ce  que  toute  l'humeur 
aqueufe  fort  feparce  de  la  malle  du  fang:ce  qui  fc  fera  fans  autre  indu- 
Itrte,  linon  que  quand  cefte  humeur  fereufe  paroiflra  pardeflus  ou  à 
l  enuiron.il  la  faut  verfer  par  inclination  :  &  ayant  toute  oftee  cefte 
humidité,  il  faut  verfer  de  l'eau  de  Sel  par  deflus  ledift  fang ,  autant 
*|u  on  aoftedccçftclmtneurlacnfcccftcdiÔceau  dcSelfcmcflciii- 
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continent  auecle  fang,  &  le  conferuecn  telle  forte  que  par  après  îlmw  . 
pourrit  point,  &  nechangc  de  couleur,  ains  demeure  en  fa  rougeur*^ 
Ce  fang  ainfî  aprcftc.eft  appelé  par  Paracelfe  le  Baulme  des  Baulmesv  > 
&  fecretdufang,  ayant  des  effefts  admirables  pour  la  re&ificatioiii' 
du  fang,contrc  l'EpilepfîeJa  Lèpre,  &  pour  preferuer  le  fang  de  tout» 
**D  de  Sc^  corruption  Ôc  putrefacHon.  L'eau  de  Sel  fe  fait  en  cefte  façon.  Il  faut! 

prendre  du  Sel  le  plus  blanc  &  net  qui  fe  pourra  trouucreftrctclcfdr 
nature,  non  par  artifice,  &  le  mettre  en  poudre,  pour  le  laifTer  fondre* 
&puis  fei cher  quelquefois  fur  le  feu, mais  à  chacune  fois  qu'il  cft  fonJr 
du  il  le  faut  filtrer,  afin  qu'il  n'y  demeure  aucune  terre  ni  ordure*  Ati 
près  il  le  faut  puluarifcr  &  le  méfier  auec  fuc  de  Raifort,&  le  meflerâ* 
bien  agiter  cnfemble.afin  qu'il  fe  diffolue  :  Se  cftant  difïbus  il  le  faut! 
mettre  dedans  vne  cornue  pourlediftillcr  premièrement  à  feu  lent,  8cm 
après  augmentant  le  feu  petit  à  petit,  il  en  faut  retirer  toute l'humidi** 
te,&  en  fin  fes  efprits, comme  on  fait  quand  on  diftillc  l'eau  de  fepa-I 
ration:  ce  fie  diftillation  après  fera  méfiée  auec  autant  de  fuc  de  Cuira 

{jcqueParacclfe  nomme  Sang  aquatique:puis  il  faut  verfer  le  tout  fur» 
e  marc  pour  le  refondre:  après  il  faut  encores  rediftiller  le  tout  com-1 
me  deuant:  puis  derechef  reuerfer  l'eau  fur  le  marc  pour  le  fondre,  8c  w: 
puis  rediftiller  :  refaifantla  difTolution  8c  diftiJlationiufquesàcinq 
f  ois  :  mais  à  la  dernière  il  faudra  tant  croiftre  le  feu  qu'on  face  f ortir  I 
tous  les  ef  prit*.  Finalement  il  faut  retirer  le  phlegme  deccftccauàla  11 
chaleur  du  bain,  puis  onchatfcra  le  refte  au  feu  de  cendres.     Ccftd  I* 
dernière  diftillation  fera  gardée  à  part  en  vn  vaifleau,mais  le  phlegme  l* 
Première  fera  reietté  comme  inutile.  Des  autres  façons  de  préparer  le  fang  en  le  ■** 
diuifion    diuifant  en  fes  parties, la  première  cft-    Qu'au  printemps  qu'aucuns  f 
f  U  ?hk*n  icunc$  komnictoat  cou  rt u  me  de  fc  faire  tirer  du  (ang  pour  conferuer  i 
ces.         kurfanté:  ou  bien  que  par  l'ordonnance  8c  confeil  du  Médecin  on  ^ 
leur  ouure  la  veine  pour  en  tirant  da  fang  ofter  la  caufe  des  maladies  i 
qu'on  nomme  antécédente,  pour  euiter  corruption  au  fang,  &  par  ce  ï 
moyen  fuyr  les  maladies  Si  on  prent  le  fan  g,  le  meilleur  qu'on  pour*  [ 
ra,  tout  chaud  incontinent  qu'il  cft  hors  dclaveine,puis  qu'on  le  met-  I  * 
te  dedâs  vn  grand  vai  fléau  cîrculatoire,auec  fa  cinquiefmc  partie  d'e-  |  b 
(prit  de  vin  ,  8c  toutefois  que  le  vaitfeau  ne  foit  pas  plus  plein  que  fa  l  ' 1 
tierce  partie  :  8c  qu'après  on  couure  lediâ  vaiiïsau  de  fa  propre  cou-  [< 
uerture,  laquelle  fera  fort  bien  1  utee,en  façon  que  la  matière  y  conte- 
nue ne  ref  pire  aucunement,  puis  qu'on  le  mette  au  fi  c n  chaud,  ou  au 
bain,  pour  y  pourrir  la  matière  qui  cft  dedans,  laquelle  croiftra  eu 
quanti  te',  félon  qu'elle  fe  pourrira,  parce  q  ue  les  parties  terreftres  fe  ra 
rifîeront  ,  quo  v    i  fa  n  t  elles  tiendront  plus  de  place-    Ayant  laîfle  le 
vai(Teau  en  cette  chaleur  putrcfaftiue,  iuf  ques  à  et  que  la  matière  àp- 
paroiflecituë  de  fa  moitié  ou  du  tiers  ,  ce  qui  fefera  en  20,  ou  30. 
io  ur  s:  il  faudra  o  fter  la  couuerture  du  vaifleau  ,  &  en  f  o  n  lieu  y  p  o  ter 
t'a)embic:puis  après  à  la  vapeur  du  bain  on  (eparera  l'efprit  du  vin,  le 
premier  qu'on  retiendra  à  partipuis  après  le  phlegme  ou  humeur  f 
rcule  du iana  montera.  EtUfubftanccoleagincufcdufang.&leScl 
d1  v celuy  méfies  çnfemble  (qufPaiacclfe  nomme  Magiftcrc  )Hdcmeu-  l 

xcronc  l 
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rantau  fond  du  vaiffcau.Ccdid  Magiftcrcfoit  derechef  mîs  en  pu- 
refaftion  auec  fa  cinquiefme  partie  d'cfprit  devin  par  l'efpacc  de 
>uze  tours  :  après  par  la  chaleur  du  bain  on  retirera  premièrement 
'ci prie  de  vin, qu'on  gardera  à  part ,  puis  après  la  liqueur  oleagincu  - 
fe  de  couleur  flauc,  de  laquelle  on  donne  aux  Epilçptiques  le  poids 
(&d'vn(crupuie,auce  eau  diftillce  de  fleurs  dr  Tillot.oudegrâdMugucC 
câpres  le  rcnouuellemcnt  de  la  Lune  aprochant  Pacccs.  Le  Sel  qui  de- 
nmeurcra  au  fon^i  du  vaifleau  fc  fublimcia  s'il  eft  tranfportc  fur  la  cen* 
idre  pour  y  citre  plus  fort  efchaufFc. 

L'autre  façon  de  feparer  le  (ang  humain  cm  Ces partiesou  fubftan-  Scc°ndef* 
r$à$es.ettau(Tï  commune  aux  autres  fangsdcfqucls  onvoudra  vfçrpour  ç°fner 
nàU  ïanté,qui  fe  fait  ainfi.  Il  faut  mettre  le  fang  tout  chaud  dedans  vnc  fang  cn  f0 
nffl  jornue  bien  lutcc,laquelle  il  faut  approprier  fur  la  cendre  accommo  parties. 
1  ij  fiant  (on  receptoire  au  bout,  puis  allumant  le  feîi  defloui  elle,  on  tire- 
u  J  ra  par  cefte  chaleur  le  phlegmc  du  iangrapres  il  faudra  ofter  la  cendre 
i  J  qui  eft  (ousladidc  cornue,  &  en  ion  lieu  y  mettre  du  fable,  3c  châJt- 
m  ger  auifi  le  receptoire, Se  l'ayant  bien  lutc  auec  la  cornue ,  on  croifha 
ni  le  feu, &  par  ce  moyen  fera  tirée  toute  la  (ubftance  ©leagincufr:&fina 
•  A  Jcmcnt  le  Sel  (e  (ublimcra  fi  on  accroift  le  feu  d'auantage.    Lçi  irait 
il  (eaux  eftans  refroidis  il  faudra  mettre  l'huile  cn  vn  petit  vaiflTcau  biea 
vtJ  couuerrauec  vn  peu  d'cfprit  de  vin  ,  &  le  faire  circuler  au  bain  quel- 
j|  flucsioms,  &  après  retirer  l'cfpry  de  vin  par  le  bain  ,  &  ! -huile  par  la 
: I  gendre  Finalement  on  adjoindra  le  Sel  à  cefte  huile,  ledifr  Sel  le  trou 
vj  ycra  blanc  ,  attaché  au  dedans  des  parois  du  vaifleau  auquel  le  lang 
J  aura  cfté  diftillé.  L'huile  5c  le  Sel  eftans  ioindts  (pint  derechef  circules 
I  trois  ou  quatre  iours  au  bajn  auec  cfprit  de  vin ,  lequel  on  retirera  a- 
f    près  par  le  bainreelte  derrière  circulation  (c  fait  pour  faire  fepaicr  les 
impurités  qm  lont  auec  le  Sel ,  fi  aucunes  en  y  at  car  on  les  verrait  au 
m  fond  du ivaifleau>& panant  fcroijrttaifcmcnt  oftecs  par  les  meyens  ia 
J  paaintcfoii  répètes. 

L'huiJc  du  iang  de  Cerf  préparée  cn  la  façon  predifte.cft  nommée 
à  j   par  Paraccl(c(>/^/ii¥ucro^,lcquclcftremc4lctrc(bon  aux  Gouttes,fi 
|   les  partie*  malades  en  (ont  oin&es  ('âpre*  qu'on  y  a  ioind  fon  Sel) 
!   durant  quelques  fepmaincs,  Ôc  que  durant  le  mcfmt  temps  le  malade 
tempère  le  vin  quM  boit.aucc  la  decoâion  des  racines  de  Gariopbila- 
jta  &  d'Acorus  vulgajicou  bien  au  lieu  de  ccqu'il  face  tremper  cefdi- 
ttes  racines  dedans  ion  yin. 

La  préparation  dis  os  tant  humains  qu'autres,  &  des  corne  J. 
C  h  a  p.  XII. 
VH  Crâne. 

NOnt  feulement  on  met  en  vfage  les  Mumies  pour  la  gucrifoit 
de  s  maladies  3c  entretien  de  la  larvté,  mais  aullî  les  os  fie  la  graif- 
[c:\ïiq  tels  pour  la  familiarité  des  natures,  donnent  &  apportent  plus 
de  foulas  au  corps,  qu'aucun  autre  médicament;  parquoy  puis  qu'ils 
jiçauanc  vuiw,  il  cfUu&raifgnnabic  de  uaiâcr  lours  préparations. 

L'os 


j 
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L  os  de  la  tcfte  a  efte'  reduift  en  poudre ,  ou  bruflé  en  cendre»  par  iJ 
pracïicicns.pour  le  raeuVrauec  les  autres  poudres ,  defqucJles  ils  on* 
vlepourlagucnfon  d'Epilepfie  :  lequel  à  la  veritcVeftliauscnVôï 

snaissilcftbienapprcfté.onleverraplusgrand.nonfeulcn.cntpouru 
la  guenfon  de  ce  mai.mais  aufïï  de  tous  les  autres  qui  aduiennent  tâ  J 
a  toute  la  tcfte  qu  à  fes  parties  Sa  préparation  fera  telle  II  faut  auoirt 
I  os  de  la  teftefd  vn  homme  pour  vnhomme,  &  d'vnc  femme  pour  la  l 
^.^T  .a,S?Uû  ?  a,tP°»nt«ûéenterre  :  iequel.l  faudramertrel 
en  poudre  la  plus  fubtilcqu'on  pourra,laquclleon  merra  dedans  vnef 
cornue  pour  a  feu  de  cendre  en  diftiller  tout  le  phlrgme  doucemencl 
ce  fa.ét  il  faut  ret.rcr  le  marc  de  la  cornue,  qu'on  remettra  derechef  cal. 
Jornn7;Cna  a'rOU'âmJd^în Phlf8^"Ilement qu',1  foit tout incor*! 
lîT^iT'*™  rcd'ft,I,ertt  ao*  «ndres  pourla  féconde  fois  tout» 
fefLVfï  ?  ^  utrencor«  rcPctcr  «to  aSion  Pourla  troi- 1 

SSSSS^f?  ™fcfo*,quand  tout  le  phlegme  fera  diftiUc.  il  I 
S    "gCt  ,c  ™P'«".&  ofter  auffi  la  cendre  qui  eft  fous  la  cor-  I 

KCMrïiïlV  d  Cl^p0llr  î"'"" du  fab,e cn  fon  ,ieu»  ^res  il  fauc  I 
accommoder  le  canal.duquel  onfe  fert  pour  la  diftillation  des  gom-  I 
wes  aucc  le  tonneau  plein  d'eau  froide ,  &  le  joindre  &  lutter  au  bec  Y 
tnr  ?^"U*âppr®p"a,,Uau  dedans  le  canal  I 

de  l>Ti,PiCr:maiSîU  ^^"'^^llanon  des  gommes,  onmet  I 
mm~  A  c  T  d.cdaS  ce  matrat'cn  «ftc  ci  il  y  faut  mettre  de  l'eau  I 
,1 1 H?  diSau8e'dc^UOI«.^Mel.fTc,fleurs  dcTillot,©u  de  Gui  de  I 
^ml;  &a^maHÎaP1ProP"««^utducanalvnreceptoire,  cn  I 

£3S£  A ïCtA°at ? ^01t,r',ef<^^<,*    méfieront auec  les  vapeurs  de  l'ea  u  Ë- 
S  ,adf ^««ïematrat.  &  fccoagulero.it  dedans  le  canal  en  eau  & 
whuilcAdecoulcrontcnfcmbledcdanslercccptoirc.    llfauttou-  I 
ftourscont«nuerlefeu,enlecroiirantiufquesauquartdegté^  &,ui-  I 
vaTffranevqf  âUCune  <h?Je  ne  for"  P,us  de  ,a  Apres  que  les 

n  rcfr°ld,f  '  °»11fePa,rcra  laf«t»ftanee  oleagineVc  de 
D«ir?a"(T ft,I)^ceau«'.,aq«<«e^bftance  eftantrem.lc  dedansvn 
2Ï ^^.'^^^^anU'efpritdevin,  feracirculeeau  bain 
ba?n  £  pk  î*  'OUlS  1  PuisaPrCs  fera  retiré  par  dilt.llation  au 
bain  &lhutlemonteraparlachalcurdelacendrc,  laquelle leiagar- 
trfâl?Ti  60  tf*  e°  tCmpS1  nccefla"*-  Cependa ne  il  faut  «Ici- 
Z\  l,Z  *  tcdmrî  cn  ccndrcs  o'anches.dcfquclles  on  retirera  le 
ÎT^^^^i^l^0^1^^  P^aprcs l'huile  & 
fJSvn^9l1K&iC'fa^lt'  <ommeaeftédiaVideuant,  pouren 
Ml™^<9mt?tÛmtie?omrc  ^Pfcduquel  on  pourra  don 
ïfkafiS  dn^rQ,S'  *M"0««?qgM«n.  au  plus  de  Gui  de  chdne 
fleur. (S•■?l7mîaMOI,* d;^on  ble» «*«  Piuoinc,  de Bctoinc.  ou 
VaurotT  0t U  ÇOtnc  du  Picd  d>A,cis  d"  Elan,  &  le  pied  de 
Yautour,fc  pcuuent  préparer  de  mclrnc  façon  pour  cefte  maladie. 

Des  os  hmnéùns. 

fe«  ïnw.ndrede-?sde,b^as  oud««'ff«&iambes>  qui  foint 
^«^^^(toutçfo^vcrmolw,  «clc«  couper «n  pic  ce*,  dtiqutUcs 
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.  remplira  vn  pot  de  terre  non  virré  ,  lequel  on  mmra  au  milieu 
Vn  grand  feu.afinque  la  matière  y  contenue  fcitcnn\?mbee:auquel 
mpsilraurauoirvnpO!  decuiurc  «Kl  de  terre  qui  toit  à  demi  plein 


.    ,..,„   rv..gv  vwiiill.llilj^ 

ns  ardems:5c  tour  incontinent  qu'elle  fera  verfee  en  l'hui'e,  il  fau- 
jra  couurir  le  pot  auquel  clic  eft  auoc  vn  ruileau  ou  autre  couuertutc 
jropre  pour  cilcindre  Joudein  l'huile  qui  s'allumera.  Apres  que  les 
ajmeesltront  cfuanouyes.il  faudra  retirerlcsos.de  l'huile  de  laquelle, 
i  il  refte  quelque  choie  dadas  le  pot,apreaauc  les  os  en  (cront  tirés,  il 
Jcn  faudi».rêu.«rfcr  des  nouueaux enflambés  côme  les  prcroicrs.arm 
.lu  ils  cmboiucntck  emportent  toute  l'huile.  Apres  il  faudra  laifler 
flMcher  ces  os  au  Soleil,  &  quand  ils  feront  fecs,  on  les  mettra  en 
foudre  groifie*  dedans  vne  cornue,  pour  les  diftillcr  fur  l'arenc 
nomme  on  fait  l'huile  des  Philofophcs  de  Mefuç.  Eftantdtftillcc 
jar  laeomue.onla  reéhfîcra  comme  on  fait  celle  de  gommes  ,  ainC 
lu  il  a  cite  diét  au  propre  chapitre.  Ceftchuilecft  fort  propre  poura- 
ioucir  les  douleurs  des  Gouttes,  &  renforcer  les ioinftures  débilitées 
far  maladie* 

De  la  Curtte  de  Cerf  &  de  Yttoire. 
t>!ofcoriden*avfécn  les  medicamensdcla  Corne  deCerfautre- 
toent  que  bruflcerla  rcnant.ôclcs  anciens  après  luy.au  nombre  de  ceux 
V"  fcichcnr  fans  morfurc.Mais  les  modernes  ont  vfc  d'elle  toute  crue 
^duifte  feulement  en  poudre  futile,  &  l'ont  donnée  aucc  decoér  ion 
a  eau  diftillce  de  Chiendent ,  pour  chaflèr  les  vers  qui  croiflent  au 
[entre  des  perfonnes.fpccialemcnt  des  ieunesenfans:  Oc  amonftré 
[expérience  qu'elle  y  eft  propre,commc  auffi  eft  rYuoire,defquels  les 
Jradticicns  vient  auec  aflcutancc.lcs  donnans  mefmc  aux  fcbricitans 
farce  q  ut  outre  ce  q u'ils  chaflent  les  vers.ils  ouurenf  aufli  les  obftru- 
lions  du  foye,&  chaOenr  la  iaunifTc  fans  aucunement  efchauffcr.Of 
uis  qu  elle  a  cefte  propriété, comme  l'expérience  le  môftre,  c'eû  plu- 
MB  par  contrariété  occulte  que  par  qualités  manifeftes:  carcUc  n'eft 
joint  amcre.ou  fi  elle  l'eiVeft  fi  peu  qu'elle  ne  le  f  çauroit  faire.y  ayat 
ies  medicamens  beaucoup  plus  amers  qui  ne  le  font  pas  :  moins  cn- 
orceftee  qu'cllefoit  fi  gluante  &  vifqueufc ,  qu'en  bouchantlcuri 
ortes  (comme  font  l'huile,  &  l'infufion  de  la  farine  qui  vole  Se  fe 
ert  aux  moulins)ellc  les  tue  :  ce  ne  peut  eftre  autfï  qu  Vile  feiche  tant 
ue  leur  o  fiant  la  nourriture  ils  loint  contraints  fortir  dehors ,  car  on 
i  çn  donne  pas  G  grande  quantité  ,  quece  puifleaduenir ,  outrece 
u  on  vfed  autresmcdieamcnsquifeichcntplusôc  Relefontpâs.Pàr 
uoy  il  eft  ncccfiairc  qu'elle  le  face  parfonantipatie  &  occulte  pro» 
netc,  comme  on  dit  que  fait  l'herbe  nommée  Mille-  pertuis,  laquelle 
mprf  che  la  génération  des  vers  au  formage,  fi  elle  eft  cueillie  fous  fa 
©nftdlation  au  défaut  de  la  Lune.on  la  met  deflous  5c  auprès.  Or  fî 
a  cornedcCcrfcruëchalTclesverspar  fon  amipAtie,  il  (cmblc  que 
cfte  propriété  doiuc  cftre  a  attribuée  aux  humidités  pluttoft  qu'à  la 
articfcichc,  puis  que  l'expérience  ittonttrc  que  quand  on  vfe  de  U 

crue, 
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crue, on  en  rceognoîft  plus  d'cfïc&s  qu'autrement,  farquoy  (7  a.* 
eft,  (comme  il  jr  a j^râdc  a  pparencc)rhuilc  d'elle  fera, plus  proprceft< 
feparec  de  la  mafle  que  ne  Pc  fiant  pas  :  car  toute  huile  de  foy  leur  A 
contraire.parquoy  celle  dt  la  corne  de  Cerf,  laquelle  eft  comme  f  cm, 
de  fpccific,<cra  encores meilleure  A  ce  mcfme efteftOpo(Tîhlc  pour  iL 
mcdne  raifon)  aucuns  vient  de  i'huile  qui  eft  faifte  par  infufiibn  del 
fleuri  de  Millepertuis.  Puis  donc  que  l'huile  eft  profitable,cortime  PefE 
auflïUfubftance  folidequieftlcScl  auoe la  terre  morre,  il'eftbondo 
les  feparer  fans  rien  perdre  de  Pvnc  ni  de  l'autre  fabftahcc,  afin  qu'orl 
cnpuiffcvfcrfclonlaneccflïte'.  On  fçaitaflez qu'il  fetrouuc  des  perE 
fonnes icunesôc  vieilles,mais  fingulierement  des  ieunes  qui  font  afH il 
Çcs  de  ce  mal  ,  qui  donnent  beaucoup  de  peines  &  fafchcriéi  à  ceul 
qui  font  appelés  pour  les  (oulager:  car  les  vns  réfutent  entièrement 
les  medicamens  qui  fc  donnët  par  la  bouche;  les  antrlfe  en  vfent,maili 
fouuent  ils  profitent  peu.  Aux  vns  &  aux  autres  on  fait  inieftron  del 
dans  les  boyaux  de  clyfttres.compolés  de  laift.ou  autre  medicamcnl 
de  ïaucur  douce,  pour  allécher  Ôt  tirer  les  vers  en  bas,  mais  bien  fou. 
lient  c  eft  fans  vtilttc ,  car  ils  ne  s'en  cfmcuucnt  point  n'eftarti  cha  (Téî 
par  le  baut:ce  que  cognoiïlans  lcsMcdecins,ils  font  faire  des  onguë^  L 
catapla(mes&  emplaftrcs  des  chofes  amercs,qu'ils  font  appliquer  fui 
l'cftomach  &  fur  le  verni  e, mai. s  bien  fouuent  c'eften  vain,  parce  qu  i 
faute  dt  pénétrer  lcfdi&s  vers  «'en  font  rien  efmeus.Parquoy  il  eft  be; 
loin  auoir  recours  tant  aux  fpecifiq u*£,q  u'à  ceux  qui  agiflenr  de  qua- 
Ltés  manifcftcs,tous  bien  apprefle's.  Or  a  il  efte  d\Û  que  parce  que  lel 
medicamens  ne  pénètrent  pas  au  profondes  ne  font  rien  :  il  les  faul 
donc  rendre  pcnetrables.afin  que  pertetrans  ils  puifîcnt  profiter.  Ga-u 
lifcn  au  liure  xj  de  la  faculté  des  H  m  pies,  parlant  du  Caftor,dit  tortforJ 
mement  auec  la  raifon,  que  ce  qui  eft  de  plus  fubtiles  parties  pénétrai 
plus  profondement,  &cftplus  puiflanten  fonaftion  :  parquoyle» 
mcdîcamrns  qui  font  diftillés  cftans  de  plus  fubtiles  partieslont  plusl 
puirtans^fle  ne  faut  pas  doi:ter  qu'ils  ne  foint  de  plus  fubtiles  parties*!-, 
car  parle  moyen  de  la  chaleur  les  parties  craflesft  efpefles  ionr  fubti-| 
ItcesÔc  eonuerties  en  vapeurs  aereesjefquelles  après  pas  le  moyen  dut 
froid ertansrcferrees&amafleesretouancnt en  liqueur,  laquelle  eft. 
plus  fubtile  que  ce  d'oà  elle  eft  partie*  d'autant  que  l'eau  eft  plus  fubJ 
tile  que  la  terre,&  Pair  que  l'eau  :  il  faut  donc  en  ce  mal  auoir  rccour*|v 
aux  medicamens  diftille's.tant  fpecifiques  qu'autres,  comme  font  les  l 
huilctfdc corne  de  Ccrf.d'Yuoue.d'Amândcsamcres,  de  Noyaux  de 
pefchcs  &  d'Abricots,  d'Aloës.de  Mirrhe,  de  bois  de  Coudre  ou  Ai 
tiellanier  (lequel  clt  excellent  entre  les  autres)  dé  femenec  de  Nielle 
Romaine, &  autres  feœblables.afin  que  penetrans  au  profond  du  vé- 
tre  les  vers  foint  efmcus  &  chafles  hors  du  corps.   On  pourra  vfer  dé 
mefmeshuiles,poure(mouuoir  le  ventre,  &  purger  ceux  qui  ne  peu* 
lient  vfrr  par  la  bouche  de  medicamens  laxarifs  Puis  donc  que  toUtr i 
les  parties  de  la  Corne  de  Cerf  font  vtiles  (au  moins  den*  ,  atfauofr 
l'huile  ôc  le  Sd)il  les  faut  fcp  arcrainfi.  Il  faut  prendre  de  la  Corne  dé 
Ccrf^ui  a  elle  recueillie  au  mois  d'Aouft,  laquelle  on  râpera  en  mé- 

nu*?* 
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spiecesrpufs la  faut  mettre  putrefïcrau  fi>n  dedans  vfi  grand  ma- 
bitn  bouche.l  efpace  de  quinze  iours:  après  la  faut  retirer 
lettre  dedans  vnc  cornue  bien  lutec  auec  ion  recipienr,poi<r  diftiller 
phlegmc  fur  la  cendre:  puis  on  oflera  la  cendre.  &  en  fon  licu'on 
"tr.a4u  fab,e'ôc  »V»«"  otfé  le  récipient,  on  appropriera  le  canal  Va- 
rient Hant  aucc  le  tonneau  plein  d'eau.lc  recipientau  bour.Ôclc  ma- 
lt fur  le  tripier  plein  d'eau  de  Chiendent  ou  deMilpertuis  au  lieu 

^u  de  tonta.  nc.pour  après  cro.flant  le  feu  petit  à  petit.retircr  l'hui- 
J.Quand  tou,  fera  d.ftillé,&  que  les  va.fleaux  feront  rcfroidis.on  fe- 
fcrera  1  huile  d  auec  1  eau,  pour  Ja  rcô.fier  fi  ou  le  veut  faire.  Le  marc 
ira  rcduia  en  cendres  pour  en  vfer  félon  que  commande  Diofeori- 

tZiuT  CS  "rCr,C  H aUfCi"  caux  ^uantdiâes.ou  eau  de  fontat- 
fcd.ftillec.  Pourappaiferlcfluxdefang,  céder  la  d.fenterie.ôc  aider 
b  cœl^qUCs,ilvaudroit .mie  ux  vfer  de  la  cendrermais  pour  ouurir  le» 
bftraâipns  4ufoye.  IcSclfcparéferoit  de  plus  grand  cfïccï.  Ou 
frurra  oindre  de  l'huile  le  ventre  &  les  artères  du  Carpus.tant  contre 
Il  vers  que  pour  refiljer  aux  venins  Les  autres  après  que  la  Corne  de 
erreft  rapee  la  font  bouillir  en  eau.puis  la  diftillcnt  au  bain,&  après 
rentl  hu.le  parla  cornue  Amplement.    L'Yuoire  fera  préparé  en  la  DelVo.ii» 
rfmeftçoii ique  la  Corne  de Cerf.duquel  l'huile  reftifiee,  commet 
Je  dift.confortera  I  cltomach.le  eœur  6c  le  foye  :  le  Sel  lera  propre 
Dur  ouunr  les  obftruftions  du  foye.de  la  ratte,  &  diflouldre  le  taître 
nt  aux  roignons  qu  autres  parties.  Qui  voudra  on  les  pourra  diftil- 
jr  fans  putrcfa&ion,  ni  codions,  en  les  mettant  tant  feulement  rail- 
tsen  petites  pièces  dedans  la  cornue.commc  on  fait  les  bois.  Toute- 
bis  il  ne  faut  pas  oublier  le  canal  raf refehiflant,  pour  ofter  &  garder 
f  e  '«..ftttiiwnete  refentent  de  lïmpreffion  du  feu.  qui  croiftroic 
|  grau.tc  de  1  odeur  fi  ia  elle  eftoit  fafcheufe  :  &  la  «rdera  aulli 
tonne  fi  les  fumées  l'ont.    Par  ce  mefme  moyen,  onpourra  tirer 
Jiu.le  des  Mâchoires  d'vn  chcual  pour  appaifer  les  douleurs  des 
«  outres  :  comme  au  fcmblabie  des  Dents  de  chcual.  dcfquelles  le 
«ri-i?  Pr°Pre  3  co"obcr  ,ts  dcms-  Les  Mâchoires  de  Brochet  feront 
?oj7qucnCntaPE;  fcs'ubftanccsrcioinacsenfemblepourla 

Dei'Osdu  C<turdeC«rf,dtUCornedelkotnt,dHBnuTtou 
c afi°r^  de  Mujy,  &>  de U  Cmtne. 
j  NosPraôiciens  ont  de  long  temps  vfé  de  l'os  qui  fe  trouue  au  cœur 
u  Cerf,  pour  aider  5c  fecourir  les  perfonnes  affligées  de  debilitation 
u  eœur.non  feulement  a  caufe  de  la  propriété  Ôc  vertu  qui  eft  en  ccft 
)s.  mais  aufîi  pour  élire  comme  guide  de  la  faculté  des  autres  medi- 
I  am  ns  :  ce  qu  ,1  fait  (s'il  le  fait)  parla  fimilitude  des  fubftances .  lef- 

»ni Zfninv  bA  a*  fcpawf s  dc  ce £'ui ,M ,<no» ,ic«.  ^àent cha- 
uneen  fonheudeftine.  Mais  encores  qu'il  fe  trouue  de  pareils  Oa 
u  eartilages  au  cœur  d'vn  Bœuf.&  n'en  peut  trouucr  en  d'autres  ant- 
»aux,  on  vfe  toutefois  plultoft  de  celuy  du  Cerf,  parce  qu'il  a  ea 
fy  beaucoup  de  parties  Icfqueilcs  lont  propres  pour  rcfiHcr  aux 
jcnms ,  ipeculcmenr  la  Larme  qui  s'endurcit  au  coin  de  fon  ail, 

fou. 


Des  Mâ- 
choires 4t 
Dents  de 
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fon  Sang, ccft  Os,&  fcs  Çornes,de(quclIcs  on  dît  que  la  gauef'é  rif 
trou  ne  point  (a  Ifa  noir  Je  celles  que  le  Cerf  pofe  de  fa  nature)&  quf 
le  eft  cachée  à  caulc  des  grandes  vertus  qui  I  o  m  en  elle.  La  corne  c 
Licorne  a  pareilles  vertus ,  comme  l'expérience  le  dcmonftre  iourna 
Irmcnt.  Parquo;'  puis  qu'il  y  ;i  en  eu*  tant  de  vertus,  qui  font  tenu 
clofes  &  ferrées  par  la  fubftancctcrrcftrc&  excrementeule:  il  eft  bit 
requis  de  lesaprcfter,  afin  que  cefte  vertu  cftant  deflice,  mon  ftre  phi 
Soudain  (es  puiflanees  &  vertus  au  fpulagemcnt  du  corps  hntnaty 
Nous  auons  diû  que  les  medicamens  s'appieftent  diucrfemein,alT» 
noir  par  la  feparation  des  (ubftances  pures ,  puis  après  par  aflembl» 
ment  de  toutes  par  inceratiom,  &  parl'cxtra&ionoumagiftcrequi  ]| 
fait  paradmixtion  d'autre  (ubftancc.  En  ces  medicamens  ci jl  m'eftl* 
befoin  de  s'arrefter  à  la  feparation  de  lcursfubrtanccs  par  diftillatioil 
parce  qu'ordinairement  on  n'en  trouue  pas  fi  grande  quantité  qu'» 
en  faudroit  pbùr  ce  fairc:parquoy  il  y  faudra  procéder  par  l'autre  ml 
vcn.ll  faut  donc  mettre  en  poudre  fubtile  les  Os  du  cœur  de  Cerf,  ol 
la  Licorne,  6c  auec  Tcfprit  du  vin  pur  non  alkalifé ,  les  faut  mettre  c& 
putrcfaÛion  au  bain  le  temps  de  huift  iours  :  lefqucls  partes  on  de I 
couunralc  yaiflTeau  ,  &  l'ayant  agité  doucement,  on  retirera  lelprl- 
trouble  par  inclination, le  verfant  dedans  vn  autre  petit  vaiflcau,pou| 
lcgardcriufquesàlafindclaputrcfaôion  :  après  il  faudra  rcmcttil 
nouuoauefpritdevinpardefluslaimtiirc*  *  derechef  la  faire  pw 
treficr  comme  dcuaiu,  pour  après  retirer  ledift  cfprit  ;  qui  aura  la  verî 
tu  dudjft  Os  ou  Licorne.  Il  faut  tant  de  fois  refaire  cette  aftion,  quw 
ftfprit  du  vin  n'en  raportc  plus  aucune  chofe.  A  la  fin  il  fautrctirA- 
toutl'efprit  du  vin  d'auccl'cflcncc  ou  vertu  dcfdi&s  Os,  commet  en 
lié  dicl,  j  u  bainrSc  ladi&e  effenec  demeurera  au  fond  réduire  en  (uJti 
Cette  dïcncclcra  gardée  liquide  fi  on  veut  :  maisauflionlapourf* 
faire  ici  cher  au  Soleil  ou  à  lente  chaleur,  iufqucs  à  ec  qu'elle  foit  reft 
duiftecnmafîc  >  .de  laquelle  on  fermera  des  petits  trochifqucs  crA 
pains,  du  poids  de  deux  ou  trois  grains:  defquels  on  donnera  lape)} 
ianceur  d'vn  grain,  ou  vu  6c  demi,  ou  deux  au  plus  pour  fortifier  l<|i 
cœur,&  refifter  aux  venins  de  vapeurs  vénéneux.  Cette  matière  aîn-fle 
préparée  eft  beaucoup  plus  prompte  à  faire  fon  aftion  (cncorcal 
quelle  ne  foit  pas  diftillec  )  que  ne  feroit  l'Os  puluerilé  feulement, 
tant  fubtil  puifle  il  e^rercar  clic  eft  defia  rcdui&c  en  (ue,  qui  fe  fondra  l1 
incontinent  enl'eftomach  àcaufede  l'humidité  qui  yjcft.ee  que  nei* 
poarroit  faire  l'Os  qu'auec  beaucoup  de  tcmps:parquoy  nature  aulli 
en  eft  plus  tard  aJJegec  contre  (on  dcfir,#ccluy  du  Medecin.où  elle  le 
fera  pluftoft  par  Peirencc. 
CtiMuT^      LcflcnccauflîictircdclaCiuettc  ScduMufq,  par  le  moyen  de  li- 
ée dcU    qtfcurà  ce  coaucnable,d'aucc  laquelle  cftant  meflec,  on  la  feparc  a- 
Ciuewc.    près  tellement  qu'on  Taura  feule  tans  aucun  meilinge*  Ce  que  Para* 
cclfcfaitainfi.  il  faut  auoird'huded'Amandes  douces  laqoeHefoit 
tirée  f  raifehement  par  expreffion ,  &  dedans  icelle  on  mettra  a  u  ta  n 
de  Muiqo»  de  Cmerte  qu'on  voudra,  toutefois  (elon  laquanmé 
la  TOiiiorciïftiiKlc  vehicuk  ;  puis  après  il  les  faut  meurcdcdans  va 
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D  i ■  •  t  6  v  k  $i  iij 
■aifTeau  fît  verre,  lequel  fera  après  couuert  de  fa  propre  côuucrture, 

-quelle  Jeta  li  bienlutec ,  qucles  matières  contenues  au  vaiilcau  ne 
uiflcntreJpirer  ni  eftre  touchées  par  l'air  extérieur  enaucune  façon: 
e  fài&  il  faut  pofer  le  vaille.)  u  au  Soleil  eh  lieu  où  les  rayons  battent 
>icn  fortjou  bien  dedâs  If  bàin,&  là  le  lailïer  pourrir  iufquesà  ce  que 
b  matière  &  l'huile  loint  incorporés  ehfcmble.ôc  ne lemblcht  qu'vnc 
raailcoufubftance  :  après  il  faut  prefler  l'huile  pour  la  feparei  de  la 
maflc.laquclle  on  gardera  en  vu  vaiilcau  à  parr,  parce  qu'elle  côtien- 
dra  portion  de  i'cïtcnce  de  la  matière  odorârc  aucc  laquelle  elle  a  efté 
incorporcc:ap*es il  faut  adiouftcrSc  remettre  lur  iaditte  matière  odo- 
rante de  houutlle  huile,  pour  la  putréfier  comme  deuant,  puis  après 
l'exprimer  après  qu'elle  fera  incorporée  par  le  moyen  de  la  chaleur  ;  il 
faut  refaire  ce  iufqucs  à  tant  qu'on  voye  que  l'odeur  de  la  matière 
^oit  entièrement  tranfportee  en  l'huile.  Ce  faia,routc  l'huile  qui  con- 
fient l't  fîencç  de  l'odorant  fera  verfec  en  vn  vai  fîeaù  circulatoire,  par 
idcipu  laquelle  on  verfera  de  l'cfprit  devin  en  telle  quantité  qu'il  fur- 
Ipaflc  l'huile  de  deux  ou  troisdoigts:puis  ayant  polé  la  côuucrture  fur 
Ile  vaifleau  Ôc  bien  luteeauceluy,  oh  circulera  la  matière  au  baùile 
jtempsdc  fixou  huift  jcurdefquelspatrés,Faudraofter  la  couuerture 
IJu  vaiflcau,&  pofer  l'alcmbic  eh  fon lieu,  &  après  diftillcr  l'efprit  du 
in  par  la  chaleur  des  cendres:  car  icflchec  de  l'odorat  qui  eftoit  méf- 
iée a  uec  Fhuiïe,  montera  auccl'efpritdc  vin,  &  demeurera  l'huile  au 
jfond  du  vaifleau  pour  n'auoir  peu  monter  à  telle  chaleur  :  après  on 
«étirera  le  pjjr  cfprit  du  vin  par  la  chaleur  du  bain,  &  demeurera  l'ef- 
iiencedcKodorantàufohd  du  vaiiTeauch  forme  d'huile. 

Par  ce  mefme  moyen  on  tirera  l'cfïencc  ou  huile  du  Caftor  qu'on 
ihornmcBicurecn  noflrc  langue,  c'eft  à  dire.de  la  veflie  qu'on  rrouuc 
auprès  des  genitoires  du  CaJtor,  laquelle cït  pleine  d'vnchumcur  qui 
i  reircmble  à  de  l'huile,quand  il  ell  viuant.roais  elle  fc  fckhe  &  prent  la 
-jFormcdç  Miel  ou  de  circapres  fa  mort  On  tireraencorcsifon  eflenec 
j  fi  on  le  difloult  en  vinaigre  diftillé  ou  eau  de  vie,  puis  qu'on  le  dift  i!lc 
j  à  feulent  par  la  cornue  ou  alembic,  &  après  on  rectifiera  fon  huile  la 
circulât  l'efpace  de  fax  iours  aucc  vinaigre  diftilfe'.  S'il  aduicht  qu'en  le 
rdiflilUntlavapcur  îc  coagule  5c  congelé  dedans  l'alembiccn  forme 
de  Marine  ou  de  Cire  blanche:  bn  la  irefouldra  en  approchant  de 
)  l'alctabic  vn  charbon  ardeht  pour  l'efcnaufFcr.    Ccfte  huile  cft  ex- 
écllentc  Se  bon  remède  pour  oindre  les  membres  refolus  -,  &  qui 
ne  prennent  p#int  de  nourriture.  Si  les  parties  qui  ferùcnt  à  la  gé- 
nération en  (ont  oinÔcs.dlc  les  fortifie  &  rend  plus  vértuéufcs':  clic 
appaife  les  douleurs  de  colique  :  elle  reuoque  la  fuffocation  'de  la 
j  inàtritfc.  On  la  donne  par  la  bouche  poiir  guérir  les  maladies  des 
I  nerfs  aucc  liqueur  de  Lauande,  de  Bétoine,  ou  Primeucrrc.  D'a- 
uantàge  fi  on  là  donne  aux  femmes  aucc  liqueur  de  Poliot  royal; 
elle  prouoqUc  leurs  purgations  lunaires  :  ôc  fi  on  la  donne  aux 
accouchées  aucc  la  mefme  kqucur^lle  pouffe  dehors  !c  furfiis  ou 
la  fecondine. 

"H  h 


Dutaitor. 
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H4  Sîco  w  0 

Dès  Swi/jr,  Gr*  jjh ,  &  Mac  lies. 
Chap.  XIII. 

LA  G/ailTc  des  animaux,  &  la  Moelle  des  os  font  auffi  vfîtees  &cn 
fréquent  vlage  en  Médecine  ,  tant  aux  applications  extérieures 
qu  intericurcs:mais  plus  fouucnt  aux  cxtcrieures,pour  amollir  les  pai 
tics  en  durcies» diHi  per  la  matière  nuifible  qui  ct\  contenue  au  dcdansJ 
appaifer  les  douleurs, &  fortifier  les  parties  nerueulesdu  corps.  Mais! 
le  mal  cft  quelquefois  fupcrKcicl,  &eft  autrefois  caché  plus  profond 
dément  Parquoy  il  ne  faut  pas  vfer  des  grailles  fans  di(hndion:com-li 
me  bien  ont  taift  tes  Praticiens  (uiuât  la  do dn ne  de  Galicn,  lefquelfl  ' 
quand  il  eftoit  beloin  quelesmcdicamens  penetraffent  au  proroadli: 
ducorp*,  choififloint  les  gr  ai  (Tes  plus  fubtilcs,  entre  Icfquelles  l'hu-Ir 
maine  tient  la  premier  rang  outre  ce  ils  faifo/nt  adioufter  aux  onguêsi 
de  l'eau  de  vie  ou  du  vinaigre ,  comme  aux  ©n&ions  qui  fe  fa  nt  pour!»' 
la  durté  de  la  rate,  a  Hn  de  taire  pénétrer  l'onguent.  Mais  ces  additions* 
ne  pouuanseflrc  bien  incorporées  aucc  l'onguent  *  n'y  bernent  pas 
bea  Jcoup:car  l'eau  de  vie  G  on  la  chauffe, elle  s'exhale  incontinent, Se  | 
quand  bien  elle  ne  s'cxhalerort  pas,  ik  q  u'elle  cntrcroit  dedâs  le  corps^  I- 
<Jle  ne  conduira  pour  cela  pas  les  médicament  iufques  dedans,  &  en-  ; 
corcs  moins  le  vinaigre:  parquoy  il  leroit  beaucoup  meilleur  d'auoir 
des  Qraifles,Suifs  &  Moelles  préparées ,  en  façon  que  par  la  fubtilité 
de  leurs  parties  elles  puitfcnt  percer  de  pénétrer  iufques  au  lieu  mala 
dc,t  Jlcs  qu'elles  feront  cftans  dtftillccs.  Alors  le  Médecin  vfera  à  dif- 
crecion  de  celles  qui  ne  lont  pas  diftillecs  ni  prcparccs(autrement  que 
fonducs,lauccs  &  nettoyées  des  ordures) peur  le  (upcrficiel  &c  des  du; 
ilillees  pour  la  guerifon  des  maladies  qui  ion  t  en  parties  plus  cachées 
&  profondes.  Elles  donc  feront  diftillecs  en  vaiileaux  dccuiureou  de 
verre, a  Hauoir  cornues  ou  vailleau  à  diftiller &  ce  à  feu  lent  au  coin  - 
mencemenr, lequel  on  croiftra  petit  à  petit  félon  la  neceffite.  Notez 
que  le  vaifleau  à  diftillcr  par  l'alembic ,  cft  plus  propre  que  la  cornue, 
£c  qu'il  cft  beloin  qu'il  (oit  grâd.  &  qu'il  ne  le  fout  emplir  que  la  quar- 1 
te  partie,  parce  que  les  graiflcs  eftans  fondues,  &  cômençans  à  bouil-  , 
lit  s'enfleront  fi  on  tair  vn  peu  de  feu  plus  qu'il  ne  faudroit,&  partant 
(cront en  danger  de  pa  (Ici  entières  dedans  le  récipient,  parquoy  auili 
la  cornue  eftmoins  propre  que  l'autre  vaiffeau. 
DaBeurre,     On  fait  auflî  l'huile  du  Beurre  pa^ce  mefme  moyen  ,  laquelle  cft 
fort  propre  à  appaifer  les  douleurs,5c  auffi  cft  refolutiue.  Mais  il  faut 
noter  que  tant  en  la  diftillation  du  Beurre  que  des  autres  Graiffcs  ,  H 
faut  méfier  aucc  elles  &  le  Beurre,  delà  brique  pilec,  commeilaefté 
di&  parlant  de  la  diftillarion  tant  de  la  Cire  que  des  gommes  :  ôc  fi  ne 
faut  oublier  le  canon  ra>frai(chiftant»auec  le  tonneau  plein  d'eau  froi- 
de, &  le  mattrat  plein  d'eau»  duquel  les  vapeurs  entrent  dedans  ledift 
canal  pour  femellcr  aucc  celles  des  graiffes  ou  beurres,  afind'empe- 
fcher  que  l'huile  ne  i emporte  l'imprciïion  du  feu ,  comme  elle  fes  oit. 
autrement.  Apre*  que  les  huiles  feront  diftillecs,  il  ne  faut  oublier  de 
les  rertificr.commcauonscnfcignc*  ii  on  les  ytut  uuoir  fubtilcs,  bel- 
fis  le  pures. 

Vjc 
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h  ï  Ï5   C   O  V  *  K 
C  H  A  P.     X  I  I  I  I. 


lOutes  les  parties  de  1  œuf  font  vrrles  à  quelque  eWfe:ïa  eoôùîîîè 
1  o^oque.fecalc.ncaufourdcreoerbcrepoureftreappliquccL  . 
beaucoup  d  vfages.  S  il.  font  eu  éb  &  endurcis,  on  d.ilrllel  eau  des  m 

jlancsparlatmb.coupa.laeortmciaquelleleulecalc.neitMercu  T,? 
«*prcs  que  1  eau  en  cil  r.rerf,  on  axcro.it  letcu  on  en  me  l*hu,ie,  qui 
bitvcrJecn  beaucoti-pdc  choftrs.  1 

Les  -auneslont  découpés  en  petites  pieees,  puis  font  chauffé,  fur  "Suit' 

lefeudcdanSvncporllccn^rcmua)lt,oufio1.r,;iufq(les3>ec1.,'on 
">yc  SU  o  commêccnt  a  rendre  J'hurle:  alors il  les  f. ,ur  mettre  dedans 

UHCdct^le  netlfue  ,  &  les  meerre  entre  deux  prclïr,  pouren  les 

wertant  tirer  1  bu*,  laquelle  lera  rouge  *  Mii.  il  la  faut 

fcrculcr au  bain  dedans  vn  Va.fTeau  c.rcuiaro.re,  le  ,em*s  cV  efpare  de 

|rois  fcma.ncs  ou  d  vn  moi,  ,  &  la  par  le  rr  ov,n  de  la  circul  uion  & 

jvaifleau.ck  i  huile  nette  dcblnmhc  demeurera  au  dciïus.Euc  en  bon 
teepouradouc»riecu,rtan.du  vilage  que  des  mams  ,  quand  elletfî 
^arlm.uredel  a.rrendufeccxafpre  ;  ri  e<t  aulfî  probable  pàu  !a 
mjflure  biancb.tUsc.catnces,  ^partêlesdèirieu.S  «n^ub^ent 
fcilcsdela  dilentenc.  Si  or,  le  mdhrdcdans     wrçWj  môfcdrtîc 
incarne  &  appaileles  douleurs  de,  Vicercs  malignes  A  aide  à  ren  » 
jftreles ^heueux.II le pcucauOî  d.fbiler  par  I,,  cornu* a  m*fmcXgC* 
|&  qui  fera pjus  ptnecrant.maisen  le  diibllant  rl  n'y  faut  oublie  jc  ca- 
>inal  tefroidrflant. 

Lesautresparticsdesanimaux.eommefesTuniquesdudedançdu 
Ventre  ou  eftomach  des  Poules,  les  Poubnons  des  Renards ,  Foy e  de 
i  L«.ups,  rcfticdes  de  P  o  ulets,  Pau*  créa  ux,  &  autre.  Matrice,  de  L.e- 
:  ares.de  Biches.ckc  Teftes  &  Ceruclles  de  Pies.PaiFereaux,  rYc  &  o« 
ïfcaux  entters  .comme  le  Troglodite  pour  la  pierre  des  reins  Se  de  I» 
veine  leront  adement  préparées  à  l'imitat^n  des  deuant  dites  :  par- 
j^uoy  nous  paflerons  aux  minéraux.  ™ 

Vxppreft  dtt  remtdes  tirés  des  miner  aux.. 


¥L  yalongtempsquenos  Prafticiens.fuiuansla dôcïrmedés  Arâ 

Jbes  omexpofe  les  minéraux  en  rvfagc  de  laMedecine  pour  la  ->ue. 
rrlon  des  maladies,  expour  fortifier  |cs  parties  nobles  du  corps  a  qu 
faire  ils  fe  lom-pius  eoaftumierement  feruis  de  l'Or.dc  l'Argent  & 
■  l'Acier  ou  Fer.  Et  combien  qu'on  ne  treuue  pas  aux  Hoirs  de«  Ci  ces 
qu'ils  s'en  foiht  feruis.exccpcé  toutefois  Dioicor.de.  qui  dit  nue  l'Or 
elt  donne  en  poudre,  pour  refifterauxaccidensqu)  lom  c.v- iré  j>ac 

l'Argc>tvifaualle;cxquivicauiîidecertiiBespait;esduCuiurep..ur 
\  puigci  l'eau  des  Hydropiqu*s:touufois  l'authot -te des  Ai  abc;  <dc(- 
qucls  pour  la  plus  pats  la  pratique  nous  tLï  decou  lee)  a  eu  tel  poids» 

«h  z 
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us  S  I  c  O  N  1> 

qu'a  leur  imitation  an  en  a  continué  l'vfage,  mais  fingulierement 
l'Or,aux medicamens qu'on aj  prcftepôur le cœunvoire qui  plus cfl 
on  l'acucn  tcllecftimc,  qu'on  Ta  aufïïmeflc  auec  les  autres  medicai 
mens.     Et  toufiours  depuis  cnfuiuant  les  premiers  (quiauoint  vn 
cognoiflance  de  la  préparation  des  minéraux  qu'ils  n'ont  voul 
laiuer  par  efcrit)on  Ta  tellement  voulu  méfier  en  touteschofes9qu'a 
cuns  ont  f  aitl  bouillir  des  chaînes  &  vieilles  pièces  d'Or ,  auec  les  refl 
jftaurans  qu'ils  commandent  faire  pour  les  malades  :  mais  l'Or  en  ccf 
ftc  façonne  fert  de  rien,&  ne  peut  aucunement  proficcr,parcc  quu| 
telles  décodions  n'en  peuuent  autre  chofe  tirer  que  la  graille  &l'or# 
dure  dequoy  elles  cftoint  couuertcs,qui  eft  caufe  que  li  on  les  pcfe  a# 
près  les  auoir  retirées  de  la  deco&ion  ,  on  les  trouuera  plus  légère  Ji 
qu'elles  n  cftoint  quand  on  les  y  a  miles.    Car  l'Or  (pur  &  net  entre! 
tous  les  métaux)  eft  celuy  qui  refifte  à  la  violence  du  feu,  &rants'cr» 
faut  qu'il  empire  ou  qu'il  perde  quelque  chofe  de  fa  fubftance,  qu'au! 
contraire  il eft  rendu  parle  feu  plus  pur  ôc  meilleur.  Parquoy  encore* 
que  la  chair  contienne  ce  qui  peut  aider  à  rendre  l'Or  en  liqueur  (c'efli 
aflauoir  fou  Sel) toutefois  n'eftant  pas  préparé  comme  il  deuroit,&| 
citant  metlé  auec  toute  la  mafle,  il  ne  peut  faire  fes  a&ions.  Or» 
a  efte  monftré  au  premier  difoours>que  les  chofes  qui  ne  (ont  rc-l 
dui&es  en  liqueur  auant  qu'ol/es  entrent  dedans  le  corpsj,  qui  y  è-l 
ftans  ne  le  peuuent  titre, telles  ne  peuuent  apporter  aucun  proiir|àI 
la  nature  de  l'homme:parquoy  l'Or  tant  fubtil  foit  il  battu,  ne  peut! 
aucunement  profiter  :  &  faut  par  neceffité  qu'il  foit' pouflé  hors  du! 
corps  auçc  les  gros  excremen s.    Mais  comme  les  medieamens  tire»! 
des  végétaux  &  animaux  pour  eftrcreduiâs  eneflenec  fpirituclle  &P- 
perméable, font  premièrement  pile*  &  réduits  en  menues  pièces, puis! 
après  putréfiés  par  le  moyen  delà  chaleur  propre,  &  en  fin  lesfub-i* 
fiances  en  font  feparees  par  les  moyens  denaat  dcdaiés,  ou  bien  par  l 
le  moyen  d'autre  liqueur ,  laquelle  on  nu  lie  auec  eux  pour  en  retirer  t 
l'odeur ,  couleur,  &  faucur:Ainfi  il  faut  auant  toute  chofe  corrompre 
la  forme  des  métaux  par  moyens  à  ce  propre*,  puis  après  en  faut  fc-  I 
parer  les  fubûâccs  par  le  moyen  dtsputrcfa&ions  fie  diftillations,  ou  i 
bien  par  le  moyen  d'autre  liqueur  adieu  fl  ce  il  en  faut  retirer  la  cou- 
leur ou  la  teinture  qui  fe  nomme  Magiftcrc:maintcnant  le  feu  att  ucl  I 
ne  peut  fcul  eftrc  le  moyen  qui  eft  requis  (  principalement  au  regard  I 
de  l'Or)  d'autant qu'encores  qu'il  foiteompoié  de  Soulfre,  Sel,  Se  [ 
Mercure  eomme  les  autres  corps:  pour  ce  que  fonSoulficeft  incom 
bullible,& que  fes  Mercure  &  Sel  font  fermes  <3c  arreftés  ,  puis  après 
les  trois  font  tellement  ioincts  Se  vnis  enfemblepar  le  moyen  de  la 
chaleur,  qu'iceluy  cftant  mis  dedans  le  feu  ,  &  que  lefculoitaflez 
gra  nd,  il  y  demeure  fondu,  comme  font  la  cire  Se  les  graifles,  lof  quel- 
les  le  reprennent  &  congèlent  auffi  toft  qu'elles  font  oftecs  de  deflus  j 
le  feUftOu  peu  ;i  près,  &  refroidies:  tout  cl  ois  il  y  a  bien  grande  différent 
cc»cn  ce  que  le  Soulfre  ou  fubftance  oleagincufcdcfdittes  grailles  &  : 
cire,  peut  cftrc  bruïlé  &  fliblimc  en  l'huile»  &  la  fùbftance  aqueufe  en  < 
eau,  mais  aux  métaux  parfakts;pi incipalemeat  en  {'Or,  tout  demeu- 
re fer* 
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it  ferme  &  arcefle  :  parquoy  puis  que  par  le  moyen  du  feu  aftucl  il  ne 
•eut  feul  cftre  corrompu,  il  eft  befoin  vfer  d'additions  Icfqucllcs  tien- 
Item  le  lieu  du  feu,  Se  fe  puiflent  tellement  incorporer  &  méfier  auec 
juy,  que  par  leur  moyen  il  puifleeftre  rendu  en  fubftancc  liquide  Se 
>ermcable,  Se  non  plus  rcduttible  en  (a  première  forme  métallique. 
fTels  moyens  Ôcinftrumens  font  les  Sels  minéraux  auec  ceux  qui  fc  ti- 
f  ent  des  végétaux  &  animaux.   Il  eft  apparent  &  fe  void  que  les  me- 
laux  font  corrompus  par  les  Sels,  principalement  le  fer ,  le  cuiurcl'c- 
iftain,lc  plomb,  vairc  mefme  l'argent  :  car  le  fer  3c  le  cuiure  s'y  rouil- 
Jent.rclfcain  &  le  plomb  fe  tournent  en  ccrufe ,  mais  l'argent  plus  par- 
|aift  que  eux  refifte  plus,  &  ne  peuteftre corrompu,  queparrcfprit 
*xtraid«cfcparc  du  corps  dcfdiasSçls,  tels  que  font  le  Vitriol,  l'A- 
-jun  je  Nitrc  ou  Salpêtre,  dcfquclsrcfprit  retiré  en  forme  liquide,  c'efr 
dire,  en  eau,quc  les  orfeures  nomment  eau  de  lcparation,par  le  mo 
n  du  feu, réduit  l'argtnt^c  cuiurc,&  le  fer  en  forme  liquide,comme 
fait  auffi  l'eftain  &  le  plomb ,  mais  plus  difficilement,  ptin  cipale- 
|mcntlcpIombàcaufcderhumeurmucilaginenie  Se  gluante  qui  eft 
fcnlny,  laquelle  doit  cftre  premièrement  confumee  par  le  feuschiden 
alcination.  Mais  l'O  pur  conpa&e,fixe. &  parfai&,rtfifte  enco* 
es  à  telle  eau:  parquoy  il  eft  befoin  y  adioufter  le  Sel  Armoniac.  Ic- 
jquei  comme  cftant  plus  fubtil,  «cmicuxelabouré,  eftautfî volatil  5c 
jplus  penctrant,tcllcment  qu'où  il  eft  adioufte  aue^  les  cfprirs.alors  ce 
nui  cnprouient  a  puiflance  non  feulement  de  réduire  en  liqueur  les 
icinq  metaux,mais  auffi  l'Or, 6cgrandc  partie  ècs  pierres,  voire  les  plus 
Idurcs  Se  folides.  Toutefois  d'autant  que  leur  acrimonie  eft  toujours 
•crainte,  encore*  que  par  lotions  qui  (e  font  auec  eau  (impie  diliillee. 
en  la  puifle  tellement  ofter  de  la  fubftancc  du  métal  qu'il  n'yenrefte 
jpointdu  tout,  ou  bien  peu  :  neantmoins  îcs  anciens  defircux'  de  la 
Jconferuation  delà  vie  humaine  ,  pourlaqueileils  ont  emp!o\étous 
nies  moyens  qu'ils  ont  peu  :  voyans  Se  cognoiflans  que  les  hommes 
•jpourroint  craindre  l'vfage  des  Sels  métalliques  ,  ils  en  ont  recerché 
(d'autres,  lcfqucls  ftiflent  plus  familiers  de  la  nature  humaine,  Se  ne- 
antmoins fiflent  ce  que  font  les  autres.  Mais  ils  auoint  rendu  le  faift 
:  fi  obfcur,  qu'aucuns  penfans  bien  auoir  defcouuert  leur  fecret ,  en  a- 
uointcoinpofcdesliurets  ,  aufquelson  ne trouuoit  autre  chofeque 
nies  parolcs.iufqucs  à  ce  que  Paracclfc  a  monftré  (  aflez  obfcuremcnt 
<  toutefois)  que  rcfprit  du  vin  ioinft  à  fon  Sel  bien  purifié ,  &  par  fré- 
quentes diflolutions,  coagulations  &  diftillations  rendu  volatil,pcut 
i  faire  ce  que  font  les  minéraux  :  &  neantmoins  à  eaufe  du  fubieft  du- 
i  quel  eft  tiré,il  eft  familier  à  nature  Mais  fa  force  eft  encorcs  acercué  & 
augmentée,  en  yadiouftant  le  Sel  des  autres  végétaux  propre*  à  ceft 
effcft,  comme  font  ceux  de  la  Culragc  ou  Sanguinaire,  delaCheli- 
doine  Se  autres.Les  Sels  de  l'vrinc  d'vn  ieune  enfant, voire  d'vn  hom- 
I  me  bien  faio,5cccluy  du  facg  humain, ont mefmcs  vernis.  L'eau  ai- 
j  greduMiclalemcfmccffearrcommcafembUbîementlc  vinaigre  di- 
ftjllé&ioin&àfonSel  voIatil,principaleme  >tceli:y  qui  dift:Ilc  le  der- 
nier quand  on  diftille  la  lie  du  vinaigre,  &  eft  edu y ti onure  par  l'ara- 
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celle  vinaigre  radical.  Il  faut  donc  noter,que  quand  VâtaccUcotèaiM 
i\ç  de  \  rendre  l'clput  du  vin,  ou  du  vinait>re  dilîillc,pour  la  préparé! 
ti^n  &  dillolutron  desmineraux  ,  mais  principalement  desmetau», 
qu'il  entend  toufiours  qu'ils  lointalkahfés,  c'c&àdirc,  joints  aue<M< 
leur  Se)  volât  J,  par  le  moyen  duquel  il  ditioult  l'Or,  &  le  reduiét  en  diJ 
perles  formes,  toutes  vtii-s  ôc  neceflaircs  pour  la  guerilon  des  mala-1 
dics,&  entretien  de  la  famé  11  appelé  i'vne  d'icellçs  teinture  d'Or, on 
tcin&ure  de  Soleil, ou  bien  quinte  cflenccrl'autre  huile  d'Or,&  l'autre! 
Or  potable  li  fait  auffi  du  Vitriol  d'Or,&  puis  de  ce  Vitriol  il  en  fait&i 
rttiic  d <j  Soulfe  1  s  (urnommant  Vitriol  &  Soulfrc  d'Or:  autrefois  ih 
en  compofe  fon  Or,  qu'il  furnommediaphoretic:  Tous  Icfquelsmc-u 
4»camcnseftans  rendus  perméables,  (ont  facilement  donnes  &  prinso 
pai  la  bouche  fans  aucune  crainte:& pénètrent  iufques  dedans  les  veinl 
lies  lans  y  faire  aucune  violence,  d'autant  qu'il  n  y  a  aucune  acrimo.-| 
me,  m  choie  qui  ne  loir  familière  à  nature.  Ët  quand  encores  il  y  en  ref 
tferoit  quelque  peu, toutefois icellc  ne  pourroit  nuire. d'âutam  qu'on! 
n'en  donne  qu'en  bien  petite  quantité,  laquelle  tft  mtflee  a  uccautrcal 
liqueurs. fans  celles  det quelles  l'eftomach  cil  toufiours  aflez  rempli, Ijl 
jie  faut  non  plus  craindre  que  l'Qr  puiflfe  retourner  en  fa  nature  med 
(allique  dedans  le  corp?,  puis  que  par  d  igeftions  réitérées,  &  diftilla  J 
fions  il  a  tellement  efté  im  orpoiéaucc  lcsSels  volatils  à  luy  familiers%r- 
qu'il  a  cité  f'aiâ  volatil  comme  eux,dc  forte  qu'il  eftmonté(cftantpaf|' 
leur  moyen  conuerti  en  vapeur)& a  patte  par  l'alembic*  D'auantagc 
cftant  dedans  le  corps  en  liqueur,  ôc  ayant  eflé  tiré  ou  porté  ou  b:cn 
pénétré  iufques  dedans  les  veines,  il  cft  ioinct  &  vni  auec  le  far  g,du* 
quel  le  Sel  le  peut  difloudre  :  puis  après  quand  bien  il  le  pourroit  re« 
çluire  en  fa  prerpicre  torme,il  ne  fe  pourrpit  faire  que  par  le  moyen  dcl 
|ach?lr  urfeichc  laquelle  eu  ft  puiifa<pnce  de  confumer  toute  l'bumi^l 
d*té  tuée  laquelle  il  eit  ioinA  lans  Pemporterou  faire  monter  en  va*f 
peur*  :  ce  qui  eÀ  unpoflifcle  au  corps, &  ne  (e  peut  faire,  d'autant  quel 
(comme  il  a  rftç  di£t)d  a  pa(îé  parTalcmbic:  ioin&quela  chaleur  dtu 
corps  humain  r* 'cil  pas  telle  qu'elle  lc.puifle  faite,  Ce  que  rioûrc  éify  I 
corps eft allez  plein  d'humidités pour  l'empêcher.    Tarquoy  ilncal 
faut  aucunetxv  m  craindre  Tv(age,  pour  Jes  grands  biens  qui  en  ad-  ► 
uiennent  à  ceux  qni  en  vient.    Car  (i  comme  Leuinus  Lemnius  a  re- } 
lentement  c(:.it  ;  l'Or  en  poudre  a  tant  de  vertu^!  contre  les  paffions  [ 
du  cceur,la  ladrerie, &  autres  diuerfes  maladies  :  combien  plus  pro-  [ 
fitcrail  eftant  ainfi  reduift  çn  fubftançc  perméable     fpirituelle?  Il 
repurge  le  corps  de  tous  venins  &  autres  mauuaifes  qualité*:  s'ilcfl; 
bien  apprefté  aucc  le  Mercure ,  cVft  le  feul  Çc  vnique  remède  de  la  vc«? 
rollr,&  de  tous  les  aecidens  qu'elle  amenç.  En  fin  c'eft  le  Soleil  entrç 
les  m*taux.& comme  le  cœur  extrrieur,l*  quel  fortifie  Ôc  nourrit  Pin- 
teneur  de  l'homme,  viuifiant  la  chaleur  naturelle  &  influente,  mo- 
yennant laquelle  toutes  les  aftions  (e  fo.pt  au  corps  humain  ,  5c 
fans  laquelle  clks  fcfTcnt, cornet  fait  la  tetfç  fansU  chaleur  du  So- 
U "  &  de*  aftrcs. 
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Chap.  XVI. 

L'Argent  qui  tient  le  fecôd  rang  de  perfcûion,rmrc  les  métaux 
riVft  auffi  reietté  du  nombre  des  mcdicamês  delqucison  vie  par 
la  bouchc;car  on  Ta  adioufté aucc  les  mcdicamês  cordiaux  auec  PQr, 
cdâs les aompofiiions  &  cle&ùaires  compofés à ceft  tfîc  (X ,  notam- 
ent  en  celuy  des  pierres  precieufes  clc#it  par  Mefué.celuy  qui  cft  fait 
pourreliouyr,  attribué  àGalien,  &  autres,  ce  quines'eft  faittfans 
caufcôc  bonne  raifon:car  l'Argent  entre  les  minéraux  a  telle  proprict  c 
&  vertu  (ur  &  au  regard  du  corps  humain, que  les  influences  de  laLu- 
ne  ont  fur  la  terre:  mais  toutefois  Tes  a&ions  font  principalement  ra- 
portees  au  cerueautà  la  tefte  ,  &  contre  les  maladies  qui  leur  aduien- 
jient,  comme  font  PEpilepfîe,  Paralyfic,  qui  cft  propre  afle&ion  du 
ccrueau,encorcs  quelle  foit  aufïi  cômuncaux  parties  feruansau  mou 
À  ucmem  &  fentiment, Apoplexie, Manie,Melancholie,&c  car  oomme 
J  fOr  eft  le  cœur  exteueur  de  l'homme,  c'eft  a  dire,  lemedicament  qui 
[  J  luy  eft  plus  propie  &  conuenablerainfi  l'Argent  qui  reprelcntela  Lu- 
rj  ne(laquellc  fignifie  la  tcfte,parce  qu'elle  domine  particulièrement  ce- 
J  fte  partie  du  corps)cft  le  cerueau  &  la  tefte  extérieure  de  Phomme:tel- 
J  lement  que  fi  elle  eft  affligée  par  quelque  maladie  qui  la  rende  foiblc 
J  Ce  debileJ'Argent  la  fortifie  &  aide  à  en  chaffer  le  mal  qui  Popprcflc. 
À  Et  pour  en  vferon  lemefle  dcdanslefdi£tscle&uaires,enant  fculcmcr 
J  battu  en  fcucilletS  fort  dclices,afïn  qu'il  puifte  plus  aifement  eftre  re- 
1  duift  en  poudre  bien  (ubtile  &  delicate,cn  forte  qu'il  puifte  plus  aifç- 
1  ment  ptnctrcr.Mais  Paracelfefuiuant  les  anciens  &  (a  façon  accou- 
flumec,  apresl'auoii  bien  purifie  parla  copclle,  pour  le  réduire  en 
I  fue  3e  liqueur,  le  calcine  auec  Sel  pierreux,  qu'en  nomme  Sel  £.',em- 
(  finc,puis  eftant  calciné,  il  difioult  fa  chaux  aucc  Peipritde  vin,  lequel 
I  il  en  retire  par  dirtillation,  puis  le  rcuerfe  par  dtflus,  &  derechef  rc- 
i  diftille,  après  le  reucrfe,Ôc  puis  rediftille,  faifantec  iufquesà  fept  fois, 
I  &iufques  à  ce  que  ladite  chaux  feir  refolue  en  liqueur  gluante  laquel- 
]  le  puis  après  il  met  en  putréfaction  au  bain,  le  temps  &  efpace  d\n 
mois  ,  durant  lequel  temps  ce  fuc  gluant  fc  refout  en  liqueur  de  cou  * 
leur  verte,dc  laquelle  Pvlngc  eft  fipgulicr  &  (pecial  remède  aux  fufdï- 
des  maladies  de  la  teftc&fe  donne  aucc  liqueur  de  Betoine,  ou  eau 
diftillec&alkali.fec  de  fleurs  dcTillot  ou  de  Lauande.  L'argent  fera  Jt  jJ,tl^ 
calciné  fi  eftant  battu  en  petites  lames, il  cft  mis  &  accouftré  dedâs  vn  5 
creufcul  auec  deux  fois  autat  pefant  de  Sri  pierreux  pulucri(é,&qu'ils 
foint  accouftrfés  lit  fur  lit,apres  le  creufcul  citant  bien  eouucrt  foit  rc- 
uerberé  Pcfpace  de  24  heures ,  mais  il  ne  faut  donner  le  feu  fi  violent, 
que  l'Argent  s'en  puifte  fondretcar  on  feroit  à  recommencer.  On  le 
calcine encores  en  autres  façons ,  corne  par  meflinge  auec  fix  fois  au- 
tant pefant  d'Argent  vif,qu'on  nomme  communément  Amalgamc,à 
la  façon  que  les  orfeures  moulent  Por  pour  d'orcr;  puis  enfaifant 
firblimer  l'argent  vif  auccScl  Armoniac.Pargent  demeure  au  fond  du 
vaifleau  calcine  en  poudre  ji  fc  cakinc  auffi  aucc  Peau  fort  commune 
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qu'on  nomme  eau  de  fcpqration:  mais  pour  eftre applique  &  mîs< 
yfage  pour  guerir  le*  roaladicsjc  premier  moyen  eft  le  plus  propre 

Du  Cuiure. 
Chap,  XVII. 

X  E  Cuiure  eft  aufîi  receu  &  mis  en  vfage  pour  remède  aux  mais 
1  ydies  tant  du  dedans  que  du  dehors  du  corps  humam:&  a  de  toui 
tem  ps  efté  diuerfement  aprefté  à  ccft  effeâ  :  premièrement  on  Ta  cal 
fine,  pour  en  faire  ce  que  Dioicoride  nomme  Cuiure  bn?  flé    On  et. 
fait  aulîï  du  verdet  qu'on  nommé  yad  de  gris  au  lieu  de  verd  de  Cuti 
lire.  En  le  forgeant  aufli  &  battant  aUcc  le  marteau  oncnfajtdescf-l 
cailles  oui  iontaufïï  receuës  en  l'vfagc  delà  Medeeiue:  comme  eft  dcl 
incfme  la  Heur  qui  fort  de  lu  y,  quand  on  iette  foudainement  de  IVaul. 
par  defius  pour  le  refroidir  après  qo'il  eft  fondu.  Mais  tous  ces  remeJ 
des  ont  efte  appreftés  &  baftis én  diuerfe$  fâ£on$,commc  il  apert para 
la  lefturedu  quarantedeuxiffme  chap.du  cinquiefmcliure  dcDiofcol 
fi  de*  ou  ii  parle  du  Cuiure  brufté:5c  par  là  il  eft  nunifeftc  &  apparent,! 
que  de  tous  les  dcuancierscaacun  a  tafche  de  m<  iioret  l'ouurage  dcl 
ceux  qui  les  auoint  précédés'  Pârquoy  noftre  Paracelfc  ne  deutoit  illj 
pas  pluftoft  cftrc  grandement  loué  (au  lieu  qu'il  eft  blafmé&yitupe-lw 
féjcn  ce  qu'il  a  tantflift  pour  la  pofterité  que  demeliorer  la  prépara*! 
fionquelcs  anciens  auoint  faitte  des  rcmcdts  :  car  au  lieu  que  ceux!, 
dcsancicnscftoinc acres,  picquans &mordiquans,  il  lesarendusr 
doux&aprochansla'naturedaBaulme,  i  pan?  ncantmomsmefmcal 
cfte&s  qu'ils  auoint,  &  trop  plus  excellemment  pour  la  gutnfon  des  I 
Vlccrcs  extérieures,  &  autres  maladies»  Et  pour  le  regard  dccçqui  fei 
donne  parla  bouchciil  le  reduift  prcmierementcn  Vitriol,  duquel  a-l 
prcsiltircrefprit  &  i'huilcpour  les  maladies  de  lateftc&dc  l'cfto- 
mach:cc  qu'il  fait  en  ce  ftc  façon.  Il  faut  auoir  deslames  de  franc  Cui- 
urc,I(^quellesonfroitcraâucc^audeSel  c6mùnfoudcSalpetrc,àpres 
lz$  faudra  prendre  &  expofer  à  l'air  iufqucs  à  ce  qu'elle»  côiaiencent  à 
yerdoyer,cequiaduicndra  en  peu  de  temps  puis  il  les  faudra  lauerco 
paudcfôtaine,depuits,ouderiuiçrefpour  cnoftcrlaverdurc,&qu'cl 
le  demeure  au  vaiiieau  auquel  eft  ladifte  eauf  laquelle  fera  gardec  de- 
dans  ledift  vaifleau  pour  rclaucr  Icfdi&es  lames  autant  qu'il  icra  be- 
feinrapres  qticles  lames  3uronteftclauecs,&  que  toute  la  verdure fe- 
ra  demeurée  en  Peau,  il  les  faudra  diligemment  feicher  auec  vn  linge 
net,pui$  derechef  les  frotter  &  bien  trépcrauçcladiôe  eau  de  Sel  co- 
rne dcuantA  après  le  fuf  pendre  &  f  xpofer  a  l'air  pour  puis  après  les 
laucr  dedans  la  mefmc  eau  douce  qdi  a  cfte' gardée  dcquoyellcsontia 
efte7  lauees  vne  foisrpuis  les  faudra  derechef  feioher,  &  pau  tremper, 
&  faire  tant  de  fois  ce  auec  le  refte  de  l'aftion,  que  l'eau  auec  laquelle 
on  laue&ntttoyc  Iefdi&es  lames,  paroifle  entièrement  verte,  ôcqu'cl- 
Jeayc  a  fiez  de  Vitriol  en  fa  fupeifîcic.  Alors  il  faudra  retirer  l'eau  par 
inclination,ou  par  le  fîltre,  &  puis  faire  exhaler  le  refte  qui  demeure- 
ra a  chaleur  lentc,& le  Vitriol  demeurera  au  fond.lequel  icracxcel- 
lent  pour  Tyfagc  de  la  Médecine.   De  ce  Vitriol  on  en  pourra  tirer 
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Wprit  pour  guérir  PEpilcpfic  5ç  les  autres  maladies  de  la  telle,  coui- 
ne nous  renlcigncrpns  cy  après  a  a  chapitre  de  la  préparation  dû  Vi- 
i  joI:&  puis  oo  tirera  Phuylc  du  marc  rouge  furnommé  Colcotar,  la- 
quelle PaiacciïeappcilcBaulme de Cuiure*  Aumcfmc  chapitrefera 
lente  la  façon  comme  on  tirera  la  douccur&rougeur  de  ceColcotar 
n  picrrc,laqucll<*ft  excellent  rcmed*  pour  les  vlcercs,  &  eft  exempte 
le  touteacnmonîe.  Pour  faire  l'eau  de  Sel,  il  le  f  aqt  premièrement 
calciner  <5f  apres  reduircenppuldrefubtilc,  laquelle  après  on  mettra  F*u  d«  Sc* 
-  "e  marbre  au  fond  dVpc  cauc  pu  en  autre  lieu  humide  ,  &  là  il  fe  comniim 


Un 


kefoudra  en.  eau  au'on  gardera  à  l'effet  [prcdfô.    Celle  de  faiperre  &  dcSft,Pc 
[fefera ide  (alpetre  bien  purifié  ,  puispulucrile*,  &  après  mis  dedans  tfC% 
IVnyaiflcaudedansreautiedeoùiUcfondra.    Paracclk  apicrte  le 
iCuiure  en  beaucoup  d'autresfayons  tant  pour rimcriciirquc  pour 
rcxterieu^maisiUuffitd'auoirdifcourudcccftecyqui  donnera  en- 


trée aux  autres. 


De  f  Acier,  ou  Ter. 


CHAP.  XVIJL 

L'Acier  de  mcfmc  &  le  fer  ont  eftéreccus  de  touttemps  entre  les 
medicamens  qui  fc  donnent  pa.  la  oouche  *  &qut  s'apliquerit 
«Tu  Si  par  dehors»tant  pour  ref errer  5c  arrefterk  flux  de  fa  ng  qu'autres 
defln  xions  d'humeurs;  &  a  cflé  ordonne  en  poudre  par  aucuns,  la- 
quelle  ils  faifoint  méfier  aucc  autres  medicamens  pour  ôunrir  les  oh- 
ihuaionîdufoyc&delaratte.  Diolcoride  dit  que  fi  l'eau  on  le  vin 
dedans  lequel  le  fer  ou  l'acier  eft  pluficurs  foiseftcin&,&  beu  par  re- 
lui qui  rend  otdinaircment  (es  excremens  humides  auant  la  perfe- 
ction de  la  digeftion,  (quicftappellcàcefteeccafionCœliaquc)  il 
luy  eft  fon  propre:çomme  il  eft  auilï  à  ceux  qui  ont  le  flux  de  ventre 
fanguinolant qu'on lurnommedilcnteriquc  :  àceuxquiontla ratte 
groïfcec  opitteç  :  àccuxquiiendentabondanccdccholrrcparhaut 
ôepar  ba$,à  calife  de  la  corruption  delà  coftion  des  viandes  en  l'efto- 
macu  ,  mai  qui  à  cefte  caulc  eft  appelle' cholcre.il  profiteaufti  à  ceux 
qui  ont  les  puiflances  de  l'eftomach  relolucs,  tellement  qu'ils  ne  re- 
tiennent rien.  L'eau  de  fontaines  naturelles  qui  font  ferugmcufe>, 
font  aufllvfitces  pour  ce  mefmc  fait  aucc  heureux  (ucees.  Parquoyft 
on  le  trouue  en  lieu  fort  diftant  de  telles  fontaines,&  que  neâtmoins 
on  ait  befoin  de  ce  remède:  il  faut  cflayer  de  rendre  l'acier  en  telle  for- 
te qu'il  puiflceftrc  eonuertienfuc,afin  que  pénétrant  dedans  le  corps 
il  produife  les  cftc&s  délirez.  Aucuns  l'ont  v»ulu  apreicr  mais  ils 
lont  demeurez  au  milieu  du  chemin  (ans  palier  outre,  &  fe  font  con. 
teniez  après  l'auoir  bien  lin^é  (  quand  il  eft  reduict  en  poudre  ou  li- 
mailtejjpoiii  en  otter  les  ordures  &  immondices  ,  de  l'auoir  macère 
l'cî  pacë  de  trente  iours  dedans  du  fort  vinaigre.puis  l'ayant  faift  feî- 
cher  Pon* .  edHit  en  poudre  laquelle  ils  ont  gardée  pour  leur  vfage. 
Ma  is  il  faut  palier  plus  outre,  c*  Je  réduire  en  tel  cftat,qu'ij  fonde  de- 
dans ta  bouche  comme  fait  le  fucrec.ee  quilc  fcraainli.  Ilfautftiirc 
battr»  des  lames  d'acier  ou  de  fer  Icfqucllcs  foint  de  l  c/peiïcur  dvn 
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\ti  Second 

fol  ou  de  deux  au  plusrpuis  fnu t  auoir  du  fort  vinaigre  diftillé  en  boi 
né  quantité  félon  la  quantité  du  fer  ou  de  l'acier  qu'on  veut  apreftcrl 
auec  ce  il  faut  encores  cftre  fourni  de  vaifleaux  de  bonne  terré  vitrer/ 
dedans  leiquels  on  mettra  quantité  dudit  vinaigre  diftillc;  après  orl 
fera  rougir  au  feu  les  lames  d'aciert'vne  après  l'autre,  pour  quand  cil 
les  (eront  rouges  les  efteindre  dedans  ledift  vinaigre  :  il  les  faut  tant! 
de  fois  réchauffer  &  efteindre  ,  qu'on  voye  le  vinaigre  deuenir  fort! 1 
rouge.  Apres  il  faut  ofter  ce  vinaigre  rougi  qu'on  gardera  à  part, fie  cal* 
prendre  d'autre  dedans  lequel  on  cfteindra  pareillement  fouuêtef  oiili  " 
les  lames  d'acier  eftans  rougies  dedans  le  feu, ce  qu'il  faut  continue»' 
iufqucs  à  ce  qu'on  voye  le  vinaigre  fort  rèuge  qu  on  mettra  auec  ccw 
luy  qu'on  a  défia  ofte  :  &  faut  continuer  cefte  a&ion  iufqucs  à  ecl 
qu'on  aye  allez  de  vinaigre  roûgi,ou  bien  queles  lames  (oint  toutes!* 
«onf  umecs.Cc  fait  il  faut  méfier  tout  le  vinaigre  rouge  en  vn  v  aifleaul 
pour  le  faire  tout  exhaler  à  chaleur  Ion rc,  on  le  retirera  par  diftillationl  > 
qui  voudra, mais  autant  vaut  l'exhaler  que  de  le  retirer  par  diftillatiô,! 
parce  qu'il  a  perdu  toute  fa  force  &  feroit  après  inufile.    Le  vinaigrel 
cftant  exhalé  on  trouuera  au  fond  du  vâifleau la  poudre  de  fer  ou  d'a|.< 
cier(car  cefte  teinture  retoui ne  en  pdudre)qu,6n  appelle  i-rocut  Marm 
ti*  ou  Safran  de  Mars,  c'eftà  dire  fer,  àcaufedcfa  couleur  rouge  pa-|; 
rcille  à  celle  du  Safran  On  Jauera  après  pl u fleurs  fois  cefte  poudre  a-l 
uec  eau  de  fontaine  diftiilee,  pour  en  retirer  l'acrimonie  qui  y  peut  e  *  I 
ftre  de  ni  eu  rte  du  vinaigre, 6c  à  la  fin  on  lauera  encores  auec  eau  dcSei  I 
de  tartre  refolu:puis  après  eftantfeichc  on  la  mettra  dedans  vn  creu-I 
leulautourneaupourycftrereucrberec,  fefpace  de  quinze  ou  ao.  I 
hcures:là  elle  fera  rendue  fi  fubtilc,qu'clle  fera  volatile, ôc  le  fondra  en  I 
la  bouche  comme  f  uccre.Qnpourra  vfer  de  ccftcpoudrc  en  toutes  les  (  j 
miladies  aufquelles  le  fer  qu  les  eaux  ferrugineuics  font  recomman-  1 1 
dees.maisfpeciallemêt  contre  le  flux  dyfenteric  auec  le  Ladanô  dePa  r 
raccl(e,Sc  non  feulement  il  cft  profitable  en  ccftuy,maisauffi  en  tous  |< 
les  autres  II  eft  fort  excédent  pour  cicatrifer  les  vlceres  qui  le  rendent  j 
difficilesficrebelics  aux  autres  remedes:car  où  l'a ft ri&iô  cft  requifc,c5  I 
me  en  la  guerifon  des  hernies, ce  remède  n'cflfurpailc  par  autre.Cedic  I 
Safiâ  fe  pçutaulïi  faire  fans  chaaffer  les  iamtsimais  en  les  laiflant  feu  I 
Icment  tremper  dedans  le  vinaigre  diftillé  le  temps  de  24.hcurcs,  pui«  I 
oftant  le  vinaigre  5ty  en  adiouftât  d'autre,cn  fi*  tout  l'acier  le  retoult  | 
en  mucilages  rouges  lefquçlles  demeurent  en  poudre  après  quelevi-  [ 
Jiaigre  eft  exhale. mais  il  lefaudra  touiiours  adoucirpar  lauemët  d'eau  I 
comme  le  premier,  puis  après  rcucrbcrcr  Si  cefte  poudre  eft  fublimec  | 
h  uiM-  ou  neuf  fois  auec  Sel  Armoniac,elle  le  refout  après  en  huylc  la 
quelle  eftappellee  par  Faracclfe6aulmedcMars,c'eft  a  dire  de  fer  Ce 
lté  dite  poudre  peut  aufti  cftre  reduifte  en  liqueur.moycnnant  l'ef prit 
de  vin  alkalifé  comme  a  efté  dit  fie  par  l'aide  des  putref  aâions&diftSl 
)ations,rccitccs  quatre  ou  cinq  fois. 

Dh  Vlomb  &  Eflain^m  frm  nommées atm ne  &  Iupitcr. 

CHAi\  XIX.: 
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&  i  s  c  o  v  *  s.  f2j 
Des  autres  métaux  ont  elle  reccus  au  nôbre  <ks  remedcs  ï  Plomb, 
&  l'Eftain  n'en  ont  pas  efté  reiettezrcar  It Plomb  eft  fouuent  prias 
appliquéen  diuerfcs façons  pourIagucrifondcsvlcc.es  cxterieu- 
$;mais s'il eft  bien  aprcfté  coiame  on  doit,il  (cra  non  feulement  prp 
rcauxvlccrcsdudchor$,maisaulTià  celles  du  dedans.  Paracelfeen 
re  vnc  douceur  qu'il  *  ppcllc  Baulrae  de  5a<urne  qui  cft  vue  fub  (lan- 
ce l/quide,laquelle  (e  fait  ainil  On  retire  de  la  < erufe  par  macération 
*ucc  vinaigre  diftillc  vn  Sel  lequel  eft  doux:mais  il  faut  fouuent  chan- 
Iger  le  vinaigre  côme  ona  faift  Pcfprit  de  vin  aux  extraifts,&  iufqucs 
;i  tant  qu'il  ne  raporre  plus  aucune  cho(c  de  la  cerufe  :  alors  il  faudra 
jincflcr  tout  ledit  vinaigre  en(emble  qui  a  retiie'  la  douceur  de  la  ceru- 
fe ,pour  le  faire  exhaler  lur  le  feu  doux, afin  que  le  Sel  demeure  au  fôd 
«du  vaifieau  lequel  après  fera  lauéaucc  eau  douce  difh'ilec,  Se  puis  a- 
J  près  feiche':ôc  flnalcmët  on  le  fera  refoudre  fur  le  marbre  en  vne  caue. 
•t|  La  liqueur  fera  douce,&propre  aux  vlccres  côme  dit  eft  On  petit  fai- 
*1  re  vn  pareil  extraie*  des  cendres  du  Flôb.lequel  fera  aufîî  rtfolîi  en  li- 
<jueur  fur  Je  marbre  De  l'iiftain  calcine  on  en  peut  faire  autant  pour 
pluûeurs  affections. 

Le  Plombôc  l'Eftain  fe  calcinent  fi  on  les  fait  fondre  auecSelprepa 
lé  en  les  remuant  toufiours  auec  vn  bafton.iufques  a  ce  que  tout  foit  Ca'c'nat'é< 
brnnéjmisfelôqu'iUfccalcinent.ilfaurtoufioursofier  Ôc  retirer  le  ia 
brulle  qui  eft  par  dcfluî.afin  que  tout  fc  brufle  peu  à  peu.  £££ 

Pe  l'argent  vi/yu  'm  nomme  Mercure  .&dts*bui  W  vn /ait  ?n  te  m 'fiant 
aux  onyuens^ 

CHAP.  XX. 

T  'Argent  vifcft  prcfquc  ccluy  d'entre  tous  les  minéraux  (après  la 
J_^Utargc)qui  eft  le  plus  en  vlage  en  ce  tëps:combië  qu'on  ne  trou 
lie  -joint  que  les  Grecs  Payent  recognu  pour  médicament ,  ains  feule- 
ment pour  venin  Se  poilon.CarGalicn  confefle  n'en  auoir  point  vfc 
rnMedecine  Mais  PaulA  Eginete  fcmble  cpnfeflcr  auoir  vlé  de  fa  cen 
«Ire  ou  il  femblc  qu'il  entende  parler  de  l'argët  vif  calciné  :  combien  q 
Dciîennius  croyc  qu'il  y  ait  faute  au  tcxrc  d'AEginete.  Auicennc  l'a 
Icpiemiermisen  vfage  de  ceux  qui  font  recognus  en  auoir  vfé:  mais 
depuis&aprcs  luy.pluficurs  en  ont  vfc  pour  la  eurc&guerifon  des  gai 
les  feichcs.ôc  afpretcz  du  cuir.commc  il  appert  par  la  def  cription  des 
onguer  s  qui  ic  troquent  en  Mefué  5c  autres  auteurs- Toutefois  corn 
bien  que  fonv6agefoitfifrequenr,on  commet  de  grands  abus  en  fa 
préparation  5c  encores  plus  en  fondit  vfage.  Car  depuis  que  Dcuigo 
l'a  mis  en  1  »  compofition  de  fon  ccroine  pour  lesenflures  de  vcrolle, 
tl  ttt  fouuent  adioufté  par  les  Chirurgiens  en  leurs  onguenscaraulii 
loft  qu'ils  recentrer  quelque  vlccrc.enflurcou  douleur  «fi  aucune  par 
fie  du  corps  laquelle  douleur  ou  vlcere  fpit  rebelleôcne  vucille  céder  à 
leurs  rcmcdes.côme  (on!  les  vlccres  qu!  font  nômecs  Phagedçniques 
par  les  Grecs.du  nombre  defquellcs  font  Chironium,  vlcere  maligne 
&  enuiclhe  nyans  les  bor?  calleux  5c  enflez:  Tclcphinum  aufll  vlcere 
f»auuaife 5; çuuiçtUje qu'on  ©c  peut  fonçai  feuner;  &  celles 
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qui  mangent  &  rongent  la  chair  &  les  çnuirons  ,  Icfquc!lcs  fouuctt y 
donnent  beaucoup  de  peines  8c  fafcheries  tant  à  ceux  qui  les  iuporl 
tent  qu'au  Chirurgien  qai  entreprend  la  guerifonren  ce  cas  di  ie,  1  ou* 
dain  les  Chirurgiens  ont  recours  à  l'argêt  vif  comme  à  leur  fouuerainl 
&  vnique  remède  9  fansconfiderernipenferaux  accidens  qui  peu» 
uent furuenir par Pvfage d'iceluy  mal aprefte:  ne confïdcrans  pas  en-i! 
cores  que  les  remèdes  qui  font  acres  &  picquans  ,  ontlcur  douceur 
cachée,  de  laquelle  on  doit  vfer  &  dclaifler  l'acrimonie  comme  citant! 
contraires  ennemie  de  la  naturc:&  mefme  que  ceux  qui  font  reputezs 
veneneux(commcpoufrointeftrel'Arfenic  ,  le  Reagal&  Sublimé» 
contiennent  vné  douceur  &  vn  Baume  trcfïalubre,  pourueu  qu'il  foi» 
feparé  du  venin  qui  l'acompagne  :  voircquipluseft  ne  penfentpasfi 
que  les  remèdes  qui  font  doux  en  apparence,  tiennent  l'acre  ScamecI1 
en  eux  cache  lefqucls  doivent  cftrc  feparc  z  d'auec  le  doux  auant  que» 
d'en  vfer. Mais  pour  donner  couleur  6c  exeufer  leur  remède  mixtion»! 
né  d'argent  vif  fans  raifon,duquel  vfent  fi  fou  cet  ceux  qui  veulent  a^V 
uoir  porterie  titre  de  Chirurgiens  qui  ne  font  toutefois  encores  qu'ai 
prentis,pouree  qu'ils  ne  cognoiflent  le  plus  (outient  ni  les  maladie*» 
ni  leurs  ca ulcs,  dient  incontinent  que  ce  font  vlccres  de  vcrollcqui  les  f 
contraignent  y  recourir.    Autres,  pour  les  douleurs  qui  furuiennentf 
quelquefois  aux  parties  du  corps  les  plus  feiches  &  defcouuertes  de 
cnatï,commecelIesquiaduienncf%taudeuafttdcla  iambe  lcfquellcs  I' 
font  excitées  par  defluxions  d'humeurs  â*es  Êcfubtîles  qui  coulent  I 
entre  Pos  &  la  membrane  qui  le  couure.    Si  on  appelle  (comme  fou  r 
ucntônfaiâ;)  le  Chirurgien  t  incontinent  en  aceufant  bien  fouwcnt  I 
l'innocettt,  il  attribue  à  Ta  vcrolle  lacaufe  de  cefte  douleur,  &  parce  I 
moyen  blafme  celuy  qui  n'a  onques  penfé  à  la  cercher.  Et  me  louuiêt  I 
auoir  veu  vnc  damoifellequi  cftoitgrofle  d'enfant  de  cinq  ou  fix  I 
mois, à  laquelle  pour  fcmblablc  douleur  vn  Chirurgien  appliqua  fur  h 
lagreueduceratdeOeuigd  ,  lequel  en  peu  de  temps  commençoit  à  1 
luv  faire  vlcerer  la  bouche:  mais  y  cftantappcllé,  ie  le  fy  incontinent  l 
ofter,&  en  fon  lieu  ordonnay  des  fomentations  anodines,  auecvne  [ 
Ieg<rc  purgation(parce  qu'elle  cftoit  encores  au  temps  afTauoir  entre 
quatre  Se  fept  mois)dequoy  ayant  vfé  fes  douleurs  furent  toft  appai- 
lecs,  5c  porta  feii  fruift  iufques  à  fon  terme  ,  lequel  fut  receu  au  Ba- 
ptefrtrcmais  toft aores  il  mourut:  cnquoyl'rfagc  &  application  du 
Mercure  ne  peut  eftre  bonnement  exeufé  Mais  foit  que  la  ycrQllc  f  uft 
caufe  de  telles  douleurs  encores  ne  faut  ilpourtanr  appliquer  ainfi  Par 
gent  vif  à  la  voIee,& fans  difcretion,pourraifon  des  accidens  qui  en 
p ro mennent  dcfquels  vne  partie  fera  cy  après  récitée.    Car  combien 
que  la  feule  &  fpeciale  guerifon  de  ce  mal  foit  contenue  aux  Mercu- 
res,entrc  lefquels  le  vulgaire  eft  le  plus  familier&conticnt  en  foy  tous 
les autrcs,(ieft  ce  pourtant  que  e'cftvn  venin  qui  tue  au  lieu  de  gué- 
rir s'il  n'eft  bien  &  diligemment  aprefté:  qùcs'il  nelcfaift  prompte- 
mental  le  f ai&  aueele  temps  9  &  laifle  tou fiours  fes  veftiges  &  mar- 
quc*cmpreintes  au  corps  de  celuy  qui  vnc  fois  en  a  efté  frotté  lefquel 
les  fc  font  bica  rcnfcntûjtoutcfois  aux  vns  plus,aux  autrss  moins,  fc 
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n  que  ceux  qui  en  ont  cilé  frottez  f  ont  forts  &  puiffans  &  de  natu- 
le  plu5?  chaude  &  feiche  pour  luy  rcfiftcr.Et  quand  il  n'y  auroir  point 
l'authorité  pour  confirmer  laraifon  ,  elle  feule  doit  conuainae  de 
■autc  &  abus  ceux quien  vfent.Mais  Galicn  enfeigne  par  tout  C\  cuti. 
lufcmenr,qu')l  faut  auoir  le  foin  dcconferaerlcs  parties  nobles  corn 
Inecftans  celles,  defquclles  dépendent  la  vie  Scfesaftionj  qinl  n'en 
faut  nullement  douter:  car  nature  nousenaenfeignéla  pratique  eu 
lesmuniffantii  foigneufementde  dcftenccs,&leur  deftinant  des  clca- 
jucs&emuh&ojrespoiirreceuoir  leurs  excremens  &  fuperfluitez, 
Se  peur  quelles  n'en  f  uflem  opprcffees;&  n'a  iamais  eflé  qu'oa  n'aye 
jufiours  enfeigné  aux  cfcolles  de  la  Médecine, qu'il  failloit  auoir  çf- 
>ard  aux  parties  nobles  &  principales  du  corps,pour  retirer  tant  loin 
cjrellcs  qu'on  pourra  les  extremens  &  fuperfluitez.    Et  s'il  aduenoit 
Qu'elles fuflentopprimeespar  quelque*  defluxions  oubienmclmc 
aucune  de  leurs  parties  voiiïnes,qu'il  failloit  incontinent  les  retirer  & 
iiucrtir  aux  parties  plus  efloignecs  d'elles  &  moins  nobles  ,  fînoa 
ju'on  peut  tout  f  oudainement  cuacuer  l'humeur  coulante.    Ce  qui 
Ltoufioursefté&eftencoresdtfigcmment  obferué  5c  gardé parlt?$ 
i/?l)ons  Mcdecins,&notammcntauxmaladiesfluiprouiennentdecon 
nkagion  de  venin  Stinfcûion  d'air,comme  cftla  pefte,en  la  curc&guc 
<lrilon  de  laquelle  on  défend  le  cœur  aucc  les  autres  parties  tant  qu'on 
ibcut.cntafcbantdechalfcrrjnfcûion  loin  d'elles  &  horsdu  corps, 
for  ceux  qui  plus  diligemment  ont  recerché  la  caufe  de  la  vcroJlc,  y 
fcntrecognu  delà  contagion,  laqucllcgatte&infeftc  après  tout  le 
r  jcorps,ficn  ne  luy  donncempçfchcment,&  qu'on  ne  la  reprime.  Par- 
tfjaoy  la  raifon  veut  ,  que  tel  venin  &  contagion  fort  chafle  hors  du 
^•rps  8e  retiré  des  parties  nables  tant  loin  que  faire  fc  peut:  toutefois 
ion  faiû  tout  le  contraire]  en  la  guerifanquifcfaiûpar  l'onftion  a- 
•iiee  l'argent  vif  :  car  on  frotte  les  emun&oires  &  les  parties  extrêmes 
Jdu  corps  aucc  portion  de  rcfpint,cnfa^onqttc  le  venin  aucc  toutes 
les  mauuaifesûc  corrompue*  humeurs  &  fuperfluitez  cxcremcntcu- 
pes  du  corps  ,  font  poufiecs&chaiïees  des  extrêmes  parties  en  haut 
jpar  le  moyen  de  l'argent  vif ,  lequel  pénètre  dedans  le  corps  &  monte 
(incontinent  iufqucs,à  la  tefte,  pour  après  fortir  pat  la  bouche  :  telle- 
ment que  les  engraiffeurs  ne  pcuuent  afleurer  delà  gucrifon,qucle 
jflux  de  bouchc(qu'iUappellent)nc  vienne  :  c'eft  à  dire  que  la  corru- 
ption qui  cft'éiparfe  partoutlccorps,palTercftomach>  Je  foye  ficlâ 
'oiftrinepour  monter  au  cerueaujcquel  s'en  fcntant  oppreflé,s'jl  eft 
liez  fort  il  les  rechafle  quelquefois  par  le  palais  de  la  bouche,  autre 
jfoispar  les  narines,  mais  plus  fouucnt  par  le  palais  ,  non  toutefois 
fans  le  dctrimcnt'dudit  palais  le  plus  f  ouucnt  fort  offencé  &  vlccrç,a- 
ucc  les  genciue^cn  forte  que  les  dëts  en  branfle^t  comme  les  touches 
d'vnclauier d'orgues:  mais  filoccrueaun'cftaflez  fort&  robufte 
pour  rcchafTer,ou  que  par  le  moyen  de  la  grande  chaleur  qu'on  faiît 
endurer  au  pourc  malade,  les  humeurs  ncïc  viennent  à  fondre  &  dé- 
coulent d'elles  me(me,par  ce  moyen  le  patient  eft  en  danger  de  tom- 
ber en  apoplexie,  ou  paraiifie,  ou  de  mourir  foudainement,    ïe  fuis 
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ïouuenât  dem'eftre  trouuc  vne  Cois  à  la  viCte  d'vn  maîade.Icqnet 
alloir  a  poplediqué  par  Tvfagc  de  l'onftion  d'argent  vif,  &  s'il  n'cém 
«lté  foudain  fecouru ,  parte  que  le  ecrueau  rte  fe  ppuuoit  delchargé 
de  tels  vénéneux  exercmens,  &  qu'il  eftoit  tout  aflopi  par  la  grand 
froidure  duditargent  vif.    Mais  fi  on  ditqu'il  ne  penctrepas  dedaa  i 
lecorps,3t  qu'encoresqu'ily  penetreroit  qu'il  ne  môte  pas  iu'qutsj  f 
lateftd'experienre  (à  bon  droit  appellfemaiftreue  des  feiences)  U  R 
rnonftrera.Car  pendant  qu'on  frotte  le  malade-oc  qu'il  eft  couché  01  f¥ 
gehennë  entre  deux  lits  pour  y  cftant  plus  cfchanfté  luy  prouoquer  1; 
lueur  ,  i\  ledit  malade  tient  en  fa  bouche  vne  bague  ou  autre  pie» 
d'orfm  ,  on  l'en  retirera  route  couverte  d'argent  vif  3c  enferacouci 
blanchie.    Bien  dira  on  qu'il  foit  vray,  l'expérience  monftrcquc  l'afF1 
fient  vifeft  la  guerifon  non  feulement  Je  la  verolle,  unais  auffi  amdj 
fit  les  duriez  des  enaures.diffipe  les  gro  lies  humeurs,*  guérit  les  vjL 
cercs  malignes  &  qui  font  dificiles  à  guérir  ,  parquoy  .onvlaecné  f 
doit  tant  cftrf  reprouué    II  eft  vray  qu'il  femble  l<s  guérir  ,  &  par 
*rte<ft  amoht  les  durtez  par  (a  grande  humidité  3c  lubtiîit'é  de  les  par-  » 
ries,  niais  ecluy qui engueriflantvn  ma)  enfaiô3c  excite  vn  autrê 
plus  grand  que  celuy  qu'il  a  guéri  eft  mauuais  Médecin ,  puisqu'ain- 
Il  eft  que  l  office  du  bon  Médecin  eft  de  guérir  feurement,  ioudaine- 
tnent  5c  fans  fafcherie ni  defplaifir.  D'auantage  ce n'eft pas guerifoà 
quand  auîicu  d'vn  mal  on  en  excite  va  autre  pire  &  plus  dangeroui  f 
que  celuy  qu'on  guérît  Ne  vaudroit  il  pas  mieux  porter  vne  vlctic  ci? 
vn  bras  ou  vne  ïambe  du  autre  partie,  qu'en  la  penïant  guérir  exciter 
Vn  tremblement  de  membres ,  bu  vne  paralific,  vne  fur«ué,ou  Verti- 
50  tort  faicheux,ôubicrt  vnaueuglement,  ou  Épiiepffe.ou  mortelle 
Apoplcxic.car  le  Mercure  mal  aprefte  ameine  fouuent  au  corps  to 
ces accidens,s'.l  n'ycftbicn  pourucù.    M*i> jcfcraycncorcs  attain 
de  plus  près  me  difanr,que  l'en  ay  ordonné  autrçWce que  .'accordé  I 
treJuolonticrs>  niais  c'eftaucc  protestation  que  ie  ne  J'ay  l'amâisfait  * 
q»  en  mon  corps  défendant^ comme  on  dit)Ôc  à  contrecœur  y  ayant 
cfte  contraint  pàr  la  force  du  mal  ,  lequel  eftoit  rebelle  à  tous  tes  au- 
«es  remede$:touiefois  quand  i'en  ay  ordonne,  ie  n'ay  oublié  durant 
le  temps  qu'on  en  à  vfé  3c  après  d'ordonner  àu.fi  des  preferuatifc  3c 
ScorroVoratifs  des  parties  nobles, &  Mage  des  antidotes  contre  foii 
vcnih  3c  contre  fcs  accidens  qu'il  fufcite:ayant  recogneu  de  tout  têps 
que  la  guerifon  de  la  veroilc  qu'on  failoit  par  ï'onàion  d'argent  vif, 
eftoit  contre  la  raîfon  3t  la  vraye  méthode  .  de  guérir.  D'auantage 
en  ce  temps/là  i'y  eftois  comme  contraint  *  à  faute  d'autre  mçrlicut 
remedeparce  qu  alors  i'ignorois  (a  vraye  préparation:*  toutefois  ié 
jenay  vfc  que  pour  ceux.lefquclsn'auoint  peu  eftre  guéris  ,  ni  pat 
fréquentes  pu.gâtiohsaltérnatiuement  reitcrccs,3t  vlage  des  antida- 
tés refiftans  au  vénin.nï  potions  de  Gaiat.de  racine  d'E(chine,$M  Zar 
ceparaillcn,  par  potions  d'eaux  theriacalies,  vin  de  Gaiat  nipillulcs: 
,3c  h  lorsque  i'en  ayfaidvfcr,  c*a  elle' au  commencement  ou  au  mi- 
lieu  ,  de  IVIage  dé  telles  potions  .  lefqudtcs  i'ay  faiâ  continuerfi- 
pre*  deux  ou  trois  ondions;  aucc  les  antidates  dc«a«tdi&s.  Mai* 
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corcs  qu'autrefois /en  aurois  vféplus  fouuentSc  liberallemeji!: 
utefo-is  ayant  maintenant  par  la  grâce  de  Dieu  plus  de  cognoiflan- 
des  remèdes  Ôc  de  leurs  préparations  que  ie  n'auois  !ors„  ic  ne  cioy 
s  eftre  repris  ni  blafmé,(i  en  me  corrigeant  le  premicr,i'efhye  d'en-  # 
gncrceuxquilepeuuenc  ignorer:  inuitantSc  priant  ceux  qui  font 
nareurs  du  bien  public  de  penfer  &  eftayer  à  mieux  fairc,afin  que  U 
>fteritécn  puiflcrcfentir&  recueillir  les  fruifts.  Maisauantcnco- 
ue  traider  (a  prcparation,il  faut  premièrement  dilcourir  &  tferi- 
clques  particuliers  accidens  qu'il  exciteaux  corps  de  ceux  qui  en 
s'ilii'cftbienaprcft^tâtàcauledc  (es  qualitez  manifeftes^u'au 
squiprouicnncntdetoutefafubftanceou  bien  de  (es  propriétés 
ieftes. 

L'argent  vifcft  de  fubftancc  fort  fubtile&peraerantcduqucl  la  qua 
lté  eft  fort  froide  &  humide ,  ce  qui  (c  prouue  tant  par  l'expérience,  Qaa,irez 
âicparle  tefmoignaged'Auicenne&deplulieurs  autres  qui  l'ont  fui  d(j LUrSCJI* 
poutre  cc,combicnqu'iI  n'aye  cite  mis  ni  conté  parle  moyens  au  no 
*c  des  medicamens  laxatifs  :  toutefois  l'expérience  a  enfeigne qu'il 
;  «des  plus  forts  &  non  des  moindres  &  plus  foiblcs,  ce  qui  doit  e- 
Jrc  attribué  à  fonScl  pluftoft  qu'à  les  autres  fubftaaccs:  car  quand  il 
-«calciné  Ôc  comme  réduit  en  poudre  ou  en  cendres ,  alors  il  eft  plus? 
Axarif  qu'il  n'cftoitauant qu'il  le  fuft.    Il  purge  donc  Se  par  haut  <3c 
■  jar  bas,  voire  dVnc  grande  violence  ,  eftaiîtlculemcnt  calciné  aucc 
au  de  feparation  telonla  commune  façon:toutefois  quand  il  eft  bic 
4prcfté,&  que  fon  efprit  volatil  eft  Permé  &  arrefté  p  alors  il  fait  f  es  a- 
lions  plus  doucement  ôc  fans  violencc,à  caufe  de  la  préparation  la- 
quelle corrige  fa  malignité  &1^^        comme  cy  après  fera  enfet* 
jné  Se  cfcnt.Mais  retournant  à  ce  qu'il  faiét  parfes  qualitez  manife- 
cs,o  u  par  le  moyen  de  fa  fubftanccPrcmicrement  (a  grande  froidit 
£  excite  au  corps  doubles  accidcnsjcfqucls  en  amènent  chacun  plu- 
ileurs  autres. Le  premier  eft  que  la  fubftance  du  corps  qui  eft  graflfe  5c 

^kagineufe  auec  autre  matière  congelablc  eft  refcrrec&congelee  de- 
janslc  corps,d  où  plufieurs  3cdiuer(cs  obftruftions  &empcfchcmcs 
jduiennent  aux  pores  Ôcconduiéts  du  foyc,dc  la  rate  ,  &  des  peu!- 
pons:lefquelles  après  engendrent  des  fieurcs  erratiques,  la  iaunifle* 
ifficile  ref piration  Ôc  autres  maladies  non  acouftumees:3c  outre  oe- 
te  congélation  des  !  uidites  parties  la  chair  &  le  (ang  font  tellement 
ptroidis  que  puis  après  il  eft  impoiTïblequ'ils  retournent  en  leur  natu 
:1  d'où  il  aduicnt  que  nature  fe  voulant  defeharger  enuoye  Ôc  reiette 
ucuncfois  les  parties  de  fon  fang  qui  font  les  plus  froides  3c  corrum 
ues.fur  les  plus  foiblcs  parties  du  corpv  ou  qui  fôt  les  plus  propres  à 
rs  reccuoir, &cômc  les  poulmons  de  leur  nature  lont  mols,rarcs  &la 
cs^iladuientqucJes  matières  tendent  cefte  pareils  en  deuiencntta- 
ides  &  fe  faift  vnc  cfpece  dePhtifie  laquelle  (eiche  le  corps.autrefois 
fditesdefluxions  excitent  inflammation  cfdits  poulmôi:  Autrefois 
s  meimes  eorruptiôs  font  renuoyees  aux  extrêmes  parties  du  corps 
u  elles  font  caufe  de  diuerlcs  enflures  &  qui  font  diflcilc*  à  guérir  a- 
cc  des  douleurs  fort  grandes. Ce  mç(mc  vice  du  (ang  prouenant  dt 
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lu  Mercure  fait  fouuenttombcr  lecorpsen  vne  mauua 
fe  habitude  engen  jrant  l'efpece  d'Hydropifie  qu'on  nomme  Yppfc 
larquc^cequiaduicnc  quand  Je  fanq;  qui  cft  porte  pour  la  nonrntu 
Kj  de  tout  le  corps,au  lieu  de  donner  bonne  nourriture  la  donné  mau 
uaife  Cefte  hydropifie  paroift  quelquefois  en  tout  lecorps*  &  âutrt 
fois  elle  ne  femanifefte  qu'en  la  tefte»  après  auoir  premièrement  ap 
paru  aux  ïambes»  Cefte  hydropifie  de  la  tefte  eft  fort  dificile  à  ^ci 
voire  eft  prelquetoufioursiricurableôc  mortelle  ,  maisa^jant  quel 
mortaduiennc,fuvlafinilsdeuicrinent  phrçnctiquei.  Ce  meltticrc 
froidiftementdefang*  fait  louucrtt  tomber  les  femmes  en  flux  ftieitl 
ftrual  blanc  delordonné  5c  quieft  dificileàgucrir.Ceftemcfrnc  frof 
dura  de  fang  cft  aucunef  ois  caufe  de  Ncphiritique  extraordinaire 
Second  â-  ««dentale,  parce  que  la  matière  laquelle  eft  de  <oy  difpofcc  à  coag 
cidear.  lation,l'eftaifémentenpaflamauxroignons.tn  (econd  licuj'arger, 
vif  offencécparfagrandefroidurclcs  plus  froides  partitsdu  corp*| 
comme  font  les  nerf sjcs  ligamens,  les  tendons,  les  os  &  toutes  Ici 
roembrancs:tellèmentqueîî  on  en vfc immodérément,  cîles  cnfonÉt 
affligées  ôc  en  refententdes'douleurs  fort grâdcs.toutainfi  que  font 
les  extrêmes  parties  du  corps  quand  elles  lont  expoiees  à;,  l'air  &ais 
vent  extrêmement  froit  en  temps  d'hyucr.  Delà  aduienncntlestertil 
blcmcns  des  membres, foiWcflTc  des  i ci mures,  palpitation  de  cœur,  &} 
tiefTaaitvjmcntdcs  pirtics  mterieures.Ceftc  froidure  cft  encore  caufif 
d'vn  autre  mal  accidc»tallemmcnt,car  en  repouffant  la  chaleur  a  u 
dans  du  corps,commc  nature  fe  vcut{  conferuer ,  ladite  chaleur  fe  rat 
mafie  pour  mieux  refifter  afin  qu'elle  nef  oit  du  tout  cftcinfe  ,  ma'l 
bien  (ouuentaduient  tout  le  contraire  :  tard  elle  fe  preflTe  ficreferw 
fort  auprès  de  fafourcclellcfefuffoque:&  fi  elle  ne  (e  preiïe  târ,  alorsl 
tlleefchaufte  tant  !cs  parties  intérieures  aflauoir  le  foyc,lcs  roJgiioixJ 
ôc  aucunefois  les  polmons  &  la  poiûrinc,qu'on  en  tombe  en  altera-l 
tion  infatiablc  Ôc  qui  après  ne  fe  peut  cftaindre  ou  à  grand  peine,  fi  cet 
n'eft  par  les  propres  remèdes  à  ce  aeftinc»  comme  les  liqueurs  prasf 
près  toinâes  aaec  Tcfprit  de  Vit  iol,  Mais  fi  on  vie  du  à  i  t  Mercure  mo  i 
dereraenr,&  toutefois  qu'on  le  répète  (ounent.  alors  entrëtau  corps  | 
par  la  fubtilité  de  (es  parties,  comme  nature  eflaye  à  la  chafler ,  il  m  ô~ 
te  en  haut  à  la  teftc.oùil  gagne  les  entrailles  ôc  parties  intérieures  dû 
<corps:3c  aduenant  qu'il  monte  en  la  celle  il  refroidit  le  cerueau 5c(ub 
Hlic  les  humeurs  qui  y  lent, chatte  &  conduift  auccluy  les  humeurç 
du  corps,  voiremtfmeh  propre  (ubfiance  des  parties  du  corps  qu'il , 
ref«ult,5c  de  IàJe  flux  de  bouche  vient  puisapres,  lequel  furuient  au.p^ 
cuncfoisauec  telle  vchcmence,quc  le  malade  en  eft  en  péril  de  fuflo-l*  h\t 
quer  ou  de  torhber  aux  autres  a>ccidenscy  deuant  prc£crits:&  combiefw* 
que  nature  (oit  affez  forte  Ôc  puiflante  pour  s'en  defaire,il  eft  de  telle  pty 
nature  q  u'il  ne  s'en  va  iaraais  fans  laifTer  fes  marques  imprimées  en  la  i 
tefte  lefquellcS  font  fouuent  caufe  de  grandes  douleurs.  Mais  filaif-  W 
fant  la  telle  il  pénètre  aux  entrailles,  il  fufeite  des  flux  de  ventre  cxtfi  p 
ôrdiQaircs,aueceuacuatittn de  lang,cç qu'il  aefaift  Tans  grandes  Ôc 
fittremes  douleurs  *  Voire  telles  qu'aucuns  par  ïmiï  moyen  en  font 
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.om  Rcacfa  gradchum.ducquinc  fepafîcfan*  Faire  mal  cornm? 
s  autres  qual,tcz:car  par  le  moyen  d'iceUc  il  corrompt  &  pourrit  ks 
Lr dcsparlçjquelle..lpaff«j;  &  fpecialemcnt  la  bouche  &tou 7a  c 
iart.es  d  iccUc.notamment  les  genciues  comme  a  efté.  dift.    Fina le 
tint  le  Mercure  par  le  moyen  de  fa  faculté  Iixatiuc,  aftoiblit  les Tr 
lis&pu,ffancesdu?rps.  ll  eftencores  cauiede.beaucoup d'Vunet 
fcnlÏÏr ^^,8ncferontmcognUsàceluy  quieftantinftfuifte  la 
Sogno.flTance  de  nature ,  voudra  confidercr  par  Je  menu  tout  ce  qui 
«uraducn.r  des  quahtczôc  aérions  prédis.    Parquoyïcs  CM 
urg.cta  feront  admortneftcz,de  cy  ,p,cs  n  Vfer  fi  Localement  de 
;entvif,cra.gnan,leSmau*quicnaduiennent:  comme Tuffî fcroît 
es  malades  de  ne  le  permettre ,  de  peur  qu'après  ,1*  neTorten  &  e„- 
urenr  la  peine de i*ign»rancedu  Chiru/gicn     Mais ii  d'aduc nm^ 
aducnoi,  que  ledit  Chirurgien  voulut  ffireentend  e  & cttSS 

t£ ï°rtd  • rg  mV'f * 'l"''1  n>cn mçflc P0'"  ™  res^guens9  le 
nahdf  le  croira  s'il  le  recognoift  homme  de  b.en  &  n  u'.i foi  bien 
«jure  de  (a  preud'hommic  :  autrementil  ne  fera  pas  ma  d»cn  ft£ 
elTay  craignant  que  ayant  cflé  vne fois  trompe  il  n7foit  (Zu  lr 
ontrainadVfcr du  prouerbe|lequel  cft impropre à  w  S  a 
iauo,r,Ie  n'y  ay  pas  pen^Ot  pour  (cauoiricognoiftr ay/dckr 
çcntvifcnvn  onguent  ou  no»  ,  il  faurpr,ndrc  vne  pôrcio7 dud^ 
Son"! d tdT^ud °° mfltra vn *™ " ou aStre plce  dou 
leblanchira.    Afindoneque  les  Chirurgien,  fointexemotade  f* 

Joint  de  guertr  qu  ,IS  apprennent  à  le  préparer  en  forte  qu'il  fec?77u 
?ours^ 

ou5 fafr  7/  Crai°5  P°'un" tOUt  ^u'auoi/dit  cûreeaufe  du  mai 
qu i  il  fait ,  afin  de  retrrancher&  rembJrrcr  chacune  de  (es  caufrs  n^r 

Hre,5t«ioyens propres acconuenables.    Othou7auo„sd  «  ou* 

•es  &  par  lagrandc  euacuation  qu'il  excite.parquoy  fi  on  chirlï  frl 
qual.tez.on  pourra  receuoir  le  bien  qu'il  faiA  ftï.  en  reflenti  nf  i  au 
cuit  Pu,,  qu  ,  eft  propre  *  apte  de  fa  nature  à  uftre  changé  S'JZ  fot 

In  n    tfe,d  r  Û  âUfIÎ  Parc,J,^^t  «  aucunes  de  fes  qualiteTeom 
t»en  que  ce  ne  fo.t  pas  proprement  change  :  car  les  qualité  q  u'il 
> «M  en  changeant  fa  forme  apparente  je  (ont  paaleriSe!  mat 
fellcs  font  manifeftees  au  lieu  qu^les  eftoinr  corJ ,me  cachées  ear7eur 
qu.ontprusfpec.allementexaminé(e,  facultez Se  qua ueTon  ouî 
drcldvnaccord    qu'il  eftoit  extérieurement  froid?  mais £u°Xr 
khaut  en  fon  intericurrou  b.en  qu'en  apparence  .1  eftoit  f  roi  *  U 
ich  ce  qu,  n'aparoift,ecft  à  d.reL  dcdaTparquo qu  nd  d^a  n  u 
écoulant.  .leftrenducommcarrefté,iachalcurauiïï< 


Que  fk(& 
1  humidité 
du  Mercu- 


re. 


Qoefaift 
le  Mércure 
pat  fafau» 
te  laxauue. 
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taxant'. 
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fondeur*  aftions  comme  deuantee  qu'elles  ne  pouuoînt  faire  pefctj 
dànt  qu'il  cftoit  ïoagulc.  Pour  le  corriger  donc  en  façon  qu'il  ntj' 
nuiCe  plus  par  fa  froidure  St  (on  humidirc.il  le  faut  coaguler  par  me* 
yens  propres  êc  connenablcsrcar  il  ne  faut  pas  imaginer  ni  croire  qui 
tous  les  medicamens  chautsaucclcfqucls  lcmcflrntceuxquibaftii* 
fent  les  ohguenstaycnt  le  pouuoir  ni  la  puiflanec  de  coriger  (es  quafp 
litcz  &  moins  cnco*cs  d'empefeher  fes  effe£te:car  tout  ce  qui  s'y  mc§ 
fie  ne  faift  autre  chofe  que  le  diuifer  en  li  menues  &  délicates  partie^ 
qu'il  n'aparoifle  plus  à  la  veuemaîs  cela  n'a  rompu  (a  force  puis  qu'|[ 
demeure  Se  retient  (a  forme,comme  on  le  cognoift  par  Implication  du 
l'or  ainfi  qu'a  eftédift:  d'auantage  tant  s'en  faut  que  la  mixtion  prfjf 
fite  qu'au  contraire  elle  nuiâ:  beaucoup  en  le  diuifant  ainfi en  pctitf» 
pattics,  car  il  penctre  plus  ailcmcnt  dedans  le  corps  pour  y  produirai 
fes  cûc&b  quand  il  y  fera.  Les  huyles,  graiflTes  &  autres  mediamedi 
chautsf(ont  bien  caufe  que  quand  on  oinft  le  corps  de  l'onguent,  oijk 
ne  fent  pa*  fi  manifeftement  (a  froidure,  mais  c'eft  tout  le  bien  qu'il? 
pcuucnt  faire  *  finonqu'ony  adioufte  que  la  chaleur  aideà  cuire  « 
conCumcrlcs  humeurs  froides  &  crues,  princicipalcmcnt  celles  qui 
font  près  de  la  fuperficie  du  corps,ôcaidcnt  la  dilatation  du  cuirtpar  II 
moyen  dclaquellc  les  fueurs  fortent  plus  aifément,lefquc  lies  emporp 
tent  les  ma  uuailcs  humeurs  hors  du  corps  Or  (i  la  coagutation  reprrl 
me  la  froidure  ôc  humidité  de  l'argent  vif,  elle  ne  rabat  pas  moins  )4 
iubtiltté  dt  fes  partics.en  forte  qu'il  ne  pénètre  plus  fi  âilément  f  tejr 
lement  qu'il  n«rcftc  plus  à  reprimer  que  (a  véhémente  action  pucl 
gatrice.  Or  nous  aubnsmonftré  qu'elle  ne  prouient  que  deseff 
prirs  volatils,parquoy  il  faut  tellement  arrefter  &  a  ffermir  fes  e(  pritsfc 
que  lcMcrcure  cftam  mis  (ùr  les  charbons  ardcs,y  demeure  (ans  qu'il 
s'exhale  ne  qu'il  parte  aucune  fumée  de  luy.ee  qui  fe  fera  par  ebofef 
propres  à  le  rctenir,lefquclIe«(ointau(ïi  amies  &  familières  delà  oar 
cure  de  l'homme, ainfi  qu'il  fera  dit  c  y  après. 

Cttgfdation  de  C  Argenivlf  dit  Mmurt. 

Il  faut  prendre  du  Mercure  bien  purgé  par  Sel  &  vinaigre  autai 
qu'ô  voudra:toutefots  il  fuffira  d'en  piedrc  deux  onces  ou  quatre  aw 
plus  pour  vncfois:&  le  faut  mettre  dedans  au  grand  matrat  de  vcrrlj 
qui  foit  bien lutc  au  fond:  puis  on  vcrlcra  par  dclTus  de  l'eau  diftilled 
d'Alun  tât  qu'elle  furpaflede  deux  doigisiapres  il  faut  retirer  cc(h  caut  * 
par  diftillatiron,  fit  après  la  reuerfer,  puis  lajetircr  f aifant  ce  iufques  âl 
cinq  ou  fept  fois  (ur  la  ccndrc,&  iufques  à  ce  que  le  Mercure  foit  coa-j 
gule  Puis  on  le  mettra  en  poudre,de  laquelle  on  vfera  pour  guérir  le»- 
vlceres  qui  changent  de  forme  en  autre, & ne  pcuucnt  eftrcconfolP 
Aces.cnlamtflantauecrongucntbrundc  Nicolas 

Si  le  Mercure  cft  premièrement  coagulé  auec  blancs  d'œufs,&auf 
près  eftarit  mis  dedans  vnvaiiïcau  diltilatoirc  ou  grand  matrat  lutc| 
par  te  fond.on  verfelix  onces  d'eau  d'Alun  fur  vne  once  de  Mercurcj- 
aioii  apr^Aqu'oB  la  dift-Ule  cornsne  il  a  efte  ditA  fc  réduira  en  poui 
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,  b  i  s  c  o  v  à  si  j*i 
lâxâttue.  de  laquelle  on  pourra  faire  prendre  le  poicjsdes  trois  k.l- 
y  à  cinq  grains,?pour  la  guerifon  des  maladies  qui  prouiennent  BauImëoV 
^midiurz  pourrie  ckiepreufes,  comme  font  quelques  elpeccs  de  Mct«ut*-  a 
lifie,  de  goutte  auecl'hydropifieaqucufc  il  fera  reduier  en  pou 
IrougeSc  doucc.s'd  cft  premièrement  coagulé  par  l'eau  diftiUec  de 
racsd'œufs cuitfs en durre'.puis après  ,  qu'on  verte plufieurs fois 
eau  de  blancs  d'eeufs  qu'on  aura  fai£t  rcdiftillctauec 
coquilles  d'oeufs  calcineescla  retirant  paT  difttjlation  chacune  fois 
u  des  cendres,  puislareucrfant  tantdcfois^ue  le  Mercure  foit 
rnétn  poudrefougecxdouce.Paraceifc  appelle  cefte  poudreBaul 
1  Mercure,  laquelle  a  vne  telle  douceur  que  non  feulcmentcllc 
les  playcsôfvlccrcsdudchorsducorps.c'cltà  diredu  cuir,maij 
Ile  guerit  celles  du  col.de la  veffic  lefqucMcs  eftoint  cftimecs  itt. 
labJes. 

fyïiurïion  Île  i  argent  vif enjiàueï$r. 

1  faut  méfier  du  fin  Eftainauccautantpefantde  Mercure  bien  pir- 
|  »  par 'orion  de  Sel  6c  vinaigre,  les  teduiiant  cnfcblcen  vn  corps 
4  on  appelle  communément  Amalgame )  puisap.es  il  les  faute- 
ndre  fur  vne  lame  d'acier  ,  laquelle  on  m.  ttra  dedans  vn  va.ficau 
,  ttaçlctoutenvnccauebienfrefcbe,&  ïàï'Amateame  fe  reioudra 
JrtirtTcencau.Auecccftecau.jlfautadioufteiauttnt  pcfântdcSoul 
|  eu  poudre:  puis  il  faut  diiWier  le  tout  au  feu  de  centres  ou  de  fa- 
,*«c  on  verra  diftïllervnehuylc  de  couleur  de  la.a,laquaîe-lcra  pc- 
Ateconimecftoitlaprcmierciiqueur.mais  elle  tcia  exempte  d  acri- 
•fenic.  C'cll  ia  uqiftunau'il  faudroitmcfleraux onguensa'-'ieu  de 
Jrgentviftoutïimplc&  commun.  De  ce  Mrrcure  aimï  amatean  é  fttttfe  dè 
J»rera  vne :  huylediapoTctic en  cefte  facon.M faut  batte  i'am.hame  M,-Vcv.rc 
ipoudrcfubtile.laquelle  il  faut  toute  vci  fer  dédain  vne  cicueife  ou  d«?.phàf«* 
lippccreufe  faiftc  de  fin  Or.    Apres  il  faut  auoir  vn  autre  vaiïïea*  tic- 
Iterre  vitre  ou  de  vené  qui  foit  large  Ôc  profond  âccapabic  de  i  ou- 
bir^ontenir  dedans  foy  ladite  couine  ou  eicuellc  :  on  remplira  ce 
iiHcàu  de  ïortVJnaigrc,pr>ispardeÛus  ledit  vinaigre  or*  mettra 
.Jel.'e  ou  la  couppe  d'or  dedans  laquelle  cft  ràmaigame  puluerifcla- 
Me  couppe  eftant  fupportee  par Icdtfr  vinaigre  comme  vri  nauire  cft 
Jir  1  eau.on  verfera  dedans  ladirc  couppe  de  la  bonne  eau  dc  vie  biê 
Ure  &  brcnreftjfieepar  deflusla  poudre  del'amalgameen  telle  quâ- 
Jrc  que  la  couppe  en  foîtprcfqucp,Ie>nc,&ayant  amfilaifle  la  cou^pè 
Jielquetempscommeenuirontroisouquatrcheures,  on  mentale 
•lu.  dedans  ladite  eau  de  Vie  auec  vn  papier  allumé  ou  vue  paille  flarm 
oyante^eau  de  vie  fera  confumec  par  le  feu ,  mais  après  il  y  en  faut 
:ucrfer  d  autre  laquelle  on  allumera  de  orcTmcfit  faut  continuer  ce- 
f  ^'f0  «nique*  à  ce  que  Je  tout  demeure  en  forme  d'huyle.    Si  on 
tqnnc  le  poids  d'vn  ou  deux  grains  de  cefte  huylc  à  vn  malade  aucë 
j  £*U'iA.&  qu  après  Icdift  malade  f»it  tsnu  fur  le  lift  bien  couuert ,  ii 
■".si  a  copi  cu!c  nie  a  <  * 

?..        \  \  a 
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fyittftion  du  Mercure  en  poudre     on  furnommt  Précipite. 

Ayant  bien  purgé  le  Mercure  par  ebulicions  dedans  le  fort  vinaiw 
auecle Sel  prépare, ou  bien  par  iublimation;& l'ayant  mis  dedans n 
fortmatratdc  verre  bien  lute  par  le  fond  ,  ilfautverfer  pardetlusu 
l'eau  fort  eommune,fai£tede  Vitriol,Salpctre,&AlunJaquelleil(K 
retirer  par  diftillation  fur  les  cendres  cinq  ou  fept  fois  ,  la  renuerfaft 
toufiours  &  puis  la  rediftiliant.iuicjues  à  ce  que  le  Mercure  feit  teilfr 
en  couleur  de  Safran*    Et  pour  retirer  l'acrimonie  q  ui  y  p*ut  dcmeti 
rcr  5crcflerdcleaufort  ,  il  le  faut  laucr  fix  ou  fept  fois  auec  eau  m 
fontaine  diftillec ,  en  l'oftaitt  de  retirant  par  inclination,  après  queï 

ftoudre  a  afté  remuée  dedans  vu  vaifleau  auec  vn  ballon  ,  afinqn 
c  Sel  dt  l'eau  fort  qui  s'e  ft  attaché  auec  ladite  poudre  foit  di  11  ou  c 
&  qu'il  toit  emporté  par  ladite  eau  douce  quand  on  la  retire.  AjMj* 
que  la  poudre  de  Mercure  eftfeichc,  il  la  faut  remettre  dedans  v 
vaifleau  circulatoire  ,  &  puis  faut  verfer  par  delfusdel'eau  de  v 
bien  reftifice  feulement  fle  non  alkalifec,tant  qu'elle  fui  parte  de  do 
doigts,  &  après  auoircouuert  le  vaifleau  de  (a  propre  couuerturc 
faut  mettre  le  vaifleau  au  bain  pour  y  lai  fler  circuler  la  matière  par  11 

face  de  2  4. heures  après  auoirdcfcouucrt  le  vaiflcau,il  faut  remettt 
alcbic  dt  (lu s,  pour  retirer  l'eau  de  vie  par  la  chaleur  du  bain,  puis  m 
remettra  par  deffas  nouuellc  eau  de  vie.pour  le  faire  circuler  &  aprl 
diftiller  comme  deuant,  c  qui  fe  fera  iufqucs  à  cinq  fois  Si  à  la  fin  or 
laue ladite  poudre  quatre  ou  cinq  fois  ou  plus  auec  eau  de  tartreon  I 
ramènera  à  vne  fort  grande  douceur  :  Se  fe  pourra  lors  nommer  poio 
dre  de  Mercure  diaphorctic,remede  excellent  pour  toutes  vlccrcs. 

Votuire  de  Mercure  fixe  &  dUphoreUyut. 

Il  faut  premièrement  lauer  vne  liure  de  Mercure  auec  du  fort  vifcatt 
gre  dedans  lequel  on  aura  tait  fondre  du  Sel  commun  prépare,  maf 
pour  U  lauer  il  le  fauttantficfi  fort  remuer  le  tout  eftant  en  vn  gran 
vailles  de  verre, qu'iHc  reduifccômccn  poulTiere.  puis  après  le  faui 
bouillir  iufqucsà  ccque le  vinaigre  foittoutconlun.c,  ce  quifcdoi: 
faire  dedans  vn  vaifleau  couuert  ,  en  façon  toutefois  que  la  vapeui 
du  vinaigre  puifle  fortir  de  que  le  Mercure  demeure:ce  qu'il  cft  bcfoii 
défaire  quatre  fois  au  moins.    Apres  il  le  faut  faire  bouillir  Tefpaci 
de  quatre  ou  cinq  heures  aue  la  lexiue  fumante:  laquelle  on  remuent 
auec  vne  palette(que les  Apoticaires  nomment  Eipatulle)de  bois  iu 
ques  à  ce  que  l'eau  (oit  rcfroidie.puis  on  la  coulera  par  la  manche  ou 
chaude  d'Ypocras.  Apres  on  reuerfera  cefte  dire  eau  ou  lexiue  ainCr 
pa(Tec,fur  des  cendres  de  Paftel  bien  cuites,  là  chaufFans  aurtàt  de  foi:: 
qu'on  la  verfera  delTus^ant  lur  la  chaux  que  fur  les  cendres,  afin  qu< 
l'eau  attire  mieux  le  Sel  &  la  vertu  Se  force  de  !' vn  &  de  l'autre.  Aprci 
que  le  Mercure  aura  aflez  efte  bouilli  drdaos  ladite  lexiue, il  le  faut  dt 
rechef  faire  bouillir  vne  fois  comme  deuant  dedans  le  vinaigre  auec 
Sel  prépare, &  alors  i!  (era  lufhfammentplurgé  pour  ceftcffc5.ll  faut! 
auffi  aprcitcr  du  Régule  d'Antimoinc,qui  fefera  comm  c  s'enfuit-  A  - 

Àprcir 


DlSCOVR  S. 

| s  qu'on  aura  mis  en  poudre  lubtiic  de  l'Antimoine,  du  Tartre  & 
fpetre  autant  de  l'vn  que  de  l'autre  bien  mêliez  cnfemblc  :  ilcftbc- 
ti  dauoir  du  feu  apreltc  en  vn  fourneau  à  vent,  au  milieu  duquel 
jpolera  vn  grand  crculeul  :  fc  quand  on  verra  qu'il  commencera  à 
iigir.alors  il  f.iut  vetfer  dedans  vnc  portion  de  ladite  poudre,  alla- 
Ir  lericrs  ou  le  quart.ou  autre  portion  félon  la  quantité  grande  ou 
|tte«uonaura    &  aullïtoft  qu'on  aura  mis  dedans  lecreofeulla 
^nurc  de  la  poudre  qu  en  y  veut  mettre  à  vn  coup ,  il  le  faut  fou- 
n  couimr  vn  peu  auec  vn  ruilcau  ou  bien  dW  palette  de  fer,  de 
ir  que  leSalpetre  eftant  enflarobé  ne  s'cnuolle  Remporte  tout  auec 
•quand  rlauravn  peu  dctempscftécouuertpour  feulement  raba 
les ;  rumces.il  faut  1  oudain  defepuuriréc  remuer  vn  bien  pcu.ee  qui 

Kdans  auec  vnc  verge  de  fer:pui*  après  il  y  fa  ut  reuerfci  autre  por- 
n  de  ladiae  poudre  ,  puislecouurir& après  remuer  comme  de- 
«,&  faireceiufquesatanr  que  toute  ladite  poudre  y  foit.  Quand 
.ycrraletoutfonduquifcraenbienpeudetcmps,  ilfaut  retT.crle 
l«'culdu  fcu.&lctcnantauecdes  tenailles  ou  mollets.il  faut  frap- 
Nc  fond  diccluyaffez  fort,  auec  vnbafton  ou  autre  chofe  ,  afin 
faire  defeedre  au  fond  le  Regulcpuis  quand  le  ereufeul  fera  refroi 
pnlccallcra  auec  vn  marteau  pour  prendrck  Rcgulcqu'on  trou- 
va au  fond  blanc  commeargent.  Paredlcmcntil  faut  aiioir  de  l'or 
r*^  purge  pari  Antimoine  ou  parle  Ciment  Rc<W.  Puisa- 
ts  U  tauteompofer  vne  eau  difloluante,  de  deuxliures  de  bon  Vl 
K~       &  tmiî  ?C  sd,Arm<>n''«.  vne  iiure  de  Salpêtre ,  &  de 
Jr  a   a  IUu  *uteM*p**ta*  àmict  fera  reucrlcc  fur  le  marc 
urcltrediftillcc  la  féconde  fois,  puis  fera  clanfieeauec  pctitesla- 
L~  ar§cnt'1TpuIteîa«*»nfip«pa»é,ilfeut  mettre  en  poudre  vne 
iagme  uc  ce  Rcgule,&  la  mettre  dedans  vn  matrat  de  verre  lutc  au 
«fous  du  tond  &  qui  ait  large  ouuerture,*  puis  faut  verfer  par  déf- 
is de  1  eau  de  diflolution  prediae,  afin  de  le  dilToudre,  après  il  faut 
turlCrÛCAeMu  ^"^^«^'«.tcllementquele  Régule  dc- 

t a a  <? ftc  a?Ion  iuf5u«  a *P'  foiMMi. la  leptielme  fois  quand 
cra  diiTouc.iI  aut  garder  à  part  ladite  dilTelution  fur  la  cendre  mo 
jrcment  chaude  II  faut  auffi  difloudre  vne  dragme  de  fin  or  purgé 
Hjneaeftcdit,  dedans  vn  autre  vaifleau  auec  ladite  eau:&  garder 
jdifloluuoncnvn  vaiflcauàpart  Apres  il  faut  diffoudre  vn?  liure 
.sMereurcqui  a  tgc  aprcllé félon  qu'il  a  eflé dit ,  dedans  vn  autre 
lus  grand  vailîcau.auec  la  mefmccau  fur  la  cendre  chaude.  Finale- 

C n  ntauo,rv,n/e  fornuede  verrcb.cn  lutce.ou  vn  vaifleau  pro- 
Ka  f'ft'^r  lequel  fpit  auflï  bien  lutc,  dedans  lequel  on  verfera  ces 
ois  diffolutjonscnfemble eftans  chaudes,  puis  on  mettra  l'alcmbic 

.Lir,ed,avaincau.lcqueleftantbicnioinaacluté.onpofera  le  viif- 
au  lur  le  fourneau  fans  qu',1  y  ait  aucune  chofe  entre  le  feu*le  vaif- 

£U,BT?i  nCUr  •  " fcufîmP^onr«ir«ra pardiftillation  toute 
fauro.diié,laquellc  puis  âpres  fera  reuerfee  fur  le  marc ,  auec  ce  nui  fe 
louucraauoir  elle  fublimé  qui  fera  attaché  tant  aux  parois  du  vatf- 
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feau  quVn  Taïcmbfc,  &  après  par  îa  mefme  chaleur  fera  derechef 
diftil'Cf .puis  après  reuerfee  auec  ce  qui  (c  fublimcra;commc  a  cilél 
répétant  cefte a£Ho»  iufques à  fix  ou  fept  fois.    Apfc*  la  fix  ouj 
ptijf  me  Fois ,  il  faut  amafler  tout  ce  qui  demeurera  au  fond  du  v§ 
Jeaiï  :  mais  afin  qu'on  ne  perde  rien  de  ce  qui  eft  vtile,  il  faudra  de 
chefdittit|èrla  derrière  eai*  diftdlec,  afin  que  s'il  y  a  quelque  chol 
demeure  au  fond  ,  &  ce  qui  (efublimcra  foit  derechef  remis  auc 
qui  relie  au  fond  pour  derechef  îcuerfci  Peau  deflus  &  puis  la  ren 
tanr  de  fois  que  aucune  c  ho(c  ne  mbbme  plus,&  que  IVau  diliill< 
Je  &clairc  Ce  fait  on  prendra  ce  qui  fera  demeureau  fond  duvail 
qu'on  meflera  auec  ce  qui  en  a  defia  i  ftc  retiré:&le  tout  enfen  -  ble  ■ 
uerifc  lera  mis  au  fourneau  dedans  vn  vaifleau  de  terre  pour  y  eftr| 
uerbci  é  ^cependant  qu'il  cft  au  four  il  faut  (ouucnt  remuer  laf 
poudre  auec  voe  verge  de  ftnafin  de  faire  mieux  exhaler  &  perdrl 
force&malicc  de  l'eau  difloluantc,&queladite  poudie  foit  toute  t| 
ftc  en  couleur  rou^e.  Apres  i!  faut  la»  er  fix  ou  (eptfois  teftepoulÀ; 
auec  eau  douer  diftillee.pour  en  ruer  le  Set  Se  la  force  fi  aucune  jl?; 
demeure  ,  puis  après  faut  vcrlei  cefte  eau  par  inclination  commpxj 
^uparauantaeftc  di#  au  lauement  de  l'autre  poudrç.  Apres  qu'l* 
«ura  elle  la u ce  &  qu'elle  feià  itkhc  par  le  moyen  d'Vne  douer  cl 
leur,  pour  tant  plus  la  fixer  &adoucir,on  la  lauera  encorçs  commAt; 
ra  cy  après di£t auec Peau  qui  fuit,  llfautauoir  du  phlegmc  d'AlÉ^ 
t\u  fixati»  duquel  an  prendra  vneliurc  &  autant  de  ecluy  de  Vitiiol,  5c  t  roi  A 
leac  adou  urcs  4*  vinaîgrçdiftillé  qu'on  mtflcia  tout enUmble  dedans  vn  vli' 
UTant*'   feaudeverre  :  d'aurrepart  i| faut au<>irhuiftliures de  blancs  d'crl  i 
oii&s  en  durté&  taiïhz  çn  petites  piçcc^puis  faut  méfier  Icfdtts  bil^ 
d'oeufs  auedes  cin<|  liures  tant  d'eau  que  de  vinaigre  diftdlé,  ded 
vn  grand  vaifleau  diftillatoire,fur  lequel  on  polera  l'Alcmbic  &($■;,; 
îcfdites  chofes  diftillees  pâr  dceix  fois.  Apres  il  faut  meure  ladite  p  J; 
dre  rouge  en  vn  vaifleau  de  verre  à  eiiftillcr,&  verfer  par  deflus  de  I  . 
ftedernierceau  laquelle  a  près  on  retirera  par  diftillation  fur  U  ccdl . 
pour  après  yen  remetue  &  putsrfldiftillc^reitcrant  cefte  a&ion  an 
afltz  grand  feu  par  fix  oufept  fois  &iufqôet  à  ce  que  la  poudre  al; 
prins  ia  couleur  de  la  H  ni  d  u  Lis  (auuagc  Puis  il  faut  remettre  ia  d 
poudre  dedans  vn  autre  vaifleau, Se  vetlcr  par  deflus  de  l'efpric  de  M 
bi£nïC&&éÔtsirûcgmé  >  &  lclaifler  auec  ladite  pondie  au  vaiffel 
bien  çouuert,  fur  là  ccndrççhaudc  l'cfpace  de  quatre  nu  cinq  iouj 
en  le  remuant  trois  ou  quatre  fois  chacun  iour,  pour  puis  après  rci 
rer  ledit  efprit  par  dfftiltation.  Si  on  réitère  cefte  action  deux  ou  If  J 
fois  tant  mieux  vandra.Finalcment  il  faut  remettre  ladifte  poudre 
dansvn  autre  vaifleau,  &  verier  par  deflus  de  l'eau  rofcmufqueci 
(elle quantité  qu'on  a  fai&l'cfprit  de  vin,outant  qu'elle  furpaflet 
poudre  de  trois  ou  quatre  doigt*, puis  ayant  bien  couuert  kdiù  va* 
feau  il  le  faut  tenir  fur  la  eimdre  chaude  quatre  ou  cinq  iours  durai* 
le  remuant  chacun  iour  trois  ou  quatre  fois  :  en  fin  il  faut  retiis 
)aditeeau  rofe  par  diftillanon  par  le  moyen  d'\  ne  chaleur  lente  > 
fciçhçr  ladite  poudre  i  laquelle  fera  gardec  dedans  Ynvaiftcau  i 
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rre  bien  eouuert,pour  m  vfer  en  temps  de  neceflîte  C'cft  PAigle  cc^ 
Jlc  de  Paraccl(e,qui  voile  par  deffus  tous  le»  autres  medicamt  ns,la~ 
[uclle  guérit  parfaitement  PHydropifie  Jes  Goûtes  fie  la  Vcrollc  s  8c 
porte  autant  de  profit&fantcau  corps  en  le  penetrât,quc  l'argent  vif 
nal  aprefté  !uy  fai&dc  dommage.Mais  pour  maintenant  nous  ne  dif 
ourrones  pas  d'auantage  de  (on  v(age,rcferuant  de  ce  faircplus  par- 
culierv-ment.au  tempsôc  lieu  oùtraiterons  particulicrcment(moyet% 
mt  la  grâce  de  Dieujla  guerifon  des  maladies  de  tout  le  corps.  Ce- 
vndant  les  (âges  &  naturels  Médecins  qui  n'en  ignorent  pas  la  vertu 
i  fou  vfagc  s'en  pourront  feruir  (i  bon  leur  fcmblc. 


De  CJntxmmm. 


CHAP.  XIX.« 

A V  temps  de  Galien  &  quelques  temps  après  luy,on  ne  mefleit 
poim P Antimoine aucc  les  medicamens qu'on  failoit  prendre 
pai  ia  bouchc:mais  feulement  en  ceux  qu'on  compoloit  pour  cftrc  a- 
pliquczextcrieuremcntpnurla  guerifon  des  vlceres.  iHcmble  toute- 
fois,en  confiderant  ce  qu'eferit  Diolcoride  en  traitant  du  lue  de  coi| 
combr:fauuage  quM  ait  cite  recognu  de  (on  temps  &  auant  luy  en- 
tre les  medicamens  laxatifs:  d'autant  qu'il  commande  d'en  meilcr  v 
utc  ledit  fuc  pour  lafcherle  ventre  &  purger  le  corps.  Depuis  5c  après 
luy  Nicolas  d'Alexandrie  raportevn  Antidote  lequel  ilalurnommé 
de  Zinzimbre  qui  a  efte  compofé  pour  PEpilcpfie,PApoplcxic,&an- 
tres  maladies  melancholiqucs  ,  dedans  lequel  l'Antimoine  cltmeflé 
auce  les  pierres  d'Afur  &  d'Armcnicrlcdit antidote  fe  donnoitpar  la 
bouchc.auqud  toutcfoisl'Antimoin«  ne  femble  point  aaoir  efté  ad- 
ioufte  pour  purger  le  çorpsencores  qu'il  loitmellc  auec  les  pierres 
d' Ai  tu  &  d'Arménie  >  à  cauic  de  la  trop  petite  quantité  au  regard  des 
autres  medicamens  qui  entrent  en  la  compofition.mais  pluitoltpoi  r 
la  corroboration  des  nerfs  Ôcdu  ccrucau,comme  auili  (ont  les  aurrc.t, 
pour  domprer  Phumcurmelancholiquccar  en  ceftccompofition  el- 
les ne  purgent  non  plus  que  faiû  ladite  pierre  d'A(ur  laquelle  cft  ad- 
ioultcc  à  la  confeftion  d'Alkermes.    Mais  ceux  qui  ont  traité  la  plu? 
feerctte  phr1o(ophie>qui  ont  elle  furnommez  Alchimiftes.comme  ils 
onttoufiours  cftçdiligens  rcccrchcurs  des  (ecrers delà  uaturc,ayans 
cognu  Pintàgrité  &  puiffance  de  l'Antimoine  qui  s'eft  toufiours  con- 
icruee  entière  à  Pencontrc  de  Piniurc  des  temps,  &  qu'il  a  cette  pro- 
priété^? repurger  l'Or  de  toutes  les  impunies  lefquelles  (ont  fou- 
uent  meflees  auec  luy:ils  ont  recerché  curicuïcment  les  moyens  de  re- 
nier&fcparer  de  (on  corps  de  fa  vertu  Ôctcinturc,pour  Pepimô  qu'ils 
auoint  que  comme  il  (e  preferue  foyme(mc,&  repurge  PQr \  qu'aulh 
la  teinture  bien  préparée  pourroit  repurger  le  corps  de  l'homme  &  la 
rendre  en  parfaiâc  famé.    Carilsfai(oint  comparailon  de  l'Or  au 
corps  humain,toutainfi  qu'Hypocrate  faiâdc  l'homme  le  mieux  pro 
portionnçcnfa  température,  ou  bien  de  1-  parfaicte  température  de 
l'homme  à  cdk  4c  PQr  qui  cft  le  plus  part  ajft  des  n*ctaux:&  ont  iaiu 
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trauaillc  qu'ils  en  ont  tire'  vne  rougeur  doua  :  In  que  lie  ifs  ont  gra  nde* 
ment  louée  cfceftimcc  ,  principafcmeotpourlaguerifondesvlcerei 
malignes.  Mais  n oftrc Para celle  qui  a  tant  trauaillç  pour  la  refbura; 
tion  des  anciens  remèdes  iefqucls  auoint  c  (le  long  temps  delaiflcz  ni 
Je  contentant  de  cefte  rougeur  feparce  du  corp»  feulement  pulucri 
lee  (ans  autre apreftl  aenfeignéde  réduire  premièrement  tout  1< 
corptderAntimoine,eommeen  fubftancc  volatile  &  pcrmeablela- 
quelle  puis  après  il  fixe  Ôcarreftc  par  le  feu  auanttoute  choie  (A\ 
peur  que  les  vapeurs  d'iceluy  eftans  excitées  par  la  chaleur  de  l'cfto, 
mach.nr  fuftoquent  le  coeur.comme  font  celles  qui  ''efleuent  duSub 
limé)  ppur  après  en  retirer  la  teinture  ou  quinte  efTcnce  parle  mo 
yen  de  l'efprit  devin.    Mais  d'autant  que  cefte  preparatio^cf 
difficile  &rafcheufé,  plufîeursaulicudecefteteinturcou  dcsfleurj 
dudu  Antimoine  ,  ledonnent  réduit  en  verre  teinft  de  diuerfe* 
couleurs vnefoisiaune,autrefoisrubiconde,&autrçfoisnoire  felow 
Jadiuerfité des prçparation^pourguerir lçs maladies  qui  font  plu* 
diftciIesareftrccommefontrHydropifie.rEpilefiela  Mchncholie, 
|cs.neuresquartes,lapeftc&  autres  :  mais  il  ne  fc|fait  fans  même  en 
grand  dangar  &  péril  celuy  à  qui  on ledonne  à  caufe  de  fa  véhémen- 
te aclion  prouenam  de  la  mauuaif*  qualité  qui  y  eft  demeurée ,  fans 
ettre  aucunement  domptée  ni  arreftee-  Car  l'Antimoine  cflant  corn- 
pofe  deSouIfrccru&  d'argent  vif.non  fans  quelque  partie  du  Rea* 
gai  ainfi  querargentvif(comme  il  aeftédit  ci  deuât)eft  caufe  de  beau 
coup  de  mauuaisSc  dangereux  accidens.ck  que  le  Soulfre  non  purifié 
«en  eft  exempdeReagal  fans  doute  eft  ennemi  de  la  nature  h«mai- 
«e  eftaot  tel  que  nature  l'a  produises  mauuaifes  qualitez  efhns  en 
FAntimome  mal  apreftç.fàns  doute  l'vfagc  d'iceluy  ne  peut  eftre  que 
trefpernieieux:comme  l'expérience  lefaitcognoiftre  Car  fi  on  donne 
du  verre  d  Antimotnele  pois  de  cinq  ou  fïxgrams  &  qu'on  les  face  a- 
ualerenjeftomaeh  dequelqu'vnauec  conferuederofeon  trempe» 
dedans  du  vin  Wanc.il  cfmeut  tellement  le  corps  de  celuy  qui  la  anale, 
que  deux  ou  trois  heures  après  pour  le  plus  illuy  faift  rendre  par  haut 
«c  par  bas  tant  5c  fi  abondamment,  ques'il  n'eft  fort&  bienrobuftç 
f>OU.f  a  ? uV  *  fa  ïIO,c,1Cf»'I eft  «n  ^«ger  de  demeurer  au  chemin ,  C 
ce  n  cita  \  Ineurc.du  moins  bien  tort  après:  mais  fi  celuy  ou  celle  qui 
I  ajpnns  a  affez  de  force  your  luy  relifter.nature  en  cefte  perfonne  ne 
cefiera ïamais  de  faircefrort.iufquesàcequ'clleaye  chaflé  hors  du 
•orpslapouldremefmejquiaeftéprinfe.  Ceque  tcfmoignent  bien 
©uuertement  ceux  qui  en  vfent  pour  tout  médicament,  comme  font 
•ertains  coureurs  qut  vont  pat  le  pays  faignans  auoir  certains  reme- 
desfecretsqui leur fonteognus& familiers  depereen  fils&de  race 
en  raeclefquels  ils  ne  vwifent  nommer,  non  pas  de  crainte  qu'ils  ayent 
qu  ontn  aprenne  leur  remède,  mais  parce  qu'ils feauenr  bien  quejs'ils 
lenommoyent  plufieurs  de  ceuvaulquels  ils  en  donnent  n'en  pren- 
drointqiulsne  l  eu  (lent  premièrement  communique  à  leurs  amis.lef. 
q7frblclfs<llJ,wdt,0y«(lt  ,c  fa«re»Or  pour  mieux  iouerleur 
roue,atfj)our  plus  ftcfleroétpcrfuader  ceux  qui  s'adicfl~«u  eux  dVfer 
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te  leur  rcmede.ils  en'prcnnent  les  premiers:  maïs  ils  rciïcmblcnt  en  ce 
ait.  à  ecluy  lequel  craignant  cftrc  cmpoifonnés'cft  accoutumé  petit 
i  petit  à  vfer  de  poifon  pour  le  fe  rendre  fi  familier  ,  que  s'il  aduient 
^u'on  luy  en  dpnne,ellc  ne  luy  puifle aucunement  nuire:  Ou  bien  ils 
font  comme  les  charlatans,  lefqucls(commcraportcMatthiol)  font 
manger  de  la  chair  à  leurs  vfpcres,afin  que  la  cauité  de  leurs  dents  en 
jftanc  rcmpliccllcs  ne  puiiïent  ietter  leur  venin  dedans  la  playe  qu'cl- 
«les  font  par  leur  morfurc,ou  bien  (e  rempliflent  la  panfc  de  graille  5e 
>potages  gras,afin  qu'après  qu'ils  ont  auallc  le  poifon.ilslc  vomiflent 
laifement  après,  fans  qu'il  leur  puifle  faire  dommage* D'auâtage  pour 
amieux  defguifer  Jeurdift  médicament  ,  d'autant  qu'il  ne  doit  cftre 
1  donne  qu'en  bien  petite  quantité,ils  le  mettent  en  poudre  bien  fubtile 
I  dedans  vn  mortier  d'acier  comme  on  fait  l'efmail,  puis  ils  méfient  1*. 
I  difte  poudre  aucc  du  fucerc,  dclaÇancllc,  duMufq,  &dcl'Ambrc 
;  gris  proportionnés:  de  façon  que  par  ce  moyen  lcurdift  médicament 
ou  plufloft  poil  on  eft  plaifant  fie  de  bonne  odeur.  Mais  ces  meflinges 
ncpourrontcmpcfchcrqueleurimpofturencfoitdefcouuertc: car  fi 
en  met  vne  portion  de  ladite  poudic  dedâs  vn  verre  plein  d'eau  chau* 
de  bien  nette,  en  remuant  la  poudre  auec  la  pointe  d'vn  cou fteau ,  Je 
fuccre  aiienhent  (e  fondraja  poudre  de  Cancli^d'AmbrcA  de  Mufq 
nagera  par  deflus.Ôc  le  minerai  tombera  au  fond  du  vcrrc.Ie  n'ignore 
pas  que  plufieurs  grands  perfonnages  n'en  aycntvfé,  de/quels  ienc 
veux  ni  entens  parler, car  ie  les  honore ,  &  fçay  qu'ils  n'en  vfent  qu'a- 
ucc grande  dilcrction.Ôc  aux  maladies  Icfquelles  font  prefque  déplo- 
rées,après  auoir  diligemment  muni  &  prépare  le  corpsrmais  des  cou- 
reurs qui  s'en  vont  par  pays  trômpans  le  monde  ,  fie  d'autres  qui  pa- 
reillement en  vfent  fans  raifonôc  à  l'aducntarc  :  car  il  eft  impofliblc, 
«jucquclqu'vn  ne  s'en  trouuc  tien  de  plufieurs  à  qui  on  en  donne. 
Toutefois  il  laiflcvn  mal  leqiié^c^ç  cogaoift  du  premier  iour,ni  fou 
daincmcnt,parcc  que  les  vnsl^leméht  toft.fic  les  autics  tai d.  l'en  ay 
veu  qui  en  ont  eu  l'eftomacfe^^«  j>ftéf  en  façon  que  toft  âpres 
tftans  tombés  en  fieurc  continue  ils  font  morts  (ans  auoir  peu  cil rc 
{ecourus  par  quelque  moyen  qûceehn  :  k$  autres  ont  porté  le  mal 
j>Ius  longuement*  mais  en  fin  parc*  ijiïe  le  fô'ycfic  l'eftomachauoint 
cftédcbilités,ils  ont  fi  mal  faiô  leurs  offi ecs,qu%uJicu  de  bon  fangil 
s'en  eft  engendré  du  mauuais  tout  crud  fie  froid  ,  qui  lésa  faift  tom- 
ber en  mauuaife  habitude,«cen  fin  pafler  d*  cefte  vie  affe^urs  perc*. 
farquoy  ceux  qui  eu  vfent  feront  aduertis  de  n'en  vfer  que  fobrement 
ou  point  du  tout.ou  bien  après  l'auoir  bien  aprcrté,qu'ils  vfent  de  ec- 
luy qui  guérit  fans  faircaucuncyiolencc  à  nature.Or  que  la  véhémen- 
te aftion  d'iceluy  &  la  trop  grande  violence  dépendent  de  fa  mauuai- 
le  préparation  Se  4c  (es  eiprits  volatilsril  appert  en  ce  que  fi  ondonne 
le  poids  de  demie  drjgroç,  vairc  la  dragme  entière  de  celuy  qwéft  fi* 
ficarrefté,  il  ne  purge  en  aucune  façon,  foit  parle  haut  ou  parle  bas 
mais  cfmeut  feulement  les  (ucurs  fi  le  corps  y  eft  préparé,*  que  natu- 
re toit  prefte  a  telle  euacuation:&  guérit  les  maladies,  non  pas  en  eua- 
fwaatiucnpurgcattt^inicnwrngeaifc  lime  tournent  (entre  plu- 
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ucurs  qui  f  n  ont  prins  a  ti  cbmmjf cernent  de  l'accès  des  heures  tierce*^ 
qui  en  ont  edé  gueris)de  deux  petîs  en fa  ns,vne  fille  &  vn  fils ,  qui  ne 
pouuointeftre  aaglsja  611e  de  quatre  ans  ou  cinq  au  pl  us,  &  te  fils  de 
trois  ou  de  quatre*  lefquels  après  auon  efté  affliges  &  malades  de  la 
vérole, qui  aduient  plus  communément  aux  pctis  enta  ns,  laquelle  n5 1 
feulement auoit  fort inf càé le  cuir,  mais  aufli  auoit atteint  les pouL $ 
mons  &  les  parties  intérieures  de  la  poi&nne  feruans  à  la  refpiration,  | 
en  telle  façon  qu'ils  cfloint  pris  defuffoquerfans  pouuoir  preedrç  ) 
nourriture  ni  repos  en  aucune  façon  auf  quels  pour  remède  i'en  don-  ► 
nay  à  chacun  le  poids  de  demie  dragme(dcccluy  qui  e (toit  affermi  Se  I 
arrefte aucc  Salpêtre,  comme  il  fera  diet  ci  après  )  aucevn  peu  d'eau  i 
Thcriacale,3t  cau.de  fleurs  de  Viorne,que  nous  nommons  Monfenc.  ; 
Etfîtoftquela  fille  l'euft  prins,  peu  de  temps  après  elle  commença  à  i 
mieux  re(pircr,&  print  repos  la  nuiât,  tellement  que  le  matin  cftant  I 
efueillcc,  elle  commença  à  prendre  nourriture,  &  fut  guérie,  qui  fut  I 
chofe  admirable,  veu  l'extrémité  en  laquelle  elle  cftoir.    Le  fils  de  l 
nicfmc  fut  incontinent  après  guéri  fans  aucun*  euacuation  ,  fiooa  I 
celle  qui  fe  fait  infcnfiblcment  par  les  pores  du  cuir.rellement  que  par  | 
ce  remède  les  deuxenfans,  defqucls  on  cfpcroit  pluftoû  la  mort  que  l 
la  vie  (  par  ce  qu'en  ce  temps,  quifut  l'an  1574  ou  75.  il  en  mouroit  1 
beaucoup  de  tel  mal)furent  rcltitu«  en  famé,  5c  f<  portent  encore*  en  ? 
ce  temps  par  la  grâce  de  Dieu  fort  bien.  Maison  répliquera  que  ic  l 
parlé  de  deux  feulement  lefquelscn  ont  refenti  foudain  allcgcmcnr(cc  I 
que  i'aduouë,  parce  qu'il  y  en  a  tant  que  ne  les  fçaurois  recompter)  I 
&qu>auflïpluficursontvfc  de  celuy  qui  eft  reduift  en  verre,  quien  | 
ont  remporté  grand  allrgcincntôc  profit  :  5c  quencores  qu'aucuns  I 
s'en  (oint  mal  trouuc * , que  peut  eftrc  il  ne  vient  du  medicanaent,mais 
pluftoft  d'autre  difpofitiôn  quieftoiteneux  :  &  que  pourtant  il  ne 
doit  eftrc  condamne.  A  quoy  ic  ref  p/>n  que  ie  ne  le  condamne  ni  re-  j 
prouuedu  tout.mais  d'autant  que  fotiaftion  nou^monftrequ'il  agit  | 
d'vne  grande  Se  extrême  violcnce.qui  ne  peut  prouenir  que  des  mau- 
uaifes  qualité),  lefquelles  irritent;  a  in  fi  la  nature  de  l'homme,  qu'à  ce- 
lle oecafion  il  fe  faut  toufiours  mefficr  de  luy,  Oc  craindre  qu'il  ne  fa* 
ce  corne  le  malin  efprit  Se  tnncmt  de  nature  humaine,  lequel  fait  bien 
quelquefois, mais  non  pas  corne  de  luy,  d'autât  qu'il  oe  veut  que  qnal 
faire  :  car  comme  a  di#  Guinterus  Andcrnac,fï  celuy  qui  l'a  prins  eft 
fort  pour  fuporter  fa  viotëce, Se  que  nature  f  oit  fi  forte  qu'elle  le  pui(- 
fe  chaflcr  entièrement  de hors,<5c  fc  deffaire  de  (es  mauuaifcs  qualités, 
nature  en  faifant  ccft  effort  Je  repurgera  en  telle  façon,  que  celuy  qui 
l'aura  prins  Oc  s'en  fera  deffaiftjera  Tain  a  près  pour  long  temps  Mais 
commeafouucntcÛédi&.quePvn  des  poinfts  requis  au  bon  Méde- 
cin eft,  de  guérir  feurcment  :  il  doit  donc  cuiter  les  medicamens  qui 
font  accompagnes  de  malignité ,  par  laquelle  ils  font  effort  à  nature. 
Il  ne  faut  pas  penferquefa  malignité  procède  feulement  de  fa  nature 
picquante*comme  font  aucuns  cuidans  que  ce  foit  io\ Sel,&  eftimet 
Ijpclc  verre  pille  en  fera  de  mefme:  car  lç  contraire  eft  man  if*  {[*  en  ce 
qu'aucuns  ont  auallc  nG  feulement  fixou iepr  grains  pcfenitfê  verre, 
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imisontmafché  ficauallé  vn  verre  tout  cntirrement.fansenrffcnuc 
euacuation  aucune,ni  autre  mal  que  celui  qu'ils  fe  font  fa it  cnla  bou . 
chc  cnlc  caffant  aucc  les  déts.  Si  e'eftoit  Sel.il  fe  reduiroit  Scrcfoudroit 
en  liqueur/ ce  qu'il  ne  fait  pas:  il  eft  bien  vray  qu'il  contient  (on  Sel, 
maïs  il  n'eft  pascaufc de  fi  violente  a&ion.comme  il  paroiftra  à  ecluy 
qui  voudra  vfcrdcccluyqui  iera  apprefté  eémeilaeftcdid.Parquoy 
afin  qu'on  laiifc  le  mauuais  &  qu'on  puitfc  choifir  le  bon,  nous  trai- 
fteronch  façon  de  lerçdrcen  fortc.qu'il  puifle  faire  profit  au  corps» 
fans  luy  nuire  aucunement  ni  l'endommager.  Premièrement  pour  ti- 
rer fa  tein&urc  •  laquelle  aefte  tant  célébrée  par  les  anciens,;  il  le  faut 
auant  toute  choie  fnbtilier  tellement,  qu'il  (oit  rendu  tout  volatil, 
pour  puis  après  le  fixer  &  arrcfter.Ge  qui  fera  faitt,ll  on  prent  de  TA* 
çimoiqe  crud  le  plus  beau  &  net  qu'on  pourra  choifir  :  &  l'ayant  rc- 
duift  en  poudre  bien  fubtile,  on  le  qict  après  dedans  vn  grand  creu- 
feul  de  terre  bien  forrc,&  qui  foitencorcs  bien  luté  par  drhors.afia 
qu'il  pu'flcrr durer  $c  porter  la  violence  du  feu:  puis  luy  faut  atta- 
cher pardeflus  vn  autre  crcufcul,  lequel  fera  percé  au  fond»  &  aura 
vn  trou  de  la  grofleur  d'vne  noix  Mu(iade,& fera  renutriee  la  goi* 
gede  ccftuy  (ur  celle  de  l'autre,  laquelle  entrera  dedans  de  Pc i pet- 
leur  d'vndpigt:  pardeflus  ccftuy  qui  eft  percé  au  fond ,  il  y  faut  en- 
cores  adiancer  vn  vaifieau  de  u»  rc  qui  ne  foit  point  verni,  fic^Uqucl  la 
forme  a pprç<hc  la  ronde,  lequel  Iera  auffi  per<  é  au  dtffus  de  la  mcl- 
me  grofleur  que  le  fécond  creu(cul:&  par  de  (Tus  ce  vaifieau  rond  fau- 
dra pofer  vn  alembiç  de  verre»  au  bec  duquel  fera  attaché  le  récipient: 
tous  ces  vaifTeauxeftans  bien  lûtes  aueclut  fai&  de  terre,  commea 
cfté  d iâ . il  les  faudra  poler  au  fourneau  à  vent  fur  deux  barres  de  fer: 
nxàis  le  meilleur  eft  d'auoir  vn  fourneau  bafti  exprès  à  ccit  t  fied,  car 
il  faut  que  le  creulcul  dedans  lequel  eft  l'Antimoine  (oit  tellement  ap- 
proprié,  que  le  feu  touche  par  tour,  &  qutl  n'attouche  point  lesau- 
tres.parouoy  afin  que  le  feu  en  montant  embrafic  le  creulcul  entière- 
ment,il  faut  fairedesioufpireauxà  i'entour  du  fourneau.  Apres  que 
les  vaifleaux  feront ainfi  que  d;&  eft, approprie*  ôn  cômencera  d'allu 
mer  du  feu  de  charbon  fous  le  creulcul, lequel  on  fera  petit  au  cômea 
ecmenr,mrfis  petit  à  petit  on  l'accroiftra  tellement ,  que  le  creulcul  do 
uienne  tout  rouge,5c  (cra  en  çefte  façpn  continue l'efpacc de  24. heu- 
res Purs  on  laira  refroidir  les  va> fléaux, &lc$  a  y  ât  retirés  du  fourneau, 
&  dcfcouuertccluy  dedans  lequel  on  auoû  mis  l'Antimoine  :  fi  on  y 
%ï ouuc  quelque  choie  de  refte,  on  le  battra  au  mortier  pour  le  meute 
en  poudrt,puis  après  on  re  mettra  ladite  poudre  en  vn  vaifieau  pa- 
reil au  premier, ou  dedans  le  premier  mefme,  fi  on  a  peu  en  retirer  la 
maticre  fans  le  caffer:fur  lequel  ayant  accommodé  les  vaifleaux  com- 
me deuant(apres  qu'on  aura  retiré  ce  qui  fc  trôuucra  auoir  cfié  fubli- 
piélc  premier  coup)on  racom  modéra  le  tout  fur  le  fourneau  comme 
ia  auoit  efté  faift,  afin  que  par  le  moyen  du  feu  on  face  môter  le  tour 
on  retirera  tout  ce  qui  eftfublimé  dedans  les  vaifleaux  en 
haut.qu'cnmcllera  toutenfembIc,ou  qu'on  pourra  garder  à  part;ço 
gfS  lcsftçur*  blanches, dçfyuellcs  on  fc  pourraferuir  pour  prouoquet 
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les  fueursauxmaladies  efqu  elles  elles  font  requifes,comme  elles  font 
leplusfouuentauxficurcsAc.  &  pourra  on  donner  defdiftcs  fleur» 
le  poids  de  Cinq,  fix.  fept,iufqucs  à  neuf  on  dix  grains,  félon  la  firce 
du  maladcauec  liqueur  propre,  comme  feroit  Peau  de  Chardon  be- 
mt,ou  autre.  Mais  fi  on  ramaffe  tout  ce  qui  cft  (ublimc  cufemblc.on 
les  mettra  en  deux  ou  trois  vaiflèaux  de  terre  bien  lûtes  par  dehors 
««quels  la  figure  (oit  ronde  ,  puis  on  mettra  Icidicls  va<  (Jean*  auec 
£mZ me  fuWl"m^<**<*an« ™  fourneau  dercuerbere,  auquel  le  feu 
puifieeftreeÔtinuédix  ou  douze  iours,car  au  tiers  du  temps  aJauoir 
après  trois  ou  quatre  iours.la  poudre  deuiendra  blanche  comme  nci- 
ge.ee  qu  oh  cognoiitra  en  retirât  du  fourneau  l'vn  du  Taifîeaux  trois 
ou  quatreiours  après  la  blancheur  (e  commencera  à  teindre  en  rouge 
eequiauffifera  cognu  en  retirant  dufourneao  IVa  drs  autres  deux 
yaifteaux  qui  y  font  demeurés.    Et  puis  les  trois  ou  quatre  derniers 
jours  la  rougeur  (era  conuertieen  couleur  de  pourpre.Ontircra  aptes 
lateinaureouquinteeffencedeccfte  poudre* ,  fi  elle  eftmiie  dedans 
vnvaifleau  de  verre,  &  que  par  deflus  on  y  verfe  vingt  fois  autant 
pelant  défont  de  vin»  puisayantbicncouuertle  vaifleau  qu'on  face 
«itculerceftematiereaubainl'cfpacede  douze  ou  quinze  iours.  A- 
pres  quon  aura  retire  ^(prit  pat  inclination  de  dodu»  ladite  pou- 
dre, on  retirera  après  l'e(pr.t  par  inclination  au  bain  ,  &  la  quinte 
«ftence  ou  bien  teinture  d'Antimoine  demeurera  au  fond  du  va.f- 
icau  en  poudre  ,  de  laquelle  on  pourra  donner  le  poids  de  trois  ou 
quatre  grains  auec  eau  diftillec  de  MeliiTc  ou  de  BuglolTe.pour  la  eue 
nfon  des  fieures  &  autres  maladies  qui  (ont  difficiles  a  guérir.  Mais  il 
faut  toufiours  choifir  les  liqueurs  piopresau  mal  pour  lequel  on  les 
veut  donner.  r  n 

L'Antimoine  fe  fixe  encore  en  autre  manière,  aflauoir,  après  qu'il 
aurae(teredu.denpoudreauece(galeporf.on  de  Salpêtre;  (lonlc 
met  dedans  vn  grand  creufcul,  5ç  qu'après  on  po(e  lediû  crcuicitl  fur 
la  grille  d  yn  fourneau  a  vent,  apte*  qu'on  allume  du  feu  auec  char- 
bon tout  a  1  cnuiren  dudia  creulcul.&qti'on  le  face  tant  croiftre  que 
Je  creu(eul  commence  a  rougir  ,  &  que  le  Salpêtre  commence  à  s'en- 
flammer, on  Jairra  continuer  le  feu  iniques  a  ce  que  tout  le  Salpêtre 
îoit  conlumé.  Apres  on  lairra  refroidir  le  crcufcul  pour  prendre  ce 
qui  lera  refté  dedans.qu'on mettra  en  poudre,  puis  on  retirera  le  Sel 
qu. teftreftéduSalpctreaucceauchaudccommunediftiliee.  LeScl 
citant  bien  ofté,  il fautmettreen poudre lerefte  apresqu'il  frra  bien 
lecdedas  vn  matrat  de  verre  bien  Jute'  de  toutes  parts,  puis  il  fa  ut  met- 
tre  ledit  matrat  en  vn  vaifleau  detrrre  plein  de  fable ,  en  façon  que  1c- 
ditt  matrat  Toit  entièrement  cadré  dedans  le  fable:  puisilrautiertrc 
ce  pot  auec  le  matrat  dedans  vn  fourneau,  pour  y  cftre  reuerberé'  l'c- 
(pacc  de  z4_heures.  Quoy  faid  on  trouucra  l'Antimoine  cfcdans  le 
mairatqui  fora  blanc&  fixe ,  duquel  on  pourra  donner  au  coir.-men. 
cernent  de  accès  des  fieures  tierces, &  autres  maladies  qui  (cdoiuent 
guenr  par  la  (ueur,  le  poids  de  demie  dragme,  cViufqucsàvncdrae- 
mc  entiere,aucc  liqueur  propre  au  mal  &  à  l'effet. 

L'Ai- 
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L^mîmoîne  fe  prépare  a u(ïï  par  diftillation ,  tant  pour  le  donner 
pat  ta  bouchc.que  pour  l'appliquer  par  le  dehors:  fit  fe  retirent  de  luy 
diuedes  huiles  ou  lubfiancesolcagineulcs  ,  defquelles  on  vie  pour 
caufrs  diucrfcs:commc  pour  guenr  les  ficures quartes, &  autres  mala 
dics  mclanchoiiqiies.  Premièrement  de  huift  onces  d'Antimoine  5c 
lix  onces  de  -Sucre  Candi  méfiés  cnfcmblc  fit  red uiéts  en  poudre,  fit 
•près  mis  co  vu  vaifleau  de  verre  propre  à  diftillcr  auec  Palembic 'pat 
à  fW.on  en  tire  par  la  chaleur  du  bain  ou  de  la  cendrcvne  liqucur.de 
laquelle  on  en  peut  donner  vne  goutte  ou  deux  auec  bon  vin  au  com- 
mencement de  l'accès  des  Heures  quartes,  fit  es  autres  maladies  me- 
lancholiq  ues  &  longues.  Ou  bien  on  forme  vne  malic  d'vnc  once  de 
ladicle  Iiqueur.auec  demie  once  d'Aloë  citrin,  deux .  ragmts  d'Am- 
brc.fit  trois  dragmes  de  Safran  :  fit  de  cette  malTc  en  forme  des  petites 
pillulcs,  de/quelles  on  en  donne  trois  auec  conferue  de  fleurs  de  Bor- 
rache.au  commencement  de  l'accès  des  fieurcs.puis  après  on  prouo- 
que  la  lucur.s'il  eft  poffible:  ce  qui  a  elle  tenu  pour  grand  lecret  par 
les  difciples  de  Paracellc  * 

LediAParacelfc  le  prépare  eneores  en  plufieurs  autres  fa  cons  pour 
la  gucrilon  des  playes  fit  Vlceres  qui  font  difficiles  à  guérir,  fit  refîflét 
aux  autres  remedestil  en  tire  par  diftillation  des  baulmes  fi?  des  huiles 
defquelles  nous  n'en  raporterons  qu'vnc  feule  pour  le  pr'efcnt ,  qu'il 
difblle  en  la  cornue  bien  lutee,dedanslaquclie  on  a  mis  de  l'Antimoi- 
ne pu!  ucnfc  auec  autant  de  Sel  pierreux  ouSel  gemmé  calciné.puis  a- 
yant  bien  attaché  Je  récipient  au  bec  de  la  cornue.il  la  faut  chaufferai» 
fourneau  de  reuerbere trois  iours  durant  fit  trois  nuiûs,  pouren  tirer 
vne  loueur  rouge ,  laquelle  eft  fort  vtifc  pour  guérir  les  Vlccrcs 
chanercuies. 

De  Cuirftnic  &  I{eagal. 
C  H  A  P.  XXII. 

N Ovs  auons  dift  ci  deuant.qu'il  n'y  a  médicament  tant  picquant, 
acrekfic  vénéneux  foit  il.qui  n'aye  fie  contienne  en  foy  delà  hon- 
te fie .«fouceurrdcfq  uels  entre  au  très  le  Reagaj,  Orpiment,  5c  l'Arkmc, 
qui  font  reputes  entre  les  plus  grands  fit  pernicieux  venins,  n'en  font 
defpourucus,  tellement  qu'il  ne  refte  autre  choie  que  de  retirer  d'eux 
cette  douceur,  fit  ofter  le  venin  fie  acrimonie  qui  eft  contraire*  l'hu- 
maine nature.pour  vfer  de  ladite  douceur ,  fit  s'en  feruir  pour  la  fan- 
té  du  corps  humain.  Diolcoride ,  fit  après  luy  Galicn,  n'ont  pas  eu 
crainte  de  mettre  en  vlagc  le  Sandarac  des  Grecs^qui  n'eft  autre  cho- 
fc  qu  vne  efpecc  d'Arfcnic)  pour  la  gucriion  des  maladies  des  poul- 
mons  fit  de  la  poiannc,  «c  ordonnoint  d'en  receuoir  la  fumec  par  la 
bouche,  après  qu'on  l'auoitreduid  fit  forme  en  trochifqucs  auec  la 
Turbentinc.  A  plus  forte  raifon,  il  faudra  encorcs  moins  craindre 
d  en  vfcr.quand  on  luy  aura  oflé  fon  acrimonie,  fit  qu'il  fera  rendu 

A&rqUC  icS  clpm$  voiati,s  <cront  htmea  Ôtarreftés:  ce  qu'on  fera 
en  cefte  faf  on.  Il  faut  mettre  en  poudre  l  Atfenic  ou  Orpiment  auec 
dcuatoi*  autant  pefant  de  Salpêtre  bien  purifié  :  puis  fautmcttrclc 
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tout  bien  mefle' dedans  vn  grand  creufeul,  après  il  faut  auoîr  vh  àiiilff 
creufeul  auffi  grand  ,  &qcriairla  bouchefïlarge  que  celle  de  l'auuê 
puiftc ^entrer  dcdansl'efpelFeur  dVndoigt.ce  creufeul  ci  doit  eftre  per- 
se au  fond. 5c  le  perçais  eftre  de  la  gro  fleur  d'vn  petit  pois  ou  vn  graiA 
de  poiure:ce  creufeul  ainfï  percé  fera  renuerfé  fur  celuy  danslequel  eft 
la  poudre  de  Salpêtre  5c  ifArfcnic,  en  forte  que  la  bouche  de  l'vrt  en^ 
trera  dedans  celle  de  l'autre, &  fera  le  petit  pertuis  en  hau  t.on  Jutera  au- 
près diligemment  ces  deux  creufeulsenfcmble  auec  bon  lut  de  terre* 
comme  a  cité  di#  ci  deuant.Ce  faiô  on  polera  le  creufeul  en  vnc  pîa* 
ceaërce.puis  on  allumera  tout  à  l'entour  de  luv  du  chaibon ,  mais  ail 
commencement  le  feu  ne  touchera  pas  le  creufcul.ains  fera  diftant  de 
luy  tout  à  l'entour  d'enuiron  huift  ou  dix  pouces ,  de  crainte  que  s'il 
eftottioudainementefckauffe,  le  Salpêtre  ne  s'enfîammaft  loudain» 
5c  que  n'ayant  iflucTuffifantc  parle  petit  pertuis,  la  quantité  des  va- 
peurs ne  fifient  rompre  les  creufeuls  :  mais  il  faudra  approcher  le  feu 
petit  a  petjt  félon  que  le  creu feu!  commécera  de  s'cfchaufhr.ôc  qu'on 
verra  lesfumcesquipartcrontparlcpertuis  ,  (edimihuer,  croiflant 
toufiours  le  feu  «d'approchant  du  creufeul  ,  iufquea  à  ce  quMfoiV 
toutrouge.Alorsilfautauoirdufeuapprefîéenvn fourneau  averti 
au  milieu  duquel  ohttanfporrera  auec  des  tenailles  ou  mollets,  pour 
ly  laifkr  i'cfpace  de  quatre  heures  à  grande  chalcur,afin  de  l'affermir 
confumertousfes  cfprits  Volatils.  A  près  que  le  creufeul  fera  refroi- 
di, on  trouueradedaful'Arienic  blanc  comme  perles,  lequel  on  re* 
ioudra  en  numiditc'.lâqticlle  après  on  fubliwera  par  l'aiembic en  hu. 
midite  vifqueufe.qui  fera  propre  pour guerir  toutes  Vlcercs,  voire  le* 
plus  Uimcucs  a  guérir. 

Laprepàratim  dit  Vitriol. 
Ghap.   XX  l  it 

LÉs  ancien$(eômttie  il  appert  par  <c  qu'en  cCcrit  t>ïofcoride)  ont 
vlcdu  Vitriol  ta»t  dedans  que  dehors  le  corps  pour  laguerilort 
des  maladie».  Toutefois parécqu'iis  n'ont  pas  cognu  (ou  s'ils  l'ont 
icen.ne  l'ont  voulu  éf<rire)l«  pattics  dcïqoelles  il  eft  compolé ,  ni  la 
fc  parât  io  n  d'icclles.ils  ne  l'ont  pas  tant  prité  qu'il  merise  :  car  il  con- 
rient'lefeul  5c  fpccial  remède  (entre  tous  les  minerauxjde  l'EpilcpIie» 
mais  fpccialement  ecluy  qui  eft  fa  t'a  de  cuiure:cn  luy  auffi  eft  le  reme^ 
de  contre  la  pierre  des  reins.c'eft  luy  qui  reftaurc  l'cftomachjcqucl  nfi 
«uitpas  la  viande  à  caufe  de  fa  foiblclle,  quiefteint  les  Heures  arden- 
tes 5t  pcftilentes,qui  appaife  les  douleurs,  5c  guérit  les  Vlccres  :  car  il 
*ft  compofe(&  partant  les  contient)  d'vn  Soulfre  anodin,  d'vnc  hu- 
meur aqueufe,  5c  de  deux  autres,  defquelles  la  plus  lubtife  ôc  blanche 
«il appelée  efptrt.l'autrc laquelle  eft  rouge  ou  verde.ôc  de  confiftancd 
plus  craffeeftprinfe pour  rhuilc:outreôcpardeflus,cVeucores  fa  par- 
tic  tcrrcrtre.de  laquelle  la  teinéture  ou  le  Sel  doux,  eft  excellent  reme- 
\  *r  ft  ^C  P0Ut  V'ccrcï-Tp'utescc]dicics  parties  feront  fepareesôc  retirées 
'uSouîfri  Pa«l'v,ie  de  l'autre,  par  les  moyens  fuiuans  Premièrement  on  reti- 
le  VitcioK  rcw  ic  Soulfre  du  Vitriol ,  fi  oa  le  fait  fondyc  dedans  va  vaiffeau  dé 
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rrc  au«  eau  de  pluyc,&  qu'on  le  face  bouillir  fur  le  feu,  car  par  def- 
-Feau  il  vient  vue  efeumegra fie,  laquelle  il  fauramaflerauee  vne 
llicrc  ou  ef  patulr  d'argent.Cc  la  mettre  en  vn  vaiflcau,dan$  laquel 
onlaierrafeicher.  Ccftc  matière  cftant  (cichc  fera  gardée  :  elle  cft 
mmee  par  Paracclfe  Soulhc  vitriolé,  de  laquelle  la  nature  cft  ano- 
ne  5c  ftupcfa&iuc. 

L'humeur aqueufe  du  Vitriol,qu'on  nomme  communément  fleg-  Phlegme 
c,fc  tire  fort  alternent  11  faut  feulement  piler  cinq  ou  fix  liurcs  drVr-  de  Vitxio^ 
iol -lerqucll.es  on  mettra  dedans  vne  coinue  lutee,  puis  ayant  appro- 
rié  la  corn  ne  fur  le  fourneau,  &  fon  récipient  au  bec,  on  allumera 
jous  elle  du  feu  de  charbon  petit  à  petit, car  auec  feu  léger  on  verra  in-i 
jominentdiftillcrlediû  phlrgme  :  on  entretiendra  donclefcucnlc 
Iroiflant  peu  à  peu,iufques  à  ce  que  tout  le  flegme  foit  diftiiîé,  qui  fc- 
la  lors  que  la  cornue  commencera  à  rougir.  Il  taur  en  ce  temps  retirer 
je  feu,&  laifler  refroidir  la  cornue, &  garder  cefte  hurueur  aqueufe  eu 
n  vaifïcau  à  partrcar  encores  qu'elle  (oit  fans  faucur  comme  cft  celle 
le  fontainc,ou  autre  eau  cômunc,  toutefois  elle  n  cil  inutile  &  partit 
>**cft  rcicttablc, parce  qucfiTcaudc  fontaine  eft  propre  pour  rafrai- 
Khir,commc  (ont  auffi  celles  qui  (ont  diftillccs  des  fimples  végétaux, 
tomme  dc$Laiûuc*,du  Plantain,des  Cichorces,  de  Morcllc,dcs  Iou«- 
jbarbcs>&cJans  doute  les  métalliques  comme  cefte  ci,&ccllc  d'Alun* 
tout bei  ucoup  plu*  de  puiflanec  à  ccft  cfFcft,mais  principalement  ccl< 
le  d'Alun.  Cefte  ci  cft  propre  pour  les  Vlcercs  qui  viennent  en  la  bou- 
Ichc  des  petis  enf  ans,  u  on  les  lauc  d'elle  feule  ou  meflec  *ucc  Miel  ro - 
Mat:  elle  reprime  les  humeurs  qui  coulent  fur  les  glandulcs  qui  font 
rcsla  racine  de  la  langue  npmmccamcndrieresf&  celles  qui  coulent 
irlVuulle  ,  elle  eft  auffi  propre  aucc  celle  d'Alun  pour  réprimer  les 
umeurs  chaudes,l<fquclles  coulans  fur  les  yeux,cxcitçnt  des  inflam- 
mations, fi  on  trempe  des  linges  dedans  lcldi&es  eaux,  &  qu'on  les 
•applique  fur  la  partie  malade. 

Apres  que  le  flegme  eft  retirai!  faut  cafler  la  cornue  pour  en  ofter  Ef  -  * 
lie  marc(qu'on  nomme  tefte  mortc)!cquel  il  faut  battre  dcdâ&vn  mor-  Vki 
itier  de  fonte,  &  après  pafTer  la  poudre  par  vn  tamis,  ce  qui  fêtait  afin 
que  la  chaleur  pmflc  prendre  la  matière  de  toutes  pars  ,  pour  à  quoy 
aideril faut adioufterauecladi&e poudre  la  tron  c  defonpoidsde 
brique  pilec  en  gros  grains,  Icsmeflanttrelbicncnfcmbjc  ,  afin  que 
quand  la  chaleur  commencera  à  embraffer  cefte  poudre  elle  fc  fondât 
ne  (cpuiflcrcùnir  5c  reprendreen  citant empefehee  parla  poudre  de 
brique ,  car  fi  la  matière  fe  rallioit  cnfcmblc,  i'cf prit  ne  fortiroit  pas  fi 
aifc  m  en  t.  Ce  f  ai&  îi  faut  mc;tre  toute  cefte  poudre  ainfî  acetuftree, 
dedans  vne  cornue  bien  lu  tec,  laquelle  a  près  il  faut  accommoder  fut 
vne  barre  de  fer  ,  pour  la  fupporter  dedans  le  fourneau  à  vent,  puis 
fautcouurir  lcdiél  fourneau  par  dcflu5f  en  façon  toutefois  qu'on  y 
laiffe cinq  ouucrtures au  deflus,lcfqùclles  fc  dcfcouuriront à  plaifir, 
quand  on  voudra  croiftre  le  feu,  la  plus  grade  des  ouucrtures  fera  au 
iulicu,les  autres  quatre  aux  quarre  coins, &  fc  couuriront  toutes  cha- 
unc  aucc  yn  tuiileauâl  faudra  pareillement  accommoder  le  vaiftcaii 
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rcceuant'aabecdela  cornue,  lequel foit diligemment ficcxa&cmen| 
lutte, de  deux  ou  trois  co«uertures,pofees  l'vne  fur  l'auc  1  e,aiftuoir  âP 
1  es  que  la  première  fera  feichc  il  y  faudra  pofer  la  féconde.  &  ainfï  dqt 
a  troiiicfmc,  prenant  bien  garde  qu'il  n'y  ait  aucune  fente  ni  ouuertum 
re  par  laquelle  les  efprits  puifTent  trouuer  ifluë.parcc  que  s  il  en  a  ta  it 
peu  foit  il*on  aura  beaucoup  de  peine  de  les  arrefter ,  en  forte  qu'o  n 
rte  feroit  que  perdre  fa  peine  fie  le  charbon  s'ils  ne  font  bien  enclos: 
On  cognoiftra  bien  tofl:  s'ils  ont  trouuéifTueou  non  parleur  ode  ur# 
laquelle  fcmblc  celle  du  Soulfre,fic  qui  fefera  bien  ;fcntir  au  lieu  où  (t 
fait  la  diftillatton*   Tout  eftant  ain fi  agencé  on  commencera  d'allu-  >i 
mer  du  feu  de  charbon  fous  la  cornue,  fie  ce  fort  lentement  Pcf pacc  dt 
deux  heures,  afin  que  la  cornue  s'efehauffe  peu  a  peu ,  deux  heures: 
paflecs  ayant  toufiours  tenu  le  feuenmefme  eftat,  on  le  croi (ha  pe- 
tit a  petit  lcfpacc  d'autres;  deux  heure:  :  après  on  le  croiltra  tou- 
jours peu  à  pcu,iufq  ues  à  ce  que  la  cornue  rougiffe-  Il  faut  bien  gar- 1 
derceft  ordre  eu  ef  chauffant  la  cornue  ,  craignant  qu'elle  ne  ferom*  I 
pe,  car  fi  toft  qu'elle (cra rompue  (ce qui  fceognoiflra  à  fon  pétille- 
mcni)on  peut  bien  retirer  le  feu,  parce  qu'on  n*en  retirera  aucune  chd  t 
fe  :  fie  en  luy  donnant  le  feu  doucement  elle  fera  petit  à  petit  cfchauf- 
feefans  danger  d'aucune  perte.  Tofl  après  que  la  cornue  fera  efeauf-  l 
fcc,6c  qu'elle  fera  rouge,  les  efprits  commenceront  à  for  tir,  lef  quels  k 
troubleront  le  récipient  &  lefchaufcront  :  alors  il  fc  faut  bien  garder  \ 
de  permettre  que  le  feu  diminue  ,  mais  au  contraire  il  lefautcrolitrc  \ 
toufiours  pendant  qu'on  verra  les  efprits  fortif  par  le  bec  de  la  cor*  • 
nuejefqutls  obfcurciront  tellemët  le  récipient,  qu'on  ne  pourra  voie  I 
tttrile   ie  *  trauers.  Apres  que  les  premiers  efprits  feront  fortis  fie  paffes,  le  reci- 
Viriéoi.     pient  s'efclaircira  :  mais  pour  cela  il  ne  faut  pas  laifïer  de  continuer  le 
feu  en  le  croiffant  toufiours  ,  fie  gour  ce  faire  il  faudra  donner  airau  I 
feu  pardcfius,defcouurant  premièrement l'vn  des  petispertuis,  puis 
peu  de  temps  après  on  defcouurirs  l'autre  ,  fie  ainli  eonfccuriuemcnt  \ 
iulques à  ce  qu'enfin  ondefcouurclegrand,  quicftle  cinquiefme  au  1 
milieu:  &  faut  tant  continuer  le  feu  cnîe  croisant,  iuiques  à  ce  qu'on  . 
voye  (ortir  par  la  cornue  des  nouutllcs  fumées  fort  efpaiflTcs,trou- 
bles,fic  oblcuresjef quelles  en  s'efpaiflifTant  dedans  le  récipient  fe  cô- 
uertironten  (ub  (lance  oleagineufe:  quoy  voyant  if  faudra  continuer 
àcroiftrelcfeudeplusenphis^iufquesàcequ'oiinevoytplus  fortir 
de  la  cornue  aucunes  fumées.   M  faut  noter,  que  durant  le  temps'q  ue 
les  fumées  premières  fie  fécondes  f ortent ,  qu'elles  efchaufent  fort \t 
recipiertt  :  parquoy  il  fera  bon  de  le  rafraifehir  en  mettant  par  dcfTus 
des  linges  trempes  en  eau  froide,  car  par  ce  moyen  les  fumées  feront 
pluftofr  referrees  fie  conuerties  en  liqueur:  les  vaifTeaux  eftaris  ref roi 
effs  on  prendra  ce  qui  fera  trou  lié  dedans  Ifc  récipient ,  qu'on  mettra 
dedans  vn  petit  vaifleau  à  diftiUer,  pour  après  retirer  par  diftillation 
les  efprits  blancs  à  la  chaleur  des  cendres:  puis  tranfportant  le  mefme 
vaiffeau  fur  le  fable  ou  fur  la  limaille  de  fcr.on  retirera  la  fubftance  o- 
leagineufe  de  couleur  entre  verte  fie  rouge.  Sionveuton  pourrait 
éhhtr  ladifte  huile  en  la  feifant  éiculcr  douce  tu  quinze  iours  au 
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ïàinàùecïe  À«giW^B  agardijip^oisa^itt  oh  retirera  ïc  Hctî 
«leur  du  b!rm,&  l'huik  àwlfode  fable  comme  a  efté  dicl 


ime  par  lâ  chait.. 

Lelpnt  blanc  guérit  parfaitement  l'fcpjlepiic  fi  on  en  fait  boire  qua- 
antciours  durant  le  matin  la  quantité  de  deux  ou  trois  gouttes  aucc 
hqueur  de  fleur  de  t.liot  ou  de  Lauande.de  Betoine,  do  Gui * chef! 
£e°0*»«*giand  Mugueaceluyquicneftaffligé.maisfavertU 
fcpu.uance  fera  plus  grande,  s'il  cftdiftillé  par  neur  fois,  c'ertafla- 
uotr.qu .aptes iég  on  a  d.ftillé  le  flcgme.q  Wci  îe  reuer  ic  fu  roumarî 

CLTïï  *CTCcM>'P^         J<  «uerf  c  enoores/i^on: 

[Jnucr  cette  action  mfqucsa  neuffois  :  maisà/aneufier.nefoisilne 

iVlolence  du  feu,  puis  après  on  leparm  le  flegme  d'auec  l'elprit  par  c 

l&n^,aChaICUrdubâ,'n  UdiÙ  fiMt  reprend,  S * 

JîappetHdcmangeraceuxquil'ontpercru,  conforte  l'cflnS  & 
t,M,['f^fu  eoncoclricc.  &fion  ledonneboireauecliqueur  ou 

I  f  Arga"  v,f  Vncg»u«c  de  l'hu.ïc  donneeauec  bon  vin  efleinc  h  fie 

inarcatti   A     }  j    refroidir  les  vai  fleaux  ,  on  trouucra  .ouge  le 
I  Sîï  ,U'  7*"*  dtdâns, 3  COTnu*maisonpeut^ 
1  itri  refera  ÎHPS ïqfÏC  fCfa  f0lt  v«^en  Pvfage  Se  la  Chuu^e, ce 
jgu.ietcra  ainfi  :!]  faut  mettre  ce  marc  rouge  dclâsvn  ffraadvafflf  au  *  •  * 

baflîtrî    ? Tnta^^/cn?a?l,v^cntcilcquantité  qu'elle  ïur.  «ur  dé 
S  c  fauf rîL      (C  Cft à  dffÈ  V^ol  rougOdecinq  ou  fï*  doigt«:apre5  Vitriol. 
«  TUCr  îUCC^e  PaImc ou c<PatQ,c  dc  boisenuiron  dem" 
J  îaïïSfiS  US'rt  f  aU  *  *ÎP  ™rc'Pea«  Colorée  par  inclination  la  Te r . 

îeautommT  aUtrC  Ya,fl"u:P™*  faut  encore,  reuerfer  par  deffus  dt 
UaS  ?ntSi^?Çri^^^^Mtt^  '  *  ^irecommede! 

.  Pùu,,ff  tfi,^to«tcsccseauxrougcsmcflec5énfembTc&a 
«rer  u  reincturc  de  cefte  matière  caaeu  ce  &  feichec  ce  oui  f«-  fi-ra  • 

iulVuesli^^^^ 

luiq  ucs  a  ce  qu  elle  demeure  comme  vnc  pierre,  laquelle  fera  trouu» 
^faueurdooee.CefterougeurtftleSel  douait  WriotdeWdS 

tx  prepàràtUti  dti'Mun. 
Chap.    XXIII I. 


Diolcondcduquileftchaud  &aueeceeftât,comni;tePfmoione 
Qal.cn  fort aftrfnçct  a  raiïon  dequoyils l'ont  ertime  quM eC  fro.t' 
parecqu  il  du  au  inf.litttc  de  la  Faculté  dcVfimplcs  med/cameu, chïb 
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vi  oncles  aftringcn$fotitcW»ai»^ieiitrfhA  &  de qualité  froide  :  { 
pour  ccrtcoccaiion  cm  ntok^f^WàJft^ï^cidixi  qui  *  ft< 
fuy.hqucilc  dcmon(Wfknlett(moigfnig*  <f<? GaJîp ,  audiâ  hti 
ch»p-5  qoeiowtccqu!crtae!dctfl:froid:combicnqu  ilfctrouuc  d 
îubftanccsacidcs.côfncfontrdprit  blâcdc  Vitrior&  ecluy  du  Sou 
trc,!<lqucU  toutefois  ne  font firoids  Si  ceuxlà,di  ic,  euflertt  confiderï 
U  diweriitédcfcs  particsjlsfuflcmtrouucquclcsdcuxopinionsfoi» 
vrayrsx'eiUflTjuoii  qu'en  rAlunyagrâdcch^lcur,auccgiar  dehoU  i 
d urc,mais  qu'elles  font côtenucs en  diuerfcs  (ubftâccs  Car l'humci» 
aqueufe  ou  le  Mercure  qu'on  nomme  flegme  (epa; é  du  corps  fans  dm 
leuatiô  de  fcsdpritscft  tort  froide:&  ne  fout  pas  douter,  que  commet 
cftant  mincrale.cilc  ne  rrfrôidtffc  beaucoup  plus  (o  udain,  que  ne  fe- 
ront les  eaux  tirces  par  diftillation  des  végétaux  apro^hansnicfmclêi 
quatrième  degré  de  froidure. Ce  que  trouuera  eftrc  vray  celuy  qui  en  a 
voudra  faire  cxpcrience,cn  rappliquât  furies  parties  enflammées  pa*  K 
defluxions  d'humeurs chaudes,acres  &  picquantcsi  cômeie  l'ay  (ou-  L 
uent expérimenté  pourguerirlesinflammacionsdesycuxfnoftau  cô-  t> 
mencement  du  mal  feulcmcn^mais  auflï  3  ux  autres  teps, melmennenl  l 
après  que  les  collircs  à  ce  propres  n'auoint  apporté  aucû  profit:chofè  L 
qui  aduint  au  grand  plailir  du  malade.mais  auffi  au  grand  regret  d'vâ  I 
certain  Apoticairc,qui  fut  bien  fafché  de  ne  fournir  plus  tant  de  collfc^ 
rcs  Ôc  autres  medicamens  qu'il  faifoit  t  moyennant  lef quels  (a  bourec  I 
fe  portoit  bien  Mais  ayât côpaŒon  delà  poure  malade,  laquelle  s'en  I 
alloir  perdre  la  vcuë.ic  fus  contraint  recourir  au  metallc  qui  la  reftau- 
ra  foudain,carvne(eulc  goûte  dcsremcdts  métalliques  a  plus  d'efFeft 
qu'vne  once  d'autre  remède:  côme  pour  c*êplc,vne  goûte  feule  d'eau 
d'Alun  bien  fai&c,  fait  plus  de  bien  pour rafraifchfrnnflâsnafion  de* 
yeux,que  ne  feroit  vnc  once  du  collire  btync  de  Rafis,  ni  autrcs,cnco- 
ies  qu'ils  (oint  compofés  &  midoonc*  de  mucilages  de  Pfilium,  eaux 
jefrigcrantes,&  de  blanc  d'œuf.&c.  Elle  eft  nô  (culement  pToprc  aux 
yeux,mais  auiïi  aux  inflammations  des  amigdales%dc  Tvuule.des  geri 
ciucs,&  autres  chaleurs  &  inflâmations  qui  furtriennent  à  la  languide 
au  palais  de  la  bouchc:à  quoy  aucuns  Médecins  vient  éc  laucmrn*  a* 
ftringens,  aueelcfquclsïls  merientaucunefoi*  l'Alun  calciné  (qu'il* 
noment  Alun  bruflé)  les  autres  le  font  fôdrc  tout  crud  (ans  le  bruffer* 
quoy  faifent  les  tns  font  mal,d'autant  qu'ils  méfient  enléble  le  chaut 
&  Je  froit:(toutefoiJ  cela  doit  cftre  pardonné,  puis  que  ce  n'eft  que  la 
couftume  des  ignorans)mais  ceux  qui  y  difleluent  le  calciné.ont  plus 
mal,  d'à u ta n t  q uM  eft  priué  de  l'humeur  aqucufejaquelle  eft  froide  6c 
tempère  la  chaleur  ficacrimonic  de  (on  efprit  ou  Soulfrc  incombuftu 
ble,qui  demeure  meilé  auec  IcSel  &  la  terre  morte  qui  aeftentjefqucl* 
font  tort  aftringens  3c  defîecatifs  Mais  l'Alun  contient  encores  vnc 
autre  grande  6c  excellente  propriété  &  vertu,  laquelle  r>'a  encores  efle 
defcouuerte(au  moins  ne  fe  trouue  parefcrit)par  aucun, (inô  par  no- 
ftre  ParaccKciqu'eft.qu'cftant  aptefté  comme  il  faut,il  efteirit  le  feu  c- 
((ranger  du  petit  monde  (c'eft  à  dire, de  l'homme)  comme  l'eau  cbm- 
munc  cftcim  ic  feu  commun.Nous  au«hs  dcfia  propolé  l'exemple  de 
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P*  la  bouchée,,  bîeïffîffi&^S^V;  ertdonné 
auoït  beu  deux  pi„E,        aue  tins  ^uc 

nature  nous  eh&ignr  îc^o^nTu  Wn^î    '  Cn  3^ 

ircMaisJa  raatuité ne  6eor i<%  -ft, / 4  kW.nV,la?  rio"iC  natu- 
Jlcla terrerparrequ^Va rfe ? lit ' T 'Cbljb,Ca  cdlc  d« fru'*« 
:JU  nature  du  lAÏÏïtfSS  *  t'  quC,CC  quc  ?  doit  cft'c 

.  iontroaueteudeminie^  Carcomme 
3*1* non  feulemeh  fe crouuY t  J,        pk  * <oMcnc  VlJ  fcul 

■lie, parties té?re^*2£ ^  lât;/L$2 "°UU-  rOUfioUr?  V* 
iWcla^urcfûbftaneeK  E  /A.^     "dtfrocurcotcoa8",c«  a" 

^^^^^^^^ 
Î0T  auant que d'cfcr.re  le  moyen  de  «ftffin»  ^  •     douceur  rcqu.ie. 

ma  deux  parties  toutes  Sri,  £  î  f  '  °Utrc  lon  h^eur  aqueu. 

Jfleur  numide;  «d'autre oui  fe  rirnrV^.    •    ?.  a  cl!a,cur  '  vo,rc  ch>- 
fe"e qui  fe  cVàgul KriSSS 25ÎÏ  *ï  chaUt'rc  c°^uîc  ^ 

'WoUceûr.Avât FaiA      a<4«-«  d  cUacidc rendant  défia  à  là 

P^^2sfSsfe»8g  affrons,a  façov dc  ** 

'ftieVenïenibîc,  Sc  dï^À^llT.      •    a "5  affcrm't  toute*  les  par- 

1  vaiiîeaû  de  «^^^^1^  Ti^ *  ,e  mcttre  vrt 
•  Uiïï  bon  que  de  Ve  w  bar«  ^  '  bien  dedaji.  vn  de  terre  q  uiïétà 

;  faut tirerï>au jaduet SÏÏÏÏS  dc U 1^  au*  ***CM* 
raAantacfoisqu'enfinS 


Môirc.teqûeleiK 
?q«inercftpas;S^ 

Maucqui  réitéra  non  coaeulee  fr.Jv,?  i  n"V  *n'PurLfali 
pur  demeure  au  fô£ dû ^&^^Sfjf^akw^  q«el»Alu  A 
Wduken poudre,*  SKSdfcS?.  U'ag  !,t  kra  d^«»cr* 

Kvu«rc,«c  après  mis  dcaasVnvaiflc#»i<4rcU|.vo!fc  puispai 
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ÎA$  S  I  C  O  M  »  A  ■  , 

dcffus  on  verfera  de  l'eau  de  fontaine diftillce  eh  telle  quantité  qu'eM*- 
(urpafle  la  poudre  de  dix  doigts,*  en  la  verfant  il  faut  «muer&  ton** 
agiter  le  vailTeau.afm  que  l'Alun  fediflolue  mieux,  en  fedifloluantilf: 
fera  changer  l'eau  en  couleur  de  laift.  Apres  il  faut  couurirlevaiflcaujtr. 
&  lr  bienluter  ,  puis  le  mettre  au  fien  chaud  pour  y  eftre  circule  troMT- 
fepmaines,ou  vn  moisentier.entretenant  toufiours  la  chaleur  du  tien 
en  remuant  ôc  agitant  le  vaifleau  de  huia  en  huift  iours.    Ce  temp|L 
paflé  il  faut  prendre  le  vaifleau  &  le  defcouurir ,  &  vcrler  dedans  vm>  t 
autre  vaiffeau  net,  l'eau  claire  qui  paroiftra  audeflusduvâifleaucir*ïi. 
culatoire,  dedans  lequel  on  trouucra  au  fond  la  partie  de  l'Alun  quiu: 
le  coagule  au  chautlaquclle  eft  f  ort  aftringentc.  Lltau  claire  qui  a  e» ft 
fté  retirée  en  vn  vaifleau  à  part,  fera  mile  en  lieu  froid  tenant  lcvail*li 
fcaucouucrt,  cardans  peu  de  iours  après  on  verra  l'Alun  acide  auee»: 
peu  d'aufterité,qui  le  coagulera  au  fond,  lequel  fera  clair  comme  en. $ 
ftal.mais  il  ne  le  coagulera  pas  en  vn  iour  ni  en  deu  x.ains  auec  le  tëpsi  « 
car  dans  huiû  iours  on  entrouuerade  coagulé  lequel  lerabeau  Ôcl 
<Jair,mais  après  qu'on  aura  verlé  l'eau  en  vn  autre  vaifleau  pour  otter  r. 
celuy  qui  eft  coagulé  ,  fi  on  laifle  quelque  temps  celle  eau  repolér  en  à- 
autre  lieu,il  s'y  en  trouucra  d'autre  coagulé  au  fond.lcquel  lera  tranf-  | 
parent  &  diaphane  plus  que  criftal.  Si  on  ofte  encorcs  cefte  eaupouf  fa 
irtircrlecoagulé.Scqu'encoreson  la  garde  dedans  vn  autre  vaifleau,  p 
il  s'en  coagulera  encore  au  fond,d'autre,  différent  des  deux  premiers.  I 
Ces  trois  qui  le  coagulent  au  froid,  comme  ils  font  difterens  en  cou*  I 
leur,  auffi  le  font  ilsen  confiftanec  &  en  faueur.    Maintenant  il  faut  t 
puluerifer  tous  ces  trois  qui  fe  font  coagules  au  froid,&  les  dilloudrc  & 
dedans  vngraud  vaifleau  circulatoire  auec  eau  douce  diftillee  ,  puis  t 
faut  couunr  le  vaifleau ,  &  le  mettre  au  tien  de  cheual  chaud  ,  ou  au  i 
bain,  afin  que  l'Alun  y  foit  circulé  &mcuri  le  temps  de  fixiepmaines  t 
ou  deux  mois.    Car  Ion  acidùé  le  comicrtira  en  vne  fort  plailante  S 
douceur,  laquelle  fera  appliquée  aux  vfages  preditfs  félon  la  pruden-  . 
<c  du  Médecin.  .  f  4 

Si  on  veut  auotr  l'eau  d'Alun  feule,apresqu*onauradiltilIeJapr<*.  1 
miere  fois.ii  faudra  garder  l'eau  poui  en  vfer  aux  inflammation  com-  I 
me  nous  auons  dicl.  Le  marc  fera  gardé  à  part  comme  Alun  bruilé,  | 
duquel  les  Chirurgiens  vient  aucuncfois. 

Tr épuration  du  Souljïi, 
Chà)>.  XXV. 

LE  Soulf  re  eft  appelé  par  Paracelle,  Poulmô  de  terre  ou  extérieur, 
à  caufe  du  grand  bien  &  foulagement  qu'il  aportc  aux  poulmôs 
de  i  homme  quand  ilslont  ma/adcs:ce  que  fera  contraint  de  confefler 
celuy  lequel  n'efpargnant  point  fa  peine  lefcaura  &  voudra  appre- 
fter,&  lemettre  en  vlage  Car  Diolcoridc  n'a  pas  dicl  en  vain,quc  iï 
ceux  qui  dbt  difficulté  derclpircr,&  qui  ont  leurs  crachats  purulents, 
«n  reçoiuentla  fumée  par  la  bouche.ilscn  lentiront  grand  allegemêt: 
puis  que  cefte  f  umee  eft  tellc.qu'eftant  lerree  en  vn  licu,&  reduiétc  en 
liqueur,  vne  feule  goutte  d'icclle  auallce  auec  du  v  in  ou  autre  liqueur 
propre, apporte  foudainaUt^cmcut.  Les  fleurs  d'ieduy  reduiéf  es  ôc 

formées 
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Dstccvrs.  149 
>rmees en  tablettes  auccdufuecrefonducneaudeMarrouchin  & 
mis cui&.ont  (emblables cflreâ«.Elles  font aufïï  treffalubrcs  &  excel 
rtent  prefcruatif  contre  la  pelte,  fi  ell'-sfont  méfiées  auec  leurs  troi» 
wngtiefmc  de  bonncMirrhc,leur  dixiefme  d'Aloé  hepatic,&  vn  vin*, 
tiefcnc  de  Safran  oriental,  le  tout  réduit}  en  poudre  &  bien  meflé  en- 
rrfemble.pour  après  en  prendre  le  matin  parla  bouche  auec  du  vin,  ou 
•dedans  vn  œuf  cuiâ  mollet  la  pefanteurde  dix  ou  douze  crains.  Re- 

:fte  donc  a  traiter  l^  ppreftd'iccluy.Iequel  nous  commencerons  par  la 

•  façon  des  fleurs  lefouclles  feront  ainfi  faites.  Il  faut  prendre  douze  V 

onces  de  Soulfre  vif,  &  autant  de  Vitriol  calciné  en  rougeur,  lefquels  *Ê 
meilcsenfcmblc  on  puluerifera  fubtilcmcnttpuis  on  mettra  le  tout  de-  So«lf«- 
;dans  vn  vaifleau  fublimatoire,auec  fa  couuerturc,&  eftans  bien  lûtes 
&  loinûs  enfemb  lc.ils  feront  adiancés  furie  fourneau  à  ce  propre,  a- 
uec  fable,  puis  il  y  faudra  allumer  le  feu  de  charbon  au  deflous 
lequel  on  croiftra  doucement  &  peu  à  peu.iuiques  à  ce  qu'on  voye  la 
matière  fe  (ublimcr,  ce  qu'on  cognoiftra  parles  fumées  qui  (ortent 
parla  pointe  de  la  couuerturc  ,  laquelle  eft  percée  d'vne  petite  ou- 
verture qu  on  couunra  auec  papier.alors  que  les  vapeurseftans  paf- 
lees  le  Soulfre  commencera  de  s'attacher  au  pertuis.  Etnotczque  fut 
la  nn  il  faut  donner  lefau  violent,  catautrement  le  Soulfre  ne  fefub- 
[Iimeroitpas,maiscefaifant  il  faut  louuent'rafraifchir la  couuerturc 
!«c  le  vaifleau  auquel  la  fleur  s'attache,  car  autrement  le  Soulf.cs'al- 
lumera  par  la  grande  chaleur,  &  fe  fondront  lefdifles  fleurs  de  foric 
qu  on  jeta  a  recommencer.ou  du  moins  on  perdra  beaucoup  de  (on 
©peration.Aprcsquelesvaifleauxferontrefroidis,  il  fautamaflerca 
qu  on  trouuera  qui  fc  fera  fublimé.&  attaché  aux  parois.tant  du  vaif- 
touque  de  la  couucrture,  &  derechef  Je  faut  méfier  airecnouucau 
Co  cotar  puluerifc.pour  le  fublimcr  derechef:  &  faut  reictter  hmc 
lublimation  mfques  à  cinq  tournais  il  faut  encorcs  noter  qu'il  eft  bc 
loin  que  le  icu  (oit  plus  violent  la  cinquiefme  fois  qu'à  toutes  les  au 
1res.  Dauantagcque  fï onafaift  premièrement pattèrlcdict  Soulfie 
par  la  cornue  çftantmeflé  auec  cfgalc  portion  de  fable  ,  vnefo.  sou 
deux,  il  en  fubhmcra  pluftoft  &  plus  facilcmenr.parcc  que  les  impu 
m"  tcrtfftrcf  ,cron<     demeurées  dedans  la  cornue,  &  n'aura  ne* 
pâlie  dedans Je  récipient  que  le  Soulfre  pur.    Nous  ne  dirons  autre 
«îiole  nidu  fourneau,  ni  desvailîcauxfublimatoircs  (defquclsGe 
ber  a  fort  proprement  eferit)  fi  no  n  qu'à  fublimcr  noftrc  foolfre  pour 
la  Medecincilcft  befoin  que  le  vaifleau  foit  approchât  auec  celuy  le- 
quel il  ordonne  de  fublimer  les  marcafites  :  car  il  faut  que  le  vailïeau 
auquel  on  met  la  matiere.foit  bas  &  propre  à  en  receuoir  vn  autre  qui 
le  polera  deflus,  lequel  fera  percé  par  les  deux  bouts  efgalemcnt.faiâr 
en  forme  dvn  gros  canal ,  l'vn  des  bouts  polcra  iuftementfur  le 
vaifleau  auquel  eft  le  Soulfre  ,  &  fera  bien  proprement  luté  auec 
luy  :  Oc  fur  1  autre  bout  on  pofera  la  couuerturc    Et  quand  on 

rl^T'.W^V'  ^Udra  ,eucr  ,e  canal  *  14  <ouuerturC 
cnlemble,  Je  laifTcr  fur  le  fourneau  ou  à  part  celuy  auquel  onauoit 
Mi  le  Soulfre  ;  Wr  aux  çajial  fc  çguuCitmc  fera  contenu  le  Soul- 
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frc  fublimé  Jequçlfç* 
ra  aifement  recueilli  i 
par  ce  moyen.   Afini  Ir 
que  la  forme  desvaiC  I 
{eaux  toit  mieux en-;lfl 
tendue  ,  nous  lesa«gf  t 
uons  faict  ci  peindre. 


rougeur 
«tfibulfrc. 


Nous  auons  difr, 
qu'on  fait  des  tableè^jj 
tes  de  fes  fleurs  auec 
du  luccre  ,  pour  les 
maladies  de  la  poi-' * 
ûrinc  &  des  pouj- 
mons:mais  on  en  tire 
vne  rougeur  auxmcf- 
mes  vfages,  laquelle 
fait  plus  foudam  fun 
a  fti o n.  Et  (e  fait  ai nii: 
il  faut  mettre  deldîtéf  < 
fleurs  dedans  vn  ma- 
^  fttrat:  puis  il  faut  verfeç 
^r/par  de  (Tu s  de  l'cfprîç 
rdc  Turbcnrinc  tanç 
îfxïu'il  furpafle  de  deux 
doigtsapres  il  le  ta  u  t 
mettre  fur  la  cendré 
chaude  le  matrat  e- 
ftant   bien  couucrt 
pour  l'y  laïJJcr  circu- 
ler, jufques  à  ce  que 
ledit  efpriç  fou  teinft 
en  rouge ,  lequel  il 
faut  retirer  en  vn  va  i  f- 
feauàpart,  pour  re- 
uerfer  d'autre  efpriç 
par  dcfluslc  marc  des 
fleurs  qui  cftrcflçdc- 
dens  le  matiat,&  faifant  comme  deaunt  on  retirera  entièrement  tou- 
te la  rougeur  defdiftcs  fleurs  Ce  faift  il  faut  mettre  toute  cefte  tein- 
ture dedans  vn  petit  vaiffeau  auec  vn  alcmbic  propre ,  pour  retirer 
1  efpnt  de  Turbentine  par  la  chaleur  du  bain,  &  garder  la  rougeur  qui 
demeurera  au  fond,  laquelle  on  circulera  fi  on  la  veut  auoïr  plus  pur< 

aU h* ïcf p*cc  4e  huift  iours  ai?cc  cfPrit  <*c  vin Jequel  on  retirera  de 
rechet  a  la  vapeur  cjabain,  puis  après  on  chaffera  IcRubis  à  la  chaleur 
ta  cendres.  Ccifcc  uinA|rc  cft  excelle»  crcmc4c  pQwiçjAOhmatu 
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D  I  S  C  O  V  S  S.  |j| 

lues,  G  on  leuren  fait  prendre  touslci  matins  quinze  îours  durant, 

ïuxgoutto  auec  vn  peu  de  vin  chaud.  L'humeur  acide  qu'on  nom- 

YLaiftdcSoulfre(&aucunsimproprementhuiJe)(rratireefionpi.  Wft  H» 
le  SouIfrc,&  eftanr  mts  dedans  vn  grand  creufcul  de  terre.on  l'alfu-  q^ar^u 
le, &  qu'on  difpolc  Icsinftrumens  en  fo'teque  la  vapeur  qui  sYfleue  efprjr  de 
uSouJfrecependantqucfonhuiJecombuft.bleiehrufl:,  Voit  toute  S° 
«terrée  &  amaffee  dedans  vn  canal  lequel  pailera  à  traueii  d'vn  vaif- 
jfeau  plein  d'eau  froidc.au  bout  duquel  y  ait  vn  récipient  :  là  cefte  va- 
Spcur  fe  conuertira  en  hqucur.hqucllcdiirillcra  par  le  bec  di »<|iô aJcm 
*ic  dedans  vn  receptojre  :  mais  il  faut  noter.qu'il  faut  premièrement 
fcmoufcr  &  humecter  par  dedans,  Icd.ftcanal,  ou  alcrrbic  auec  vin 
Iblancou  eau  de  vie, car  autrement  la  vapeur  fe  feiche  &  ru  (c  conuer- 
fcit pasen liqueur  Outrequecefteliqueureftvn excellent remede.tant 
•pour  U  difficulté  de  refpircr,  qu'autres  maladies  des  poulmons:  elle 
Jcttauiiitrcibon    lalubre  remède  pourguerir  les  Vlccrcs  malignes. 

L'huile  de  Soulfrcfediftille  autrement  par  le  moyen  des  véhicules  Rnlle  3e 
3Cc  additions  .  comme  par  le  moyen  de  l'huile  de  lin,  Ôcdesiaunes  Soolfre. 
i  œurs,en  le diltillant parla  cornue.ou alcmbic aux cendreschaudes. 
Du  bien  on  le  rcduiten  liqueur,  en  le  calcinant  auec  eau  de  iolution 
)uisonJelaucaueceaudoucedi<tillee,aprcsor.lcreuerbere,  Snale- 
_i>e»t  eftant  mis  fur  le  marbreen  vne  cauc  il  le  reloult  en  liqueur  la- 
jquellc  non  feulement  conferuc  le  corps  humain  de  putréfaction 
tintais  aufii  les  autres  chofes  qui  «  feront  humectées  ,  comme  dit 
JFaracelfcau  hure  de  la  nature  des  chofes    Autres  le  rèfoluent  en  li- 
queur pour  l'appliquer  à  diuers  vfagcs.en  le  calcinant  auec  eau  de 
ici  de  Taure.  7 

Du  Bol  a1  Arménie  &  Terre  fallu, 
C  h  a  p.  XXVI. 

A  terre  ou  bol  d'Arménie  ,  &  celle  de  Lemnos  qu'on  fur- 
.  ..^noitiuw  Secllee.à  caufe  de  la  marque  de  laquelle  elle  eft  fcel- 
Jccpout  la  dikerner des autiescontrefaites.onteftv  beaucoup  prifeej 
dctouttemps.tant  poyrmcnii  Jcfang  qui  fort  des  veines  contre  na« 
jture;  arrefter  lesJefl  ixions.quc  pour  les  maladies  coMragieu(es:outre 
çe  on  l'a  encore*  mifc en  vfagepourclorrc&fcrmcrlespla'escn  aqlu. 
tinant  les  parties  dcfiointtes  Or  ceux  qui  ont  rurieufèVét  recerche  la 
Inifon i  de  toutes  ces  actions ,  fpecialemcnt  de  ce  qu'elles  refîft<  m  a  la 
âtagion de  pefte,  onrereu  que  ce  n'r  ftoirquepar  ion  aftuflion:  car 
en  elpaifhlïant  le  fang  &  les  efprics .  iceux  ne  font  tant  ni  fi  foudaine- 
nient  elmeus ,  Se  par  confequent  ne  rcçoiuent  (î  aifcment  l'air  inf<  &• 
.,  maisoutreccclleslcichctlaïuperfl  jeh  jroioi  edurorps.  Uquclk  eft 
(en  partie  caufe  des  putre factions  Mais  côiic  en  tous  les  meoVaménf 
I  *en  trouuent  de  bons  &  de  mauuais:  ce  lies  de  ces  terres  font  eftiroees 
es  meilleures,  icfqucUcs  iont  fort  aftiingemes  &  adhérentes  à  la 

Kk  4 
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langue,  qui  fc  font  aifement,  &  (ont grades  4c  yifque ufes  eftans  foiM 
ducs  ,  &  ne  fc  doittrouucr  dedans  aucunes  pierres  ni  grauier,  princiJ 
paiement  en  I,i  fecllcr,  parce  que  défia  elle  doit  auoir  eft  :  lauee  auaiw 
qu'eftre  reduifle  en  pain.    Mais  comme  oncrtfouucnt  trompé  au 
autres  medicamens,  on  ne  Vert  pas  moins  bien  touuent  en  ccstcire 
£e  combien  qu'elles  fufTcnt  bonnes  &  légitimes ,  [toutefois  la  pareflV 
ou  malice  de  ceux  q ui les  tirent  &  a ppreftent,oa  des  reuendeurs, fai  roi 
qu'il  s'y  trou  ne  beaucoup  d'impurirés  meflecs ,  aflauoir  des  petites!) 
pierres, du  grauier» ou  autre  tcrrejelcuclle*  chofes  non  feulemêr  fonl* 
inutiles, ira  s  outre  ce  qu'elles  feroint  peine  a  Peftomach,  elles  empew 
ichent  Paftioq  du  medicamenr.  Ce  qui  a  etic  <  aute  que  les  Médecins 
ont  ordôuc  dç  préparer  le  b#l  pluliort  que  la  terre  fedlce,parce  qu'elo 
le  doit  cftrc  nette  ,  ôc  Commandé  que  lapreparatiQn  ioiefaifteaurc 
eauxdiftillees»  propres)  ccà  quoy  ils  la  veulent  appliquer.  Mais  lc|ï 
Apoticaircs  pour  la  plus  part,  au  lieu  de  fuiurc  ce  que  Gahcn  cnlcig-g 
ne  au  îx.liurc  des  (impies,  chap.ij.6c  iij.  fans  confiderer  fi  la  terre  a  be-5 
foin  de  lauemet  ou  no  n ,  (car  il  dit  que  celle  deLemnos  qui  e(l  fccUee.r. 
n'en  a  point  de  befoi  n  )1  abattent  e  n  poudre,  &  la  font  trêper  deux  pi|t 
trois  fois  en  eau  ro(etou  de  Plontain.ou  autre.puisayant  reictté  reau9i 
la  fait  fetcher  (as  en  ofter  le  (ab!e  ni  les  autres  terres  qui  y  pèuuct  cftrei 
niellées,  lefquelles  ne  le  fondent  pas. quoy  faiUnt  ils  montrent  (ie  dib 
ceux  qui  le  font)qu'ils  ignorct  la  taifon  pourquoy  il  faut  lauer  les  tcfrfc 
res.il  cil  toutefois  aifé  à  co  nictlurer  que  c'eft  pour  deux  raifons;prift-I 
ci  pale  s: la  première  eft  pour  la  rendre  plus  pure  &  nettc:Pautrc  pour  IjM  i 
fortifier  en  fes  avions, &  les  adrefler  autant  qu'il  fe  peut  faire.  Pour  lu 
purifier  il  ne  faut  autre  enfeignemeut  que  celuy  de  Galien  au  heu  pr?4 
d>tt ,  viù  il  enlcigne  qu'il  fautlai (fer  fondre  la  terre  dedans  de  Peau^a*!  t 
quelle  n'aye aucune  mauuaife  (aueur  9  Ôc  cftant  tondue  commande! 
agitter  fort  le  vaiileau  dans  lequel  elle  cft  ,  afin  que  s'il  y  a  des  piçriCM  < 
qu'elles  demeurent  au  fond  ,  &  après  que  Peaucftefdarcie,  il  vcutl 
qu'on  Porte  doucement  par  inclination ,  puis  après  qu'on  prenne  lai 
terre  par  deflus  en  laiflant  le  grauier  au  dedous»  laquelle  il  vcutcftrej 
?prcs  formée  en  piftilies  pom  eftre  fcichés*B|olril;fi  on  la  veutdonçl 
appreftei  pour  le  cœur,  il  fiur.au  lieu  d'eauœmmune  prendre  celtçl 
c*c  ro(etou  de  Borroçhes,ou  de  Melifle,  ou  de  Plantain,  ôc  en  temps 
de  pefte  il  veut  qu'on  y  adioufte  du  v  inaigre. Mais  pour  la  rendre  plus 
pui(Tante  en(es  actions. principalement  à  guérir  les  playes ,  arrcfttr  le 
(ang  Se  les  defluxio nsv  il  la  faut  préparer  en  la  manière  qui  fuit.    11  la 
faut  fondre  dedans  vn  vaiileau  4c  verre  propre  à  difliller,  aucc  fleg-  j 
me  d'Alun,  yen  verfant tant  par  deflus,  qu'il  la  (urpaflc  d'vn  doigt,  : 
puis  il  faut  retirer  ce  flegme  par  diftiliation  à  la  chaleur  des  cendres:*-  i 
près  il  faut  rcuerfer  par  deflus  du  nouueau  flegme  d'Alun, puis  enco- 
res  le  faut  rediftiller:&  faut  refaire  corte  infufion  8c  dirtillation  tant  de 
fois  •que  la  terre  demeure  au  fond  ainfi  qu'huile  :  on  retirera  ceftcli- 
queur  pour  la  faire  du  tout  fckher  au  Soleil ,  &  après  la  garder  pour 
çjx  y(er  en  temps  de  neccifit  c. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4750/A 


matriM 


P  X  S  C  Qt  V  R  S.  153 

Vapreftdes  Vterres  &  Verlts, 

Ç  H  A  P.  XXVII- 

Es  bcllei  çompofitions  qui  fc  trouuentcs  Hures  des  an  riens  Me- 
...^ecins.lei  ordonnances  de  ceux  de  ce  rêps.fc  l'aut'honte'  de,  ceu* 
qui  ont  efern  h  propriété  fc  vertu  des  Perles.Picrres  precieufes.  Co- 
raux fcautres  picrrcs.nous  rendent  tel  tefmoignagcque  celuy  (c  mon 
ftccroit  par  ti  op  opiniafttequi \c  voudroit  du  tout  nierfcteuoqucr  en 
doute  P arquoy  la  façon  qu'ils  ont  tenue  à  les  aprefter  pour  le  mettre 
en  vfage  nous  doit  feulement  ftimuler  à  mieux  faire  autant  que  pof- 
liblcfcra,  fans  difputcr-deleur  vertu  que  l'expérience  monftre  dire 
trcfccrtaine  Qr  ppurquoy  Iesontilsfau  fi  diligemment  broyer  fur  le 
potfire^creduirccopoudrecommeimpalpablctfinon  pour  cfTaycc 
de  les  faire  pénétrer  dedans  les  vcincs.atin  que  la  chaleur  du  corps  a 
gifle  plus  ailemcnt  en  elles  ?  Certainement  fi  la  chaleur  naturelle  de 
4  home  ne  ppuuoit  faire  en  forte  qu'elles  fufîent  côuerties  en  liqueur 
(comme  on  dit  que  l'Autruche  fait  le  fer)cc  feroit  vn  grâd  bien,  mai* 
puis  qu  elle  ne  le  peut  faire.il  la  faut  relcucr  de  pcinc.afin  que  plus  ai. 
fçmcntelle  en  rcçoiuclc  foulas  qu'elle  en  peut  &  doit  tcceuoir  Quât 
aux  perlcs.çc  n'eft  pas  feulement  d'hyer  ni  d'auiourd'huy  qu'on  les  a 
redeiftts  en  liqucunteiaioin  çc  qu'on  raportc  de  Cleopatra:mais  en- 
core s  qu'on  aye  ccftcxemple.on  ne  lç  faitpas  pourtant.ains  çn  fecô- 
tente dclcs réduire leulcmentcn poudre  comme  lesautres  pierres, 
tfous  donc  pour  fairc(pour  ce  coup)la  fin  de  nos  preparations.eferù 
rons  la  façon  de  les  reduire&conuertit  en  fuc  comme  les  autres  reme 
des-c'eft  a  dire  d'en  tirer  le  Scl.lcqucl  après  fcrcfou4ra  de  foymefme 
en  liqueur  fort  aifçmcnt  en  lieu  froit  &  humidc.ou  bië  fi  on  le  ioind 
aucc  quelque  humidité  propre  à  l'cffe&carauflï  bienonenvfe  peu 
qu'on  ne  les  mette  auec  quelque  liqueur  cordialJc.Paracclfe  retire  la 
teinture  des  coraux     des  pierres  precieufes,  qu'il  appelle  Quinte  ef- 
fcnccril  en  tire  auffi  le  Sel  qu'il  furnomme  Magiftcre:  maisïvn  &  l'a* 
tre  font  Sels  dfffcrcns  fculemët  du  plus  aumoinvear  la  teinture  fc  re- 
tire par  le  moyen  de  liqueuraigre.laqucUe  refoult  c  n  liqueur  la  fup  er- 
fcee  fc  laificlc  corps  :  fc  le  Sel  feti.caufïi  paria  liqueur.mais  c  cfta- 
presquelcorpsertcalciré.Pourdonctncr  la  Quinte  cfTence  ou  la  Qoi.teef- 
tcmturc  tarit  des  Coraux  que  des  pierres  prçcicuTesfc  Pcrlcs.il  les  faut  ««  àt  pec 
pulucnfer  grofrernent,& les metwc dedans  vnmatrat  de  verre  lequel  ,es  &Pie* 
ait  le  col  fort  log.puis  il  faut  verfer  pardeflus  du  vinaigre  diftillé  mais  tes* 
non  proprement  du  vinaigre  dair.ains  des  f  cces  du  vinaigre  q  ue  Pa- 
racc  fe  appelle  vinaigre  radical,  &  faut  toufioius  choifir  pour  ceft  ef- 
fet! les  fèces  du  plus  tort  vinaigre  qu'on  pourra  trouuenfc  fi  lediâ  vt 
paigrcaiftiliecifalkalife^lferafonaelionplus  foudainement  :  ,llc 
faut  verfer  en  telle  quantité  qu'il  f  urpafTc  (es  poudres  de  trois  ou  qua 
tre  doigts  Apres  tl  faut  fermer  &  feelier  le  matrat  Hermétiquement 
puis  Icfaut  mettre  en  coftion  fur  la  cendre  l'elpaec  de  quinze  iours  eiî 
agitant  tous  les  tours  le  v  a.fîeau  trois  ou  quatre  fois:  onaperecura  ù 
YinaigrçfaeiadreUciouràauucdçUcoulcurdes  Coraux  ou  autre 
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pierre  qu'on  aurs  mîfe  dedans  le  matrat,mais  quinr  aux  perles  lefuç 
en  fera  la »&eux.<  >  ;inzr  iours  paflez,  il  faudra  ouurir  le  marra t  Ac  reti- 
rer par  inclination  le  vinaigre  qui  fera  colore,  pour  après  en  reuerfer 
du  nouueau  fur  le  marc,&  taire  comme  demnt.  reprtant  celle  aâioii 
tant  de  fois,  que  le  vinaigre  demeure  clair  corne  on  l'y  a  mu  La  Quia 
te  eflence  cft  contenue  dedans  ce  vinaigre  celoréfic  le  relie  qui  de n  eu 
ren'ettque  le  corps.ll  faut  donc  mettre  tout  ce  vinaigre  coloré  dedâs 
VA  vaiflcau  de  ve.  rc.  lequel  on  mettra  lur  la  cendre  chaude  pour  faire 
exhaler  tout  te  vinaigre  afin  que  la  teinture  ou  quinte  cflence  demeu- 
re feiche  au  fond  du  vaiflfeau  II  faut  après  retirer  toute  et  de  teinture 
pour  là  mettre  dedans  vn  vaifleau  de  verre  propre  comme  feroit  vnc 
efcuelle.afin  de  la  lauer  commodément  aueceau  commune  diftilleç 
deux  ou  trois  foi^retiranttoufiours  Teau  par  inclination  6c  non  pas 
par  diftillàtion  laquelle  ne  profiteroit  rien  d'autant  que  le  Sel  du  vinai 

{rrequietteaufe  de  cette  acrimonie  ,  demeurera  toujours  fi  on  tire 
"eau  pardi  itiiUtiô  Apres  qu'elle  aura  efte  lauee  deux  ou  trois  fois ,  il 
là  faudra  goufter,&(t  d'aueture  on  y  retient  encores  quelque  acrnro- 
nic,il  la  taudra  lauer  vnc  ou  deux  fois  aueceau  de  Sel  de  tartre  cômc 
tuons  dit  en  la  préparation  du  Mcrcure.-puis  après  la  faudra  lauer  en- 
cores vnc  fois  aucc  eau  commune  dittillee.Ce  fait  quand  la  poudre  (a 
ra  feiche.  on  la  mettra  en  vue  caue  (ur  le  marbre,où  elle  fe  refoudra  en 
liqueur, laquelle  on  aardera  pour  en  vfer  quand  on  en  aura  befoin. 
tfagiftere  II  prépare  encores  autrement  lcspcrles,Çclcs  réduit  en  liqueur  qu'il 
*cs perles»  furnernmcMagittereoufucde  Perles:ce  qu'il  faitainfi  II  faut  prendre 
vnc  liure  de  vinaigre  radical  dittillc.&demie  liure  d'efprit  de  vin  auflï 
alkalifétScles  faut  mefler  enfcmble  dedans  vn  vaiflçaudc  verre,  puis  a- 

Îrânt  ver  (c  dedans  quatre  onces  de  perles  bien  pulucrifces:il  M  e  bien 
e  vaifleau  Ôclcs  faiô  cuire  ou  putréfier  Pe( pace  d'vn  mois  :  ce  temps 
patté  on  trouuelcs  Ferles  au  fond  du  vaifleau  conuertiesen  fuc  lai- 
deurs comme  liqueur  grade  après  il  fair  feparer  par  inclination  îc  v  i- 
naigre  diftillé  6c  cfprit  de  vin  d  aucc  le  fucjequcl  •!  fai&  garder  à  part 
en  vn  vaifleau  de  verre. &  en  donc  à  chacune  fois  le  pois  ci*  fix  grains, 
tant  pour  les  contra&urcs  qu'autres  maladiei.efque  lçs  1  ett  neceflau 
re  de  nourrir  5c  fubftajucr  les  forces.Sid'auenture  on  craint  l'acrimo- 
nie&aigrcur  qui  y  peut  auoir  efté  imprimée  par  le  vina'greril  faut  fei- 
Mipiftcre  cher  ce  fucà  chalcui  letc  pour  après  le  lauer  comme  a  clic  dit  &  en  fin 
les  Pierre*,  derechef  le  refoudre  en  liqueur.  Quand  aux  autre*  pierres  precieu(es# 
Cryftal&Coraux,il  les  faut  premièrement  mettre  en  poudre  fubrilr» 
puis  les  faut  mefler  âuec  le  double  de  Soulfrcf  ou]  autant  de  Salprrre 
bien  pulucrflé&les  bien  incorporer  enfcmble:  puis  après  faut  mettre 
le  tout  dedans  vn  grand  crcufculjequel  on  pofera  au  four  de  reuerbfc 
re  aucc  vn  grand  feu  y  allume  afin  que  fa  matière  le  calcine  parle  rro- 
yen  du  Soulfrc  ou  du  Salpêtre  lefquelsfebruflcnt  Se  (ont  confumez 
par  le  feu  La  maticre(foit  Cryftal  ou  autre  picrrc)cftan:  bien  calcinée 
doit  eftrc  lauee  en  eau  douce  diftillce  comme  a  etté  dit  pour  en  retirer 
le  Sel  qui  refte  du  Salpêtre  ou  du  Soulfrc,puis  quâd  la  matière  fera  foi 
ch  c  on  la  remettra  dedans  le  crcufcul  une  pour  acheuer  de  h  bien  fei- 


D   I    $  C  O    V    R    S.  ,< 

jrquepourlacalançr^corw^auanragç:  ce  faifl  on  la  remettra 
cdansvnva.ffcau  de  verre  propre  à  dift.JJcr  5c  à  circuler,  5c  puise* 
criera  par  deflTu*  de  I  efpnt  de  vin  bien  reclifîé  5c  deflegmé  ,  en  telle 

yaiflc3udefacou«ctUre,ôcaprfsonmcttraI<rdirvaiiîeauau  bain  a? 
n  nue  la  matière  y  (oit  circujcercfpace  de  24  heures:  ce  temps  parte- 
n  defcouur.ra  le  vai  îcau  pour  en  retirer  par  inclinatiô  l'çl  prit  de  via 
temo  d/^  h       fC  ?UtCCftefT  f«t.ottrque5urant  ce 

2L    (f  i  ^'  ï  faut  a8itcr  Jc  vaiflcau  tro,>  ou         fois  pour 

cjpour  b  calciner  dere«hcf:pu»s  illa  faudra  remettiededâ*  le  vaifleau 

i t mViK'i  V'n  P?Ur  'î  faifC  d,lloud'««  bain  <ôme  deuant.  Il  faut 
Jgmdflcfo,Ve,rci:e;,^«1«"at.on,5cmaceration.quetout  fe  diflolue 

C ™f T''  ^m,Cm  ,ra<Ba;icrc  difî<»ute.5clefautmettrCdrdani 
:  LodTnrT 'a<rt  .oa  P°r"a  fur  <  f°"'n«»  aueedu  fable,  y  ace" 
•■ES  I  ^   î  f  ^^"^««recipiétau  boutbiëlu.é.  quoy  faié% 

J&teen^  cornuepourretirercefte/pntaueck 
ISel  qu  «I  contient  mais  parce  que  tout  ne  paiTera  pas  le  premier  coup. 
Ul  faut :  remettre  led.t  efpnt  dedans  la  cornue  deux  ou  trois  fois,  *\& 
tjues  a  ce  que  cou  t  patte  auec  lYlprit  du  vin.  Apres  il  fa  ut  fepa  cr  l"  - 
prit  du  vin  par  la  chaleur  du  bain:&  puis  mettre  Je  Sel  qui  demeu  e>a 

iCnMrtVt  T*konF^  pOUrcn  v'erau  bc{oin-  Celle  de 
iSTÎlf^*  pour  te  picrsrrc  <l«s  r«in»,Ci  on  eh  don! 

1  °wdc  4e,nïlc  d£8mr  ™«  eau  ou  liq  ur  de  Parie  aire  ou  de  Vie» 
IctK  de  Mars.c  eft  aufll  Vn  fingulier  remède  pour  faire  «ôfftrë  le  laie? 
aux aournffes  clquelîe,  en  ont  peu.Ceilc  duCoral  r^ 
&  b,,n  ^n'cdecpntre  l'Epilepfie.  Celle duSaphiraftefnft le c  h  a  b" 
de  ta  pefte  5c  la  Scure  continue  par  mclmemoyen  on  tire  le  Sel  de  la 
pierre  I„da,q«c    de,  pimeïqïi  fe'  tfcuuc^^^^f 

tS*&ï£tiiZ  Wcreu,ces5cautreS.  Ayant  donc  fuflfaimene 
d  ico.iru  (ur  I  apreft  des  remèdes  autant  qu'il  peut  fuffireà  eeluv  dut 
nxna^Dteaeoieade cognoittanec.  pourl'ameneY&  îoSirîà 
chofe  plus  grandes.nous  Snirons  pour  cette  lois.atrendam  Su" ayè 

f       ^,n°U!.rCUCiCr  PlUS  âmp,C  c°Snoiflanc;.  Cependant  le  le! 
«eut  rendra  graccs(auee  moy)à  celuy  qui  diftribuo  Ici  ' 
aons,auquel  loit  gloire  ctcrncl. 
Icmcm* 


TROISIESME  DISCOVRS 

ENSEIGNANT  LE   TEMPS  PRO-i 

PRE   A   CVEILLIR   LES  HERBES 
pour  toutes  les  parties  du  corps» 

O  v  s  ceux  qui  ont  efcritdeFcle£ion8cprçparatioa 
des  mediea mens, ont  tous  efté  d'aduis  qu'ilfailloic 
diligemmëtobferuerletêps  propre  pour  les  cueillir  n 
&  rama  iTer, afin  qu'il:  fepuiffent  mieux  garder  auec  D 
toutes  leurs  forces  Se  vertus  cnticrcs:cnquoy  ils  ont  3' 
feulement  confideie  latëpcraturedc  Pair  fercne,Ôc  ù( 
non  pluuieufe  ni  venteufe,  la  faifon  de  l'année, &  la  g< 
partie  du  iouncarTaage  du  médicament  n'aqu'vn  particulier  regard  1 
fur  fa  forccflcdifpofition  Mais  pas  vn  d'eux  n'a  faift  mention  des  AU  I 
cen dens  des  Médiations  du  ciel,ni  du  leuer&coucher  de5Aftrcs,  q.uc  | 
les  Médecins  Arabcs,&autrcs  qui  ont  fui  ui la  dottrinc  d'Hermès  ont  I 
cbferucceque  poffible  eft  aduenu  à  cauie  de  la  dificulté  qui  eft  à  cer 
cher  lcfdi£b  Afccndcns,Car  ceux  qui  o»t  eferit  Tobferuauô  qu'ô  dojt^l 
auoîr  des  Aftres  ca  la  cure  &gucri(on  des  maladies,  ont  bien  enfek-  i 
ohé  3c  d itf  q u'il  failloit  attendre  &  choifir  l'hetue,que  tel  ou  tel  fîgne^fc 
du  ciel  fuft  en  PAfcendent,pour  commencer  à  guérir  la  maladie  cftâtpP 
en  telle  ou  telle  partie  du  corps:mais  ils  n'ont  pas  enfeigné  la  façon  c  ô  f 
me  on  pourroitfacillcment  choifir&trouucr  celle  heure  Ou  bien  poC 
fiblc  que  plufîeurs.lcfqucls  ne  fc  foucient  pasbeaucoup  de  la  cognoil 
fanecucdumouuemcntdes  Aftres,& moins encores de  leurs  efife&s 
pour  le  regard  delà  Medecine^ifan s  (contre  l'aduis  denoilrebonHy 
po<ratcfcccluy  deGalien)queccftccognoiflancen'eftcn  aucune  fa- 
çon vtile  ni  ncceflaircauMcdecinrmdmes  voyans  la  di(ficulté,ds  ont 
ai  fc  ment  paffe  ce  point!  fous  Gl .  née, eft  imans  cède  obfcr  uation  eftrc 
plus  curicufe.quencccflrairc.ToutcJeis  Ta  volonté  demeurant  l»bre  à 
vn  chacun  de  le  fairc.ou  ne  le  pas  faire:ic  ne  Lûray  ((uiuant  mapro 
ftîcffe)  d'enteigntr  ici  comment  par  le  moyen  des  tables  y  mu  es  qui 
font  les  tablcsdes  deux  principaux  Angles  du  ciei,aflauoir  du  Midiôc 
du  Leuant  >  on  pourra  trouuer  &  feauoir  chacun  iouren  toutes  les 
parti  deFratxccà  quelle  heure  chacun  des  douuze  (ignés  du  Zodiac 
fera  cnFHorifon  oriëtal,ou  paflera  au  cercle  deMidi:cc  qui  au  moins 
pourra  feruir  aux  Apoticaireslefqucls n'en  ontpas  la  cognoiflanec, 
afin  q  ue  cy  après  s'ils  veulent,  ils  p  tu  lient  auoir  les  herbes  qu'ils  gar- 
dent  pour  P  hy  ucr,  cueill  ies  en  forte  qu'aucune  choie  n'y  foie  requife: 
car  puisqu'ils  feauent  bië  quelles  tont  les  herbes  capita !cs, cordialles, 
hcpatiqucs,polmoniques,&c  il  les  pourront  auffi  toutes  cueillir,  c ha 
c  une  (ou s  fa  propre conftellation  Ce  qui  eftant  aile'  à  obfcruer,ne  fc- 
lapoflibîemelprife  de  tous:  veu  qu'il  n'y  a  aucun  changement  de  re- 
mede.ni  retardement  en  ce  qu'on  veut  fairc:outrc  qu'auec  ce  que  les 
medicamens  feront  propres  &  côucnablcs  au  malfi  on  obleructout 
çc  qui  a  cftccafc^nép^lcs  ancien*  tant  Arabe  qu'autres,  on  fera 

moins 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  U.C. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4750/A 


i>  ï  S  C  6  V  R  il  î$f 

oïns  fubic&a  reprchcnfïonrCeft  bien  chofe  certaine  que  fî  la  raci 
^*ede  Piuoine  laquelle  a  efte  arrachée  de  terre  le  iour  qucU  Lunctft: 
f  ît djtoute  cachée  fous  les  rayons  du  soleil  en  s'allant  ioindre  aucc  luy,  cfl 
Ipêdue ouattacheeau  col  d'vn  Epilcpticqu'elle  cft  beaucoup  de  plus 
■grande  efiïcacc,que  celle  qui  Tell  en  autreiaifon^pourcmpeicherPac 
fces.-caron  expérimente  que  celle  qu'on  cueille  autrement  &  (an  s  dif- 
cretion  n'y  profite  rien  du  tout  On  feait  aufïï  par  longue  obleruatiô, 
que  les  bois  lefquels  font  couppez  &  abattis  au  temps  que  la  Lune  cft 
pleine  ou  qu'elle  croître  font  de  longue  durée,  Ce  quMs  dcuicnncnc 
Éflcontinent  vermoulus.  Ilfetrouueencores  plusieurs  oblcruations 
faites  parles  anciens,^  des 
"'igncsôccôftellations  n'eftinuiilemctobferué:dequoyentrcpluficur$ 
utres  Arnauld  dcVilleneufuc  fera  bontefcnoin.D'auantage  l'ancié- 
netc  a  rcmarqué,que  chacun  des  douze  fïgnes  du  Zodiac  a  particu- 
lier  regard  fur  certaine  partie  du  corps  humain:  defacô  que  fiaucun 
ftébleffé  en  quelque  partie  du  corps  durât  le  tempsque  la  Lune  eft 


a  cl 


I  portée  (bus  le  fignc,qui  gouucrnc&a  regard  fur  cefte  partie, UChirur 
'  gic  aura  toujours  ou  deura  auoir  mauuaifc  opinion  de  telle  blefïurc 
&cftrc  plusJoigncux&diligent  à  la  traiter- Et  pour  auoir  mémoire  de 
iceften(eigQcmcrtt,lc(dits  Chirurgiens  tiennent  en  leurs  boutiques  la 
figure,à  laquelle  les  anciens  auoint  recours  quand  ils  le  vouloint  fea- 
iooir.car  aucuns  ont  obfcruc,quc  bien  fouuent  il  furuient  mal  au  bras 
jâpres  que  la  veinca  efte  ouucrte  durât  le  teps  que  la  Lu  ne  paffbit  foui 
le  figne  des  Gemeauxscn  forte  que  pluficurs  Médecins  lefquels  ordô- 
lient  la  feignecau  bras  pour  précaution  fculcmcnt.necommandcrôe 
pas  qu'elle  (oit  faiâte  durant  ce  temps, parc* que  la  plus  part  des  boni 
mes  ont  de  long  temps  imprimée  telle  obferuation  en  leurs  telles.  le 
ftftray  toufiours  d'aduis(toutcfois)quc  où  la  feignec  fera  requife  prô- 
rtptcmcnt,qu'on  nVfc  d'aucune  dilation(pourucu  que  l'imbecillire  des 
'  v  I  forces  ne  l'emDcfchc) parce  qu'il  y  auroit  péril  en  l'attente  &  au  rctar- 
I  demêt:mais  ou  cela  ne  fcra>on  pourra  fi  on  veut  chçifir  le  temps  pro- 
j  pre.  Pareillement  on  a  ob  férue  ,  que  fi  on  donne  des  medicamens  la- 
,  |  xatifsjes  iours  que  la  Lune  cft  fous  les  fignes  qui  fôt  furnommez  du 
nom  des  animaux  lef  cjls  remarchet  la  viande  qu'ils  ont  aua!lee,com- 
i  I  me  font  le  Taurca u&le Mibouc,iccux  medicames  font  rarement  leuts 
?c  j  opérations  entières  fans  exciter  vomi flemen t:cc  que  i'ay  de  long  têps 
jobfcruc.pourrccognoiftrcla  veritédeeequienauoiteftédit  par  les 
.  j  obferuatcurs  des  effefts  du  ciel.  Parquoy  quand  on  voudra  purger  le 
J  corps  foit  par  vomiflemenc  ouautremcnr,ilfcroitbonde  choifîrlcs 
J  temps  propres  à  ce  fairc:fclon  que  l'auons  particulièrement  eferit  en 
j  noftre  rraiôc  de  la  cognoi  (lance  des  maladies deiours  critiques  par  le 
mouucmcntdcs  Aftres.Ilcftauflïcuidcntàquiy  voudra  penfer,  que 
le  leucr  &  coucher  des  Affres  font  diuerfes  mutations  en  l'air.  Et  que 
la  diuerfite' des  afeendens  efteaufedes  diuerfes  mutations  Parquoy  (î 
on  obfcrue  lefdiâs  Afeendens  ou  Médiations  du  ciel, au  temps  qu'oa 
recueille  fit  amafTc  les  berbes9defquelles  on  fe  veut  feruir  pour  medi- 
j  camenter  le  corps,fpeciallemcnt  quand  on  veut  que  leur  vertu  paruie 
i  ne  en  quelque  parti*  «floignec  de  la  bouche  5c  de  Tcftomach,  dmc 
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fcmble  qu'il  ne  pourra  efté  rr  proaué  fi  ce  n'eft  d'auëturê  par  ee  uirqui 
ic  dci<  ftent  aux  contradictions, puis  qu'il  n'j  aur.i  aucun  chan*em|îi 
ni  rcrardatton.Mifs.fi  en  Aucune  maladie  i]  «ft  neceflairc  de  n'oubliai1 
aucune  pamcularité.c'v  fl  principalement  en  la  guerifon  drsxlcen-jvîc 
playe»  qui  aduiençentau  corps, pour  lesquelles  on  a  accouftu,ré  d'y 
fer  de  bruuaees  qu'on  furnomme  potions  vulnetaires  defq  util?  s  plu., 
iieurs  ont  aucz  expérimenté  la  vèt  tu  &  puilîanee:côme  i'ay  aufli  fa  ici: 
ien  la  guerifon  de rouuerturc  de Tvn  desmenus  boyaux  ,  laquelle  ièv 
propoferay  pour  exemple, (auant  que  d'eicrirclafiçoiipropo(ee)là.J 
quelle  ne  fera  poflibleiugee  digne  d'cftrecnlcuclie  (ou*  l'oubli  jnce, 
yeu  la  difficulté  qui  le  propoleen  laguerifon  de  telle  maladie.qm  fuit 
telle  LVne  des  filles  qui  feruent  les  malades  en  l'h  oftel  Dieu  à  Bca  ul- 
ne.lefquelles  fontlurnommeesïdeursà  caufede  Pvnionqui  doit  cftre 
cntr'cllesen  l'exercice  de  charité,  vn  iour  comme  en  trauaillant  en  fi  ï 
charge &lçuantvnpefantfardéau,ellclentitvne  douleur  auprès  dé  V 
l'ayncdroitc/fans  qu'il  ye«ft  aucune  apparence  de  rompure  ni  telaxé  ï 
tiondupcritoihe,quifaiÛiugerque  cefuft  feulement  vne  extenfiori  i 
du  bout  du  Mufclc  oblique  montant  de  l'Epigafre.  Ladite  douleur  ï 
luy  contnua  cnuiron  quatre  ou  cinq  ans  (ans  qu'elle  s'en  arreftaft  ni  i 
qu'elle  en  h (t  aucnneplainte.encores  qu'elle  fuft  fort  grande  quelque 
tournais  parce  qu'elle  n'eftoit  de  longue  durée  ,  elle  la  luportoirlc; 
plus  paitïblemcnt  qu'elle  pouuoit.ioind  (a  pudicùéquilagatdoitdé 
delcouurir  fon  mal  à  raifon  du  lieu  où  il  cftoit,Sc  luporta  ainfi  paifi- 
blemcnt  ion  mal.iufques  à  ce  que  par  defluxions&amasà  cauie  de  là 
foibJeilc  delà  partic.ii  s'aflembla  des  matières  au  lieu  de  la  d»uléurji 
lelquelles  petit  à  petit  firent  enfler  la  partie  oftencee  iu'ques  à  tât  q<* 
renflureeftantacrcuc&gtolIie,&  les  matières  commençaus  d  (c  pou 
r'ir.ille  fuit  chargée  de  grande  douleurs  lefquelles  furent  tort  après  ac- 
compagnées de  ficure  continua  .tellement  qu'elle  fuft  contrain&e  ,do 
s'arrefter  au  li&ficdcmandcr  fecours  contre  le  mal  qui  la  prefloit.  '  A 
ceilcâçâMaiftre Guillaume  Brùnetdoéceur  Médecin  alors  encore* 
ieuacd'aagc  mais  ancien  en  doctrine  (ôcente  fucce,fleur  de  Maiftre 
Brunctfonpere  ,  qui  fuft  l'vn  des  premicts  Médecins  de  loti 
tcmps.&qui.s'iJn'euftdeuancé,  au  moins  cuftàecempagné  les  p!uè 
dodcs&cxprrs  en  fa  profei1ion.fi  Dieu  luy  euft  donné*  auftî  longue 
vie.cominc  il  auoit  I'entendefwenfjfuftappcllé  pour  la  voir&  vilîtcr: 
car  ordinairement  les  plus  ïeunes  Médecins^ tomme  eftans  plus  pro- 
pres au  trauailjyifitent  les  pauures  malades ,  dtdians  lcursjpremicra 
labeurs  &  exercice  dclcurcftàtaux  œuures  pïcufcsiparcequ'ericorèi 
qu'en  cefte  maifon  les  malades  y  foint  hortorablcriicur  Se  n'ettemertt 
trai  dtc/.  il  n'y  a  toutefois  point  de  Médecin  à  gage  ordinaire  ,  pour 
n'cftrclàniaifon  aftèzrrcheimaislcs  Médecins  eirans priez  &  appel- 
iez ne  rcfUferit  d'y  aller,  voire  plus.ceux  qui  font  charitables  s  y  prefe- 
tent  fans  y  cftre  appelez.  Ledit  Seigneur  Brunei  la  voyant  preflec  de 
fort  grandes  dôulcuré  non  de  la  partie  malade  iculcmët  mais  de  tout 
lejvcntreaccompagncesd'vne  ficure  continueôcgrandsvoniifîemens 
par  IcfqueJs  elle  tandoitmelmc  tout  ce  qu'elle  prenoit  pour  fa  nour- 
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«tare,4equoypa'tit-dcuo'rdc{ccndrcôccÛrçcuaaicpar}cbas:ilcra 

«racn  foupçon  que  le  mal  eftoit  celny  qu'on  appelle  Jlliaquc  pafîïoi.s 
KC  qu'il  ne  r.no.t  ians  grandes  raifons  ,  parce  quVUccn  auoii  béait* 
ucoupdedgnrs  Païquoy  tout  incontinent  il  y  a  appliqua  les  reroedéi 
oproprcspourappjiferlcsdoulcurs.d'autantquc  la  grandeur  4'icel- 
.jlcsabatoit  les  rorcrïfanjlcfquelles  il  eftimpolhblc  que  le  mal  pùifie 
«ftrcgueu:  illuy  fi  11  donc  donnerdes  diffères  &  autres  mcoicarr  ens 
^fcropresà  ceûcff;&  ,  lefquefs  toutefois  n'apaiferent  aucunement  le 
'^•nalencoresqu'ilvfuflentplufjeurr  fois  réitérez,    trois  ou  quatre 
V.'î  ,i*«J,"  ap«*  qu'elle  fuft  agitée  voyantque  le  mal  <ontinuoit:ic  fus  prié 
■  -  mi  «e  1  aller  viurercc  que  le  fis  volontairement:  &  ayant  aduilc  auec  lc- 
'JlKlJrunet.nousluy  fifmes  ouurir  la  veine  ,  tant  à  taifon  de  la  fleure 
■••*r*!*ue  eraignans  que  par  le  moye*  des  douleurs  il  ne  le  fift  quelque  in. 
*«w,Mammatjon,a  caufe  auflî  que  les  purgationsLunaires  luy  cftomt  f  uu 
n;f„£r.mccs  carfa  pudicité  eftoit  caufe  que  le  mal  nouselîoitcouucrt.oc 
fi«»rt*efcamospas  Quelle  euft  aucune  enflure,*  moins  ericorcs  que  la  ma 
''î'Pcrcsypourriftquiertoucauledch  voyant 
jne  les  douleurs, continuoint  cerchât  touffeurs  quelle  pouuoit  eftrc 
^i»|acaulc  de  les  grandes  douleurM'eutray  en  opinion  que  ce  pouuoit 
:rftrC  vne  deuiation  de  la  matrice  laquelle  aduient  louuét  après  léger 
î:ttorr.5c  excite  de  tels  &  femblablcs  accidcns:parquoy  on  manda  tr- 
ie femme  pour  y  mettre  la  mam  ,  laquelle  trouuant  celle  cBflure,la 
irclla  en  telle  façon  qu'ellcfift  chemin  à  la  matière  contenue  au  dc- 
Uns  de  1  enflure  laquelle  ne  dcmandoit  qu'à  fortir:&  la  fift  remonter 
se  taire  tefte  cnuuô  deux  doigts  plus  haut.Ce  raidi  voyât  que  les.dou 

leurs&la  heur*  continuoint,te  recognu  que  ce  n'eftoit  pas  la  matrice 
screcommcnçayaconicciurerfi  c'eftoit  point  vne  dcfluxion  d'hu- 
neurs  acres  &  picquantes  lefquelles  en  tÔbant  fur  ces  parties  en  pour 
roint  eftrc  la  caufe  car  autrement  n'en  pouuions  auoir  la  cognoiflan» 
re  que  par  coiefturc&ncfcauions  pas  feulement  qu'il  y  euft  enflure 
îiinHammâtion.rarquoypourappaifcrlofditcsdouleurs.nousluy 
Jrdonnafmcs  vo cataplafmcdifcufif&anodin.leql luy  fuftapplique 
>ar  la  foeur  qui  la  gouucrnoit.ou  bic  parcelle  quia  la  charge  de  TA- 
>oticaircne&qui  faicï  les  côpofitions:maiscnlcuant  le  premier  ou  lt 
cond  catapJafme.la  matière  qui  auoir  pourry&pcrfélc  cuir  fcmôftr* 
:e  qui  me  fuft  toft  raporté. Parquoy  ie  l'allay  foudain  vifïtert&  lors  el 
.e  tuftcontra»nftcdemcmonftrcr&  defeourir  fon  mal,  lequel  vo- 
JTât,  &conlidcrat  par  la  matière  pourrie  que  c'eftoit  vn  apoftume  :  ie 
liiyfis entendre : qu  il  eftoit force quclcChirùrgicn y mifla  main.afia 
iJc  bien  mondificr  la  partie  craignant  qu'à  fautede  ce  faire  il  ne  s'y 
engedraft  vne  fiftule,  parce  qucîc  mal  eftoit  en  vne  pat  tic  bafTe&mol 
|e,laqucllc reçoit aifcment les defluxions.    Et  après  auoir  otdonné 
fe  qui  fembloit  y  eftrc  requis,  icdcmeurayhuiftoudixiOurs  (ans  la 
voir  parce  que  c  eftoit  ocuurc  manuelle  laquelle  apartient  au  Chirur- 
gien. Durant  ce  temps  que  ne  la  vifitois  plus  ledit  Sieur  Brunet  lu? 
•ordonna  vne  médecine  laxatiuc  :  mais  pendant  qu'elle  deuoit  fairj 
c.oncuatuation,lc  Chirurgien  y  alla  pour  la  traiter;*  ayant  lcué  l'a- 
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parcîI.Vôiiala  pauure  fille  bien  eftônce,&leChïrurgîç  gtietesrtioîè 
voyant  fortir  par  Pvlccre  ce  qui  deuoitpaflcr  en  bas,qui  demonftroi 
quele  boyau  cftoît  perce  Dcquoycftaritaduerti  par  ledit  Chirurgie 
Vy  allay  intonti Acnt  pour  la  vifiter  ôcfauoir  la  vérité, laquelle  ie  hou 
uay  telle  qu'on  le  m'auoitraporté.ôctoullours  dés  ce  temps  !à, quart 
elle  prenoit  quelque  potage  ou  bouuoit  âutrt  liqucur.pe ude  temps  al 
près  elle  la  redoit  par  rouucrturc  de  rvleere:qui  demonftre  que  le  bdj 
yau  auoitefté  percé  par  Patouchcment&leiourdc  rapoftume:voirei| 
y  a  apparence  que  c  cftoit  IVn  des  déliez  ou  meilus.notamapent  cclti 
qui  euainfîlumommécrttrc  les autrc$,pârce qu'il  deicend  bas  iufÉ 
fut  les  aifftes.Car  iamais  la  matière  fœcalle  n'eft  l'ortie  par  ladifte  ou 
tierture,comme  elle  dcuoit  faire  fi  cvcuft  cûé  l'vndcs  gros  boyaux, vet 
(qu'elle  commence  à  preridre  fa  forme  cil  ecliry  qui  eu  nômé  aueuglï 
Or  parce  que  ces  boyaux  fûnt  fort  dcfliez  Se  les  parties  fpermatiq* 
icfqHellcs  n'on  ni  chair  ni  fang,s'il  y  furuient  quelques  vlcercs.la  plu 
part  des  Médecins  iugent  qu'elles  font  le  plus  louucnt  morte  lies  >  oïl 
pour  le  moins  incurables.  Parquoy  ic  me  trouuois  bien  cmpcfché  ; 
guérir  ce  mâl>encores  que  ie  dcfirôis  bic  fort  d'autant  que  celle  qu'i 
affligeoiteftoithonncttcfille&charitablcrccqui  m'occafionnoit  dN 
parlera  tous  les  Médecins  que  ie  rencontrais afin  de  retirer  d'eux  q I 
que  bon  aduisÔc  conleil. Ma is  aucuns  d'eux  pour  tcfpôcc  difoint  qui 
le  mal  eftoit mortel 8c\t$  autre  s  incurable, Toutefois  aptes  auoir  dili 
gemment  penfe  aux  moyens  pour  la  guérir,  vil  iour  ièpriay  IcdûSicttl 
Brunct  de  nous  afiembicrauec  leChirurgiea,afind'auifer  parenfenr 
blc  aux  moyens  pour  la  ^ouuoirîrcmcttrc  en  fante:  ce  que  libremêt  & 
volontairement  il  fift  Eftans  aitemble£,pârcc  que  i'y  eftois  le  plus  a» 
tien.ôc  que  la  cOu  ftume  des  Médecins  en  cellicu  cft  que  l'ancien  colli 
ce  le**  opinions,ôc  les  plus  icuncs  opinent  les  premicraileur  ayant  pror 
pofélemal(quc  défia  ils  fcatioint  toutefois)  &  ladtficulté  quidtoîi 
eh  la  gucrisô,ic  demâday  Padtiis  du  Chirurgîcnjequcl  en  dit  ce  g.1  eut 
feauoitapres  luy  ledit  Brunfct  opinant,  ayailt  faid  ton  prognoftic  toitj  : 
chant  ia  diflculté  de  la  giieriiort  propoîc  les  moyc  iiî  qu'il  luy  (êbloir 
qu'on  de  un  t  tenir  pour  guérir  les  vlèrcs:  cVftaiTauoirquSl  Irsfail- 
]ojt  ihortdifitrôc  fetcheppuis  aidir  naturt  pour  reftaurcr  la  fubftan 


toofe  ce  qu'ils  voulurent  pour  leurs  aduis:i'adiouftay  le  rhië  aux  leurs* 


citant  fcmblablc  au  regard  des  moyensqu'on  doit  tenir  en  la  cure  des 
vieeresôcduprognoftictôuteFoisicfusd'aduis  >  qu'encoresque  le 
Mal  fuft  tenu  pourincurable.que  neàhrmoinsil  valoit  mieux  cflàyeri 
IVfagé  de  quelque  remede  propre  (apresauoir  prédit  la  difficulté* 
pour  euiter  calomnie)que  de  Iâifler  la  pauure  fille  fans  fecours  &  vm 
ure  en  hngueur.oU  bien  mourir  en  ianguiJTant.Et  pour  fortifier  m» 
opinion,  ic  leur recttay  l'biftoitre que Ican  Kentman  Me decirt.à  eferï. 
te  en  vn  traité  qu'il  a  Fait  des  pierres  qui  croiflenten  di uerie s  partiei 
du  corps  humainJaqucUc  ie  reatcray»fomniainiattcntpout  ne  char-l 


I- 
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D-i  9  c  ô  v  k     .  isg 
^er  le  Iefteur  de  recourir  a illeurs.il  dit  dôc  qu'vn  ieuhê  enfant  ëh  l'aa 
m»  de  treize  ahs,f  uft  couppë  pour  luy  tireria  pierre  qui  cftoit  en  U  vfef 
::he:mais  parce  que  l'operateur  n'eftbit  pas  bic  expert  en  fort  art.  lïnfli 
rfîon  tuft mal  faifte ,  tellement  Qu'elle  demeura  long  temps  oiiucrtti 
|barq>Oy  l'vrinë  fortoit  toufîours  par  PouucHurë  fans  qu'il  ch  rendit 
bpomt  bu  peu  par  le  canal  à  ce  dclMné  p  .r  iianirë:dont  aduiht  qu\>u* 
f*nuiro»S|delâ playeîl s'engcndrâdcrechefaucrë  pierre  làqutlleluy 
ifaifoit  plusde  mal  en  là  vcïfie  que  la  premicre:rellemcnrqu'oh  fuft  .o 
rtramc*  de  nncifer  derechef  pur  lui  arrâ^Hcr  cette  pierre.  Qiioyfaàt 
cil  guent  toft  apw  &  rcttâ  gaillard  &  difppft  à  toute  forte  d'ëxcrcicc; 
Jiufq.iesace  qu'en  l'an  1558.  luyçttàntâlâ  guerre  pour  l'Empereur 
[Charles  le  qiint  contre  le  Roy  de  Francc,fe  trouua  en  la  con  taenîë 
ïàc àcax  gentilsHommes  qui  auoint  querelle  l'vn  eontr.  Tâutrc.àl'oc- 
Jtafioadetjuoy  l'vh  d'eux aflailloit l'autre  furieufemehr  5e  lui  tira  vn 
J  JJoup  de  piftolé,mais  lâ  baie  ayant  dorme ,  ointe  le  cartochc  de  celuy 

"■jf 5**       Uroit ' ftoit cnn<my.&  **eftam  ledit cartochëicn  ô- 
liré  couuert  d'ader.la  baie  rciàlit  contre  ce  pauurc  mi  friable  qui  ■  Ûoit 

•  JWeue  de  tàntdcmauif.&  le  Frappa  enuiroh  me  palme  deflous  le  no 
!  Dnl.tcl  Jcmënt  que  ladite  balè  entra  dedans  le  corps  de  lâ  velïk.dr  ii  ù 
IJu  l  â d* *?ft  c'leua,  cn tcf r«  Maîs cfta nt  releue  il  luit  ppreé à  demi 
1 1hort entre  les  mains  des  plus  experts  Chirurgiens  dit  heu  le  ,!u<  pro- 
•J  r  h  c,  qu'il  fiftappclèr.rertjuels  àyahs  dc(c<àuuë>t  fe  pïaye.èe  votas  tiu'e 

1 J  k  torps  de  la  vfeOïe  cftdit  përec  le  bandèrent  feulement  &  lûy  dit  ënt  à 
1  DieU  en  l  abandonnât,  paicc(di(bint  ils)que  la  playe  cftoit  inchr  j  bJr 
]  P^uevojrântlepâuure malade,  il  lefitporterenfamàiloh  narfea 
1  fcruitcurs:&  fitoftquMytuftarriu'é.ilfiïtabpcllerlcplusfumlànt  èc 

yjiocte dcsChirurgicris  àuec ledit  Rentmari:auqucl  il  recita  ce  qui  lu* 

H*?6"  c"c  fa'"  'f s  ft'ppliaritaueclarmes  de  luy  dçnrier  la  vie  eh  le  le. 
Tf  ®"ranr  Cc  <L"e«<litChirurgieh  rfc'f  ufoit  âpres  qu'il  euïr  Veu  la  playe 

i  j^uet telle prcdicliôri  que  les  premiers:ioutcFoisii  fuften  fin  fecourû 
1  PMc^x«ok»nbleaIiprictp  dùditKentman.  frrcmicremenrla  balë 
!  f",  r.,rrt  dcI?  vf,^c:âpres  il  rëndoit  toufîours  (on  vriHe  par  la  playe 
J  Ulpace  d'onze  rcpmaihes.duràntlcqtjcl  temps  par  le  mbyen  ce.aditë 

j  J[nn e  *s'cngfûdrà  vhe  pierre  tout  à  Pentour  delà  playe  ,  tellement 
3U  ôn  f«"  cohtraîntla  coûbper  corne  oh  àubit  fait  la  premierrâuo? 

]  «ll^ftaPr«  la  playe  fë  guérit.  &  s'éft  de  puis  bieh  porté  le  mala- 

tj  «ei  «  après  rttàri'é  à  vnc  femme  de  noble  maifon.  Ccftëguerifonld. 

s|  ëùclle  le  croyois  àubir  eftë  Faite ,  par  la  coagulation  de  la  veille  aueë 
les  parties voifihes.cttbit  cauft*  que  ic  ne  defefperois  pâs  du  tout  de  là 

c  R«««'on de noftrfepauùre malade  :  parquoyi'cftoisd'auisd'trta-cr 

I  S?  r?*ed.cs  Pro^es  ^  «eft        ,  félon  que  la  iiaturcdu  màl  le  mon 

'  ttron,quieltoittjremi>rement,  Id  réunion,  de  ce  qui  eftoif  defioinct 
«!cparé  niais  elle  n*  fe  poùabic  Faite  que  1 1  fubftance  perdue  në  fuû 
Jtftâureë.la^uellë  dfcl-cchëF ne  fë  pouuott  rcitaurer  que  Tylcere  ne  tuft 

j  nëttcfce  nuefinalcrticnthé  DOUunirHlrr  fair 


le  fc  doit  faire  par  euacu.it  io  n  de  la  mat îcrr, ou  par  di  uerfîon  eu  4à 
nation. Or  d'autant  que  la  uefluxion  desmatieres  qui  (alidoîm  l'v|| 
rc  or Jt.iai>«  ment  ie  faifoit  plus  par  les  boyaux  qu'autre  part:l'cuaci 
tion  d'icellc*  ne  fc  poiiuoit  faire  autrement  que  par  vomilTcmcns  le 
quels noa  feulement  feruiroinrd'euacuation.ainsaufTi  de  Juicrfion  • 
Maïs  côme  la  triple  (ubftance  du  corps  (e  ref out  continv c  lemcnrfau| 
il  cfti>!t  tl  ncccfîairc  qu'elle  fu ft  de  met  me  reftaurec  par  le  manger ,  lA 
boire  &Pmi  piratiô  de  Pairrdefquels  le  rr.âger,  Ôclc  boire  (au  moins)i*J 
font  pas  fans  e.xcremens&fupeifluitcz  qui  découlent  fur  la  partie  oll 
fencce  côbien  qu'il  (croit  bien  à  defirer  qu'il  ne  fc  fift  pas:parquoy  ni 
lage  des  medicamens  laxatifs  cftoit  contraire,  d'auta  nt  qu'ils  chaflen  n 
&  conduifcntlcs  matières  acrcs& piquâtes  au  lieu  duquel  on  les  voum 
droir  retirer.  Orles  vomiflemens  ncpourrointtanteftrc  continueaw 

Su'ils  empefehent les  (upc  fluitez  alimêtcufes  d'eftre  porteos  au  mah 
fa» lloi t  cercher  autres  moyens,autrcrocm  que  Tvlcere  au  lieu  de  gui» 
rirprcndroitaccroiflenîcc&parconfcqtiëtferoitinourablcj  puisque» 
cequidcuoit  eftre  fait  le  première  &c  fans  lequel  les  autres  ne  (c  pou-u 
uointeftrc,nefeDOUiioit  faire. le  disdonc  que i'eftt  i«  d'auis.quc  putik 
qu'il  cftoit  neceftairc  de  prendre  nourriturc,& que  l'vfage  des  medi-i! 
camens  laxatifs  cftoit  contrairequ'il  falloit  faire  en  fot  te  que  les  vianjs 
des&I<!  bruuage  fcruifTcnt  de  medicamés,au  moins  que  le  boite  le  fui) 
fc cntiercmentflc  la  viande  tant  qu'on  pourroit.A  ccjicflrû  qu'on  lui? 
deuoit aprefterv ne decoftion  vulnéraire,  laquelle  feroit compofëïfc 
de  racinesf1bcrb«,fruiÛs>(enicnccîi  &  fleurs  diaphorctiques>abfterft-i 
ucs^mondificatiucs  &confolidâies  ôcqu'en  ce  qui  poiiuoit  t  Arc  falïtï 
par  vn  (cul  rcroedc,«l  n'y  en  falloit  pas  employer  plufieurs  ,  qu'outrtP 
ce  fi  ladite  potionexciroit  le  s  fueurs  que  elle  feroinout  ce  que  requert 
rions. affauoir  qu'en  purgeant  le  corps  vniucrfellcmêt  &  fcnfiblrmëtt 
par  les  fueurs,cllele  leicheroit:q  la  rcuulfiô  des  humeurs  fe  feroit  par 
le  mouuement  du  centre  à  la  fuperficc:qucj'ylccre  ftroit modifiée:  5c? 
lors  mie  nature  cftant  bien  difpofcc&libredc  tousempcfchcmfns.Ôc 
lecourue  par  la  vertu  des  medicamens  vulneratrcs,elle  engêdreroit  la 
chair  pour  remplir  l'vlccrejaquellc  a  près  par  medicamens  extérieurs 
ieroit  confoltdcc  &  fonnee.l'adiouftcray  d'auâtage  que  fi  les  herbes 
eftointeuillics  fous  propre  ccnftellation,aflauoii  durant  le  reps  que 
le  fïgnc  de  la  vicrge(auqnel  eft  attribué  le  gouuernemfct  des  boyaux) 
monteront  fur  nofircHorizon,fuyuant  ce  qu'en  aueis  leu  quelq  part*; 
q  ie  le  trouucrois  bofi:m'ofïrant  de  prendre  la  peine  de  choifir  Je  teps  ; 
propre  pour  ce  faire. Ma  propofit  ayant  efté  par  eux  reccuë&uouuee 
bonne  le  iour  fuyuant  ie  fis  l'ordonnance  telle. 

R.radicis chinât minutim  incifae  2>  ij.corticis  cucurbitc §.  j  /?.ra dicî* 
fimphitirtuioris&Ariftolochiaerotundaeana  £  j  foliorum  fin  phiti  i 
med ii.pr unclIx,agrimoniact vinc x  peruinca:, bcionKX,ana  manip.  ij. 
baccaroinlunipcricontufarum§  ij  exrrcmitatum  pennarum  caudae 
Pauotiisj  ij  florumyp#ricimanip  j  herbar&radiccs  colliganturafcë- 
dentefigoo  Viiginis.poftraomniaincifa  maceremurin  lib.  xi  j.  aquai  < 
/omis  lpacio  xxiuj  hoiat um, atque  poftl: sec lcato  igne coquâtur  vafe  : 

Pror 
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k  *     b  V  it  K  %Âi 
pt  obe  côopertodôec  tercia  pars  côfumpta  fn:huius  dtcù&i  coïlati  £ 
v.manc  hora  quarta b,batur:po<rca quiefcat mkâo optimè te£h I  - 
îoremexpeftando.Eodem  dccoflo  vtatur  loco  vin,  tcmporS 

Elle  ayant  vfe  de  ceftc  dccoaion  cnuiron  trois  ftma?n«  dS*|g 
.aucun  aotre  kruuagc  «cfans  aucune  application  extérieure , T v W 
1  f  uft  confol.dce.5c  s'eft  toufiours  b.^nportec  dés  ce  te^/ia  auS 
î' T?iUlï  p"  C1<?^  ans'c®mi^  cl'é  fàitenctues  maintenar^tpar  la  «racede 
.  Dicu.Pendaut  qu'elle vlo.t de  Ion  b  uùagc elle mangeoit  «o bornent 
.des viandes de  eichantes comme ileft  requis  Ceftc? empk  aïSaï 
rleguee  pour fa,rc rocognoiftre la  vert  u&puifla  née  de breu^u 
jnera.res  afin  que ;  cy  après  enfuyant  les  anciens  ils  io.nt  pTu  1»  ^ 
y,scnvfafccMa^ 

rillestrouu^rtenlamanicrequifuic.  ««uaansou  ««j, 

II  fa  ut  P/em^rementf  çauoirfous  quel  fîghe  mârchele  Solé/l  &m 
r;  Juel  degré  .1  eft  k  tour  qu'on  veut  cueillir  les  herbesrce  Wo„  kfurî 
fi  on  regarde  dedans  les  Ephemcridesear  à  l'endroit  dulour  du  moS 
ilcheu  du lole.l  eftmarqué.èn degrez  Scminutesdi la  pr^haïnTcâ 

ifc^  n°Ui Ma,Sptfrte<lû?Ia  hcrbesPeft  partfe  S 

1  frpreft des  remedes.ee  qu  apartient  aux  apoficaires plu VJlùv  me 

,J  «kero»  de  ce  temps  idqucls  cur  ont  quitte' cefte  partie  de  ?a  JES" 
Jj^ommc.ls  ont  fa,t  aux  Chirurgiens  de"la  cure  des  ma  alesoui?r 
Muieteiitlœuurcde'la  main:3cqur  la  plus  part  âesinnirïlrlï  9    -  T 

douze mo.s de  an  ,  pac  laquelle  on  cognoiftra  8  „W  £  1-S 
6  *u  figne auquel  IcSokd  fera  chacun  iounïe ieaybien  qucladhe  tXll 
«ne  fera  pas  exhartc  parerque  pour  eefa.Ve  ihe/faudroitValcuîe  vne 
|  Jtous les afcs.ma.s elle  fuffîra  pour  cecy.d'aurâtqu'.I  n'y<c»u  oit auo* 
1  fcuteque  quelques  mmutes  Icfquelles  importent  peu  en  cëfte  aS 
1  ta r  U  ne  fa  ut  pas  s'arrefter  ni  regarder  â  vn Teul  poincl  o  momcnl 

•2»     Tï  du?nt'<iH  vnfignemontciu,">E^ 
'fon/lequel  eftquelquesfois  d'en  uîron  deux  hewe* 
:peu.pks  ou  moins, 


il  * 
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17* 

La  table  fuseferitecft  compofee  de  24.  colomnes  pour  les  douzAr 
mois,  que  font  deux  pour  chacun,  defquellcs  la  pren  1  re contient elEw 
fou  dcfliis  le  nom  du  mois ,  au  delfo us  duquel  (ont  les  nombres  de*  • 
iourseferitsen  lettre;  d*  Arithmétique  ,  félon  le  nombre  qu'en  ail 
mois*  Surlafcconde  eft  eferit  au  deflus  premièrement  la  rr  «arque  dib 
figne,par  laquelle  il  eft  communément  dénote',  puis  a  près  le  nom  d'il  » 
ecluy  eft  eferitau  deflousen  defeendant  font eferits les dtgt e  dudi£bi 
figne,  parlefquelsoufouslefquclscft  communément  le  Soleil  cha^i 
cumour.    Or  nou^  auons  en  celle  table  eferit  le  nomdcsfgnesau  J 

f)rei  des  marques,  afin  que  ceux  qui  ne  les  cognoiflent  apprennent  il 
escognoiftre  ,  par  ce  qu'aux  tables  fuiuantes  il  n'y  aura  quclamarJ 
que  du  figac  feulement.  Outre  ce  parce  qu'aux  communs  almanacsJ 
op  ne  trouuc  autre  diuifîon  des  temps  que  celle  qu'ont  iuiuieles  a-B 
Urologues,  lefqucls  diuifcnt  Tan  en  quatre  parties cfgalcs  *  compre-f 
nant  enafeune  le  temps  que  le  Soleil  demeure  fou*  trois  (i^nes  duZo  I 
diac  Et  qn'Hippocrate  en  fes  liures  des  maladies  populaucj.dcs  lieux! 
«le Pair,&  des  caux,6c  au  troifielmc  de  la  Biette,&  ailleurs,  diuifc  l'aal 
lion  en  parties  cfgalcs,mais  bien  en  quatre  laifons,  le/quelles  font  in-| 
cfgalcs  f  dcfquellesla  eognoiflanceeftbicurcquift  au  Mcdecinpouii 
prcuoir  les  maladies  ,  comme  Galien  le  tefmoign*  au  commentaire 
fur  le  premier  des  maladies  populaires.  Nous  auons  marqué  en  celle 
table  le  commencement  de  chacu  n  tcmpsfclon  le*  diutrs  climats  Car 
h  printemps  commence  bien  par  tout  à  l'Equiooxr  vcrnal,  qui  eft  eiil 
mcfmetefDps  par  tout;mais  les  autres  faifons  ne  commencent  p^sau 
raefme  iour ,  parce  quV  commence  PEflé  au  leuer  cofmic  des  Pleia-  j 
dcs,lcqucl  ne  le  fait  en  melmc  temps  en  tous  climats,  tt  au  loicr  cof-;| 
mie  de  PArilure,il  fait  le  commencement  de  l'Automne  :  &  cclay  M 
rhyucr.au  coucher  matutin  des  Pléiades.  Nos  auons  donc  cotte  leiii 
di&s  Eftç,  Automne, & Hyucr,  en  leurs  lieux  félon  le  chmat  {Jccleua-  \ 
tion  du  Polc  de  3  9  4 1;»^  4S»*47- 4*-  *  5o.deeié*.Tcllcmeivtqueoii 
ladiôcclcuationduPolceft  de  47.  degrés,  il  faudra  prendre  le  cem-  > 
naencement  du  temps  au  iour  où  on  trouucra  cotte  47  Ôcainfi  4t$  au-  { 
très.  Maintenant  ayant  trouué  le  degré  du  ligne  auquel  cil  le  Soleil,  à  1 
l'endroit  du  iour  tel  qu'on  veut,  il  faut(entre  les  tables  luiuantesjccr- 
cher  celle  qui  eft  pour  Pcleuation  du  lieu  où  on  demeure,  Sccniccllc 
fauttrouuerlacolomnedeladixiefmemaifon,  fur  laquelle  on  trou* 
ucra  la  marque  du  ligne  auquel  eft  le  Soleil,&en  cefte  colomne  en  de- 
feendanten  bas  on  trouucra  le  degré  dudift  figne  auqucleft  le  Soleil  | 
lequel  on  notera  à  part  pourenauoir  louuenance  par  le  moyen  du 
nombre  des  heures  &  minutes  qui  eft  eferit  au  deuant  aux  deux  pre- 
mières colomncs.qu'il  faut  eferire  à  part.  Apres  il  faut  auancer  ou  rc-  j 
eulcr  en  ladite  table  iufqucs  à  ce  que  fur  la  prochaine  colomne  de  la 
première  matfon  on  aycTouuc  la  marque  du  ligne  qu'on  dcfîrcd'c* 
ftre  en  Pafccudant,  &  d'iceluy  on  eferira  à  part  le  nombre  des  heures 
&  minutes  qui  fetrouuerom  à  Pendroit  de  fon  premier  degré.  Gcfi- 
ijne  donc  qu'on  veut  élire  en  Pafcenda  nt  fera  deuant  ou  après  le  lieu 
M  Soleil,    bien  au  lieu  mcfflj&s'il  çft  dci^At,  le  aoçibic  des  heures 
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cra  iur  l'Horizon,il  faut  ofter  le  moindre  nombre  des  heures  ôc  mi- 
nutes du  plus  çrand  :  car  le  nombre  des  heures  &  minutes  qui  reftera, 
Tiouftrcra  qu'autant  d'heures  &  minutes  deuant  ou  apres  midi  il 
:ommcncera  de  monter  :  ctftàdirt,  que  fi  le  nombre  des  heures  de 
minutes  marquées  à  cofté  du  lieu  du  Soleil, eft  moindre  que  ecluy  du 
^gne  qu'on  vçut  qui  monte,il  faudra  conter  le  refte  des  heures  6c  mi- 
iitcs,aprcs  midi:  mais  s'il  eft  plus  grand,  il  l«s  faudra  fubitrtirc  5c  g? 
fier  de  douze  qui  eft  le  midi ,  le  refte  monftrera  l'heure  dcuiau- 
dec  ;  comme  il  fera  plus  clairement  monftrc  par  les 
exemples  eferits  ci  apres  Pcx- 
pc  fui  on  des  tables. 
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'iï&ÏÏE8!Ï!W*t**  il'Pifowfatowm.  aflauoie  ««.«il 
4»-  «t  j  i.  dtgrçï.mais  elle,  peuuent feruirà  huiô autres-  car  celle  d, 

SÎOTKS&Çn-  ***lfî!M«*4«  «"e  n  pot 

£^ef^ 

•f^S"'  ayânr  bri^u«mcnt  dedarç  les  tab!«$,il  ne  refte  ou'à  m 

fombc7l«r^I  ft,wde,1'«'>oTau«:  âlkdch Balance -A..K, 
5i  fnre  l-i     t:-  •  s     fcwmaiç  •  cciicdii  Scorpion  Wi.fur  Im 

£  "  iT?  '       «'  "arnbet  :  &  en  ce  e  des  Poiûons  V   f.ù  I». 
pour  eC1erd:ï0,"(;n0,"!:'î  °.n  V?m  ««ai" d«  nerbes  ou  au>r;  top  e* 

^fiTîftESiSÊZ  *  V'81"""'  "l«oirquaPndqelle. 

•   ,  e  rau«  <«eil!ir  durant  le  temps  que  c  fit>nt  oui  on» 

Laffcr  >      °°  au  m,l,fu  du  c,e,:car  P-i*  qu'on  ne  doit 

«eu  fomcn       P'us  grandes  vl 

gucurr.il  «A  impolTiblc  de  le  frixe  durant  ce  temps,  &  que  le  figne  qûi 
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D  i  s  c  o  v  i  s." 
gomicrne  la  partie  à  laquelle  elles  font  deftinees  foit  toufiours  ou  en 
\  akenadr  puau  milieu  du  ciel.finon  qu'ô  les  recueillaftla  nuiéhD'a- 
uamage  il  y  a  des  herbes  kfquelles  deuroint  amafîer  fous  diucrks  cô 
«ellations.parce  qu'elles  font  propres  à  diuerfes  parties  du  corpsrcô- 
f  eftla-Mcliflè  laquelle  eft  propreau  cccur.à  la  teftc,&  à  la  matrice- 
&  plufieursautresjféblables:8t  partant  il  les  faudroit  recueillir  foubs 
diueries  conft  citations  &  afccndans.Et  afin  que  celuy  qui  les  amafle 
en  aye  la  fouuenancejes  ayât  toutes  fait  fckncr  feparcmët  côme  l'art 
le  commande  &enfcignc,  &lcrrccs  en  facs  ou  boittes:il  faudra  al  cha- 
cune attacher  vn  billet  du  temps  de  fa  collection  :  comme  fionarc 
cucil  l  ia |  Meliffç  pour  feruir  aux  trpis  partie?  aufquclles  elle  eft  pro- 
prcclle  1  aura  efte  fous  le  Mouton  pour  la  tcftc.foubs  kjjon.pour  le 
cœur  &  fous  le  Scorpion  pour  la  matrice.    Mais  fi  Jen  autre 
attcaion  ccfteobleruationeAnacefTaire:  ollc  le  fera  plus  en  lacueil. 
letre  des  herbes  vulnéraire»  :  cartoutes  les  parties' du  corps  pcu. 
pent  «ftre  intereflees  tant  de  playes  que  d'Vkercs:  aufquelles  it5  po- 
tions vulnéraires  font  remedesparquoy  on  doit  faiic  rout  ce  qui  fe 
scut  ahn  que  le  remède  paru-enne  foudain  à  la  partie  oftencec:&  par 
tantldcftion  de  1  heure  pour  recue.ll.r  les  medicamens  ne  doit  eftre 
mclpnkc  Pour  enfeigner  donc  comme  on  pourra  trouucr  l'heure  & 
le  temps  propre  à  ceft  cftcft.nous  prendrons  ceftexcmpleLc24  iour 
de  Imn.au  heu  ou  le  Pôle  arctique  cfteflcuéfurl'orizôde4s  deere» 
(comme  a  Lyon&autrcs  lieux  cii  conuoifins  comme  on  rerra  cnTa  ta 
pic  qui  fera  a  la  fin)on  veut  faire  vne  potion  vulnerairc.pour  vne  pla- 
yc  pu  Vlccre  qui  cil  aux  menus  boyaux  lurlcfquels  domine  le  fiene 
delà  Tierce  parquoy  ondcfircquelcsherbesfointcueillics.au  temps 
que  led.â  fignç  de  la  Vierge  mente  fur  l'horizon  Or  parce  quclc  24. 
je  Juin  le  Soleil  eft  ordinairement  au  deuxicfme  dcgtédu  Cancre-  iî 
faut  cerchc.  \cài&  dçuziefme  degré  en  la  table  qui  eft  pour  l'ckua'tiô 
de  45-«gr«  en  la  colomnc  fur  laquelle  cftcfcritO  au  /o  ,  ckenla 
tro.hefmc  colomnc  d'iceJk  lur  laquelle  eft  marqué  1  o  "auec  ladifle 
marquc  d,,  payant trouué  le  deuziefme tjcgré .  on trouucà  l'en, 
«roit  de  luv  auxcolomncs  des  heures  &  minutes  que  ô.hcurcs  9  mi- 
nutcsyrefpondent.Puisapresil  faut  regarder  en  lacolomne  fuiuan- 
te  qui  eft  celle  de  la  piemicrcmailon  corteeau  dcfîus  par  i.quel  fisne 
y  elt  marque. fc  en  ce  I.cu  on  trouucra  que  c'eft  ^  parquoy  il  faut  re 
monter  aufdiôcs  colomncs  cerchant  toufiour»  en  la  quatriefmc ,  fur 
laquelle  eft  cotte  i.iufques  a  ce  qu'on  aye  trouué  té  commencement 
de  la  np  en  ladia«maifon:&  pareillement  il  faudra  cotter  le  nombre 
des  hturcsôtminutes  qui  fe  trouucrôt  y  rcfpôdre,lefquellcs  en  ce  lieu 
feront  trois  hturcsÔc27.m,nutesII  apert  que  le  figne  de  tm  en  la  pre- 
miere.cft  deuant  le  deuxième  dù  <fr  en  la  dixielme:*  p.?  confequet 
que  le  nombre  des  heures  &  minutes  qui  eft  au  dcuant&l'en droit  du 
premier  degré  de  lanp  <ft  moindre  que  celuy  qui  eft  à  deuât  le  deux  ef 
me  degré  du  ^  parquoy  il  faut  conter  deuant  midi  la  différence  qui 
fit  du  nombu.  des  heure*  &  minute  auxautrcs.Sidoncdcô  heures 
promûtes qutfantàcoftc duz.de ^onoftej  heures  27.  minutes 

Mm  i 
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qui  font  â  coue*  do  premier  detttt.refleront  2.heures3 2.mînutes,«u'i!  j 
faudra  conter  deuant  midi:oulSicnle.s  faudra  oûei  dciz  heu.es  &ie 
tteront  9  heures  zg.minutes.coruant  i'heu.e  pou.  60  m.nutcs-  'par- 
quoy  le  24  iour  de  luin  le  premier  dcg.  é  de  mMommenctra  de  i£ on 
teriurlhor.fonaç.  hcurcs28.  minutes d< i£nrmidi:ix acheucra de 
montcren2heures3  3.  minutes  ,  cequiYecoçnoifte»rroardai)tJc 
nombre  des  heuresAtminutes  qui  eft  à  collé  du  lieu  où  eft  la  fin  de  m» 
en  la  première maifon  ,  auquel  lieu  le  nombre  de6.ht  u.escft  tcui£ 
ment  c(crit:parquoy  oftar»  3.heurcs&  27.minutts.qu.  font  ti  cuuccs 
al  endro.tdu  premier  iegre.de  6  heuresqui  font  à  la  ::n  reftenr  2  heu 
rcs  3  «.minutes:  durantJtquel  temps  le  ligne  de  np  morne  fur  I  hori- 
!on:on  pourra  donc  cuéill.r& amaffer  les  herbes  qu'on  veut  qui  le 
foin, (.us le %nC de ladicle m>d«  9.heu,es  2a  minutes deuant mi- 
t!l 'f<Ju"fum,<1,&vneminûtc aprcs.    Ctft  exemple  à  mon  aduis 
mïïcM  li  -    K°at  en(eigMr  <*<  "ouucr  le  fig,»c  attendant: 
Z, !  ia  1j"enî (CC  ÎUI (C, peut  fairc  fouucat  1Uf  lefignequ'on  délire 
ncpuilîcemcarccndant.lciour:,lfaute(picr&choinr  le  temps  qu'il 
panera  le  milieu  du  ciel.commc  le  manilcftcra  l'exemple  fuiuant/  La 
cuilktte  des  amples  ne  le  peut  bien  &  commmodemtnr  faire,que  du 
rantlctempsqutiaireftelclai.éparlaprelenceduSolcJ.ou  efeairci, 
parfaproximite.Or,lenombrcdesfixugnesduzodiacoubien  autâc 
ue  degrez  qu  ils  en  conticnent  qui  lont  180.  montent  ordinairement 
îurnoljra  horizon  en  quelque. emps  que  ce  (oit,  des  le  temps  que  le 
àoIeiUommenceafcmonltreclurnoftredift  horizon  iulquesa  ce 
qu  ayant  pauc  par  le  midi  il  commence  à  le  recacher  en  defeendanc 
oeilous.defquels  e  premier  eft  le  figne  auquel  eft  le  Soleil:  comme  s'il 
eit  aux  Gémeaux  le  ligne  dcfûiars  Gémeaux  montera  le  premier  5t  le- 
ra fumi  de  ceux  du  Caocre.du  Lion.dc  la  Vùrgda  fiaiancc&du  Scor 
p«o«i  &  ainfï  des  autres  i  mats  ncm  feuicmenrrâïr  eft  eïdairci,  pai  ia 
preleuce  du  Soleil  fur  noftrcdidhoazon  :  ainsauffi  il  î'cft  quelque 
tempseomme  cnuiron  vne  heure  auant  qu'il  paroiffc.&autant  ap.es 
qu  11  $  clt  cache  de  nous.tellement  qu'on  peut  encorcs  taire  la  cuillet- 
te  des  fimplw  durant  ce  temps  s'il  en  eft  befoin.  Or  pendant  ce  temps 
deuant  que  le  Soleil  leue,&  après  qu'il  s'eft  caché,  portions  de  deux  fi 
goes  montent  fur  lhorilon.allauoir  le  matin  celuy  qui  eft  deuant  le 
Jicu  du  Soleil  corne  s'il  c  ft  auxgemcaux.lcTaureau  ou  parties  d'iceluy 
montera  deuant  &  aprcs  qu'il  lera  couché  :  ecluy  qui  fuit  les  fix  qui 
montent  le  tour  aflauoir  l'Arétenant  monterarparquoy  chacun  iour 
dcl  vndes  crepufculcs  à  l'autre,  huid  lignes  montent  fur  l'horilon.- 
Mais  li  on  defire.  de  ramaûer  quelque  modicament  fous  l'vn  des  au 
très  quatre  qui  ne  le  peuuent  trouuale  iourcnl'afcendanr.onchoi- 
fira  le  temps  qu  il  lera  au  méridien  comme  s'cniuitXe  24.iour  deluin 
Je  soleil  citant  au  deuxielme  degré  du  Cancre ,  fi  on  veut  cueillir  des 
herbes  pour  faire  vne  decoc^iô  vulneraircou  quelque  onguent  pour 
vi)  qui  lera  bJcflc  auxiambesjmce  que  le  ligne  du  Verfcau  gouucrnc 
celte  partie.on  defîreroit  polïible  q  ue  les  Amples  fuflent  recueillis  au 
&mp$  que  le  C£î  fçroic  en  Tafccadintîmais  parce  que  ce  iour  le  Soleil 

eft 
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eft  *u  Cancre: kdi&^^y  pafTe  pas  fe  îour,ains  feulement  îes  28.der- 
rtrr<  dr  arez  do  ^  fi  celés  figresr ntiers  di*       de  m?-  dlb  Ifwv 
à  tes    pre.i  icrsdcgrczdu  ^p.  Ôc  auantoolc  ilUucrJo  leue  vi.c 
p  %    c  «2cs  H  &  partie  du  refte  du  ^  après  qu'il  eft  couché:  parquey 
puis  qui:  le  £w  ne  peut  ee  tour  cftre  en  l'afeendant,  il  faut  choifir  le 
ternie  qu'il  <c-  a  au  milieu  du  ciel, ce  qui  fe  fera  ainfi  II  faut  cercher  t  * 
tiblequi  cilpourPeleuation  de45  deg  ezla  colomnc  fur  laquelle 
tefcricQau^  V  en  r celle  fous  le  titre  de  la  Jo;rcgardcr  los  heures 
C  minutes  qui  •  ont  à  colle  du  dcnxiefm*  deg  é  dudid      qui  font  * 
entres *ft*iinutes:puts  parce  que  ^  eft  plus  auant  que      il  tautad- 
uancci  enladiôetabieiufquesàla  colomnc  lur  laquelle  ^ii  elcra  0 
*u*£j  5c  eoteer  le  nombre  do  heures  Ôc  minutesqui  fe trouucnt  an 
droid  (on  premier  deg'é  fous  le  titre  de  10  qu  eft  de  zo.heures  5c 
Ifilturtutcs  Or  d'autant  Vele££  eft  après  Ir^  aulfi  le  nombre  des 
heurcs&nvmm  s  qui  for  auprès  au  premier  de-  é  d»  ^  t  ft  plus  g;  âl 
que  ecluy  qui  eft  auprès  du  deuxirfmc  du       parquo)  la  différente 
des  hcurcs&m»nutcsfc  contera  après  midi. H  donc  on  ofb;  6  heures 
9  aiinutes,de  zo  hcuresÔçij  minutes  reftcront  14:  heures  quarre  mi- 
nutes. Ainti  donc  à  14  heures  4  minutes  api  es  midi, qui  font  2. heures 
quanc  meutes  après  minuit,)c££  commencerai  paierie  méridien, 

6  y  mettra  vne  beurc&5  5.minutcsparce  qu'au  droit  de  la  fin  duditfc 

rnlamefïne  lo.mailon  (ont  cotrees  zz  heures  6c  8.  miuutcs:  def- 
qiic  li  on  o\)c  20. heures  i promûtes  rtft.ra  v*jc  heures*  miituics.Oc 
fion  adioufte  1  heure  5  s.minurcs.auec  2  heures  +.minutes:onaura  }. 
heures  59  minuiesrparquoy  on  poun a  cueilli .  les  (impies  des  2  heu* 
res  4. minutes  après  minùi&iufques  à  *  heures  5  9  îruuutes,quicft  en 
fes  lieux  peu  auantquck  Soleil  (oitieue 

Si  le  met mcj^uLojie n  v o ti i o i t  c uc  1 H  i  rj>  Ojn  la  t c ft e ,  il  feroit  auffi 
bon  de  le  faire  durantlc  tcmps'qûc  Te  ligne  du  <y*  monteroit  fur  i  ho 
rizorrmais  parce  qu'il  ncfcp?ut  faire  d'aurant  qu'il  y  monte  la  nuit  il 
faudra  choilu  l'heurequ'jl  paficra  pat  le  meridien.  Parquoy  ayant  uo 
teks  6  heures  9.minutes  qui  fe  trouucntà  colle  du  dcuxiclnu  dv/b* 
où  eft  le  folcii  cciour.il  en  faut  retirer  4  minutes  qui  font  le  puni.cr 
dcgié  du  y  car  on  voit  que  le  y.cft  dçuant  le  <£p  parquoy  le  non  - 
bre  des  heures  Scminutcs  qui  cit  à  ion  cofte  eft  moindre  q  celuy  quil 
eft  deuant  le  deuxiçfme  deg.  ç  di>  Jp.Sc  parce  il  faudra  conter  la  d;ft« 
rence  des  heurcsScmtnutcs  deuâr  midi  Si  donc  on  lubftratt  4.minu- 
tesdc6  hrut.9.rniiiutc$  refteront  6  heu. 5. minutes:  lefquelles  eftans 
retueesde  12  heur.laifleront  5  h.55-minutesauantmidï,auquel  temps 
le  ligne  du  V^onimenee  à  palier  par  le  meridiê,&  durera  le  paflage 
vne  heu  e  52  minutes. lefquelles  ad'oufteesà  5  heu.  5  j  minutes,font 

7  heures 47.  ninutes:parquoy  le  24tiourdeIuinon  peut  amniïcr&re- 
cueillir  dc^heibes  pour  les  maladie  s  delà  tcilc.des5.heu.  5  5.  minutes 
du  matin  iufques  à 7.heu.47-i»inutesauant midi.  Ccluyquilcra  bien 
Yorfé  en  la  cognoiflanec  du  mouucment  des  aftres,pourra (fi  boa  luy 
<emble)outrc  ce.obicrucr  la  pofition  de  la  lunc,aucc  la  cômixtiondes 
nfm$  des  autre»  kcuigne*  plane  ttes  propres  à  la  gucrilon  du  mal  fclô 
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$ue Von  t  enfeigné*  ceux  qui  en  ont  expreflc'mcr  eicr it.Car  d'autât  oue 

«Sfll?0;   'CCUX,,C  n  ay 1**  qUC  p0Ur  ccux  qui  n'ontLcune  co 
gnoiuance  du  mouuemcntdcs  corps  celeftes:i'ay  {raide"  feulement  èP 

uemens  laiftant  a  la  prudence  &  dtfcrction  du  dofte  d'accommodé 

voiidroint  (e  feriur  de  ce  qu'auons ici  traiclé.ne  foint  reculiez  &  em 
pefchca>p0ur  fe  feauoir  de  laquelle  des  tables  ds  dcC SfirÛ* No» 
auona «y  après  ad.ouilé  vn  catalogue  du  nom  '  des  princ  palï vinea 
dc|France,auec  l'Eleuation  en  laquelle  elles  font. 


Dcgrez  Minute* 

Calais      *  *  1 

Sainft  Omet 

Bologne 

Guincs 

jMonttcul 

Jtanti 

Mefdin 

Picardie. 

Abbcuil'e 
Dorlens 
Bapaulme 
Amiens. 

Vermandoi. 
JPeronnc 
Han 
Rouhan 

Tirache. 

Sedan 
Maifierei 
Boillon 
Beau  lu  ois 
Noion 

Normandie 
Haure de  grâce 
Honflu 
Rouen 
Argenton 
Alançoa 
Laval 
Lcmans 

Bretagne 

Renés 

jftufeaiibriaa 


5» 

50 
50 
50 
50 
49 


49 
49 
49 
49 

49 
49 
49 

49 
49 

49 
4* 
49 

49 
49 
49 
49 

4t 

48 
4» 

4t 

47 


55 
47 

47 

50 
o 
o 

55 


40 

4<» 

35 
20 

10 
10 
10 

o 

o 
o 

o 

5» 

35 

o 

o 
40 

20 
O 

O 

4* 


Degrcz  Minutes 
Rodon 
Nantes 
Angers 

Le  Perche 
Vernèul 

La  Fc rte  Bernard 

Beaullc. 
Cbartrea 
Chafreaudum 
Vandofmc 
^lUmpes 

Tourainc 

Tours 

Amboife 
Gatinois 

Bloîs 
Orléans 
Montargis 
(*itn 
Noian 

Baffïgni. 
Chaumont 
Langres 

ChafylIonfurSene  46 
Tonnerre  45 

Ctnmpaigne 
Chalons 
Troies 
Sens 

Poictou 
Poiâiers 
Sainft  Michel 
Chaftellcraut 
Niort 


47 
47 
47 

4* 
48 

47 
47 

47 
47 

47 
47 

47 
47 
47 
47 
47 

47 

47 


48 

47 
47 


40 
2« 

29 

4«* 

40 

50 

50 
50 
5« 

«5 

>5 

25 
15 
10 

5 
45 

«5 
e 

5» 
5© 

o 

25 
23 


46 
46 
4<S 
45 


15 
'5 
25 
45 


LaR«- 
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«  1 

LaUochclie 

Saintes 

Angolefme 

Limofîn 
Limoges 

Bcrri 
Bourges 
Chaiicau  roux 

Niucrnoig 

Ncuers 

Sainft  Pierre  le  mortier 

Bourgongnc 
Dijon 
Aucun 
Beaulne  • 
Mafcon 
Chalon 
Befançon 
Salins 
Dftlc 


45   30  Sauojrc 

45    M    Bourg  coBrcflc 

45  10  Cbambcri 

Gcncuc 
4*    *3  Lyon 

Daulphiné, 
4$    2Q  Romans 
4<S    25  Valante 
Grenoble 

46  20  Proucncc. 

46  o  Àuighon 

Marfcjllc. 

47  o  Aix 

47     0  Languedoc. 
46    45  Montpellier 
45    10  Thoulofc 

45  20  Cahors 

46  40  Montauban 
46    20  Bordeaux 
46    10  Perigcux. 


!»• 

45 

1$ 

45 

1$ 

45 

25 

44 

3» 

43 

55 

43 

3« 

44 

43 

5* 

A  9 

43 

<» 

^  -j 
43 

A  A 

4* 

43 

S 

43 

0 

43 

50 

43 

4® 

44 

3» 

44 

45 

'  r,    UT,"         *  "»  ucgi^utiuuimcs  icion  que lauoos 

trouué  aux  tables  D'Appfan  &  aux  quarte*.  le  croy  bien  qu'aucunes 
ne  (ont a  la  venté ,  mais  aprochantcs;toutesfois  la  différence  cft  de  lï 
peu  d  .mportancc(pour  eftro  fi  petitcjqu'il  ne  faut  faire  difficulté  de 
le  fcru.r  de  la  table  eferite  en  la  table  ,  on  feferuira  de  celle  qui  icrt  au 
lieu  Je  plus  prochain.Car  nous  n'en  auons  auflï  mis  que  quatre  lefâ  k» 
les  pourront  feruir  à  toutes  les  Elcuation*  qui  font  de  4 1  iufques  à \z 
degrcz.Ccuxqui  font  verfez  en  Géographie*  ont  la  cognouTâcedcs 

inoUuuemens,choifirontpluscxaftemcntlcrdiclesElcuations&cal-. 
culeront  des  tables  a  leurs  Volontez:m/is  certes  cy  pourront  feruir  à 

iZSft |SL-B0,S  exPrc*'a"enda™  4«c  quclqu'f  o  plus  diligent  c{, 
icaucillc  1  ctuurc  d  auantage.  * 

» 

Fin  du  troifiefme  difiours. 
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Ï&DÎCE  bES  CHAPITRES    £)  V  £ ïtEMÎER  Dî„ 
coursdc  la  pfcparationdes  mcdicamcn^coRtcnaiv  le<  principes! 
lie  fondcœcns  de  Paraccifc,  aueclcsraifonspourqttoy 
il-Taut  prépareriez  niedrcawctt^ 
De  la  façon  &  raifon  de  guérir  chap.  i .  fàS  n 

ï)es fubt;ances  deùuoy  tout  corys  efi  compofe  chap  i  ±1 
De lafeparation  des  fubflantes  fki  entrent  en  U cnmpofinon  drsc  rpsczp  i.zl 
Indice  des  chapitres  du  fécond  djicours,  de  la  prcparartoti  des  mc$L 
camcasau^uclcftcnfcigwelaparticuliereprcparatioïi  dVceux^P 
Lx  préparation  des  metUcamens  tire%dts r*getaHxUei\xtr*ùlon des  huvlÀ 
chap  i 

betextrafiiondes huyl  s  chap  1 1. 

l*fayn  de  tueries  huiles  des  b  ù,  &  autres  che/esfeiches  chap.  m. 
D*fhi4tledefemenced*Hteblech*p.i  in. 
Des  huiles  des  gommes  &  fites  desplantis  v  h  a  p.  v 
Ï)h  Styrax  calamit  ch  à  p  v  i . 
Du  ma/iic,&  Gomme  d*  Geneurt 
De  la  Mirrhe 
Delà  Turbentine 
Treparatio*  du  Tartre  chap  v  i. 
Préparation  du  miel  &de  Ut  cirt.cha  p.  v  i  \ . 
De  la  cire. 

Des frui&* & femences oleagineufes chap. v  f  1 ï. 
Des  extradions $u  Magificres  chap.  IX. 
Treparaiion  de  V Ambre  chap  x. 

lt  préparation desremedes  nre^des animaux.de  U  chair  humain*  &  dujanl 
chap.xï.  * 

lapreparavoniisostamhtimains  qu'autres^  &  des  cornes  >  &  du  Crime 

<hapxii. 
Des  os  humains 

De  la  corne  de  cerf    de  STnoire. 
De Cts  du  caur  de  Lerfde  la  corne  de  licorne  ,&<c. 
Des  Suif  S)  GreJJts  &  MocUuckûp.xii  I. 
Des  Oeufs  chap  xi  i  ï  i. 

Vappreft  aes  remcdes\tïrê\des  minéraux  de  Cor  chap.xv. 
De  ?  Argent  chap.xv  i . 
Du  Cuture  chap  xvi  i. 
DefAcier>ouduFerchap  XVI II. 

Du  Plomb  &  Eft  xm^ui  jom  mmme^Saturm  &  Jupiter  chap  xix.  i  zt 
Det Argent  vif  qu\nnomme  Mercure  ,  &<Usabvu.  aus*nfahtnlemJl*nt 

aux  on^uens chap  xv. 
Ccagulati  on  de  f  argent  vif dit  Mercure  j  .  G 

HcduBion  de  P  irgent  yif  en  liyui  ur  x  „  t 

^duêîion  du  Mercure  en  poudre ^u\H  fumomme  précipité  j  \  i 

Toudre  de  M cnurt  fixe  &  diaphonique  *  3.4 

lut  Antimoine  chap.xxi .  ||  > 

te 


66 

<>7 

7  + 

7* 

7% 
8j 

*S 

*5 

H 

*% 

9t> 

9t 
9* 


107 

loi 

1  i  I 

>H 

nj 

115 
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?  ri  De  PJrfirtic  &  ^eagxl  ch  ap.xxf;. 
\l*  prep*r*thn  (fa  ^imol  chap.xxifj. 
Ix  pnptratim  de  i*  jflun  ch.xxiiij. 
7Jrep*r*tiott  du  Souffre  chap.xxv. 
y*B4*?jtrmenie  &  Teere fee liée  chap.xxv !• 
VAprtfliïS  Pierres  &  Ver  Us  chap  xxv  1 1 . 


161 

14» 
If* 


E    TROISIESME    DISCOVRS  ENSEIGNE  LE 
icmps  propre  a  cueillir  1  s  herbes  pour  toutes  les  parties  <ju  corps  pa 
gc  1 5  6.1 5 7  lufques  a  i/s.Auec  vnc  table  des  douze  mois  de 
Tan,  parlaquellc on  cognoiftra  le  flgne  auquel 
le  Soleil  fera  chaque, 
tour. 
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